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س 


RÊGNE DE KAYOÛMARTH. 
LES: DIVERSES OPINIONS QUI ONT COURS A SON) SUJET, و‎ 


Hy a, au sujet de ce rol, une grande diversiteé d' i parmi les 
historiens des differentes nations. D'après les uns, il serait le même 
qu' Adam, le père du genre humain (que le salut soit sur iui!) que 
Dieu & créé de sa main, û qui il a insufflé une parcelle de son esprit, 
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Jahr et de tant d'autres anthologies cle prose et de vers, 

proverbes, de sentences, de curiosités d'histoire et de 

.u, Tun des mattres du genre littéraire appelé .عم الهاضرة‎ 

غرر اخمار امم ا٥‏ غور سیر الملوك ولخبار est vrai que le titre de‏ 

)car telle est la leçon de la préface) ne se rencontre, ã‏ الوك وسیرم 
ma connaissance, dans aucun répertoire des différentes bibliothèques‏ 
dF Europe et d' Orient. On a vu plus haut qu'il ne figure pas non plus‏ 
dans le texte original du dictionnaire de Hadji Khalfa, û moins que‏ 
uvrage attribué ù Al-Tha‘alibî par le savant bibliographe turc el‏ 
té évidemmenl de seconde main, sous le titre peut-être incorrect cle‏ 


autrement dit‏ ,رر اخيار لوك soif précisément le‏ ا ,سھىرة المليك 


Wien, i. I, کناب مي غاب عت — ;[332 .ص‎ 
مطرپ‎ , dans 1a Bibothêque Laldli ù Con- 
stantinople (H. Kh. ,t. VI, p. 382, n° 1635) 
et dans la Bibliothèque nationale de Paris 
(n"* 3401, 4° e 3305, 1°(; لطاشى س‎ 
,لايةخ‎ dans la Biblothèque de Leyde 
(Catal., 2° éd., t. 1, p. 259} et dans la Bi- 
bliothèque nationale de Paris (n® A201, 
2°, ا صك ,اللطى واللطائف س ;(۵٣انا ووو‎ 
Bibliothbèque Bodiéienne d'Oxford (Catal., 
n° 294, 6°) et dans la Bibliothèque im pé- 
riale de Vienne (Cafal., t. H, p. 270); 
,نتر التظم وحل العغفد‎ as 1a Bibliothêque 
de Leyde (Catal., 2° éd., LI, p. 264); — 
,الدع والذم‎ dans 1a Bibliothêque Laléli 3 
Constantinople (H. Kb., t. VH, p. 347, 
n° 795. C'est peut-être le titre incomplet de 
1ouvrage بوافيت المواقيت ى محح الشىء‎ 
Xs). — Cetle liste devra être conirêlde et 
peut-dtre complétée d'après les catalogues 
récemment publiés ù Constantinople el 
Pautres réperloires qui, en ce moment, ne 
sont pas A ma disposilion. H se peal aussi 
que quelques-uns de ces titres désiguent 


diverses rédactions ou éditions dun seul ct 
؟‎ 


."غرر سير الملوك 

{D Voyez pour les ouvrages de Tha“a- 
libî, Hadji Khalfa, éd. de Flugel, t. I, 
4 $. 164 et 350; t. H, p. 42, Azo et 493:; 
t. I, p. 584, ö5go et 641; t. IV, p. A59: 
t. V, P.127, 141 (comparezt. VI, p. 404), 
28g, 318, 367 et 485; t. VI. p. 272 et 
508. — Plusieurs ouvrages que Hadji 
Khalfa Da pas connus se trouvent dans 
différentes bibliothèques : pak aslص3,‎ 
,ضصروب الامشال ,درغ الغاخرة غ امخال الساثرة‎ 
مهل , كشز الكتاب , ظرائف الطرن‎ 1es اط‎ 
hiothèques de Constantinople {Voyez les 
catalogues publiés par Flûgel ù la suite du 
texte de Hadji Khalfa, t. VI, p. 62, n" 720 
et 733; P.129, n° 945; P.130, n° 1045; 
P. 244, n™ 705 et 7075 P. 245, n° 709; 
P. 322, n" g5g, g61 et 963; p. 4o4, 
u" 836, 83g et 841; p. 517, n° 773); —- 
كجأب المتشابع‎ dans 1a Bibliotheque khédi- 
viale du Caire (Catal., t. VI, p. 653}; 
 شئاطللا یواقیت الموافیت ٠ه الظرائف‎ 
la Bibfiothèque Laléli ù Constantinople et 
dans la Bibliothèque impériale de Vienne 
{voir Hadji Kbalfa, t. VH, p. 347, n° 795, 
et Flügel, Die arab., pers. and turk. Hand 
schriften der Kais.-Kön. Iofbibliothek zu 


» AÛFACE. 
On sait, par le lémoignage d'A1-Bakharzi el par İ 
- extraordinaire renommée dont jouissait Al-Tha‘alib! pF 
temporains‘. H fait connaitre Iui-mêème, en mainl passage de u. 
Anthologie et de ses autres compilations, indiquant partoul avec 
louable soin les sources de ses renseignements, les rencontres occa 
siounelles ou les relations qu'il eni{relenait, non seulement avec les 
nombreux poètes donl il rapporte les vers, mais avec des savants de 
marque, des hauts fonctionnaires, des yizirs, et aussi avec quclques 


a été imprimé en 1303 de Phégire, ù Da- 
mas, ~~ Des extraits de ةڊlsel‎ JHaأطل‎ ont 
été publiés par P. Cool ù la suite de la gram- 
maire arabe de T. Roorda, ù Leyde, en 
1835. — JJ'une des rédactions du traité 
یاز والاعجاز‎ a 6 puhاiée‎ par P. Valeton, 
cu 1844, dk Leyde. (Sur ies différentes 
formes du titre, voir p. g6 (le cette édition , 
la note de Weijers.) — 1e «ill Jڦفڌlل‎ a 
été publié par De Jong, ù Leyde, en 1867. 
1.e قق اللغة‎ a é6 puıbاié‎ ù Paris, en 1861, 
par Rochaid Dahdah; au Caire, en 1867 el 
èã Beyrouth en 1885, par le P. Cheikho.— 
J. de Hammer a donné une analyse étendue 
u ار القلوبپ‎ dans la Zeltser der Deut- 
schen Morgenlindischen Gesellschaft (1. V ù 
IX). —~ UÛn volame de Mélanges, conte- 
nant entre autres les trailés SJ جرد‎ e 
)siء( ,لجاز والاغماز‎ e un volume contenant 
des extraits des Iraités ةغIږذnıJ الخمشيل ,اشكر‎ 
النهاية غ الكنأية اء المبج , والحاضرة‎ ont 6€ 
imprimés ù Constantinople, en ı301 de 
hégire. — 1e trail aãعلأ فر النظم وحلڵ‎ 
a été imprimé ù Damas, en 1300 de hé 
gire, et le trait j| ,خاش‎ ù Tani, en 
1293 de Fhégire. 

Voy. Textrait du Doumyat alQaşr dans 
le Yattmat al-Dahr, cd. de Damas, t1. IV, 
Pp. 324; — Ibn Khallikan, trad. ang tL H, 
P- 12y. 


même ouvrage; car Thatlibî, parfois, en 
remanianl ses traités, en modifait aussi 
les titres. —— Sur un ouvrage inlitulé Kiz 
,ورام‎ conserve dans 1a Bibliotheque du- 
cale de Gotha, et un autre qui y est cité sous 
le tike de Jll la, voy. Pertsch, Die 
arakischen Handsckhrifien der herzogl. Bi- 
bliothek zu Gotha, t. UI, p. 437. — Jbn 
Khallikan (trad. anglaise, t. II, p. 130) et 
Badji Khalfa (t. VI, p. 270) mentionnent 
.وس الوحی^ 1ن‎ Mais ouvrage ditê sous 
ce litre, en 182g, par Flugel, n'est pas de 
Tha‘aiibî ; c'est un fragment de Anthologie 
cle Rûghib (voy. Zeitschrift der Deutschen 
Morgenland. Gesellschaft, i. XXXIV, p. 171). 
H cst douteux que le titre de ,انس الوحيذ‎ 
atiribué ù Pouvrage contenu dans le manu- 
sert arabe de la Bibliothèque nationale, 
n° 3304, en soil le titre authentique et 
ue ce recueil soit ÛAI-Tha‘alibî. — Tha- 
2 est aussi Fauteur d'un grand nombre 
Posies, dont la plupart sont cles pièces 
de çirconstance. Elles sont insérées clans 
plusieurs de ses ouvrages, notamment dans 
le Akésin al-Makdsin el dans le Khdgg al- 
Kdşş. (Quelques-unes sont aussi reproduites 
dans {e Yamtfnf FAl“OtbÎ.) Mais elles ne 
paraissenf pas avoir été réunies en divan, — 
Lc texte de I'ouvrage principal de Tha 
‘alibî, 1e JÎ Xî, connu par les extraits 
qu'en ont publiés divers savants (De Sacy, 
Wolff, MM. Dieterici, Barbier de Meynard) , 
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souverains de J'époque. H cite les paroles remarquables de ces person- 
nages illustres telles qu'il les avait entendues de leur bouche”, et leur 
dédie ses ouvrages ®. Un passage très curieux du Tadhkirat al-Schou- 
‘arû de Daulatschãh, tiré du ى~gوzۃفلl|‎ : l7, montre Al-Tha'‘alibî 
chargé par le sultan Mahmoûd dune mission diplomatique, délicate 
et difficile, ù la cour de Baghdad ®. Les conversations que, dans plu- 
sieurs de ses traités, il rapporte du frère de Mahmoûd prouvent quill 
était Fun des familiers de ce prince ®. On congoit donc facilement 
que Féemir Aboû'1-Mozaffar Naşr Tait engagé û écrire ou, comme i 


était chargé dobtenir pour Mahmoûd un 
titre d'honneur. Après de longues hésita- 
tions et délibérations, 1e calife conféra au 
sultan le titre de مې ,ول امیر المومنيي‎ 
Makmoûd, ù cause du double sens du mot 
ds (amî et serviteur), fit changer, en en- 
voyant au calife un don de cent mille,dix- 


hens, e1 وا امیر الومنۈى‎ . Cependant nous 
voyons que Mahmoûd est désigné par le 
tifre de امیر المۇمتنى‎ dو‎ non seulement 
dans la préface de notre ouvrage, mais 
aussi sur une de ses monnaies, datée fe 
Tan 3g0o de Phégîre (voy. Journal of ihe 
Royal Asiatic Society of Great Britain and 
Ireland, t. IX, p. 308). 

® Voy. Latdıf al-Ma'drif, éû. De Jong, 
Pp. 121; — Bard alAkbdd, éd. de Constan- 
tinople, p. 139 et suiv.; — Khdşg al-Khdşg, 
éd. de Tunis, p. 41 et suiv.; — Lafdyf al- 
Şahdba, éd. de Cool, p. 26 (ok, au lieu de 
,ابو المظغر فاصر‎ Ji faut lire (آڊو المظغر نصر‎ ; 
— Fdjûz wa l-Idjûz, é&d. de Valeton, Pp. 30, 
eft ms. arabe de la Bibliofhèque nationale, 
n° 3305, fol. 6g v° (où les sentences qui, 
dans le texle du ms. de Leyde, sont attri- 
buées au Khwarizmschûb, figurenl sous le 
nom d'Aboû'’l-Mozaffar Naşr). — Voy. aussi 
la pièce de vers de Tha‘dlibî sur une vic- 
toîire de Naşr, dans ‘Otbî, éd. de Sprenger, 
P.172. 


() Voy. Fdjdz wa'l-İdjdz, éd. de Valeton, 
p. 30, 41, 42 et 5g; —~ Lafdif alMafdrif, 
€éd. De Jong, p. 57 etsuiv. et 129; —~ Ahd- 
sin al-Makdsin, ms. arabe de la Biblio- 
thèque nationale, n° 3306, fol. 173 °; — 
TLafdif alSahdba, ms. arabe de la Biblio- 
thèque nationale, n° 4201, fol. 23; ww Bard 
al-Akbdd, éd. de Constantinople, p. 106 et 
118; — Khdşş al-Khdşşg, éû. de Tunis, 
Pp. 44. 

® طنجلة؟ سد éنف4ة اوه لطائف المعارن م‎ 
Aboû'l-Qèsim Ibn ‘“Abbêd, vizir du sultan 
Fakhr al-Daula; 1es traités تڀڊضlڪلاو‎ Jمت‎ 
el A+ sont dédiés ù émir Scharas al- 
Mea‘êli Qabotûs ibn Waschmguîr (voir Hadji 
Khalfa, t. J, p. 420); 1e ڪر اليلاغة‎ et le 
اللخھ‎ xa ù émir Aboû1-Fadl ‘Obaidallêh 
a1-Mikêlî; 1e فهأبة ى الكناية‎ e٤ غر النظم ا‎ 
au Khwariznaschêh Aboû'l“Abbds Ma’moûn 
iba Ma aon; 1e تيقةgk‎ تıيقاوب‎ est dédié 
ù Aboû ‘Inarên Moûsê ibn Hêaroûn al-Kordî 
(ou a1-Makoûdi); 1e خا اض‎ x Abo 
Hasan Mousêfir, ete. 

(4) Ce passage (traduilt el résumé par 
D'Herbelot, Bibliothêque orientale, article 
Mamuoun) se trouve au Tadhkira dans la 
Vie de Ghadûır Rêz. — gill اج‎  Gtait le 
titre spécial de la partie du J} gرات‎ 
ی‎ de Baihaqf qui traitait du règne 
de Makhmoûd. D'après ce texie, Tha‘alibît 
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s'exprime, lui ail commandé de composer un ouvrage du genre du 
Ghorar Akhbdr al-Molotk. 

Al-Tha'alibt, malgré les ressources de sa facile mémoire, aime ù 
se répétler. Dans plusieurs de ses écrits, a reproduit les mêmes tours 
de langage, les mêmes métaphores et hyperboles, les mêmes expres- 
sions tires du Coran, les mêmes historiettes, bien que ces fleurs de 
srhétorique et ces ornements soient parfois des emprunts. Les nom- 
breux passages de ce genre que présentent, Pune part, le Ghorar, el 
Fauire part le Yatfmat al-Dahr ou {e Moubhidj, le Latdif al-Ma'drif, le 
Tamthtl wa’l Mohddara, 1e Nathr aN azm, 1e Khdşş al-Khdşş et surtoui 
le Sihr al-Baldgha, nc peuvent être des coincidences fortuites. 

Voici quelques exemples : 


gl, ci-après p. 125 et suiv.; — Sir al-Ba-‏ ریت اں تید ما اشست وتسقی ما غرست 
. مولای سق ما غرس وپشین ما سس : 158 ldgha, P<‏ 


, وبات خر الرأى وجيله وعجيد الفكر ويطيله حتى حصل على لب الصواب وض الراى 
ci-après p. 326; —~ Sihr al-Baldgha, p. 108.‏ 


قرع : 54 ~m Nathr alNagm, p.‏ ;321 .م مە ,قرع باب السھاء غ استک تاف البلاء 
.باب السهاء بالد عام 


)٥u ,لا ببري الح نيا ألا بها (بھ‎ ci-après p. ı04, 151, 168, 389, 465; — Yatimat al- 
Dakr, t. KH, p. 10; t. H, p. 25 et 151. 


p. ı68; — Sir al- Balhae, p. 93.‏ keprsزci‏ ,وکادت العیوں تاکله والقلوب تشرید 


ساعد : 180 p. 564; — Shr al-Baldgha, p.‏ après-iه‏ , 5# مساعحة والسعد صالغع 
. جد وحالفه السعد 


Sihr al-Balûgha, p. 183.‏ س ;564 .م ذم , بافوی بد وابسطها واس نغس وانشطها 
ci-apres p. 564 ; — Sir al-Balûgha, p. 183.‏ , اجشغاء مار المسرات وافتر اع ابكار اللذات 


ع : 162 ci-aprèes p. 147; — Sir a-BalAgha, p.‏ ,اجنمعت اأسباب السعادة لكيقياذ 
أسباب السعادة عنحة 


ci-apres pP. 688; — Shr al-Baldgha, p. 95.‏ ,برش غ میدان التصان وعجنی مار الاق 


ci-aprs Pp. 274, 342, 403, 479, 503, 669. 728; — Fatmat al-‏ ,لم يقم لھ وزفا 
Dake, t.T, Pp. 87; lL IV, p. 63.‏ 
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Sir al-Batûgha ,‏ س p. 308 et 57g;‏ èsامەتc‏ ,غ صحدره باابل قدور وعرلجل تغور 
P.181.‏ 


p. 46, 145, etc; — Sir a-Ba-‏ د8اep-i»‏ ,دور الارحية بالدمام اء دارت رج لحري 
ldgha, p. 171.‏ 


ci-apres Pp. 63, ı21, 273: —~ Shr al-Baldgha, p. 176.‏ ,جراحة آتت على تخس± 


xk, ci-aprèês p. 298, 371, 409, 647, 683; — Sihr al-Balûgha, p. 176; Lafaif 
al-Ma'ûrif, p. 80; Moublhidj, p. 67. 


ci-aprês p. ı164 et 270; — Sifr al- Bala‏ , اشتیرت سر الرماح وتصاحت ييض الصغاح 
gha, p. 171-‏ 


,تركو كالزرع الحصود ء نكى فيهم فكاية القضاء والقدر وأثر تأثيرالنارغ يبس الشجر 
ci-après p. 268, 271, 605; — Sihr al-Baldgha, p. 172.‏ 


ci-apres p. 270 et siv. ;‏ ,ل بر الا رووس تددر ودماء تهدر واعضاء کنطایر واجسام فنىزايىل 
Shr al-Baldgha, p. 171.‏ 


Sir‏ :8و4 .م sذاجواء‏ , جيل لحيل بحماء اعداتع واتحاذد من هاماتهم قلادس لرماحه 
al-Baldgha, p. 170.‏ 


Sir‏ س 3745 ci-après P-‏ ,ملت السيوف والرماح مي الحماء فتکسرت وتعترت K3‏ الصدور 
al-Baligha, p. 171.‏ 


c-apres Pp. 263; — Shr al-Baldghe, p. 5.‏ , اضطرب واضطرم 
li, ci-après p. 145; — Sihr al-Baldgha, p. 174 et 175.‏ براسے وهام على وجھ× 
ci-apres Pp. 13 1; — Shr al-Balgha, p. 162.‏ , ججخهہ غ اچاد نار الغننة وجح شمل الالغة 


)comp. pP. 534); — Sir al-Ba-‏ 138 .م s#اiapه‏ ,أحياء سنن العدل واماتة رسوم جور 
ldgha. p. 160.‏ 


س ;(14 ci-apres Pp. 147 et 687 )comp. p.‏ , القت الي الهنيا ازمنتها وملكننه الارض اعتحها 
Sihr al-Baldgha, p. 161.‏ 


et 466; Sir a Baldgha, p. 161.‏ 1و3 ci-apres Pp.‏ , اسنتقڵّت باعیاء لگلك 
ci apres p. 448; — Sir a-Baldgha, p. 170.‏ , وکا آلدتیا نسیر بسیرة 


a, ci-après p. 61 5; —~ Fatimat al-Dahr,‏ ترد ل× رأية ولمم تغته م مطالي× غاية 
t.IV, p.34.‏ 


Stihr al-Baldgha, p. g3.‏ س ;207 .ص 5١٣pة‏ اء ,بنى محينة ... لجمع ععاسن الدنيا فيها 


C. 


an PRËFACE. 
تقر القصور بالغصور عنها‎ Îs gi, ci-après p. 207; — Nathr al-Nagm, P. 122 
(comp. ibid., p. 77). 
جاریة کاتها فلعة فر على درج فضدة‎ ci-après p. 314; — Sihr al-Balégha, p. gû. 
.م r8sە ن ,تجا ر کان مور اعارتها قدودها وکستها رودها‎ 3 3 ;— Sîh a-Baldgha, Pp. 88. 
(العلعة) عجاوزدها لحوزاء متكا وعرلها السماك الاعزل سمكا ... تعطس بادف شاخ سن المنعة‎ 


apres p. 326; ~ Sir a-Balgha, Pp. 92; et, pour‏ , وتوہ بعطی جاع على للخطبة 
la seconde phrase, empruntée au Şahib Ibn ‘Abbêd, Yattmat al-Dahr, t. , P. 87.‏ 


apres Pp. 20; — Tatmat al-Dakr, t. I, p. 120; — Sir‏ ,رجم السشیطان العدة 
شیطان معدت رجم : 96 .ج ,عط واه 1-8 


Shr‏ س ;3:5 .ص 8s٣مه-ذه‏ ,موز شوهاء فوهاء اق من زوال النجة واوحش مس موت الخجارة 
al-Balûgha, p. 11 2; — Tamthîl we'l-Mohddara, p. 41.‏ 


.و5 Shr al- Balka, p.‏ — ;و32 Bp.‏ 8sاap-ته‏ ,قصختها من البلد الشاسع بالامل الواسع 

-Bald-اal Pp. 402; ~~ ihr‏ sڈاpتc‏ , وضو ی عنفواں شبیہۃ حاف سقطانھا ولا تومن هغواتها 
gha, Pp. gh et suiv.‏ 

Ehd al-Khd,‏ ;و70 »i-apres Pp.‏ ,خير الغناء ما اشب الومر وخبر الزم رما اشي× الغثام 
p 55 et suiı. (attribué ù Tbn “Ayyasch).‏ 

i-après p. 7 1 0 ;-—~ Kh al-Khdşs,‏ , جخجلة للجليد غ تحرف للجحبد على العطض السشدبد 
p. 35 (d'après ‘Abd Şamid ibn Bêbak).‏ 

.الئاس على دن ملوکهم :71 ci-apres Pp. xv ~~ Latif a-Ma ard, Pp.‏ ,لا دې الا بهم 


fol, ci-après p. uv; — Sihr‏ عليهم ... زادة النمس على البحر والصر على القطر 
al-Baldgha, p. 109; — Latif a-Ma'drif, p. 2; — Yatimat al-Dahr, t. IV, p. 247:‏ 
Nathr al-Nagm, p. g92.‏ ~~ 


-ہ ,وما عد اللہ دولتہ مس قبات الارکاں وتظاھر الع والسلطان واستظھار الانصار والاعواں 
.(عوذ الله ملك بثبات الاركان.. .) د16 .ض après p. \L1s; — Sir al Balûgha,‏ 


Ce qui est dit du sawîgq, p. 444, d'après Ibn Khordãadhbeh, se fit 
aussi dans le Lartdtf al-Ma'drf, Pp. 7. 

Le propos de Bahram Gêr, ci-après p. 557, est rapporté égale- 
ment par le Khdşş al-Khdşş, p. 72 et suiv. 


# Ces deux dernicrs textes montrent qw faut rétablir, ci-après, p. 20, la leçon du 
manuscrit et modıfier la traduction. 
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Quelques-uns des propos gastronomiques qu'on lit p. 706 el 707 
se trouvent aussi, avec quelques variantes et sous le nom de Fadl 
ibn Sahl Dhod'T-Riyasatain, dans le Lardif' al-Şakdba (ms. arabe de la 
Bibliothèque nationale n° 4201, fol. 23) et dans le Khdss al-Khdşş, 
P- 48, où ds figurent sous le nom ce Hasan ibn Sal. 

L' observation sur Pégale durée du règne de Schiroûya, meurtrier 
de son père, et du règne du calife Montaşir, p. 730 ci-après, se lit 
aussi au commencement du chapitre intitulé فى عاقب الاتفاق‎ du 
Bard al-Akbdd (p. 111). 

Notre ouvrage renferme un grand nombre de sentences et d’apo- 
phtegmes attribués aux rois légendaires, ù Alexandre, aux rois arsa- 
cides et aux souverains de la dynaslie des Sassanides. Ces senilences et 
apophtegmes, tirés en partie cles discours des rois que contenait 
Jancienne Chronique royale de Perse, en partie de certains recueils de 
maximes, ont été rapportés, avec des variantes plus ou moins consi- 
dérables, par divers écrivains arabes. Ceux qu'on lit dans le Ghorar sont 
cités en termes souvent identiques par Tha‘alibî dans plusieurs de ses 
ouvrages, le Tamthil al-Mohd{ara, le Latdtf al-Sakdba, le Ahdsin a Ma- 
hdsin, le Khdşş al-Khdşş, le Bard al-Akbdd, le Tdjdz wa'lidjde ®. Les 
noms des personnages, auteurs supposés des sentences, diffèrent par- 


êd. de Valeton, p.15, 16, 29; Akdsin al- 
Makdsin, fol. 12; Tamthll al- Mokhadara, 


© Au اieu‎ de مل الذی) رضع شاتیں‎ ( 
ور شھریں‎ des ss. du Ghorar, on it dans 


P. 6 et 17; Khdşg alKhdşş, p. 44 et 72: 
Yatfmat alDahr, t. IH, Pp. 29; — ci-après 
Pp. 547, et Khdşş al-Khdşş, p. 74; — ci- 
après p. 606 ù 608, et Fdjdz, éd. de Va- 
leton, p. 18; Tamthil a-Mokddara, p. 3 et 
17; Bard al-Akbdd, p. 128; Laltf al$a- 
hdba, éd. de Cool, p. 3; Ahdsin al-Makdsin, 
fol. g; Khdşş al-Khdsş, p. 73; — ciaprès 
p. 68g et 6go, et Fdjdz, éd. de Valeton, 
Pp. 19; Khdgs al-Khdşş, p. 73; Thimdr al 
Qolodb, daus la Zeitschrift der deuischen 
morgenland. Gesellschaft, t. TX, p. 383; 
Ahdsin a-Makdsin, fol. g ; — ci-après p. 609, 
et Khdşş al-khdşş, p. 72. 


ces deux textes (5s. 4201 : رقع شهرين (ريع‎ 
.ور شهرىن‎ Cet leon est éevidenmment 
préférable. 

# Comp. ci-après p. 4o, 66, 67,113, 
149, ef Tamthtfl a-Mohd{dara, p.17; Fdjdz 
wa’l-Idjéz, éd. de Valeton, p. 11; — cf 
après p. 153, et Akdsin alMahkdsin, ms. 
arabe de la Bibliothèque nationale n° 3306, 
fol. g93; — ci-après p. 378, et Fdjdz, éd. 
de Vadeton, p. 12; Tamthil al-Mohkddara, 
P. 173~ ci-après p. 405, 408, 412, 413, 
et Fdjdz, éd. de Valeton, p. 13; Khdşş al- 
Khûşg, p. 72: Akhdsin a Makdsun, fol. g; — 
ci-après p. 461, 482, 483, 484, et Fdjds, 
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fois : tel aphorisme que le Ghorar fait figurer au nom du roi légen- 
daire Bahman, et le I'djd> au nom d'lsfendiyadh, père de Bahman, 
a été, suivantle Tamthil, prononcé par Ardaschîr; tel autre qui, après 
ic Ghorar est d'Anoûscharwãn , est attribué par le Tamthîl ù Mahomet. 
Ges variations sont, paraît-l, de simples inadvertances de auteur; 
elles se rencontrent aussî dans un seul et même ouvrage „ où une sen- 
ience est répélée sous deux rubriques différentes". 

Les vers insérés dans notre texte sont cités également dans diverses 
anthologies de Tha'ãlibi. Ceux notamment qui soni empruntés aux 
poètes du Irv’ siecle de Fhégire figurent dans le Yatfmat al-Dahr. Les 
vers de Manşoûr al-Faqih cités ci-après, p. 7, sonl reproduits aussi 
dans TT'dyde wa l-Idjdz, édition de Constantinople, p. 66; le vers de 
Tancien poète Basschar ibn Bord, p. 74, est cité dans TFdjdz, édition 
de Constantinople, p. 46, et dans le Khdşş al-Khdşs, p. 93; le premier 
des deux vers sur le palais du vizir Ibn“Abbêd, p. 398, se trouve dans 
le Yatîmat alDakr, t. IH, p. 53; les vers cités p. 402 sont cités aussi 
dans le Bard al-Akbdd, p. 137 ; le vers cité p. 422 se Tit aussi dans le 
Tamthtl al-Molkddara, p. 22; les vers d'Ibn Tabataba, p. 445 et suiv., 
se trouvent aussi clans le Thimdr al-Qoloûb (voir Zeitschrift der deutschen 
morgenlûndischen Gesellschaft, t. V, p. 187); les vers d'Ibn-Lankak, 
P. 446, sont cités dans le Yatimat al-Dahr, t. I, p. 124; les vers FAboû 
Fadl al-Hamadhênt, p. 447, sont cités dans le Yatimat al-Dahr, t. IV, 
p. a00, et dans le Khdşş alkkhdgş, p. 152 ;le vers de Farazdaq, p. 586, 
se trouve aussi dans PF‘djde, édition de Constantinople, p. 4 1; les vers 
FAlF-Laddjam, p. 58g, sonl cités dans le Yattmat al-Dahr, t. IV, p. A41; 
Je vers cité p. 691, qui est FAboû'l-Hasan al-Djauharî, se trouve 
dans le Yattmat al-Dahr, {. HI, p. 264, et dans le Nihdya fFKindya, 
p- 194; les vers dAboû Bekr al-Khwarizmî, p. 702, sont cités dans le 
Yattmat alDakhr, 1. IV, p. 127, dans TIdjdz, édition de Constantinople, 
p- 91, et dans le Khdşş al-Khdşs, p. 150; les vers d'Aboû 1-Fath al- 
Bosti, p. 703, sonl cités dans le Yatimat al-Dakr, lt. IV, p. 231, el dans 


01 Voyez [djdz wa'Lidjdz, éd. de Valeton, p. 13, tL. 6 ot p. 44, |. 4 d'en bas. 
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le Khdşş al-Khdşs, p. 155; les vers de ‘Obaîdalah ibn ‘Abdallah ibn 
Tahir, p. 709, sont cités dans le KAdşş al-Khdşş, p. 56. 

J'ai parlé plus haut de I'historiette que Tauteur rapporte ù propos 
du nom du prince ghassanide Harith ibn Harith ibn Harith. Le 
Latdîf al-Ma'drf, ouvrage de Tha‘èalibî, dont Fauthenticité n'est pas 
douteuse, contient, en termes presque identiques, 1a même citation 
dFA1-Djakiz et la phrase dans laquelle F'auteur se met en scène el ra- 
conte un fait personnel. Cependant le texte du Lafdi/ présente une 
variante qui ne paraît pas confirmer les conclusions que jai cru pou- 
voir tirer de ce passage en ce qui concerıe la date du Ghorar. Au lieu 
ا‎ la is du Lafdîf se it ainsi : فسچسى ا الذى‎ 
فکا ا ا بسن مام‎ E ب¥چسعا‎ . Le Latif al- 

Afa'drif ayant été composé antérieurement ã Tari 385 de Thégire, date 
cle la mort du Şãahib Aboû '-Qasim Tbn ‘Abbêûd, auquel le traité est 
dédiê, et le Ghorar plusieurs années après Tavènement du sultan Malı- 
moûd, la leçon du Lafdif qui parle du séjour du fils de Ma'moûn dans 
le Sedjestên au temps passé est en conlradiclion avec ces dates. Mais 
le texte que nöus possédons de cet ouvrage ne peut pas être la redac- 
tion primitive; c'esl un texte remanié, comme İe prouve la formule 
إلله‎ 4g, dont est suivi ie nom de Mahmoûd, et le nom même dı 
Şahib ®. 


est une nouvelle édition, augrmentéc, dun 
livre composé en 384 de Fhégire,. Cette se- 


Û Lajdyf al-Ma'drijf, éd. de P. de Jong, 
p. 57 et suiv. Le passage de Djêbiy est cité 


conde édition a été rédigée longtemps après 
la premjère, mais encore du vivant du sul- 
ta» Mahmoûd et du calife Al-Qûdir biliãh 
(voir éd. de Damas, tf. IV, p. 16o ct 2375). 
Le Yatîmat al-Dakhr est cité dans le Laf{éf 
alMadrif, p. 43, et dans le Khdşs aKhdşs, 
p. 6g; le Sifr arBaldgha est cité dans le 
Yatimal! al-Dahr, t. I, p. 17; le Moubhidj 
est cité dans ie Afdsin al-Makdsin (xas. 
arabe cle la Bibliothêèque rationale n° 3306, 


aussi dans le Bard alLAkbdd, p. 122, mais 
sans la remarque de Tha'alibt. 

@ Ëd. de P. de Jong, p. 2 et 122. 
Comme A1-Tha‘alibî a remanié les pre- 
mières éditions de certains de ces ouvrages, 
ik est difûcle den connaitre Pordre chrono- 
logique, bien que, dans ses nouvelles pro- 
ductions, il cite fréfquemment ses écrits 
antérieurs. Dans la ‘préface du Tatimat al- 
Dahr, Tautevor déclare que cette anthologie 


To: wnrwal-mostafa.cam 
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Au chapitre qui traite du régne du dernier roi ghassûnide, Djabala 
ibn Aîham (ms. ı488, fol. 232; ms. 5o53, fol. 198 1°), auteur ra~ 
conte que le poète Hassan ibn Thabit, lorsqu’ un messager du prince 
se préseniait chez lui, lendail aussitêt la main pour recevoir le ca- 
deau qul apportait. H fait suivre ce récit de Fextrait Func letire 


تال می الکتاب ونا اسخسن لا اعاق : اطف؟-له 14ء1 فەطA‏ 3 
الصا فصلا من كتاب له إلى ابى القاسم بن عتاد فى القتل بهذه 
العضة وهو ورد اطال الله بعاء سقدا إبو الغاس إجد ين لسن واب 
حټد جعقر ہن شعيب حأجين فعرجا ال ملين وعاجا ملح مسين 
خین عرفتهها وقبل أن ارد السلام عليها مددت اليد أل ما معها 
۲ ما ,کا مڌها حشان بن عابت الى رسي جملة بس الايهم لج 


extrait de la lettre d'Al-Şãbî est cité parmi les morceaux choisis dı 
célèbre écrivain dans le Yaiîmat al-Dahr, t. TU, p. 27, où Tha‘alibî 


وقرات (A1-Sabı) d‏ قصاد مں کتاب ف ذکر صlnة‏ : Sexprime ainsi‏ 

ؤصسلت منه (aاuھ1-0ه‏ 4ەإ4) اليه استظرفته گا وهو ورد أطال الله 
.بقآء سټدنا ابوالعټاس ۾ 

De ces deux passages il ressorl avec évidence «(ue le Ghorar Akhbdr 


al-Molodk, le Latdif a-Ma'drif et le Yatîmat aDahr ont été écrils par 
un seul ef même auteur, Aboû Manşoûr ‘Abd al-Malik al-Tha'alibî. 


1 


La partie importante du Ghorar Akhbdr al-Molotk, dans le volume 
que nous possédons , la seule qu nous a paru utile de publier, est 


fol. 13, 27 v°, 28, 54 v°, 70 1°, ele. |, dans et 396), et dans le Khdşg athhdşş, p. 55. 
TFdjar, éd. de Valeton, P. 42; dans le Le dernier chapitre de Sihr al-Baldgha est 
Thimdr al~"Qolodb (voir Zeitschrift der deut- un extrait du Moubkidj. Le hhdyy al-Khdşs 
sehen morgenland. Gesellschaft, 1. V, p. 181 a été coraposé sous le rigne du sultan Mas- 
. et 182; t VL, p. 517; 1. TS, p. 392, 393 ‘oùd (voir Tél. de Tunis, p. tg et 8o). 
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celle qui est consacrée ã histoire des rois de Perse, composée ã peu 
près ã la même époque et dans le même milieu, et aussi d'après les 
mêmes sources, que le Schdhndmeh de Firdausî. Les sections qui y font 
suite ne présentent qu'un intérêl très secondaire. Ce sont quelques 
récits détachés se rapportant aux « rois prophètes » (Joseph, David et 
Salomon) et aux «rois appelés Pharaons »; I'histoire sommaire des 
rois du Yemen, des rois arabes de Syrie et de "Iraq; Ihistoire des 
rois de Roûm , cٌ’est-a-dire des courtes notices sur Alexandre , les Pto- 
lémées et un certain nombre d'empereurs (Auguste, Conslantin, Jus- 
tinien, etc.); trois chapitres sur les croyances et coutumes des Indiens, 
des Chinois et des Turcs; 1'histoire de Mahomet et 1e commencement 
de Fhistoire Aboû Bekr. Parfois, Tauteur ajoute une réflexion de 
son propre fonds. Ainsi, établissant, non sans confondre les personnes 
et les dates, un paralèle entre empire grec et Tempire musulman, 
il énumère les étranges coincidences des événements survenus dans 
les deux États et les traits de caractère et de situation par lesquels se 
ressemblaient leurs souverains. 

On peut supposer, au contraire, que la partie de Fouvrage qui ne 
nous est pas parvenue contenail, sur les événements de ia seconde 
moitié du ıy° siècle de I'hégire, sur Fhistoire des Bouides, des Sama- 
nides, des Hamdanides, et autres dynasties dont I'auteur était con- 
temporain, sur I'avènement de la famille de Soboktigutn et sur le règne 
du sultan Mahmoûd, des informations de première source. 


Les ouvrages dont Iauteur s'est servi pour composer son résumé 
d'histoire sont de deux sortes : une chronique universelle qud a suivie 
généralement mais dont il ne fait nue mention, et un certain nombre 

‘autres compilations historiques. H cite en plusieurs endroits, les 
chroniques de Hamza d'Ispahan, d'Ibn Khordadhbeh et de Tabarî. 


Les passages rapportés d’après Hamza d'Ispahan ,قال چزة الاصفهانى‎ 
sans désignation plus précise, se trouvent {ous dans le texte publié par 
Gottwaldt sous le titre de تأر سنی ملوك ألارش وألانبياء‎ ou .قار الام‎ 
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Une notice sur la destruction des livres ordonnée par Alexandre et sur 
le massacre des prêtres ù Babylone (ms. ı488, fol. 243 v°; ms. 5053, 
fol. 210 v¥°) et introduite en ces termes : و قال وة ین فسن‎ 
,الاصفهاتی فی کتابه کتاب تور چ کبار الام‎ est kirée du même opuscule 


el non, comme i pourrait parattre, d'un autre ouvrage de Hamza . 


Les informations que Tha‘ãlibî a empruntées ù la chronique Ibn 
Khordãadhbeh ne sauraient donner une idée précise de importance 
historique de cet ouvrage, dont Mas'oûdî a fait un si grand éloge. ® 
Quelques-unes’ cependant méritent d’êire signalées, celles notamment 
qui concernent histoire 1égendaire de Zarãadouscht (p. 257 et 262), 
la formule de correspondance officielle de Bahman ou Kai Ardaschîr 
(p- 378), qui se trouve aussi dans Tabarî, les vers arabes et persans 
de Bahram Gêr (p. 556 et suiv.) ct les circonstances de la mort de 
Mazdak (p. 604). 


Les passages cilés de la chronique de Tabarî sont, en général, 
exactement iranscrits ou résumés. H y a une erreur dans la repro- 
duction de la phrase qui indique la durée du règne du premier roi 
arsacide (p-. A57 == Tabarî, t. I, p. 706 et 709), et Mdh, nom du lieu 
où périt le roi Bahram Gûr, a été changé en Mdh de Koûfa (p. 567 
= Tabarî, 1. I, p. 865). 


Dans Thistoire des rois prophètes, Pauteur cite Al-Moubarrad cet 
les Nawddir Aboûl-Harith Djoumaîn (ou Djoumaîz)® et aussi, mais 
évidemment de seconde main, quelques anciens commentaleurs du 
Coran : Atê al-Khorêsênî, Aboû ‘Ãşîim, Al-Souddi, A1-Qatêda el 
‘Abd al-Rahmên ibn Zaid. 


{ Voyez Hamza ]spahanensis Annal, (éd. de Sachau, p. 105) désigne un autre 
Libri X, ed. Gottwaldi, p. 22. Les extraits ouvrage. 
quWA!-Bîiroûnt, dans sa Chronologie, donne @ 'T. F, p.13. 
sous le nom de Hamza, paraissent égale- {8) Les manuscriis portent ya el 4~. 
ment toutes provenir du texle que nous  ÜDP°ouvrage est mentionné dans le Moschtabih 
possédons. H n'est pas certain que le titre  #FAl-Dhahab! sous le tifre de ر>İgilî کناب‎ 
اپ كناب قوارڪخ كيار الامم عق‎ mentionne  چزللو‎ )€@. de De long, p. 175). 
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Une observation relalive ù Tidentité d Alexandre et de Dhoû 1-Qar- 
naîn ( ms. 5055, fol. 210), reproduite aussi dans le Thimdr al-Qolodb‘™, 
est empruntée û un ouvrage d Aboû'1-Hasan ‘Alf ibn ‘Abd alAztz al- 
Djordjanî intitulé : کتاب لجوايات عن مسال کتاب التربيعح وألتدو یر‎ 
مدعد نوم مل .لياحظ‎ renseignement, ni sur ce traité de Djahiş, ni 
sur le commentaire de Djordjanî. 


Ën parlant de la doctrine de Mãnî (ci-après p. 501), auleur cite 
le 4 کتاب اليدو والتار‎ '41-Maqdisi. Au commencement du cha- 
pitre qui traite des croyances et coutumes des Indiens (ms. 1488, 


fol. 247; ms. 5053, fol. 215 v°), l meniionne 1e même ouvrage avec 
le nom complet de Iauteur : واا کاتب منها ما نقلته می کتاب‎ 


البدو والتأريع (البدوي ولتوار 408د .««) للطهر بن طامرالمقم 
a été récemment pu-‏ کتاب اليدء ال La première partie du‏ 

bliéte par M. Cl. Huart d'après un manuscrit de la Bibliothèque 
d'Ibrêhîna Pacha ù Constantinople ®. Dans ce manuscrit, comme dans 
le Dictionnaire bibliographique de Hadji Khalfa ®, Fauteur de Fou- 
vyrage est nommé Aboû Zaid Ahmad ibn Sahl al-Balkht. C'est aussi 
sous le nom d'Aboû Zaîd qu'un extrait en est cité par un écrivain du 
v° siècle de hégire ®. De plus, au premier chapitre du ۂ#xıiÎ ,کتاب‎ 
Yauteur mentionne Tun de ses ouvrages antérieurs, intitulé کتاب‎ 


r ,العم‎ que Hadji Khalfa attribue également ã Aboû Zaid al- 
alkhî ®. 


(loe. eit. p. 1LÖg et suiv.)} qui a identihé le 
بو زیت‎ cité par Abo -Ma êlî Mohammad 
avec Aboû Zaid al-Baikhî. je suppose que 
le passage en question se trouve au cha- 
Ppifge xı non encore imprimé du sO 
تاریخ‎ , cel qui traite de Inde. 

®) Le Livre de la Création, texte, p. 1<, 
et Préface, p. a¥; ¬—~ Hadji Khalla, t. V, 
Pp. 119. 

D. 


{D Voy. Zeitschrift d. deutschen morgen: 
lind. Gesellschaft, t. VI, p. 506. 

® Le Lture de la Création et de Uhistoire 
dJ’ Abou Zétd Alkmed ben Sahl el-Balkht, pu- 
blié et traduit par M. Cl. Huart. Paris, 
1899. 

O H. Khalfa, t. HK, p. 23. 

% Ch. Schefer, Chrestomathie persane, 
tL I, p. IFv et 132 et suiv. Cest M. Schefer 
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On peut facilement supposer que information de Hadji Khalfa, en 
ce qui concerne le nom de Tauteur, provient du manuscrit même de 
Constantinople, le seul qui soit connu de ouvrage, et s'il en est ainsi, 
son témoignage se confondrait avec celui du copiste dudit manuscrit. 

Suivant Al-Şafadî, en son Dictionnaire biographique, et aussi selon 
Khalfa, Aboû Zaid al-Balkhî est mort en 322 de 'hégire”, et 

d'après la déclaration formelle de Tauteur,‏ ,کتاب أليدء والاً ر ا 
comme Huart le constate iui-même, a été ops en 355 de‏ 
کتاب أ وال Thégire®. En outre, ni cetimportant ouvrage, ni le‏ 
ne figurent parmi les ouvrages d’A1-Balkhî énumérés dans le Fihrist®.‏ 

H n'est donc pas absolument certain, ù moins que la partie inédite 
du texte n'en fournisse ia preuve, qu A-Bailkbî soit auteur du lZ& 

2 .أليدء والخأر‎ Le savant éditeur ne manquera pas, sans doute, au 
cours de sa publication, d'examiner la question ã nouveau. Le ren- 
seignement apporté par auteur du Ghorar Akhbûr al-Molodkk , bien qu'il 
soit isolé jusqu'a présent et que le nom de Motabhar ibn Tahir al-Maq- 
disî ne se rencontre dans aucun des recuels biographiques ou biblio- 
graphiques que j'ai pu consulter, méritera d'être pris en considération. 


Je ne connais pas non plus Fauteur cité en deux endroits de 
notre texte (ci-après, p. 10 et 388) sous le nom de Mas'oûdi al-Mar- 
wazî. H semble que son ouvyrage était une histoire des rois de Perse 
écrite en vers persans mouzdawidj ou mathnawî, probablement du 
mètre motaqêrib, le mètre habituel de la poésie épique. H faut sup- 
poser que ce poème était peu connu ou, comme d'autres poèmes 
épiques antérieurs û Firdausî, nٌ’embrassait qu une partie de histoire 
nationale et même, seulement, les exploits de quelque héros; car si 
Firdausî affirme qu’avant lui personne n'avait songé û mettre en vers 


Voy. Zeitschrift d. deutschen morgen- 1a date de 340, que M. de Goeje considère 
land. Gesellschaft, ti. XXV, p. 51 {article comme résultant Fune erreur. 
de M. de Goeje); — Hadji Khalfa, t. V, ® Le Livre de la Création, p. 6 {du texte 
P. 119. — Dans deux autres endroits, ef deda traduction) et Préface, p. Ix, note 3. 
t. H, p. a3 et 623, Hadji Khalfa, donne  Éd. de Fiugel, p. 138. 
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les anciennes traditions dela Perse, c'est de Ja succession complèle des 
règnes qul veut parler , 


Les seuls renseignements que Ion possède sur I Ayfn-ndmeh , im- 
pPorlant ouvrage de I'ancienne {ittérature de la Perse, sont ceux que 
donne Mas'oûdî en son Kitdb al-Tanbth. Le Kitdb ‘Oyoinr alAkhbdr 
d'Tbn-Qotaîba en renferme plusieurs extraits ®, auxquels s’ ajoute celui 
qu'on lit dans notre texle (ci-après, p. 14 et suiv.), et qui esl proba- 
blement tiré, directement ou indirectement, de la traduction dF Ibn al- 
Moqaffa'®. H se pourrait que les détails que rapporte Mas'oûdi sur 
Tétiquette de cour et sur la hiérarchie sociale établies par le fondateur 
de la dynastie des Sassanides, ainsi qu un passage du neuvième cha- 
pitre du Marzebdn-ndmeh, eussent la même origine ®. 


En deux endroits de notre texte (ci-après, p. 263 et 457), il est 
fait mention de «auteur du Livre de Schahnê meh» حب كتإ‎ 
4ا .شاه نامه‎ première de ces citations pourrait se rapporter au 
Schdhndûmeh de Firdausî qui, en effet, donne sous la forme Ardjdsp 
le nom du roi de Toûrêan que Tabarî nomme Kharsdsf (et Ibn Khor- 
dãadhbeh, d'après notre auteur, Hazdrdsf). Mais comme Ardjêsp est la 
forme de Fancienne tradition et, ainsi que le dit Tha‘êlibî, la plus 
connue, elle devait se trouver aussi dans d'autres documents, et on 
ne saurait tirer de ce rapprochement une conclusion certaine. Le 
second passage, au contraire, celui qui est relatif au nom du premier 
roi arsacide et ù la durée de son règne, non seulement ne se trouve 
pas dans le Schêhnêmeh, mais il est en contradiction formelle avec le 
texte de Firdausî. Celui-ci déclare ne pouvoir faire connaiître les 


au lieu de zi3]. — Le méme passage, 
sans indication de 1a source ( موان و‎ (: 
est cité aussi dans le Zouldat al- Tawdrtkh 
de Hêfz Abrot (ms. persan de Ja Biblio- 
thèque nationale, Suppl. 160, fol. 197 ¥). 

® Voyez Moroddj, t. H, p. 1532 et suiv.; 
conap. ibid. p. a40 et suiv. — Fûkihat al- 
Kkholafd, éd. de Freytag, p. 202. 


® Ed. de Mohl, t.IV, p- 446; — comp. 
Mas‘oddî, t. IH, p. A44. 

@ Voyerz la notice du baron V. Rosen 
dans les Meélanges asiatiques tirés du Bal- 
letin de Académie tmpériale des Sciences de 
Saint Pstersbourg , t. VU, p. 775 et suiv. 

6) Voy. Kitdb al-Fihrist, p. 118, 1. 27; 
comp. p. 305, 1. 12 (où il faut lire ya 
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années des règnes des rois aschkaniens, parce qu’elles ı'élaient pas 
indiquées dans le Livre des Rois dont dl reproduisait le récit : 


جو کوتاد شد شاخ وم بے شان تگوبد جهاددیده تاریخ شان 
ازسشان جز فام فسسشید 5 م ن× در تامے خسروان دید ام 


Sans doute, au moment où a été composé notre ouvrage, le poème 
de Firdaust étail déja achevé depuis quelques années ®. Certaines 
parties au moins étaient sorlies des mains du poète, el Tha‘alibî, 
comme d'autres de ses contemporains, a pu connaître la célèbre 
épopée. Mais il est douteux que Fouvrage fût alors assez répandu pour 
êlre désigné comme le Schdhndmeh par excellence, ou le seul exis- 
lant, et son auteur comme Lrop illuslire pour être nommé; car tel 
serait le sens que conmıporterait la phrase قال ساب کات شاه نامه‎ 
si elle s’appliquait û Firdausî. 

On sait que le titre de Schdhndmeh n’était pas particulier au poème 
de Firdausî. H existait sous ce titre d’autres ouvrages cn langue 
persane. Biroûnî cite le Schdhndmeh du poète Aboû ‘Ali Mohammad 
ibn Ahmad al-Balkhi, el un autre @Aboû Manşoûr ibn ‘Abd al- 
Razzãaq®. Ce dernier ouvrage , selon ce que rapporte une des préfaces 
persanes du Livre des Rots cle Firdausî, a été composé vers le milieu 
du ıv° siècle de hégire par quatre savants perses pour Aboû Manşour 
ibn ‘Abd al-Razzûq, seigneur de Tous, et serait la source directe du 
poème de Firdausî. Bien que ladite preface, ù cêté de quelques ren- 
seignements exacts, renferme nombre d' erreurs et de fictions, M. Nöl- 
deke, dans son savant travall sur Tépopée nationale de la Perse, admet 
jusqu'a un certain point comme authentique celle version concernant 


® fd. de Mohl, t. V, p. 270. ceroit qu'il ne s'agit pas de deux ouvrages, 

#) Voyez sur la date de la com position du mais d'un seul Schahnûnmaeh composé par 
Schêahnêûmeh de Firdausî, Noldeke, Das Aboû “Al pour Aboû Manşour, et il consi- 
iranische Nattonalepos (Strasbourg , 1896 ), dJère le récl sur les quatre rédacteurs du 
P. 21 et suiv. Schêhnãmeb FAboû Manşoûr comme apo- 

&) Chronologie, éd. de Sachau, p. 99, ceryphe. (RK sorrpocy OBT ApPaBCEFIXb 
1. 15-76, et p. 116.— M. le baron V. Rosen, rmepesogaxb Xyaêã-Hûua. Saint-Péters- 
dans son Mémoire sur 1c Khodûîi-nameh , bourg, 1895, p. 189 et suiv.) 
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forigine du Schahndmeh d'lbn ‘Abd al-Razzùq et du poème de Fir- 
dausi®. Il faut remarquer cependanL que le Schdhndmeh d'lbn ‘Abd 
al-Razzêq contenait, au téêmoignage d’A1-Biroûnl, smon J'hisloire plus 
ou moins complète des Arsacides, du moins un tableau chronologique 
de ces rois ®. Or, si Firdausî avait eu sous les yeux cel ouvrage, il 
x aurait pas écrit les deux vers qu'on a lus plus haut ®. 

Ce n'est pas non plus au Schdhndmeh Q'Ibn ‘Abd al-Razzaq que se 
rapporlent les citations de Tha‘alibi; car celle qui est relative au pre- 
mier roi arsacide et è la durée de son règne est en désaccord aıec le 
tableau reproduit d’après cet ouvrage par Biroûni. La manière dont 
Tha‘alibî désigne le Livre des Rois cité par lui, laisse supposer que c’ était 
un ouvrage généralement connu, comme celui qui est menlionné par 
Ibn-al-Athîr dans un propos attribué au sultan Mahmoûd®. 


A cêté de ces ouvrages, auteur du Ghorar a eu comme principale 
source une chronique qui, notamment dans la partie légendaire cle 
la Perse, avait une grande analogie avecla composition qui a été mise 
en vers par Firdausi. Non seulement les anciennes traditions mytho- 
logiques, en leur succession et leur enchatnement, les épisodes et 
les situations se suivent parallèlement dans le poème et dans notre 
texte, mais les détails mêmes de la narration sont souvent identiques. 
Ferêdhoûn, en invitant son fils Ëradj ù se mettre en campagne contre 
ses deux frères, lui dit : « H faut déjeuner d'eux avant qu ls ne soupent 
de toi » (ci-après, p. 45). La nême exhortation avec la même image 
se trouve dans le discours de Ferêdhoûn tel que le rapporte le Schah- 
nãameh de Firdausît (traduction de Moh], t. I, p. ı150). — Manou- 


® Das iranische Nationalepos, p. 14 et f JI en serait encore ainsi quand même 


on voudrait supposer que Firdausl, en 
comıposant cette partie du poème, aurait, 
comme en d'autres endroits où il parle du 
ام خسروان‎ )par exemple, t. IV, p. 400), 
remplacé le texte qui suivait habituelle- 
ment par un document différent. 

& Ibn al-Athir, t. IX, p. 261. 


suiv.; ——~ comp. Le Livre des Rots, éd. de 
Mobi, Préface, p. xvı et suiv.; — Nöldeke, 
Geschichte der Perser and Araber zur Zeit 
der Sasaniden aus der arab. Chrontk des Ta- 
bari, Préface, p. xxıt ef suiv. 

® Chronologie, éd. de Sachan, p. 116 
et suv. 
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tchibr, en poursuivant Salm, Jui adresse ces paroles : « Û roi, pour 
quoi fuir? Je Tapporte la couronne pour laquelle tu as tué [rad] 1 » 
(ci-après, p. 63). On lit de même dans Firdausî : « Tu as tuéton frère 
pour uxı diadème; tu en as trouvé un; jusqu'a quand courras-tu dans 
1e chemin? Maintenant, û roi, je tapporte une couronne el un trûne » 
(traduction de Mohl, t. I, p. 203). — Sûm, après avoir lu la lettre 
de Zêl exposant son désir d'épouser le fille de Mihrêb, dil : « Celui 
qui a eu pour nourriciers des oiseaux et pour berceau des montagnes 
peut seul adresser ã son père une tele demande » (ci-après, p. 83). 
Et, d'après Firdausî : « Quand on a été élevé par un oiseau sauvage, 
on demande au sort Faccomplissement de désirs pares » (traduction 
de Mohd, t. 1, p. 279). —— Manoutchihr dit ù Zêl qui demande Fauto- 
risation de reltourner auprès de son père : «Ce n'est pas ton père que 
tu désires revoir, c’est la fle de Mihrêb » (ci-après, p. 98). Dans le 
Schahnameh., on lit : « C'est la ûlle de Mihrêb que tu désires revoir; 
comment serais-tu si impatient de voir Sam, fils de Neriman? » (trad. 
de Mohl, t. I, p. 335). — Kawêdh, en allant combattre Badhmên , le 
héros touranien , dit ù son frère Kãren qui cherche èù Ten détourner : 
«Jl est impossible dentrer vivant dans Yautre monde » (ci-après, 
p. 115). Le Schêhnãameh contient la même phrase (trad. de Mohl, 
t. I, p. 398). — Afrsiyêb dit a Pirên au sujet de Siyawakhsch : « Je 
trouve Kaîkãous bien étrange et m’étonne qul se résigne dû la perte 
de cetle image de beauté, 1a plus accomplie que j’aie jamais vue » 
(ci-aprêès, p. 203 et suiv.). Schahnêmeh : « Ensuite il se tourna vers 
Piran, disant : « Kaous est un vielard de peu de sens. Qui donc peut 
«laisser partir avec indifférence un fils comme Siawousch, si haut de 
«stature et si brave? » (trad. de Mohl, t. I, p. 311). — Siyãawakhsch 
dit è Pirên : «Sî est décidé dans la prescience de Dieu que je demeu- 
rerai éloigné de I'Îranschabr el ne verrai plus mon père Kaîkêous, ni 
mon maître Roustem, et que tu doives pour moi les remplacer tous 
deux, fais ce que tu jugeras convenable » (ci-après, p. 205). On lit 
dans Firdausî : « Siawousch jeta un regard sur Piran et lui dit : 
«... Sî je ne dois plus retourner dans Fran, si je ne dois plus voir 
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«ni Kaous, ni Zal qui m'a élevé, ni Rustem qui est pour moi comme 
«le gai printemps. . . . .„ alors sers-moi de père, prépare pour moi ce 
« mariage » (trad. de Mohl, t. H, p. 327). —Il est dit de Kai Khosrau 
quittant Siyûwnêbêdh avec Guêw et sa mère : « Le cheval qul donna 
ã Kîw volait avec ses jambes, et celui qul choisit pour sa mère parais- 
sait avoir aux pieds les quatre vents » (ci-après, Pp. 240). Firdausî : 
«Hs selèrent leurs nobles chevaux aux pieds de vent » (traduction 
de Mohl, t. H, p. 499). — La reine Houmaî reconnaît son fils : 
« Quand Dûrê, parmi les soldats, passa devant ele, charmant ses 
regards par sa beauté ef sa noble prestance, le lait coula du sein de 
Khomaî et son ceur lui dit que c’était son fs » (ci-après, p. 396). 
Dans le Schãhnãmehb, on lit : « Lorsqu'elle vit cette poitrine et ces 
traits qui charmaient les cceurs, le lait coula de son sein maternel » 
(trad. de Mohl, t. V, p. 33)®. 

Ces ressemblances, qui touchent non seulement le fonds commun 
des traditions perses, mais aussi la forme littéraire de la narration, 
prouvent que les deux textes remontent ù une source commune. 
Cependant, tout en tenant compte de la tendance de Tha‘alibî d'a- 
bréger le récit et, d'une autre part, des annplifications que Firdausî a 
pu introduire dans son poème, on constate entre les deux composi~- 
tions de nombreuses et notables differences dont je me bornerai ã si- 
gnaler les principales. 

Notre ouvrage contient, sur les institutions et inventions des pre- 
miers rois, des détails qui ne s’accordent pas entièrement avec ceux 
du Schãabhnêameh, et i donne sur Gayêmarth deux traditions emprun- 
tées a Tabarît (t. I, p. 147). Lune de ces traditions est aussi rap- 
portée par Biroûnî (ChAronol., p. gg, 1l. 22 et p. ı00, i. 1) d'après le 
Schahnameh d’ Aboû ‘Al: al-Balkhî. Les récits de Firdausî sur la lutte 


portant une gure de Ioup کرک پیکرد رفش‎ 
(éd. de Mobl, t. IV, p. 382 eft 483. Le 
premier passage n'est pas correct.). H est 
possible que dans ie texte de Tha'alibt, il y 
ait une erreur et que le mot lîz « drapeau » 
du texte original ait été mal compris. 

8B 
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{% Ciaprès, p. 297, on lit que Kourksêar 
ressemblait ù un loup monté sur un aigle. 
Cest une image étrange, et le sens n'est 
pas satisfaisant. Dans le Schêhnûmeh, il est 
fait mention deux fois, ù cêté du nom de 
Gourgsêr. Fun drapeau des 'Touraniens 
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de Gayêmarth avec Ahriman, sur la mort de son fils Siãmak, la lutte 
de Gayêmazth et de Hêschang contre le dêw noir, introduction du 
culte du Feu et de la fête de Sadah par Hêschang et sur Schêdêsp, 
le dastoûr de Tahmoûrath, manquent. L' histoire de Hêschang (p. 5 
ct suiv.) est, en grande partie, conforme au texte de Tabar} (t. I, 
Pp. 171 et suiv.) et certains traits de Fhistoire de Tahmoûrath (p. 8 
et suiv.) sont analogues (t. I, Pp. 175). 

Quelques récits de Tha‘dlibît sur Dahak (p. 17 et suiv.) manquenl 
dans Firdausî, notamment 1a tradition relative û la sorcelerie pra- 
tiquée par Dahêk (p. 24) au moyen des vestiges du langage Adam 
et d'un tube (origine du Schofar des Juifs) , tradition rapporlée d'après 
Tabari (t. I, p. 174). D'autres détails sont empruntés ù la même 
chronique avec les vers qui y sont cités (t. I, p. 201 et suiv.). — 
Dahêk fait tuer tous les enfants de la race royale (p. 30). — Un 
seul fils avait élé enlevé ù Kãaweh pour les serpents de Dahak (p. 32). 
Firdausî parle de seize fs. 

L’histoire de Fenfance de Ferêdboûn (p. 31) diffère du récit du 
Schahnãmeh. — La scène de la révolte contre Dahèk (p. 34) est 
placée dans la résidence même, tandis que, suivant le Schãhnãmeh , 
Ferêdhoûn marche contre lui en partant du Démawend. Tabarî rap- 
porte les deux versions (t. I, Pp. 205). — Ferêdhoûn lie Dahêk avec 
une lanière coupée de sa peau. —— Manquent dans notre ouvrage les 
récits de Firdausî sur les apparitions du Serêsch ù Ferêdhoûn, sur 
Iattentat des deux frères de Ferêdhoûn, sur sa rencontre avec les 
flles de Djaraschêd et avec Koundraw, le lieutenant de Dahûk, sur 
le retour de Dahãk de TIndostan et sur la mère de Ferêdhoûn, ainsi 
que l'histoire de ses trois fils, de leur mariage avec les trois filles du 
rol du Yemen et de leur tentation ®, 


(D La tradition , rapportée par Mirkhond prétend Javoir empruntée ù Ibn al-Moqaf- 
etd'autres chroniqueurs persans de date plus fھ°‎ : کھ از غات راوباں خا‎ )٤i٤( أب المعسح‎ 
récente , d'après laquelle Tour et Salm sont wÎ ملوك م‎ ms. persan de la Biblio- 
nés d'une fille de Dahèk, ÊËradj d'une lle thèque nationale, Supplément n° 160, 
de Schêhmard, vient de Hafiz Abroû qui fol. 34. 
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L’ histoire de la naissance de Manoutchihr, fils d'Êradj (p. Ö2 et 
suiv.) est différente du récit du Schahnameh. L'explication fantaisiste 
du nom de Manoutchihr est apparemment tirée des mots persans 
مانستن‎ ٤ .)4ر‎ Le discours de Manoutchihr (p. 66) qui n'est qu un 
résumé du discours que rapporte Tabarî (t. I, P- 437 et suiv.), est 
différent de celui qu'on lit dans Firdausî. 

Zèl est nommé Dastan par son père Sm (p. 70) et non par le 
Simourgh. 

Les récils du Schahnãmeh sur les astrologues consuités par Manou- 
tchihr au sujet du mariage de Zãl avec Rêdhabeh et les énigmes pro- 
posées a Zal; surla naissance merveileuse de Roustam et ses proucsses 
pendant son enfance; sur [éléphant blanc et la forteresse du mont 
Sipand, manquent dans notre ouvrage. 

Manquent dansle Schêhnêmeh : histoire de Farcher Arisch (p.133), 
dont un résumé se trouve dans Tabarî avec des détails différents 
(t. 1, p. 435); les traditions sur Zaw, sur le canal, sur la ville de 
Zawêbî et les plantations, sur le faste de ce roi et ses libéralités 
envers Tarmée (p.136), traditions qui proviennent de la même 
source que les passages correspondants de Tabarî (t. I, p. 532) et de 
Mas'oûdî (t. IH, p.130 et suiv.). Manquent aussi les détails sur le 
règne de Kai Kawêdh (p. ı138). —— L'histoire de la défense de boire 
du vin et le conte du jeune homme et du lion (p. 149 et suiv.) sont 
rapportés par Firdausî avec de notables différences sous le règne de 
Bahram Gêr. 

L'histoire de Texpédition de Kaî Kês au Mãzandarãn, des sept 
aventures de Roustam et de la délivrance de Kaî Kêês manque dans 
notre ouvrage, où I'épisode d'Iblis déguisé en chanteur et de la résis- 
tance des grands de TÎrãn se lit au commencement de J'histoire de 


() Ce conte est rapporté aussi dans le ja Bibl. nat., Suppl. n° 16o, fol. 3o v° et 
Zoubdat al Tawdrtkh de Hafiz Abroû, ù suiv.). L'histoire de la découverte du vin 
propos de la découverte merveilleuse du vin est racontée également par Mas‘oûdi, t. H, 
par Djaraschêd. La version de Hèfiz Abroû p. 88 etsuiv.). 
est celle de notre ouvrage (ms. persan de 
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Texpédition au Yemen ou pays des Hamêwarên ou Himyarites (p. 156 
et suiv.). Manquent également différents épisodes de Texpédition de 
Hamêawarên. 

Kaî Kãês se rend au Yemen par terre (p. ı58}. Prisonnier, il est 
enfermé dans un puits et Sêdhãneh le visite chaque jour (p. 159 et 
suiv.). 1 

La relation de Tha'‘alibî est indépendante de I'hbistoire de cette ex- 
pédition, rapportée par Tabari d'après Ibn al-Kalbi et brièvement 
résumée (t. I1, p. 603 et suiv.). Peut-être le vers de Dhoû Nowês 
(P- 162) est-il emprunté ù Tabarî; mais la citation peut provenir aussi 
dun ouvrage plus ancien. 

Kaî Kãês, dans son ascension au ciel, tombe èã Sîrêf (p. 166), non. 
ù Ãmal. 

Le récit de Firdausî sur le combat des sept héros et J'histoire de 
Sohrêb manquent dans notre ouvrage. 

L’histoire de Siyawakhsch (p. 68 et suiv.) diffêre en plusieurs 
points du récit de Firdausî. Sa mère meurt peu de temps après lui 
avoir donné le jour. H est rappelé du Sedjestn par son père. La 
femme, complice de Sêdhêneh, avoue avoir mis au monde les deux 
fetus (p. 183). Siyãawakhsch, entrant en campagne contre Afrãsiyêb, 
conduit Parmée au Sedjestan, où i est reçu avec joie par Roustam 
et la famille de Zãl (p. 187). Karsêwaz, frère d'Afrêsiyêb, ã approche 
de Farmée iranienne commandée par Siyãwakhsch et Roustam, aban- 
donne Baikh sans combat (p. ı189). Afrêsiyêb, après son rêve, déli- 
bère avec son frère Karsêwaz (p. 192). Siyãawakhsch est égorgé par 
Karsêwaz (Pp. 211). — Les autres événements raconlés par Firdausî, 
le tournoi dans le Maîidãn, le mariage de Siyãawakhsch avec la file 
de Pîrãn, la naissance de son fils Feroûd, la fondation de Kangdiz, le 
premier voyage de Karsêwaz è Siyãwakhschguird (ou Siyãwnêbêdh) , 
les joutes de Siyawakhsch avec les Touraniens, les supplications de 
la fle dFAfrasiyab P et, en général, une des deux versions rapportées 


{ Sur la vraie formae du nora de ia fille PAfrêsiyûb, کسغری‎ dans notre texte et فردکیس‎ 
dans le Schêhnêameh, voyez Justi, Iranısches Namenbuch, p. 371, s. v. Wispan-Friya. 
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par Firdausî sur les aventures de Siyawakhsch et de Kai Kbosrau 
. dans le Toûrên, manquent dans notre chronique. 

L'histoire de la campagne de Roustam dans le Toûrên est briève- 
ment résumée (p. 216 et suiv.) d'après une autre version que cele 
de Firdausî. Manquent {histoire de f'invasion de FÎran par Afrasiyãb 
et de la famine de sept années, les détails sur la fuite de Kai Khosrau 
avec Guêw , les récits sur le refus de Toûs de reconnaître Kaî Khosrau 
comme héritier du trêne, Faventure du chêteau de Bahman et Fhis- 
toire de Feroûd. 

Deux épisodes seulement de histoire de la guerre entre Kaî Khos- 
rau et Afrãsiyêb, racontée avec tant de développements par Firdausî 
et assez longuement aussi par Tabarî, sont rapportés avec quelques 
détails par Tha‘alibî : F'expédition de Kaî Khosrau ù Kangdiz, èã la 
poursuite d’Afrêasiyêb (p. 229 et suiv.), et la prise d’Afrêsiyêb dans 
TAÃdharbêîdjan (p. 232 et suiv.). Afrãsiyãb, après avoir été capturé 
par Hêm et s'être échappé, est repris par Gêdharz, qui tient déja son 
frère Karsèêwaz; il est tué par Kaî Khosrau et enterré avec son frère. 

H n'est pas fait mention dans notre ouvrage, de opposition de Zal 
et des autres chefs ã la désignation de Lohrêsp comme souverain ®. 

L'bistoire de la première fuite de Wischtãsp de la cour de son 
père manque, ainsi qu une grande partie de ses aventures dans le 
pays de Roûm. L'bistoire de ses relations avec Fempereur et de son 
retour dans Îran diffère du récit de Firdausi. 

La notice sur la fondation de la ville de Fasê et la construction des 
temples du Feu dans FInde (p. 255 et suiv.) est empruntée, paraît-H, 
ù Tabarî (t. I, p- 675). 

Les deux fils de Wischtasp et de Katayoûn sont Isfendiyãdh et 
Feraschaward (p. 256). 

Les détails sur origine de Zaradouscht, sur sa prédication, sa doc- 


® Hafiz Abroû, dans le Zoubdat al- Ta- entre la maison de Lohrêsp et Ja famille de 
wdrikh, dit avoir iu dans certaines chro Zûl et qui aboutit au meurtre d'lsfendi- 
niques que cette opposition de Zûl était yêdh parc Roustarm {mas. persan de la Bibl. 
Pune des causes de Pinimitié qui evistıt nat., Supp 16o, fol. 118). 
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trine et sa mort (p. 256 et suiv.) manquent dans le Schahnãmeh. La 
tradition relative a I'origine de Zarãadouscht et ù la conversion de 
Wischtêsp et son zèle pour la nouvelle foi, est enıpruntée ã Tabart 
(t. I, p. 648), qui la rapporte d'après Ibn al-Kalbî, comme aussi 
celle qui concerne le livre sacré apporté par le prophète (t. 1, p. 675). 

H y a de nombreuses diférences, entre notre texle et le récit du 
Schêhnãmeb, dans histoire de la guerre que Wischtasp soutient 
contre Ardjasp. Wischtasp, d'après Tha‘alibî, écrit a Ardjãsp pour 
Tappeler ã la religion de Zarãadouscht (p. 263). Ardjãsp recommande 
ù son envoyé, qu'il fait accompagner par mille guerriers, de tenir ã 
Wischtasp un langage sans réticence. Wischtasp s'oppose au désir de 
Zarêr, d'Isfendiyadh et de Djãmêsp de répondre è la lettre imperti- 
nente d'’Ardjêsp (p. 265). Les deux récits sont en désaccord aussj sur 
divers points de la prédiction de Djãmêsp, sur les positions et les 
commandements des troupes iraniennes et touraniennes, sur les péri- 
péties de la bataille, sur quelques noms des fils de Wischtêsp et sur 
le combat de Bastoûr avec Biderafsch (p. 266 et suiv.). Le petit écrit 
pehlevi intitulé Yûtkdr-t-Zarfrdn}, qui raconte les mêmes événements, 
ne s'accorde entièrement ni avec un, ni avec {autre. L'épisode du 
combat de Bastoûr, cherchant ù venger la mort de son pêre Zarêr, 
diffère dans les trois versions. Seul Daqîqî, dans le Schahnêameh, fait 
intervenir Isfendiyadh et lui atlribue la gloire d'avoir tué le meurtrier 
du héros. On lit de même dans Tabarî (t. I, p. 677) que Biderafsch 
fut tué par Isfendiyadh. 

La rencontre d'Isfendiyadh avec ses deux sceurs au Chateau d'airain, 
la scène du banquet, Fatlaque du chêteau, le combat, etc. (p. 331 et 
suiv.) sont racontés par Firdausî avec des détails différents. H ne 
mentionne pas le trêne d’Afrêsiyab®, 


® Das Yûtkari Zarîrûn and sein Ver- ® Hafz Abroû parle aussi du trêne 
haliniss zum SŠahkname, von W. Geiger d’Afrêsiyêb en énurmérant le butin fait au 
{dans les Sitzungsberichte der philos.- philol, Chêteau @airain (ms. persan de la Biblio- 
und histor. Classe der kon. bayerischen Aka thêèque nationale, Supplément 16o, fol. 
demie der Wissenschaften, Munchen, 18g0). 122 ¥°). 
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Un corbeau sert de guide a Bahman (p. 348). Roustam, monté 
sur le ‘Anqê, est transporté dans une île (p. 368). 

Dûrê est exposé dans le fleuve d'Istakhr ou le fleuve de Balkh 
(Pp. 392). Manquent dans notre ouvrage les récits du Schahnêmeh 
sur Forage et la préservation miraculeuse de Dêrê et sur Raschne- 
wêãdh, ainsi que J'histoire de la victoire remportée par Dûrê sur les 
Grecs et sur Scho‘aîb, le chef arabe. 

Le roi Philippe, pour instruire Alexandre, fait venir les sages de la 
Grèce et, parmi eux, Aristote et Ptolémée (p. 401). 

L'histoire du message de Dêrê ù Alexandre et de }'envoi de la balle, 
de la raquette et du sésame, et de la réponse d’ Alexandre, manque 
dans le Schãhnêameh. Elle est rapportée par Tabarî (t. I, p. 695 et 
suiv.) et, en partie, par Eutychius. 

Les récits sur le séjour Alexandre en qualité d'ambassadeur au 
camp de Dêrê (p. 405), sur la bataille et le meurtre de Dêrê par les 
deux chambellans de Hamadbãn (p. 408) et sur les demandes que 
Dêãrê, avant de mourir, adresse ù Alexandre (p. 410) sont différents 
dans le Schahnãmeh. La scène entre Dêrê mourant et Alexandre est 
rapportée par Eutychius (t. I, p. 277) û peu près comme dans notre 
ouvrage et quelques phrases sont identiques dans les deux textes. Bien 
qui eût accueili 1a proposition des deux chambellans s'engageant ã 
tuer Dûrê (p. 408), Alexandre déclare n’avoir eu aucune part û sa 
mort (p. 4o9 et suiv.). 

La parole prononcée par Alexandre au moment de monter sur le 
trûne de Dêrê (p. 414) se trouve textuellement aussi dans Tabarî 
(t. I, p. 701). La notice sur la destruction des temples du Feu, 
malgré engagement pris envers Dêrê, le massacre des mages, elec. , et 
la fondation des villes (p. 414) manque dans le Schãahnãameh. 

L’bistoire du roi indien Kaiîd (p. 424) a plus d'analogies avec le 
récit de Mas'oûdi (t. H, p. 260) qu'avec celui du Schãabhnãameh. L'his- 
toire de Qaidhafa, racontée avec tant de développements par Firdausî , 
est très brièvement résumée dans notre ouvrage (p. 432) et cele de 
plusieurs expeditions fabuleuses d' Alexandre manque. 
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L' histoire de'expédition du Tibet (p. 434) manque dans le Schah- 
nêãmeh ®. 

L'histoire de Texpédilion d'Alexandre en Chine (p. 436) diffère 
complètement du récit du Schãhn4meh. Ce n'est pas Alexandre qui 
joue le rêle de son propre ambassadeur, mais le roi de la Chine qui 
se rend auprès d' Alexandre, demande la paix, consent ã toutes les 
exigences du conquérant, puis lui montre sa puissance en faisant 
entourer l'armée Alexandre par ses nombreuses troupes®. 

Les lettres d'Alexandre ã Aristote et ã sa mère manquent dans 
notre chronique. 

L'histoire de la mort d'Alexandre (p. 448 et suiv.), très différente 
dans le Schêhnêmeh, a une grande analogie avec le récit d'Eutycbhius 
(t. I, p. 286). 

Les apophthegmes des philosophes sur la mort Alexandre (p. 450 
et suiv.) sont, pour la plupart, différents des sentences qu’ on lit 
dans le Schãnêãmeh. Le plus grand nombre se trouvent reproduits, 
souvent textuellement, mais différemment disposés, dans les chro- 
niques dEutychius (t. I, p. 289), de Ya qoûbî (t. I, p. 162 et suiv.), 
de Masoûdi (t. I, p. 251 et suiv.), (Ibn al Amîd al-Makîn (xas. arabe 
de la Bibliothèque nationale, n° 294, fol. ı134 v° et suiv.) et d'lbn 
al-Athîr (t. I, p. a03 et suiv.). 

On a vu plus haut que le Schãahnameh ne contient, de I'histoire 
des rois arsacides, que quelques noms. La liste de ces rois, dans notre 
texte (p. A456), est conforme, sauf quelques variantes, ù Tune des 
listes de Tabarî (t. I, p. 710) et, dû part la chronologie, au tableau 
rapporté par Biroûnî (Chronol., p. 116) d'après la chronique d' Aboû’l- 
Farad] al-Zandjênî. La première liste de Hamza d'Ispahan (p. 14) et 
les deux autres listes de Tabarî (t. I, p. 706 et suiv. et p. 710) en dif 
ferent par quelques noms et surtout par la chronologie. Le nom 


( Sur la particularité du Tibet de pro- ( Cette version. est reproduite aussi par 
duire le rire et la gaieté, voyez aussi ie L[a- Ibn al-Athîr (f. I, p. 200) et par Hêèfir 
{ûf a-Ma'drif, éd. de P. de Jong, p. 128;  Abroû (ms. persan de la Bibl. nat., Suppl. 
w~ comp. Mas“oûdî, t. I, p. 350. n° 16o, fol. 140 v° ef suiv. 
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dJ Irdnschahrschûh est, selon toute apparence, une corruption du nom 
de Wêzan gyjaڊ.‎ En général, cette partie de la narration a plutêt un 
caractère romanesque que légendaire. Je ne sais de quelle source 
proviennent les contes qui Y sont insérés, notamment l'histoire des 
trois anneaux (p. 465 et suiv.). 

Le récit sur la découverte du drapeau des Kaîanides (p. 458), la 
conquête du Sawêd, I'invasion de la Grèce, la vengeance exercée 
contre les Grecs et la reprise des livres enlevés par Alexandre, a son 
paraHèle dans Hamza (p. 42), où la guerre de vengeance est attribuée 
a Schêpoûr, fls d'Aschak. Tabard (t. I, p. 704), d'après Ibn al-Kalbî, 
la rapporte, comme notre texte, au premier roi de la dynastie qut 
nomme Aschak, fils de Dara. 

Le roi Gêdharz, fils de Schêãpoûr (p. 462), qui venge sur les Juifs 
la mort de Jean, fls de Zacharie, est appelé par Hamza (p. 42 et suiv.) 
Gêdharz, fls d'Aschak, bien que ce nomı ne figure pas dans ses deux 
listes des rois arsacides (p. 14 et 26), et par Tabarî, Gêdharz, fls 
dd Aschkan. 

La notice sur Ardawan le Grand (p. 473, 1. 3 èã 5Š) se trouve tex~ 
tuellement dans Tabarî (t. I, p. 709,1. 14 et 15). 

La mort de Sãsãn, père d' Ardaschîr (p-. 474), n'est pas mentionnée 
dans le Schãahnãameh. La fuite d@’ Ardaschîr de la cour d Ardawãn 
(Pp. 477), la poursuite (p. 478), la prise d'Istakhr et la bataille livrée 
ù Ardawêûn (p. 480) y sont racontées d'après d'autres traditions. Les 
récits de Firdausî sur le sort [Ardawan et de ses fils et sur la guerre 
contre les Kurdes, histoire du Ver et de Haftwêd, celle de Mihrak, 
Thistoire de la fle CArdawan, de son frère, du Mobedh et de la 
naissance de Schapoûr et I'histoire de la naissance du Hormizd man- 
quent dans notre ouvrage. Firdausî ne parle pas des lettres adressées 
aux rois (p. 479; ce récit est rapporté en termes presque identiques 
par Eutychius, t. I, p. 366 et suiv.), ni de la recherche des livres 
qu Alexandre avait envoyés en. Grèce (p. 485; i ne s’agit pas appa- 
remment du fait rapporté plus haut d’Afqoûrschêah; Fauteur veut 
parler des livres qui auraient été sauvés ef qu Ardaschîr ft recuelir 
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en Perse), ni de I'établissement de Tordre des mobedhs et des hir- 
bedhs, ete. 

Dans I'histoire de la guerre de Schêpoûr contre les Romains 
(p. 488), le Schãhnãmeh ne mentionne pas je siège et la prise de 
Nisibe D; il rapporte d'autres faits. 

L'histoire de Hadr, du Daîzan et de Nadîra (p. 489), placée par 
Eutychius (t. I, p. 369) et par Ibn Qotaîba (p. 322) sous le règne 
'Ardaschir, est rapportée dans le Schahnãameh, avec de notables 
cifférences, sous le règne de Schapoûr Dhoû'l-Aktaf. Tabarî (t. I, 
Pp. 827 et suiv.) donne également de cet événement d'autres détails 
que ceux de notre texte. Les vers d'Aboû Do'’êd al-Iyêdî, dAl-A'schê 
el de ‘Adî b. Zaid (p. 492 et suiv.), reproduits aussi dans Tabarî, ne 
sont pas empruntés ù cet auteur, mais ù un ouvrage plus ancien; car 
Tha‘libî cite du poème de ‘Adi un fragment plus étendu que Tabari. 

Firdausî ne rapporte aucun fait de Hormizd et de ses cinq succes- 
seurs. H place 1" bistoire de Manî sousle règne de Schapoûr Dhoû'’l-Aktaf. 

La campagne de Hormizd contre les Haîtalites et Férection de la 
colonne frontière (p. 499) ne paraissent avoir été attributes ù ce roi 
par aucune autre chronique ancienne ®. 

L’histoire des serviteurs et courtisans qui, {1errorisés par Bahram, 
fs de Bahram, abandonnent tous ensemble le service du roi (p. 593), 
ue se trouve dans aucune autre des anciennes chroniques. Ele est 
contée par Hafiz Abroû et, d'après Jui, par Mirkhond, ainsi qu une 
autre version (avec changement du nom du roi mis en scène) de la 
première des deux historiettes rattachées au récit principal et qui 
provient du Marzebdn-ndmeh ®. Le conte rapporté par Mas'oûdî (t. IL, 


8) Hafız Abroû, ms. pers. dela Bibl. nal., 
Suppl. n° 160, fol. 180 ¥ ef suilv.; mm 
Pour Mirkhond, voyez S. de Sacy, Mémoires 
sur diverses antiquités de la Perse, p. 297 
et suiv., 3o04 ef suiv.; —— comp. Zeitschrift 
d. deuisch. morgenlind. Gesellschaft, t. 52, 
P. 380 et suiv. 


® Le fait des scorpions de Schahrazor 
lancés dans la ville de Nisibe est raconté 
aussi dans le Zoubdat al-Tawdrikh de Hafiz 
Abroû (ms. persan de la Bibl. nat., Suppl. 
160, fol. 178 vw). 

® Hêfiz Abroû donne ie même rensei- 
gnement (ms. pers. de la Bibl, nat., Suppl. 
160, fol. 179). 
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P.- 169 et suiv.) a également pour objet de montrer le mauvais gou- 
vernement de Bahrãm au commencement de son règne et son retour 
a de meilleurs sentiments. 

Les renseignements sur Narsê (p. 509) ne se trouvent dans aucune 
autre des anciennes chroniques. 

L'histoire de la grossesse de la mère de Schêapoûr Dhoû'l- Aktêf et 
de Yenfance de ce roi (p. Šı2) diffère en plusieurs points du récit 
du Schêhnêameh. Notre texte s’accorde avec celui dEutychius (t. I, 
P. 398) et avec celui, en partie identique, d' Ibn Qotaîba (p. 323). 
Un passage se trouve aussi textuellement dans T'abarî (t. I, p. 336, 
1. 15-20.) 

L'histoire de la campagne de Schêpoûr Dhoû'l-Aktêf contre les 
tribus arabes (p. 517) s'accorde, en général, avec le récit de 'T'abarî 
(t. I, p. 839). Les deux vers tirés du discours de ‘Ali sur Textermina- 
tion des Iyãdites (p. 518) sont cités aussi dans Mas'oûdî (t. H, p. 178). 
L’histoire de la captivité de Schãpoûr, de sa délivrance „ de la bataille 
livrée sous les murs de Djondaiš-Schêpoûr et de la capture de T'em- 
pereur, racontée ù peu près avec les mêmes détails par Masoûdit 
(t. H, p.181 et suiv.), en partie par Tabari (t. I, p. 884) et (quel- 
ques passages dans les mêmes termes) par Eutychius ({t. J, p. 418 
et suiv.), est différente dans le Schahnêameh™, où les autres faits de 
guerre de Schêpoûr et I'histoire de sa maladie et du médecin in- 
dien manquent. Notre ouvrage donne, sur la maladie de Schãpoûr, 
une relation plus complète que les autres chroniques, et sur un point, 
le choix de la ville la plus saine, une version différente. 

Ardaschîr, d'après notre texte (532) est né un mois après Schã- 
poûr dune favorite de Hormizd. Dans le Schãahnãameh, il est le plus 
jeune des frères de Schêpoûr; iH règne dix ans avec justice et trans- 


daschîr Iui-même se rendent ù la cour du 
Patrice de Roûm. L’ histoire romanesque de 
la délivrance d'Ardaschîr est également 
différente du récit de Firdausî (ma. persan 
de ia Bibl. nat., Suppl. 160, fol. 173 v° et 
suiv.). 


{ Üne autre version de cette aventure 
avec Phistoire du siège de Djondar-Schê- 
poûr el de la capture de Fempereur, est 
racontée par Hafiz Abroù. Dans ce conte, 
le ministre FArdaschîr, Abarsêm, en qua- 
lité de marchand et de médecin, puis Ar- 
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met, au terme convenu et volontairement, ie pouvoir au fils de son 
frère. 

Schapoûr, fils de Schêpoûr, meurt par accident (p. 533). C'est ce 
que rapporte également Firdausî. Mais notre texte mentionne aussi 
la version donnée par Daiînawarî et Tabarî suivant laquelle ce roi a 
été tué. 

Bahram, fils de Schãpoûr, est tu¢ après un règne de onze ans 
(p. 536). D'après 1e Schahnameh, il meurt de maladie après avoir 
régné quatorze ans. 

Yazdedjerd le Mauvais (p. 537), suivant le Schahnêãmeh, est le 
frère de Bahrãm. Les circonstances que rapporte Firdausî sur sa ma- 
ladie et la fontaine de Saw manquent dans notre texte, comme dans 
les anciennes chroniques. 

Les détails de I'histoire de Bahram Gêr (p. 53g) sont, en grande 
partie, différents du récit du Schêhnãmeh qui, pour divers épisodes de 
Télection du roietdes négociations entre Bahram et les grands, est d'ac- 
cord avec Tabarî. Firdausî ne mentionne pas la nomination de Mon- 
dhir comme roi des Arabes, niles connaissances de Bahrêm Gêr en fait 
de langues étrangères. Une tradition relative au talent linguistique de 
ceroiestrapportée aussi par Mas'oûdî (t. I, p. 191 et suiv. ) avec les deux 
vers cités dans notre ouvrage d'après Ibn-Khordãadhbeh (p. 556)®. 
L'histoire de la campagne de Bahrãm contre le Khêqêûn et son 
aventure dans FInde sont conformes, parfois textuellement, aux textes 
d'Ibn Qotaiba (p. 326), dEutychius (1. I, p. 81 et suiv.) et de Tabarî 
(t. I, p. 867 et suiv.). Les autres aventures romanesques de Bahram 
Gêr racontées par Firdausî manquent dans notre ouvrage. La tra- 
dition, rapportée dans le Schãhnêmeh, sur la mort de Bahram Gêr 
diffère entièrement du récit des chroniques. 

Yazdedjerd, fils de Bahram Gûr, laisse aux grands le soin de 


@) Le vers persan de Bahram Gêr (p. 557} de la Bibl. nat., ancien fonds n° 320, 
est souvent cité dans les Anthologies poé- fol. 4], le second mişrû“ aurait été une ré- 
tiques. D'après 1e رو السلاطين‎ de Fakhr pique de Farmante sous la forme 
b. Mohammad Amîr al-Harawî {ms. persan فام بھرام ترا ویدرت بو جبلھ‎ 
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choisir entre ses deux fs (p. 573 ). D'après le Schêhnameh, i désigne 


comme son successeur FHormizd, plus jeune que Pêrêz. 

La lutte pour le trêne entre Pêrêz et Hormizd (p. 573), les deux 
campagnes de Pêrêz (p. 578) contre les Haîtalites confondues en une 
seule par Firdausî et Ya qoûbî (I, pP- 184) et dans deux des versions 
de Tabarî (t. I, p. 873 et 878), ainsi que les é(vénements qui suivirent 
la défaite et la mort de Pêrêz (p. 582), la compéttition de Balãsch et 
de Kawêdh et la fuite de Kawêdh (p. 583), le règne de Balãsch, 
Tavènement de Kawêdh (p. 586) et I'histoire de Mazdak (p. 596) 
sont racontés Pune manière différente dans le Schêãhnêûmeh. Les dé- 
tails sur le règne de Balãsch (p. 584) y manquent, comme dans les 
chroniques. Le sobriquet de Kawadh, Berézddhrtsch (p. 692), dont 
Firdausî ne fait pas mention, se trouve aussi, sous une forme cor- 
rompue, dans Hamza d'lspahan (p. 56) et le Modjmil al-Tawdrtkh 
(Journ. astat., 1841, t. I, p. 427; 1843, t. I, p. 426). 

Dans histoire Anoûscharwan (p. 604), le récit du massacre des 
Mazdakites et la mort de Mazdak diffère de la relation du Schêhnê- 
meh. La scène entre Anoûscharwên, Mazdak et Mondhir, rapportée 
d'après Ibn Khordãdhbeh (p. 604), a été reproduite aussi par Ibn al- 
Athîr (t. I, p. 314) et par Hêfz Abroû (Zoubdat al Tawdrikk, ms. 
pers. de la Bibl. nat., Suppl. ı6o, fol. 197). L histoire de Saif b. Dhi- 
Yazan. et de J'expédition du Yemen manque dans le Schêhnameh. 
Plusieurs récits du Schahnãmeh manquent dans notre ouvrage : la 
révolte dAnêschazêdh, Bouzourdjmihr et le Serpent, les exemples 
dela sagesse de Bouzourdjmibr et ses discours, la guerre du Khãqên 
avec les Haitalites, la campagne d Anoûscharwêãn contre le Khãqên et 
son mariage avec la fle du Khêqãn, les conseills et maximes FAnoû- 
scharwan , la nouvelle campagne dans Roûm eti histoire du riche cor- 
donnier, etc. La longue histoire des deux princes indiens et de Fin- 
vention du jeu des échecs est briètvement résumée {(p. 624 et suiv.). 

Une grande partie des aventures de Bahram Tchêbîn et de This- 
toire de son usurpation rapportées par Firdaust manquent dans notre 
ouvrage. Manquent également plusieurs récits sur les événements du 
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règne de Parwêz, comme le meurtre de Bindoê etla révolte de Bistãm. 
D'autres, comme Fhistoire de 1a fuite de Parwêz (p. 665), qui s'ac- 
corde en plusieurs points, parfois textuelement, avec la relation 
d'Eutychius, et Thistoire de la mort de Bahrãm Tchêbîn (p. 679), 
sonl différents. Les circonstances du meurtre de Bahram, avec le 
détail du jour néfaste de Bahrdm, sont rapportées aussi par Aboû 
Hanîfa al-Daînawarî (p. ı03 et suiv.) et par Ya qoûbî (t. I, p.193). 
L'histoire des deux musiciens Sargis et Fahlabadh (le Barbad de Fir- 
dausî) diffêre également. L'histoire de Schîrîn (p. )1و6‎ est conforme 
au récit du Schêhnãmeh, mais Tha libî parait faire entendre qu'elle 
avait été une courtisane ®. J] manque dans le poème de Firdausî : la 
notice sur les faveurs accordées aux chréliens (p. 671), les traits 
esprit de Parwêz (p. 6g0)®™, les propos, gastronomiques et autres, 
du page Khwasch-Ãrzoû. 

Schîroûyeh. tue ses frères (p. 728). D'après le Schãahnêameh , les 
quinze fils de Pêrêz sont égorgés par les insurgés. 

H y a d'assez nombreuses differences dans les récits sur les derniers 
règnes. 

L histoire du songe etl de la vision de Roustam avant la bataille de 
Qêdisîya (Pp. 741), rapportée aussi dans d’autres chroniques, manque 
dans le Schãahnãmeh. 

La fuite de Yazdedjerd (p. 742), la trahison de Mêahouî (p. 745) 
et la mort de Yazdedjerd (p. 747) sont racontées par Firdausî avec 
des détails différents. Hamza d'Ispahan (p. 63) donne, sur la suite 
emmenée par Yazdedjerd lors de son départ, des indications ana- 
logues a celles de notre texte. 


dans le Ta'rtfkh--Gouzfdeh . Parwêz, en 
quittant la cour de son père, se réfugıa eb 
Arménie où ii s’éprit d'amour pour Schirîn , 
la fille du roi (Pûdıschêb) de ce pays (ms. 
persan de la Bıbl. nat., Suppl. 170, fol. 56). 

® Sur IFarc de Eladyib b. Zorûra, voy. 
Ibn Qotarba, p. 295. UL histone de la bride 
rompue du cheval de Paıwêz est rapportée 


{} Voyez, sur les différentes versions CON 
cernant f'origine de Schîrîn, Noldeke, 
Geschichte der Perser and Araber zur Zeit 
der Sasaniden aus der arab. Chronik des Ta 
bart, p. 283, note 2, et Die von Guidı he 
rausgegebene syr. Chrornuk ubersetzt und er 
klart, p. 10, note 3. Une autre version, 
sans valeur historique d’ailleurs, se trouve 
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On remarquera encore que les discours et sentences des rois, dif- 
ferent, en général, dans les deux ouvrages. 


Des rapprochements qui précèdent, on pourrait conclure que, si 
certaines parties de notre ouvrage ont la même origine que le poème 
persan, des portions considérables, en dehors de quelques passages 
directement empruntés ã divers auteurs et cités sous leur nom, pro- 
viennent dun autre document. Cependant ces analogies et ces diver- 
gences s’expliquent plus naturellement lorsque Fon suppose que Fir- 
dausî et Tha‘êlibî ont suivi des narrations distinctes remontant ù une 
source commune. 

Bien que la tradition persane relative au Schêãhnêmeh en prose 
dbn ‘Abd al-Razzêq et è la composition du poème ne puisse être con- 
sidérée comme absolument authentique, le propre témoignage de 
Firdausî paraît{ cependant en confrmer les deux parties principales. 
Le poète, dans FIntroduction, raconte que, par les soins dun arî, il 
avait obtenu un « liyre des temps anciens », dont les fragments épars 
avaient été recueillis par un horame illustre ". Si ces paroles désignent 
réellement 'ouvrage compose sur Fordre d'Tbn ‘Abd al-Razzaq, i faut 
croire que Fexemplaire de Firdaus! contenait une rédaction qui 
n'était pas celle dont parle Biroûnî®. Quoiqu"î en soit, Firdausî dit 
assez clairement que ce livre, ce خسروان‎ ةماi‎ ® )cest une autre 
forme du titre de dali (شاه‎ a été la base de son poème. 

Nous ne connaissons pas les ouvrages, peu nombreux d'ailleurs, 
que Firdausî a employés ã cöté de ce « Livre des Rois » en prose et par- 
milesquels se trouvait un autre « Livre des Rois » فسروأڵنی‎ êli, iustré, 
qui fui avait été communiqué par un nomamé Sarwãzad de Marw “. 
Quant aux relations quH déclare avoir recueilies de la bouche de 
aussi par Masoûdî (1. I, p. 216). Elle pro signe ailleurs par les expressions j kiis 
vient peut-être du Marzebdûn-ndmeh (voy. 1e ڻlٿilڊ‎ ou امھ پاستان‎ {Bid., t- WV, p- 8, 
Fûkihat alkKkolafê, éd. de Freytag, Pp. g1]. vers 34; p. 10, vers 77.) 


4 Edition de Mohl, t. I, Pp. 16 et ouiv.; ® Voy. ci-dessus, p. xxry et sui\ 
~~ comp. zid , t. IV, p. A46. — Je pense ® TLI, p. 205 t. V, Pp. 270. 
que c'est encore le même ouvrage qul dé- 0 Ibid., t. IV, p. oo. 
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certains dihqêns, on peut croire qu ne s'agit que dure fiction poé- 
tique, comme Fa démontré M. Nöldeke %, ou, peut-être, de formules 
empruntées û la chronique originale dont F'auteur appuyait ou cher- 
chait ù atlester les récits par la tradition orale. 

Le Schêahnãameh mis en vers par Firdausî dérivait selon toute pro- 
babilité, de Tancienne chrorique des rois de Perse, appelée Khodêî- 
nãmeh, composée en langue pehievie, peu de temps avant ja cor- 
quête de la Perse par les Arabes®. Cet ouvrage n'est pas resté, sans 
doute, pendant quatre siècles, jusqu'a Tépoque de Firdausî, sans 
subir des changements et, pour me servir d'un terme employé dans 
la poétique du moyen ãge d'Europe, il a dû être plus dune fois re- 
nouvelé. Et {abord en son langage, soit que cette transformation ait 
suivi Févolution naturelle de Fidiome de la Perse, évolution entravée 
pourtant dans une certaine mesure par le profond bouleversement 
de Fétat politique et social du pays , soil que, èã la suite dune interrup- 
tion prolongée de la vie littéraire, Touvrage ait plus tard été traduit 
du pehlevi en persan moderne. En ce qui concerne le contenu, il a 
été modifié de diverses façons et surtout augmenté dinformations et 
de récits provenant des traditions mythologiques et épiques et dFaulres 
documents historiques, tels que le Ayinınãameh ®. De ces combi- 
naisons de textes résultaient différentes rédactions du Khodèaîinameh, 
dans lesquelles les variantes et doubles versions étaient souvent juxta- 
posées et qui furent reproduites par les Schêhnameh. 

C'est par des variations analogues qu'a passé la traduction arabe du 
Khoddînameh dont auteur est Ibn al-Moqaffa®. Par le fait des scribes 


Mas‘oûdî (1t. IH, p. 44, 118 et 120) sous 
le titre, très corrompu dans jes divers 
manuscrits, d8 کناب ,كشاب النسىسكس‎ 
.الییکنکی ,المسکس ,السکسسراں‎ Conmame ¡1 
a été traduit par Ibn al-Moqaffa“, on peut 
supposer qul s’agif du Khodêınaûmeh ou 
de FÃyînnûmeh. 

& Voyez Hamza d'lspahan, p. 8, 16, 
24 et suiv. — Fihrist, Pp. 118. 


& Das hanische Nationalepos, p. 16 el 
36. 

® Voir Hamze Ispah. Annal. , ed. Gott- 
waldt, p. 16, 24, 64; —- Kitdb alFihrist, 
éd. de Flügel, p. 118, 305.—Noldeke, Ta- 


barf, Einleilang, p. xv; — Das iranische 
Natıonalepos, p. 13. 
8) Voyez, ci-dessus, Pp. XXII. ——~ Nous 


ne savons pas quel est Fouvrage cité par 
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et des possesseurs des copies d'abord, par des lettrés ensuite, des va- 
riantes y ont été introduites, variantes tirées, soit de rédactions ou 
traductions différentes du même ouvrage, soit d'autres ouvrages per- 
sans et arabes. Cette traduction a été la source de plusieurs chroniques 
arabes consacrées ù l'histoire de la Perse et portant le titre commun 
de سیر ملوك الفرس‎ ٥u de .سير ملوك‎ En reproduisant le texte 
d'lbn al-Moqaffa', les auteurs des Siyar al-Molouk, ù leur tour, Font 
plus ou moins modifié et augmenté de matériaux de diverse prove- 
nance. Nous savons par Bîroûnî quls ont fait des emprunts aux 
Schêhnãmeh persans, comme ceux-ci, certains indices portent ã le 
croire, ont subi J'influence des chroniques arabes. 

Les observations qu’ on vient de lire sont, en grande partie, conjec- 
turales; car histoire du Khodêînãmeh et de ses dérivés, en plusieurs 
points importants, reste encore obscure. M. Th. Nöldeke, dans TIntro- 
duction è sa traduction de Tabarî et dans son commentaire sur cet 
ouvrage, ainsi que dans un travail plus récent sur le poème de Fir- 
dausî ®, a définitivement élucidé un certain nombre de questions con- 
cernant les sources persanes et arabes de Ihistoire de la Perse. 
M. le baron V. Rosen, dans un mémoire spécial et plein d'’aperçus 
nouveaux sur la version arabe du Khodèînêmeh ®, a également mis en 
évidence certains faits et présenté des conclusions qui, dès ù présent, 
peuvent être considérées comme acquises ã la science. Je ne saurais 
rien ajouter aux résultats obtenus par ces deux savants et dois me 
borner è renvoyer è leurs excellents travaux. 

Les chroniqueurs arabes du rı1° et du rv° siècle de I'hégire dont nous 
possédons les ouvrages, au moins la plupart d'entre eux, ont puisé 
leurs informations, non dans le texte primitif dIbn al-Moqaffa”, mais 
dans Tun ou J'autre des Siyar al Moloikk qui, tous, malgré leur diver- 


@ Voyez Hamzae Ispahanensis Annal., ( Das irarısche Nattonalepos ( Stras- 
Pp. 8 et suiv.; — Tabart, t. I, Pp. 708; bourg, 1896). 
Bîroûnî, Chronol., Pp. 99: — comparez (4) K® soupocy OBB APaBCEHVD Ie- 


Mas‘oûdt, Moroudy, t. H, p. 136 ù ı38 et peBoaaxs Xyaûii-ıûuD (Saint-Péters- 
239. bourg, 18953). 
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sité, contenaient les mêmes récits en termes souvent identiques ®. Et 
ces auteurs, suivant leurs habitudes littéraires, reproduisaient leurs 
emprunts litléralement. Tha'êlibî, pas plus que Daîinawarî, Tabarî, 
Masoud, n'a utilisé directement le Khodêînãameh d'Ibn alš-Moqaffa’. Sa 
principale source a été un texte remanié de la version arabe du Kho- 
dêinameh. 


H me reste ù compléter la notice des manuscrits qui ont servi ù éta- 
blir le texte de la présente édition. 

Le ms. 1488 du fonds arabe de la Bibliothèque nationale, dont la 
notice se trouve dans le Catalogue imprimé, page 284, a quelques la- 
cunes, le scribe qui a exécuté cette copie, ou peut-être celui qui a 
écrit le manuscrit de Constantinople, ayant passé quelques feullets. 
H a passé un feulllet au folio ı152, et il manque une partie de histoire 
de Pêrêz, fils de Yazdedjerd; — il a passé un feuillet au folio 199 °, 
et manque la fin de I'histoire de Yazdedjerd, fils de Schahryar, etle 
commencement de histoire des rois-prophètes; — il a passé un 
feullet au folio 205 v°, et il manque la fin de histoire de David et le 
commencement de Thistoire de Salomon; — il a passé un feuillet au 
folio 243, etl manque la fin de I'histoire de Noman b. Mondhir et le 
conmmencement de J"histoire des rois de Roûm.. 

La copie fnit avec histoire de Mahomet. 

Le texte est divisé en deux livres dont chacun est précedé une 
table de chapitres. Le premier livre se termine au règne de Pêrêz, fils 
de Yazdedjerd; le second commence au règne de Balãsch. La table 
des chapitres du second livre erabrasse aussi l'histoire des autres 
peuples anciens, ainsi que histoire de Mahomet. Les chapitres de 
chaque section ont une numération particulière. 

J'ai désigné ce manuscrit, dans les notes, par la lettre C. 

Le ms. 5053 du fonds arabe de la Bibliothèque nationale est un 
volume de 285 feuilets, mesurant 208 milimètres sur 145, de 


 M. Noldeke (Tabari, Einleitung, p. xıx et xıı) pense qu bn Qotaıba et Eutychus 
ont ew sous les yeux le texte même de la traduction d'fbn al-Moqaffa“. 
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21 lignes par page. L'écriture, apparemment du xvr° siêcle, est ca- 
ractérisée par la fréquente coupure des mots ã la fin des lignes. Les 
folios 1, 9, 279 a 285 ont été ajoutés après coup. La copie n'est pas 
terminée; elle s’arrête au milieu de I'histoire d’ Abou Bekr (révolte du 
Hadramaut). A partir du folio a18 les rubriques û Ûencre rouge ont 
¢été omises. Entre les folios actuellement cotés 4 et Š, il manque un 
feuillet, Tavant-dernier de la table des chapitres. Au folio 7 v°, le co- 
piste ayant passé trois feuilets, l1 manque la plus grande partie de 
I'histoire de Djamschêd et de "histoire de Dahêk. Au folio ı113 le co- 
piste a passé quatre feuilets, et il manque la fin de histoire dFArda- 
schîr, histoire de Schêpoûr et ie commencement de I'histoire de 
Bahram. 

Dans ce manuscrit, Thistoire ancienne, antérieure ù Mahomet, 
forme un seul livre, dont Ja table placée ã la suite de ia préface énu- 
mère les chapitres. 

J'ai désigné ce manuscrit, dans les notes, par la lettre M. 

Quant ã la leçon du texte, elle ne diffère pas considérablement 
dans les deux manuscrits; les variantes consistent surtout en fautes 
de transcription et en omissions. Quelques unes, cependant, de ces 
omissions proviennent de l'exemplaire sur lequel les manuscrits (ce- 
lui de Constantinople et celui de Mossoul) ont été copiés. J'ai souvent 
suppléé entre crochets les mots ou membres de phrases qui manquent. 

J'ai rendu la traduction aussi littérale que possible, sauf aux pre- 
mières pages, en deux ou trois endroits, où jai cru devoir para- 
phraser certaines métaphores qui paraîtraient ridicules dans une 
langue européenne. 
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بسم الله الرس الرحم أا بعد جد الله مدير الافلاك فى مأآشه 
ومسختلف الاملاك فى أرصه والصلوة على المصطفى ميد خيرخلقه 
وخاقر رسله فان النل بالزمان والزمان بالسلطان والسلطان بعد الله 
لللوك الذين أسترعام امور عباده وملكم ارقة بلاده فلا دين الأابم 
ولا دديا الا معم وتا كان ملا الامير لبليل السقد العا العادل 
فاخت ليش و نة ابرانطن مركن اس الح اة 
مصور[...] ادام الله ملكه وإمزنصره راشا ليم فى العام والفضل 
والكم والجد زيادة الس على البدر والجر على القطر صز بعض 
همه العالية إلى اقتناء الكتب إلتى هى بساتين العم ولادب وينابيع 
المرقة وحسن الشبم وم يرض 4ا تشةل عليه خزاثنه من زخارى انرما 
واطايب مارهأ ولطاثی طراشفها ولخأير ذخاگرهأ حتی أمر من بيابه 
من إهلها بإاستطراى ما ينض اليها وإسجداد ما يخلى بإمه ويصلم 
لچلسه منها ورم لعيده وخادمه وصنيعقة ألخلرق ځدمته الوأجد 
ضالة حيوته من تجته الغريق فى جر أياديه ومننه المقتبس من نور 


Û Ms. ğ. Entre guia ef pÎsÎ il manque évidemment quelques mots ou une phrase 
entière avec 1a mention du sultan Mahmoùd. 
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وادابم وجكمم وتوارخم وسندم ورسومم وحروبام ووقائعم وفتوحم 
وعاسدم ومعاڪم ومناقيم ومعالبم وما لم وعليم وساثر مخصرفاتم 
وإحوالم فامتعلت اموه العالى زإاده الله علرّا وانتدبت لذلك وہعيت 
الكتاب ملى أن أفتقه بذكر ملك ملك مى لد كيومره الذى هو 
اول ملوك الفرں الى يزدجرد بى ههرار الذى مو آخرم قت ارجع 
القهقرى الى ذكر ملوك الأنبياء عليم السلام وذكر الفرأامنة وفيرم 
مس ملوك بنى إسرإشل وإسوق النكت من قصصم ق اذكر التبابعة 
والاذواء د من ملوك جير الذين ملك الهس وأكتب المح من انبماقمه 
ق اذكر ملوك عرب العام وملوف عرب العراق الى وقت ظهور الاسلام ۵ 
ورد فوقد اتام ق اذکر کن احاضر بذکره ۾ من ملوك الروم والهند 
الترك والصمن خد بالاطراى مس رى اخمارم ول اديانم وعاداتم 
ق۵ آنتھ الى ذكر طلوع قمر الارض وتمس لق وغيات هلق 
رمصبا الظطلة ركام العتة من الاقة عه المصطف وخمر كن 
ركب ومشى صلوات الله عليه فاسوق *الجد والفقر» من اخبار مولده 
ومنشاثه ege‏ وغزواته وساف رحالانه الى ای حق جور 
ره قت اذكر لفلفاء الرأشدين رضون الله عليم اجعين ١‏ وحسن اتارم 
وطيب اخبارم وهم جرا الى ملوك بى امية وما يتصل بتكر أتامم 
من اخبار الملوكف من ولام وعتالم وإعحابم الى انتقال الدولة عنم ف 
اذكر بعدم خلفاآء بى العتاس وانصباب ٠‏ الدنيا عليم وإالقاء الممالك ' 
Ce commencement de la préface est remplacé dans M par‏ ® — .انيباتھم Ms.‏ | 
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مقاليدها اليم وإسرد الغرره من احاسن اخبارم وما يتعلق بهامن‎ 
اخبار املك من الم ومواليم كأبى مسل والبرامكة والطامرية‎ 
والجرتة والسامانهة ولمدانية والبقية وغيرم *مح اخباره الوم‎ 
وفورح قادما وحادقاه عليم ق إذكر الامير المافى نامر الدين‎ 
والدنيا أيا منصور سبكتكين رفى الله عه *وإوضاه وجعل ليتة‎ 
عظم الله باټامه على الناس من لمن وبسطه ملكه مليم‎ le, ٩ ماواه‎ 
من الامن ۵ وعزفم كانه من الهن ق اذكر السلطان العظم « مالك‎ 
المشرق» ايا القاسم محمود بى سبكتكين ول امير المؤمنمن اطال الله‎ 
بقاءه ونصر لواءد واس اټامه *ومعالى افعالهه ومكارم اخلاقه‎ 
وخصائص أتاره قى قهر الملوك وموإصلة الفتوے« وإدامة المساى‎ 
على المغازى وتصريف اعتة املك على ما مو لمل الاسلام‎ ٠١ والموإظبة‎ 
اح ولاعداء الدين أقمح وما عرد الله دولته من قبات الاركان وتظامر‎ 
الع والسلطان وإستظهار الانصار والاعون ق أذكر مولانا الامير ليليل‎ 
اة كب مى ر الة ان اله دكن ,ايى ف اعيا‎ 
البقية وأوصافه الارجة وفضاثلهد المشمورة ومقاومه#؛ المذكورة ومناقبه‎ 
الكغيرة * وآدابه الغزيرة«٠ وإتامه التى. س موم السودد والكى وتورع‎ 
السيف وإلقام فاخ بالعنبرالاشهب ما أكتبه بالمسك الاصهب واشيد‎ 
بالللق الازهر ولا اخلى الكتاب على طوله‎ ٠« بالياقوت الاجر ما أوتمه‎ 
وأمتداد فصوله من قضة١» رأثقة أوخبرة«» وإعظة أو حكمة بالغة أو‎ 
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حكاية ملهية اونادرة مسلية وإكسوها سعارًا» انيقاه من الفاظط‎ 
كتاب الرساشل وإسلك بہا فى طرقہم ۵ وانجہا على طررم اد كلامم‎ 
حر العقول وؤق« القلوب ومن مط الملوك وإتجتب الا كعارالمم لکا اعاى‎ 
الاقلال الخله وما توفيقى إلا الله عليه قرت وإاليه أنيب وإتاه تعالى‎ 
اسثل بالنية الصادقة والعقيدة لفالصة أن يطيل بقاء الامير بهذا‎ 
الكتاب* لحاى العات لباهلح الاسلات العرت الحت ويقز به عينه‎ 
ویشرح صدره ویورته اعار الملوف قله ویزید د ولعه هابا ويضارة‎ 
كلما زاده يبا وجلالة وان بعل يومه فى استغراق السعادات ضوق‎ 
أمسه وغده ق استکهال جوامح الارأدأات واگد! على يومه وأی يطيیل هه‎ 
إمتاعه بالاقمار والابال من نسله والامراء الخباآء من نجله حى يعوا‎ 
قوإعد املك ويزجوا صدور الدهر ويضايقو” اطراف الارض انه عز أسمه‎ 


6 )8( مخز عداته وحافظ عاداته‎ 
® C tig. —~ ( Manque dans M. — © C الاقلاك 1 () س .ورق £ € - .طرفم‎ 
.,قطيل .ئ (6) س .الكل‎  )7 5. س .ويصطوا‎ )9 Au lieu de ce passage, ù partir de 


. وجحغظة مس اعد( جرمة النى وال والاعحاب :1 صد غنا ده ,اى 


غر رلخبار ملول الفرس وسیرغے_ 


ملك کیومرث ودک رالاختلاف فيه 


احتلف الرزاة من اصناى الام فيه اختلافا كعيرًا» فقال بعضم أته 


.كنمر) ' 


ف بس ہیں میسو چ سے ب 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES 


PAR 
{BOF MANSOĞR ‘ABD AL-MALIK IBY MOHAMMAD IBN ISMA‘Îk 


AL-THA ÃLIBÎ. 


وات 


RÈGNE DE KAYOÛMARTH. 
LES DINERSES OPINIONS QUI ONT COURS A SON SUJET. 


Hy a, au sujet de ce roi, une grande diversité Fopinions parmi les 
historiens des différentes nations. D'après les uns, H serait le rême 
qu Adam, le père du genre humain (que le salut soit sur lui!) que 
Dieu a cré¢ dle sa main, û qui il a insufflé une parcelle de son esprit, 


* 


4 
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روحه وأسجد له جيع ملاتكته وجعله من البمشراصل خلقه وقال‎ 
بعضم هواول ملك من ولد آد م كا أ شيف" أول نين من وده فذاك‎ 
للرعاية وهذا للهداية وقال بعضم أن آدم اقل ملك فى الارض لان الله‎ 
جعله خليفة فما وقال * ابو جعفر ةد هن جرير: الطبرق فى كتابه‎ 
کخاب ۵ التأري زعم علاء الفرس ا“ ن کیومرت هوآدم عليه السلام‎ 
وزعم بعضم اته این آدم لصلبه من حت قال ولا خلای بين عماء‎ 
الام فى ان كمومرت هوابوالفرس مس الم وتا اختلف فيه هل هر‎ 
آدم ام لا واتغفقو على اێ ملكه وملك اولاده  یرل منعظمًا مسقنا على‎ 
سیاق بارش المصرق ال ان تل یزدجرد دن شهرار من ولد ولده سروف‎ 
اام عھان ہی عفای رضی الله عنه فتأری ما مضی من سای العام على‎ 
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qw a fall adorer par tous ses anges etl dont il a fait la source de ses 
créatures humaines. D'autres disent qu'il était le premier roi et fils 
dAdam, comme Seth, qui était le premier prophète, Fun exerçant 
le pouvoir temporel, Tautre ayant Ja direction spirituelle. D'autres 
enfin prétendent que c'est Adam qui fut le premier roi sur terre, car 
Dieu Î'y avait établi comme son vicaire. Aboû-Dja far Mohammad ibn 
Djarir al-Tabart, en sa chronique, rapporte une tradition des savants 
de Perse, Faprès laquelle Kayoûmarth est le même qu Adam, et une 
auire, d'après laquelle il est le propre fds Adam et dÊve. Les sa- 
vanfs des différentes nations, dit Tabari, qui s'accordent ù considérer 
Kayoûmarth comme fancêtre des Perses, diffêrent seulement en ce 
qui concerne son identilé avec Adam. Hs croient tous que ce roi et 
ses descendlants se sont succédé, dans fes con!rées de Orient, en une 
série cle règnes ininferrompue, jusqu’d la mort de Yazdegerd, fs de 
Schahryar, de cette même lignée, qui fut tué ù Marw, du temps 
d"Othmãn ibn ‘A4ffan (que Dieu soit satisfait de lui!). 
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أعار ملركم اسهل« بيات وأوخ منارًا منه على اعار ملك غيرم اذ لا 
فعا اة من الام دامت لها المملكة واتصلت ركادت لم ملوك جمعم 
على اتصال ودوام ونظام سوام والفرس قزعم ات کھومرت کان یسکن 
يبال أذ هھ ٣‏ یکی اذ ذاك فی الارض بناء ولا عارة وکان يقال له کرشاه ۵ 
اى ملك ليبل وكربالفارسةة هولييل وكان أحسن فلق صورةٌ وأعتة ١‏ 
خلقة وإشدم قو وكانت» العيو تأاخذه ولا يراه احد من لمجي والانسس 
الا فتن به وجد له فان عع اته آدم عليه السلام فهوالذى ملك لجمال 
جملحه ۵ وإلكال بكليحه وكيف يعر ذلك وی الحوارع« ان آدم عليه 
السلام تر بعد ما هيط إلى الأرض الف سنة وكيومرى ملك تلعين 


.لقال كز شاد € ° س .ا sont reps. ~~ ® N‏ شهد. . .غیرھم sاەصm [es‏ غه ,اشهى 1 ® 
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Quant ù la chronologic des rois de Perse, elle est plus claire et 
plus certaine que celle de tous les autres rois, atlendu que on ne 
connaît aucune autre nation dont empire ait si longtemps subsisté 
sans éclipse, des populations que leurs souverains réunissaient en un 
corps d'Ëtat aussi uni, stable et régulier. 

D'après les traditions des Perses, Kayoûmarth habitait les sommets 
des montagnes, parce que, ã cette époque, il n’existait sur terre ni 
êdifice, ni construction quelconque. H était appelé Karschdh ( Gar- 
schdh), Cest-ù-dire «roi de la montagne ». Kar (Gar), en persan, si- 
gnife la montagne. H était le plus beau de tous les hommes, Je plus 
parfait et le plus fort; on le regardait avec admiration, et tous ceux qui 
le voyaient, génies et hommes, furent ravis et se prosternèrent devant 
lui. Si donc, réellement, i est le même qu Adam, il fut aussi celui 
qui possédait la beauté et la perfection absolues. Mais coment cette 
identité serait-eHe admissible, puisque, d'après les chroniques, Adam , 
après sa descente sur la terre, vécut mille ans, tandis que le règne de 
Kayoûmarth ne dura que trente ans? 
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وداود‎ ٠» سنة وقال بعض إععاب الأخيار أن ملوك ۵ الادبیاء آدم وپوسف‎ 
املف‎ ١ وسلمان وذو القرنمن وقد صل الله عليم# ومن أجل اعتضاد‎ 
بالغبوة صار اجا الادبمآء سانا مى جح الله تعالى له يمن إل تة وال لاف‎ 
لمُظهر دَعوته ویعلیکلمته ويْعر شریعته ا ما‎ 
يشرعه وغلية مضاذيه » من اهل الشرك والالحاد كا إكرم به الطائفة‎ 
الذكورين من قبل وإكم به المصطفى صلل الله عليه من بعك فاق‎ 
بخلك نجعه وف له فتتا مبيتا قالت الفرس لا قمض الله تتعالي‎ 
الككلان وأرتفعت الصهية من جميح الارض‎ ١ کیومرت اليه بكاه‎ 
واشتة العأشى على حسن صورته وسیرته والله اعلم حقيقة أمره‎ 
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Les rois qui avaient la qualité de prophete, disent certains tradi- 
lionuaircs, étaient Adam, Joseph, David, Salomon, Dhoû 1-Qarnaîn 
et Mahomet (que la bétnédiction de Dieu soit sur eux! ). Comme Fauto- 
rité souveraine cherche un appui dans Fautorité prophétique , le rang 
le plus éminent a été déyolu ù ceux parmi les prophètes ù qui Dieu a 
accordé Pune et Pautre, pour faire connafire et faire régner sa vraie 
religion cel affermir sa loi; cette double qualité permettait au roi dob- 
tenir Pobscrvation de ses commandements etl de réduire les incrétdules 
et les hérétiques qui lui résistaient. C'est de ce privlège que Dieu, 
dans les temps anciens, a favorisé ceux que nous venons de men- 
tionpner comme, plus tard, Mahomet TElu (que la bénédiction de Dieu 
soit sur liui!), couronnant ainsi les grãces dont iH F'avait comblé et lui 
assurant un éclatant triomphe. 

Selon les traditions des Perses, lor: sq ue Dieu ramena Kayoûmarth 
vers lui, les hommes et les génies le pleurèrent et des lamentations 
Yêlevèrent de toutc la terre. Sa beauté et ses vertus laissèrent un 
immense regret. Dieu seul connait la vérité ù son sujet. 
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ملك ھوشغك 
هكذا» يكتب بالفارسية وي كتب العربية اوشهخ وف إكر الروايات 
اته ایی سيامك بی کیومرت واته ملف الاقالم وقهر لغلق وعرالارض 
وهو اول ن اسخنرح ديد وإتحذ منه الادوات للصناعات وق رال مياه ى 
مواضح المنافح وحص ١»‏ الناس على الزرع والضرع ورسم لم حغره 
الأنهار وقرس الاتجار وامرم بقتل السماع وإتخاذ اللياس والغفرش من 
جلودها وذ المقر والغم والاكل من لحومها وهو اول كى بنى الأابنية 
ومصر الأامصار ووضع الاحكام ولهدود وتر العدل وكان ملقيا به 
يُدكى فيشدأذ ومعغاه 0 بالفارسية اول من حکم بالعدل ويقال أته 


س .وکص Manque daصs 1. — 0( s5.‏ ( -—- .ملك هوشنك یکتب بالغارسیغ .8ئ1 () 
وخص ٩‏ هو : ر 
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RÊGNE DE HOÖÛÖSCHANK. 


Hoûschank, — c’est ainsi que le nom s’ écrit en persan; dans les livres 
arabes, il est écrit Oûschhandj, — d'après la plupart des relations, 
était fils de Siyãmak, fils de Kayoûmarth, et roi des (sept) Climats. 
H réduisit sous son obéissance toutes les créatures et civilisa la terre. 
H inventa Fextraction du fer, en fit des outils pour les différents mé- 
tiers, aménagea les eaux où eles étaient utiles et engagea les hommes 
ã ensemencer la terre et ù domestiquer les animaux; i leur ordonna 
(le creuser des canaux, de planter des arbres, de tuer les bêtes fauves 
et de se servir de leurs dépoules comme vêtements et comme lits, 
d'égorger des boeufs et des moutons et Je manger leur chair. Il fut le 
premier qui éleva des constructions, fonda des villes, établit des pres- 
criptions et des défeuses et introduisit ia justice, où lui venait le 
surnom de Pischdddh qui, en persan, signifie le premier qui ordonna la 
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نرل الا بلاد الهدد ق تنقل فى الاقالم فلا استقام امره ولسعروسق 
ملکهھ عقد التاے على راسه وخطب الناس خطية حسنة قال فيها بعد 
جد الله والعتآء عليه انا اآلذی ورقت جى ديومرف ملاك الارضن وإنا رچة 
للمصلحين ونقمة على المفسدين م مردة الانس والمياطين ق اته 
قهر ابليس وجنودد ومنعم من الاختلاط ؛ بالناس ولخذ عليم الموأتيق 
فی آن لا یتعرضو لینی آدم بعد ان قتل مردتم ولستأصل عفاريعم 
فهربو منه الى المغأوز ولبيال د والاردية والامكنة الحيقة وما رذع ألى 
القرب من مساكن بنی آدم الا موته ودان کسری انوشوران يقل 
تعهدو الدهقنة ١‏ يا معشر الملوك كا تتعه دوب املك فاتها اخوان ركان 

الدشتغة ١1‏ ۷ س ولا ) له ست .أخاتلاط ۷1 0 
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justice. H fit d'abord, diton, uan séjour dans TInde et parcourut en- 
suite Jes differentes contrées de la {erre. Puis, lorsque son règne fut 
affermi ct sa dominaiion bien établie, il posa la couronne sur sa tête 
et aclressa au peuple un beau discours dans lequel, après avoir loué 
et glorifié Dieu, il sexprima ainsi : « C'esl moi qui ai hérité de mon 
azieul Kayolmarth de empire du monde. Je suis plein de mansuétude 
pour ceux {ui pratiqueni le bien, et sans miséricorde pour les re- 
belles, soil des hommes, soil des démons, faisant Je mal. » H réduisit 
ensuite Iblîs et ses troupes : après avoir tué les démons rebelles et 
exlerminé les génies malfaisants, H interdit aux autres tout commerce 
avec les hommes et les força de prendre I'engagement de ne point 
chercher ù nuire aux humains. Alors ces démons s'enfuirent devant 
lui et se réfugièrent dans les déserts, les montagnes, les vallons et les 
lieux écartés. Ce n'est que sa mort qui leur permit de revenir auprès 
des demeures des fils d" Adam. 

Kisrê Anoûscharwãn disait parfois : « Vous tous, Ö rois, occupez~ 
vous avec le même soin de Fétat de dihqãn que de Fexercice du pou 
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سنة كانت حاله فى الوقاة كا قال منصور الغفقيه 


ا ر 2 م 4 ټ ر پټ گر 2م 2 0 
مال فان مَامَعَلٌ قلت ابوة ماعل 
ر رد ا 


E ا‎ 


ملك ٠‏ طهمورث 
لا هلك هومنك بقيت الارض بعد * وقاقه ثلهاقة سنة بغيرملك 


حتی ظهر طھورت من ول ه فلك وکان همه بکیومرت فى حسن 
الصورة وشعاع السعادة الالهية الذى يقال له بالفارسية فريزدى٠‏ وكان 
جامعا بهن طهارة الملاقكة وسيرة الانبياء وأجهة الملوك وتا عقد تاج 


. آیردى 1 ) س .€  Nanque dans‏ س .الغالت ملك %1 2 


voir souverain, car les deux sont frères et notre premier ancêtre Hoû- 
schank était dihqên en même temps que roi». 

Après que Hoûschank eut régné quarante ans, son sort fut de mou- 
rir, ainsi que dit Manşoûr al-Faqih : 

Quelqu' un dit : Qa'a-t'H fait? Je répondis : Qu'a fait son père? 

li répondait ainsi par sa question ã Ja question. 


RÊGNE DE TAHMOÛRATH. 


Après la mort de Hoûschank, le monde demeura irois cents ans sans 
roi jusqu'a 'avènement de 'T ahmoûrath, Tun de ses descendants, qui 
rappelait Kayoûmarth par sa beauté et le reflet de la majesté divine, 
que Ton nomme en persan Far-t-tzadî. H réunissait en lui la püureté 
des anges, les vertus des prophèêtes et la majesté des rois. Lorsqu'il 
eut ceint İa couronne, il convoqua les chefs du peuple et ies grands 
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الملك على راسه دعا برجوه رعقته واعيان حضرته فقيم وإڪرمم‎ 
اطهر لكم الارض من‎ ٠ ول 8 ابروا فائی بعون الله وتوفيقه وتسديده‎ 
لمت له وامتعكم مس مخاطمن الاس ولعي‎ 
قى صیانتکم والرفق بكم وإیذل جهدئ فها یژدی ای‎ ٠ ا‎ 
مصالحكم ومناجكم ولا أخلى بياض يرم وسود ليلة من ايصال المنافع‎ 
اليكم وإدخل المإفق عليكم وبة العحل وإلاحسان فيكم ف دوا له‎ 
وأقنوا عليه وانصخط ماضرين داعي قر اته جزم ما وعد ووف لم‎ 
ما دمن وإفتخ امرالملاف بعصاط وإغعباط وإقمل على العارة لاسلا‎ 
ESL EES الانعام‎ ٠ والاستماط وأمرباقعتآء‎ 
عنها ورسم ااذ لج ورح‎ ٠ الكلاب لحرإستها وذت السباع الضارية‎ 
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de sa cour, les fil approcher de sa personne, leur fit un accuel gra- 
cieux et leur dit: « Soyez conlents, car, avec Taide et la direction de 
Dieu, je veux purifier pour vous la terre de tout mal et de toute ini- 
quilê, et vous défendre contre les êtres malaisants d'entre les hommes 
et les génies. J'aurai soin de vous comme de moi-même, de ma femme 
ct de mes fils el vous [raiterai avec la même bienveillance. Je ferai 
tous mes cflorls pour votre bien et votre prospérité et ne cesserai, ni 
jour ni nuit, de vous procurer avantages et bénéfices et de répandre 
parmi vous la justice et la bonté.» Les assistants se prosternèrent 
devant le roi et lui adressèrent des louanges; puis Hs se retirèrent en 
lui rendant grãces el en faisant des vceux pour lui. 

Tahmoûrath, fidèle ù ses promesses et ù ses engagements, inaugura 
son règne avec entrain et bonheur. Il s'appliqua ã répandre la culture, 
ã créer des institutions uliles ct des pratiques nouvelles : J prescrivit 
êlève du bétail et le pèturage, emploi des chiens pour garder les 
animaux domestiqucs contre les bèêtes féroces; il recommanda de 
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والضوإرى للصيد ورياضصة الدوإت للركوب ومقز بين لمحهُرالاهلةة‎ 
والوحشجه وتنقل فى البلدان وإستکعر من البنیان٠ وبنى أاعر بلاد‎ 
فارس وصرى تنه إلى رفح الاخمار وقمح ار من قهره ابلس‎ 
وامتهانه ااه ای رکبه وطای به ف آدانی ۵ الارض وإاقاصيها وقد صورته‎ 

الفرس فى كتبها وقصورها ومصانعها رإكبًا ابليس وةل به 
الشعرآء ق بعض من ركب الفيل من الملوك فقال 


ر E:‏ إے 5 ےا ا ف 1 
ورایباا مسن فيلس مشتسفا تفيستا 
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4 ا 1 0د ا ERÎ‏ ل ا U‏ 


0 ب ر ET‏ ر Ry‏ ع 
لازلت للديبي وللسدبيامعااتنيس 


.فيل 11 5 س .امعان 1 () س .ملك .۸155 0 س ۔ ادق ۱1 2 س .الننیاں © 9 


se servir des oiseaux de proie et des bêtes fauves pour la chasse et 
de dresser les chevaux pour servir de montures et sépara les ãnes 
domestiques des ãnes sauvages. H parcourut les différents pays, éleva 
de nombreuses constructions et fonda la plupart des villes du Fars. 
H avait surtout soin d’honorer les bons et d'abaisser les méchants. 
IH parvint ã subjuguer Iblis et ã ie soumettre de telle façon qud s'en 
servait de monture et qu parcourut avec lui toutes les contrées de 
la terre, proches et lointaines. Les Perses Font représenté, dans leurs 
livres, leurs palais et leurs monuments sculptés, monté sur Iblis. 
Un poète er a tiré une comparaison en parlant d'un roi montant un 
éléphant : 


Puisse , pour mon prince, Télévation être aussi foniière que Test pour le lian 
son repaire! 

Qu'il soit sur son éléphant, sa fêre monture, 

Comme Tahmoûrath sur le dos d'Tblis! 

Puisses-tu toujours rester le protecteur de la religion et de Empire ! 
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وزعم بعض 0 المتالمس أت معنی رکوبه ابلس قهره اټاه ویقال اته 

طهررت بنی قهندز مرو وم امح می الاختلای قى مدد ملك الملوك 

اتر باينا وتغاوتا من الاحتلای فى مدة ملكه فان فى بعض إالكکتب 

اته ملك تلغين سنة وى بعضها إته ملك الى سنة *والله تعالى اعام د 
ملك جشید من ولد شوشنىك 2 

هوجچشید ویقال له جره ترخما ویقال اته سلمان بی داود عليه 


1! .ليعض !ل‎ - 0 Mange ,مي ولل طمورت بن شوشناك 5 (8 س .1 ممق‎ et ces mos 
sont répétês, —— % Û جم‎ et ainsi, le plus souvent, dans ia suite. 
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Quelques interprètes prétendent que la légende qui représente 
Tahmotrath monté sur le dos Iblis signifie qu'H I'avait subjugué. 

On rapporte aussi que Tahmoûrath fut le premier qui ait fait usage 
de Fécriture pehlewi. D'après Mas'oûdî, en son AMouedawidja persan, 
Tahmoûrath aurait construil le Qohandis de Marw. 

Parmi les règnes dont la durée est controversée, je n'ai entendu 
citer aucun pour lequel le désaccord soit plus grand, quant au 
nombre des années, que celui de Tahmoûrath : dans quelques ou- 
vrages on lit qul avait régné {rente ans; dans d'autres, mille ans. 
Dieu seul sait la vérité. 


RÈGNE DE DJEMSCHÎD, DESCENDANT DE HOÛSCHANK. 


Djemschid, appelé Djem par abréviation, est supposé être le même 
que Salomon, fils de David. Mais c'est 1ã une insigne imposture et une 
grande erreur; car ces deux rois sont séparés Fun de {'autre par un 
espace de temps de plus de deux mille ans. On les a identifiés parce 
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سنة ولاکانت فى ملكکه وحاله مهابه من ملك سلهان وحا‎ 
الق والعدرة وطامة لمن رالانس ويها قبل اه مو وهيهات ما اعد‎ 
ما بينهها فى النسب وا والزمان وللكان ولتا ملك مم الاقالم ودانت له لجن‎ 
الله خان ي‎ E 
لاع ر الارض وإؤمن علق واب سط العدل‎ ٠١ من نوره‎ ٠! فضله والبسنى‎ 
واكغر المذل وأحيى لير وأميت الشز فجدط له وأطهروا الاستمشار به‎ 
رالارتھاے للکه راقام ر بین احسان یژټره وچیل یکره ودل لی مل‎ 
الاسلحة والدروع والسروج ولجم وسات ر الادوات والالات ق أمربغزل‎ 
الابريسم والقز والكتان ۵ والقطن وحياكة إنوإع العياب منها‎ 
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que le règne de Djem et les circonstances de sa vie présentent avec la 
vie et le règne de Salomon certaines analogies : la force, la puissance, 
la soumission des génies et des hommes, et d'autres. Mais pour I'ori- 
gine, le temps et le lieu, quelle différence entre eux ! 

Lorsque Djem fut maître des sept Climats et que les génies et les 
hommes lui furent soumis, H les harangua en ces termes : « Je suis votre 
souverain par la majesté émanant de Dieu dont il m’a investi et la part 
de sa lumière dont il m’a revêtu, pour que je civilise la terre, protège 
les hommes, répande la justice, pratique largement la générosité, 
pour que je fasse régner le bien et détruise le mal. » Ses sujets se 
prosternèrent devant lui, lui témoignèrent leur satisfaction et le bon- 
heur qu'ils auraient d'être sous son pouvoir. Et Djem se consacrait 
a faire de bonnes actions et ù accomplir des ceuvres méritantes. H en- 
seigna de faire des armes, des cuirasses, des selles, des brides et les 
autres apparels et instruments. Puis il recommanda de filer la soie, la 
soie grège, le lir et le coton, d'en tisser et coudre les différents genres 
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وخياطتها وليسها ورقب الناس انواع طبقات منها طبقة ليد الذادة 
عن لعوزة وطبقة العلاء بالابدان والاديان إن منها طبعة الكقاب 
ولهشاب وطبقة التتار والصتاع وإمركلا منم بالجل الى الزمم أتاه ه 
فلزم کل حده [فلم] یتعده وخطه فل يخطه ي حارب مردة إالسياطين 
واوقح بم وان« فيم حآى قهرم وإسرم وملكم وإحتنكم» وذألم 
وإستجلم وكةم فى قطع الجارة والعخور من لمال وعل الرخام وض 
وألنورة وألكلس وأخذم بيناء الأبنية الرفيعة والقصورالمنيعة ولحجامات 
والدوالمب والارحية وعقد ليسور والقناطر وإسخفراج «» الذهب والفشة 
والخاس والرصاص من المعادن ق دل على اسخفراج المسك والعنمر 
وسار الطيوب ٠١‏ واستجالها والارتفاق بها ودل على العقاأقير والادوية 


. الطيب .115 0 س . وأستضرج .115 ( . وألختنكهم .۷16 ١‏ س .واک .15 2 س .اها .۷15 اا 


de vêfements et de s'en couvrir. H groupa les hommes en classes : la 
classe des guerriers qui gardent les frontières; la classe des médecins 
(mobedhs) el des prêlres; 1a classe des scribes et calculateurs et cele des 
commerçants et artisans. H ordonna ã tous d'exercer la profession 
gull leur avait assignée, et chacun s’appliqua ù sa sphère d'action sans 
en jamais (lépasser les limites. Djem combattit ensuite les démons 
rebelles; H les tailla en pièces, en obtint une victoire complète, les 
réduisit en captivité et en fit de misérables esclaves qu'il faisait tra- 
railler ù de durs travaux : è tailler des pierres dans les montagnes et 
des quartiers de roc, ù produire du marbre, du platre, de la chaux et 
du ciment. HH les força de construire de superbes édifices, des chãteaux 
fortifiés, des bains, des roues hydrauliques et des moulins, des ponts 
de bois et de pierre et d'extraire des mines f'or, Targent, le cuivre et 
le plomb. H enseigna ensuite ù exiraire le musc, I'ambre et les autres 
parfumıs, ù en faire usage et ù en jouir, el aussi ù employer des plantes 
meédicinales , des remèdes et des aromates, ù les chercher au loin, ã en 
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والافاويه وجعها مى الاماكن المتباعدة وعنها وتركهيها ولبوى على 
احكام الطت. فيها ق" امر بإتحاذ الزوإريق والسفن ومراجب الجر 
وألاتها وإستجالها والغوص « على جوإاهر الجار واسخراجها م امر بإخاذ 
علة من العا والساج وفرشها بالديباح وركب فيها وامر الشماطمن 
جلها على أكتافم والذهاب بها فما بين الارض والسماء حآى اقيل 
عليها فى الهوآء من دنباوند ألى بابل ف يوم وأحد وذلك يوم اورمزد من 
فروردين ماه وهوا تل يوم من الربيع الذى هو عة العام وشماب الزمان 
وفيه حيوة الأرض بعد موتها فقال الناس هذا يوم جديد وعيد سعيد 
وع عتيد وملك عبيب فاتحذوه عيدم الاعظم وقوه الغوروز ودل الله 
عزاسمه على تبليغه ملكم ما بلغه آياه من الرفعة واليسطة والقدرة 


. والعوض .۸1 ) س .الطيب .118 0 


faire des électuaires, ã les mélanger et en faire usage selon les règles 
de la médecine. H ordonna de faire des barques, cles bateaux et des 
vaisseaux avec leurs gréements et de s’en servir et dle faire chercher 
par des plongeurs les perles dans la mer. 

Djem fit construire un char d'ivoire et de bois cle teck et le couvrir 
de brocart; après y être monté, il ordonna aux démons de le porler sur 
leurs épaules dans la région qui est entre le ciel et la terre. I] voyagea 
ainsi dans Fair, de Donbãawand ù Babylone, en un seul jour. Ce fut le 
jour Ormazd, du mois de Farwardîn , le premier jour du printemps, 
qui est le commencement de fannée, le renouveau, où la terre res- 
suscite après son engourdissement. Les hommes dirent : C'est un jour 
nouveau, une heureuse fête, une puissance réelle, un roi extraor- 
dinaire! Et js firent de ce jour, qu'ils appelèrent Naurdz, leur fèête 
principale, 1ouèrent Dieu d'avoir fait parvenir leur roi ù un tel degré 
de grandeur et de puissance et lui rendirent grêces de tout ce qu'il 
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وشكوه على ما ررقم بهنه وني طله من السعة والدعة والامنة والغروة 
وقضوا حق العيد السعيد وأشتغلو بالاكل والمرب والعزى والقصى 
وانعصفوا من الطرب واللهو وب تى جر بعد ذلك ثلهائة ولعي سنة فى 
ارفع ملك واحسنه وانعم عمش وإرغده بذب» ازقة الارش وی صټی 
اعتة الملك ويلك رقاب لبن والانس وإالرعية يغاتوى فى اا٠‏ الامطار 
ويدجون بركاء الغلات والقار ويراحون ۵ لؤخص الاسعار واس الطرق 
وحسن الاموال ويعافون من آفات الرد الاح ولازاللاخ وشو تار الاوباء 
والامراض ويس لون من الغلاء والبلاء وليلاء٠‏ والفن و روب وال قوط 
والزلازل والصواعق وساترا لمعا والمضاز وى كحاب الأشين أن مراب 


.ولا .5 ١‏ س . وبرےاخوں 1s.‏ () س ,آباں .5 ا س ۔ عدب .اا 1 


leur avait accordé, par ia bonne fortune de ce roi et sous 'ombre de 
son gouvernement, en fait d’'aisance, de bien-être, de sécurité et de 
richesses. Ils célébrèrent la fête fortunée en mangeant et en buvant, 
en faisant résonner les instruments de musique et en se livrant en- 
tièrement aux divertissements et aux plaisirs. 

Après cela, Djem demeura trois cent trente ans respecté et heureux 
comme roi et jouissant de la vie la plus douce et la plus agréable, 
tenant les rênes du monde, dirigeant TËtat, mattre absolu des génies 
et cles hommes. Ses sujels recevaient les pluies en leur saison, et 
cTabondantes moissons et récoltes; Hs étaient contents d'avoir les vivres 
û bas priı, des chemins sûrs, leurs troupeaux bien portants; ils n’ étaient 
exposés, ni aux dommages causés par des froids rigoureux ou des 
chaleurs torrides, ni aux atteintes des épidémies et autres maladies; 
is étaient préservés de la disette, de la misère et de Témigration , des 
émeuites et des guerres, de la sécheresse, des tremblements de terre, 
des coups de foudre et autres calamités et catastrophes. 
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الناس ١‏ كانت فى اتام ر ملى الاسنان فكان [اعلام ستا] اعلام مجلستا 
کانت فی اام الاك على الغنى والخروةه ق كانت فى ملك 
افریذوی على الغناء والسابقة ق كانت فى أأام منوجهرعلى الاصول 
والقدَم ت كانت ف اتام کیکاوس على العقل ولفهكمة ق كانت فى اتام 
کن الاس والخجدة ت كانت فى أتام لهراسف على الدين 
عقة ق كادت فى ملك الملوكف بعده على الاحساب ق كانت فى اام 
على اجقهاع ڏه لفصال اللذكورة» آلا الغغى والخروة قاته کان 
کک بها وكان يقال أن رأفة A A‏ الوإلد بولده 
کان *صنيح إالختاك کک )5 صنيع الصَرة يالكَرة وکا ن اأفریذون 

ا لاخيه وکا رى افراسياب للرعية كالعدو ۆللعدۆوکكان 
بشتاسف للرعية کالب للصبيان 


© .وق كنا الايين آز مرأحب الناب .ئ14‎ 0 Ms. Jia. 1 
۵ 15. وألشروة‎ 6) Ces mots sont écrits deux fois dans 
O) Ms, .المذكور‎ le ms. 


Dans le livre des Institutions H est dit que du temps de Djem, les 
hommes étaient classés suivant Tage et le plus ãgé avait la préséance; 
du temps de Dahhèk, suivant la richesse et opulence; sous le règne 
de Afrîidhoûn, suivant les services et le mérite; du temps de Menoû- 
djebr, suivant Torigine et Fancienneté; du temps de Kaîkãous, selon 
Tintelligence et la sagesse; du temps de Kaikhosra, selon le courage et 
la vaillance; du temps de Lohrãsf, selon la foi et la pureté; sous les 
rois suivants, selon les belles actions; enfin, du temps dF Anoûscharwên , 
selon ensemble de ces qualités, sauf la richesse et opulence qud 
dédaignait. On disait aussi que Djem traitait ses sujets avec la man- 
suétude dun père; Dahhèk, comme une femme sa rivale; Afridhoûn 
était pour ses sujets comme un frère, Afrãsiyêb comme un ennemi, 
et Bischtasf comme un maître ù Fégard des enfants. 
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دک رآخرامرجم 
تا ق أمر ر وجتت عنده أموإل الدنيا وعظم مانه وملا ملكه 
وسلطانه وأمتد زمانه وطال عليه المد قسا» قلبه واشر وبطر وتکجر 
ور وخی وبخی وقال انا ركم الاعلى وأنى من العمودية فعرق ألى 
اةعاء الريوبية فلم يليت أن خباقبسه وكمافرسه وسقطت قزته 
واض هلت هيبته وزال عنه سعاع السعادة الالهيّة وحدقت قى ملكه 
الاحدامت ولحقه الالعياتف وخرجت عليه صنو لوار وعقته ۵ اناب 
النواتب وقصده الخقاك محميرق المسمى بالفارسجة بيوراسف من ارش 
المی ف جيوش كغيفة )6 وشوكة شديدة فانقّس عليه انقضاض 


.كشغة .115 0 س ونی .115 0 س .فقسا N1.‏ ۵ 


PEE‏ جس 


DERNIERS EVENEMENTS DU RÈGNE DE DJEM. 


Lorsquc, possédant en abondance les biens du monde, un prestige 
et un pouvoir immenses, Djem fut parvenu ù 'apogée de sa puissance 
et que son règne et sa vie se prolongeaient, alors son ceur s'en- 
durcit, J devint hautain et présomptueux, HJ fut plein dorgueil et de 
morgue, altier et impérieux et il dit: Je suis votre maître suprême. 
Hse refusa ù rendre hommage èù Dieu et arriva û s’attribuer la divinité. 
Alors sa flame ne tarda pas è s'éteindre, son coursier i{omba, sa 
puissance s'écroula, son prestige s’évanouit, le reflet de la majesté 
divine se retira de lui. Des événements graves survinrent dans son 
empire, le peuple devint hostile, on se révolta ouvertement contre lui 
et i fut en proie aux infortunes. Dabhhak le Himyarite qui, en persan, 
est appelé Bêwarãsp, du pays de Yemen, marcha contre lui avec des 
troupes nombreuses et une force formidable et fondit sur 1ui comme 
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الغقاب على الأرتب فهرب منه جر متنك وإسعولى الخخاك على مملكه 
رملکه وحرمه ونه وخيله ورځله ودقه وجله وم يرل يتتجح أترد 
ویخەدب الارصاد له حى ظفربه قى بعض السوإاحل فى اق صورة 
وأسواً حالة فصاد هكا يصيد اله الفأر ويهره بالمنصار ويعال اته العاه 
الى السباع حتى مزقته بإديابها وخالبها ق2 رجح الى مركز عه وسرير 
ملكه وكادت مدة ملك ر جس مائة وعشرين سنة ويقال اقل 

واكغر والله تعای اعم بالصواب 


Faigle sur le lièvre. Djem s'enfuit sous un déguisement et Dahhak 
s'empara de son empire, de ses biens, de ses femmes, de ses trou- 
peaux, de ses cavaliers et de ses fantassins, enfin de tout ce que Djem 
avait possédé. H ne laissa pas de le poursuivre et cle faire surveiller et 
lui couper les routes, jusqu'a ce que, sur quelque rivage, Djem, dans 
ie plus triste état, tomba entre ses mains. Après Favoir pourchassé 
comme le chat fait de la souris, Dahhèk le coupa en deux avec Ja 
scie. D'après une autre tradition, i le jeta aux bêtes féroces, qui le 
déchirèrent avec leurs dents et leurs griffes. Puis il retourna dans sa 
résidence et au siège de son gouvernement. Djem avait régné cing 
cent vingt ans. Mais on attribue aussi ã son règne une durée moindre 
ou plus longue. Dieu seul connaiît la vérité. 


RÈGNE DE BÊWARÃSP. 


Les Persans appelent ce roi Bêwarasp et les Arabes Dabhêk, noın 
qui, dit-on, vient de Acdahdq, «le dragon ». Les habitants du Yemen 
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وهواً e‏ وقد افر بکونه مضهم ۰ ابونواس فى 
قصيدته إلتى 


کان متا الاك تعندء ‏ ابل ن ۾ سارها 


وعنی باځابل العيطان والعرب تزعم إته الخقاك من علون والجم 
تقول اتھ بھوراسی ہن اندرماسی من ولد سیامك ہن کھومرت وتا 
SS EE‏ 
رکان له اڪخرس ماثة الى فرس بسروجہا وھا وما يلق با من 
صنو الاموال فقولهم بیوراسف أی صاحب مائة الق فرس وكان 
توما امو و اف ا ل اه ار ا و 


۲ 1. س .افاس بکوند مهم‎ 2 ۷1. اهپراe‎ oy. Tab, to 1, p. 201, note 1. س‎ 


جور سے خض چ چیو بے کے 


prétendent qu'il était de leur race, et Aboû-Nowês, dans sa qaşidê, 
ven fait gloire en ces termes : 


l'un des nötres fut A-Dahhèk; Al-khêbii et les Djinn le serv aicnt dans jeurs prés. 


Par A4l-Khdbil, le poète entend Satan. 

Donc ce roi qui, après les Arabes, était Dahhak, fils de ‘Alwèn, 
est appelé par les Persans Bêwardsp, ls J Andarmêãsp, descendant de 
Siyãmak, fils de Kayoûmarlh. Ce nom de Bèwarêsp lui a été donné 
parce que, en langue pehlewt, bêwar signifie « un nombre supérieur ã 
cent mille » et que Dahhèk posséedait plus de cent mille chevaux avec 
leurs selles et leurs brides et les cquipements appropriés. Bêwardsp 
signifie donc « maitre de cent mille chevaux ». Son père était roi du 
Yemen. Satan excita Dahhêk û tuer son père en lui disant : « Si tu le 
tues, je te donne ma promesse que tu feras périr le roi Djemschid el 
que tu seras le maître des sept Climats.» Dahhak ayant réussi traî- 
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فانا الكفيل لك بان تقحل جسيد الملك وتستولى على ملك الاقالم فاحعال 
لاغعیال ابیه حتی ملك ما کان ملکه وتقۆى بذلك على أخذ الأاهية 
لغالبة جم على ملکه وطفق دت نفسه بها ویمنی آمره علهها 
وترآءی له ابلس يومًا نى صورة دت وقال إنا رجل طجاح حاذق بصنعة 
الاطجة الملوكية التى قصلم لك OT‏ 
فعلت فامره بصغع ١‏ اموذے مها لیذوقه فعأتق ابلس نى طج لون 
سهت لذيذ وقدمه آليه فاسعطابه جدا وولاه مطجه وکاى الناس ف 
ذلك الزمان قا يطجون الفوم ‏ فاراد ابلهس أن بُغريهد بإلڪلها 
کا لیک انو كا وار عل مات الدماء وإطوع له فها يمير 
به عليه فما زال يدرجه من وم الطيرالى وم لئملان ومنها الى حو 


عب .15 3س .قامر بصنع \Hs.‏ 1 


سرب Î‏ ب رموس یوسب 


treusement è faire mourir son père, fut maitre de ses possessions, 
par lesqucles i1 se trouva en étal de préparer la guerre contre Djem 
pour iui enlever son empire. H commença ù se porter avec cette idée 
et da vouloir la mettre ù exécution. 

Un jour, Iblîs iui apparut sous la fgure d'un homme et lui dit : « Je 
suis un cuisinier habile dans Tart de préparer des mets dignes de 
figurer sur la table dun roi et qui te conviennent. Veux-tu me 
prendre û ton service? » Dahhûk lui ordonna d'en préparer un comme 
échantllon, pour qui pût en goûter; puis ayant trouvé très bon un 
plat appétissant et délicat qu’ lblis ui avait préparé avec beaucoup de 
soin, il le préposa ù sa cuisine. Ën ce temps, ies hommes ne man- 
geaient guère de viande. Iblis voulant habituer Dahbhãk ù s'en 
nourrir exclusivement, pour qul devint cruel, délerminé ù verser 
le sang et soumis û ses conseils, ne cessa de Pamener successivement 
de la chair des volailes ù celle des agneaux, puis ù cele des brebis, 
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الضان ومنها أل وم الخيران ويصنحع له اطايب الالوإن وهو يسعطيبها 
ويلع دما وجب بها ومن فمها حتى تعود اكل اللن و يصمر 
عنها وکان ھا سرھا وألُعدة سیطان رجم ' فا چ آبليس على أجادة 
الصنعة وأرتضى(٠‏ حسن إتره ف لفدمة وقال له سل حأاجتك فققاأل 
حاجتی ان تشرفنی بالاذی لی ق تقبيل منكبيك قاذی له فی ذلك قدا 
سوداوای کھا قطعتا عادتا کا کانتا وبقال ہل کانتا سلعتھی مل صور 
هات فکانتا تضریان وتضطران علمه وتؤلانه جگا وهويصع 
ویقضر وی ټل ویتاقد ولا جد دواد ولا قرارا وکان ابلس لتا فعل 


.و Ms.‏ 0 .وبتصور A NES.‏ وأرصی A Nis,‏ س .رورجم السیطان المح vi.‏ 


puis ã la chair des beeufs et de lui en faire des plats delicieux, dont 
Dabhhêk se régalait et se deélectait ci dont il était avide. Cest ainsi qu'il 
+ labituait ù la nourrilure animale; il ne pouvait plus s'en passer et 
il devint glouton eti insatiable. Lestomac est un maudit Satan. 
Dahlıak félicita Iblis de son habileté en son art et, très satisfait de 
<+ exceHents services, il lui dit : « Demande ce que tu désires. » [biis 
repondit : « Je veux que tu m'accordes la faveur de pouvoir baiser tes 
deux épaves. » Dahhak se prêta ã son désir. Iblis s’étant approché de 
hui, baisa ses deux épaules et, se servant de son pouvoir de maléfice et 
de magie, i souffla sur eles. U en sorlit alors deux serpenls noirs 
qui, toutes les fois qu on les coupait, apparaissaient toujours comme 
ils étaient auparavant. Suivant une certaine tradition ce n'étaicnil 
que deux ulcères ayant la forme de serpents. Hs remuaient el s"agi- 
taient sur Dahak et le torturaien{; i criait et hurlait, se tordail 
dans son lil el exhalait sa douleur en Plaintes, ne trouvant ni som- 
meil, ni repos. 

Iblis, après avoir agi ainsi avec lui, s'en était allé errant au hasard; 


To: wnrwal-mostafa.cam 
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ععلته به هام على وجهه ق دخل عليه فى صورة أخرى وقال آنا 
طبیب٠‏ عاری بدآئك ودوآئك ولا يقدر احد على معالجتك غهری ١‏ 
فغال له ی عاجتی وسکنت ما ہی فادت اعظم الناس لدی وعغدى» 
ولن تعدم حسن جرا وجرا اله عطا فقال ات مادين لعيعين لا 
ففارافكف: ا ممت رلكتها شقان بان قلخا من ادمعة الادمقمى 
یسکن وجعك ویسترع بددك فامر بقتل رجلمن ھاجین واسخراے د 
ادمغتها وأطعامها يتين فسكنتا وسكن الوجع وإستراے الضخاك 
وتام نوما غرقًا فلم بنعبه من الغد الا بإفمطراب لج es:‏ واستعادتها 
العادة بالطجة فامر بان يقل رجلان آخران ويْفعًّل بادمغتها ما عل 
بادمغة المقتولین فسكکنت لقان م أمر بان مغل ذلك فى كل يوم 
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puis i se présenta ù lui sous une autre forme et dit : « Je suis un 
médecin connaissant ta maladie et le remède qu'il ie faut; personne 
autre que moi ne saurait te guérir. » Dahhêk lui répondit : « Si tu me 
guéris et apaises mes douleurs, tu auras auprès de moi le premier 
rang et tu seras comblé de récompenses cet de dons. » Iblis dit : « Ces 
deux serpents ne te quitteront pas aussi longtemps que tu vivras, mais 
is demeureront tranquiles sls sont nourris avec des cerveau 
hommes; alors ta souffrance cessera et ton corps irouvera le repos. » 
H fit donc tuer deux jeunes gens, prendre leurs cerveauı ci en nour- 
rir les deux serpents, qui furent ainsi apaisés. Dahhèak cessa de souffrir 
et dormit d'un profond sommeil, dont i ne fut réveillé, le lendemain, 
que par les mouvements des serpents qui voulaient être nourris de 
nouveau. Alors J donna T'orclre de tuer encore deux hommes et dem- 
ployer leurs cerveaux comme ceux des premières victimes, et les ser- 
pents furent apaisés. I fit faire ainsi chaque jour et épouvanta les 
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وصل بالجحتهن على الغاس وذّكر الطبرق فى التأريع انق اكعر اهل الكتب‎ 
یقولو ان الذی» ظهرهنکبیه کان لحمتین طویلتین کل ولحد‎ 
متها کراس الععبان وکانتا تضظرای» عليه وتوجعانه . ولاقسکتان‎ 
مام تطلّيا بادمغة الادمتين الطية وکان يسترها بالتیاب ويُرى الاس‎ 
على طريق التهويل اتها حيعان قال وجيع اهل الاخبار يزعون إته‎ 
ملك الاقالم وکان ساحرًا ماهر فاجرًا وحدت عن أبن الكلبي ان الضخاك‎ 
اقل من س القطح والصلب وأول من سن العهور وضرب الدرام‎ 
والدنادیر وول من غنی وی له وع غیره ان ابلس کان صاكقه‎ 
وزين له الكفروالكر والفسق وعمادة الاصنام وسفك الدماء بغر حقها‎ 
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یو و جس ب سد کک ر و یک ت ی چ 


hommes par les deux serpents. La plupart des auteurs, dit Tabari en 
sa chronique, rapportent que ce qu y avait sur les épaules de Dahhak, 
c’êlaient deux grandes excroissances, comme des têtes de grands ser- 
penls ayant des élancements qui lui causaient de vives souffrances tant 
qır clles n'élaient enduites de cervelles humaines toutes fratches. H les 
cachail sous ses vêtements et, pour effrayer les hommes, il leur faisail 
croire que c’étaient deux serpenis. 

Les historiens, dit encore Tabari, sont unanimes en ceci que 
Dabhèk était maitre des sept Climats, qu'il était magicien , habe sor- 
cier et adonné aux maléfices. H rapporte aussi, d'après Ibn al-Kalbi, 
que Dalhhèk fut le premier qui mit en usage la peine de la mutilalion 
et de la croix; le premier qui établit Timpêt du dixiètme et qui frappa 
des monnaics d'argent et d'or; le premier qui chanta et dont I'éloge 
fut chanté en vers. Il ajoute, d'après une autre source, qu'Iblîs s'était 
fait Tami de Dahhãk, qut T'avait séduit et entraîné ù Timpiété, ù la 
sorcelerie, au vice et ã Fidolatrie et qu'il avait excité ã verser le sang 
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وقصب الغاس على دمائم واينائم فكان الغخقاك يصدر عسن رأيه٠‏ 
ویخنرط فى سلكه وڪذوعلى معغاله » والعادة مسةترة بقل رجلين 
ساټمن» فى كل يوم وإطعام ادمغتها لتيس [اللتمن] كانتا منكبيه 
والناس من ذلك ومن سائرالرسوم الغظيعة» الصنيعة فى كل بلقة وخوفى 
واذتة ٠‏ وحن تجھز وبرز الى رض جم حتی استولی على ملکه وظفربه 
وقعله كا تدم ذكره امتطى سريرالملك وإقام دولة الكر ولفبت واطلق 
ايدى الاشرار وعتم الارض بالغساد اذ کان #خص المز وصورة لبور ویغموع 
الكفر وقد كان الناس قبل ف كل خير وخصب ومن عدل من تقدذمه 
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mots xoy ye sont sépares des mots sa ,م‎ `` ٥ ۔منابیں‎ 
ies derniers avant la lacune, par une ru- ١ الخطيعة .5ئاا‎ . 
brique qui n’a aucun sens ici : ۃiطلسلا .قاج‎ 1 C ia. 


sans cause légitime et è disposer arbitrairement de la vie des hommes 
et de leurs enfants. Dahhãk suivait aveuglément ses conseils el sa di- 
rection et se conformait ù son exemple. On continua ã tuer chaque jour 
deux jeunes gens et ù nourrir avec leurs cerveaux les deux serpents cle 
ses épaules. Ce fait ainsi que les autres pratiques horribles ef abomi- 
nables plongèrent les hommes dans la désolation et dans la terreur. 

Lorsque Dahhêk, comme i a été dit plus haut, après avoir pris 
les armes contre Djem, se fut rendu maitre de son empire ci dle sa 
personne et qul Feut tué, H s installa sur le trêne, établit le règne de 
la sorceerie et de la corruption, donna Hibre carrière aux malfaiteurs 
et remplit lie monde d'iniquité; car HJ etait Fincarnation clu mal, Ja 
tyrannie en personne, la source de Fimpiété. Les hommes qui, aupa- 
ravant, avaient été entièrement heureux et prospères, et qui, par la 
justice des quatre rois précédents, avaient joui une parfalte sécurité 
et Fun gouvernement paternel, se virent précipités par son régime 
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من الملوك الاربعة کل امن ورفق فانحقلوا هلكه من جتة لے جم ومن 

نعم آلى عذاب الم وکان لايرى الجارة والاصصلاح وجب الخريب 

والافساد وذکر الطبرت اته کان وقع المه ھیء من كلام آدم فاتعذه را 

يل به وکان اذا اراد اى لب اليه شيا من مالكه أواعجبته 

أمراة اوغلام أوداجة نخ فى قصبة له من ذهب فكأانى يبه بنغخة 
دل ك کل ن يريده فمن هناك ينغ اليهود فى الشورات : 


دك رتبديل ١‏ الطجّاخين احد الحماغين 


کک اتهة کان اعمات طتاخان نان رامل وکو امل اا 
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du paradis dans J'enfer et de ja félicité dans les supplices. Loin de 
vouloir édifier et faire fleurir la culture, il se plaisait ù détruire et û 
ruiner. T'abarî rapporte qu'H avait recueilli quelque chose du langage 
FAdam et qu'il s'en servait comme un moyen pour praliquer la 
magie. Lorsqu’ i voulait faire venir de ses royaumes et attirer ã lui 
quelque objet ou si trouvait ù son goûùt une femme, un jeune homme 
ou un cheval, i1 soufflait dans un tube d'or qu'il possédait et tous ceux 
qu désirait lui obéissaient au son de cet appel. C'est de 1a que vieni 
Tusage des juifs de sonner du cor. 


COMMENT LES DEUX GUISINIERS REMPLACÈRENT 
HUN DES DEUX CERVEAUX. 


On raconte que Dabhêk avait deux cuisiniers, Tun appelé Armayîl, 
Tautre Karmayîl, qui étaient chargés de sa cuisine et avaient succédé 
û Iblis. ls avaient pitié des jeunes gens que 'on égorgeait pour avoir 
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الأدمغة وتواطغا» يرما على أن يعتقا إحد الرجلين المدفوعين الها 
للذ واسخراج ألادمغة ا بدل دماغه د شا وھزجا بی ض ها 
بمعض فای مشی ذلك ووز أسهترا ت عليه کل یوم ق قعلا ما 

واطجا يتين ١‏ الدماغين الممزوجين فسكنعاكالعادة 
لوجه الله عر ذكره ويخفيانه فاذ! ا ا 
اعن E‏ أن الينيان وا ٤‏ ويتوقلوا المغاوز ويعوقّلوا 
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leurs cerveHes et ls convinrent un jour de sauver un des deux hommes 
qu'on leur amenait ã cet effet, de remplacer sa cervelle par une cer- 
velle de brebis et de mêler celle-ci ã cele de Fautre jeune homme. 
Dans le cas où ce stratagème réussirait et passerait, lls comptaient 
JTermployer chaque jour. lls exécutèrent leur plan et nourrirent les 
deux serpents avec les cervelles mélangées et, comme d’habitude, ils 
furent apaisés. Alors les cuisiniers Jaissaient vivre chaque jour Pun des 
deux hommes, iui donnaient d4 manger de la viande de brebis, le 
relãachaient pour amour de Dieu et le cachaient. Quand il y avait dix 
de ces hommes libérés, ils leur donnèrent des chèvres et ieur recom- 
mandêèrent de se tenir éloignés des villes et des lieux habités, de s’en- 
foncer dans les déserts et de monter sur les sommets des montagnes 
et d’y vivre de ces chèvres. Ces hommes suivaient leurs recomman- 
dations; puis, quand ils formaient un groupe considérable, ils se dis- 
persèrent dans des pays éloignés et demeurèrent dans ies steppes et 
4 
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وقغاسلو وتلاخت وتلاحقت موأشيم فم أصول جيع الاكرد فى 
دول الماد وكاس ذلا الفعل مى الللخيس رقا لاء مرل ارال 
وذكر الطبری عن بعض شيوخه ان الخقاك م يمع قظل ۵ ظلامة وم 
تنصف معظطتًا قطه الا مرك ولحدة كانت غلطة لصوب وه أته ا 
استدت بليته وتفاقم جوره صار الى بابه قوم من المتظلمن وفيهم وجل 
يقال له کاب الاصفهانتق فلتا اذى لم ووصلوا اليه قال له الاصفهانن 
إتها املك إت السلام اسا عليك شلام مى يلك الاقالي كلها «ام سلام من 
ملك هذا الاقلي الوإحد يعنى بإبل فقال الغقاك بل سلام من لك 
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les déflés. lls se multiplièrent et leurs troupeaux devinrent de plus 
en plus nombreux. Ce furent les ancêtres de la race des Curdes dans 
les différentes contrées. Cette action des deux cuisiniers, c était verser 
Peau du bien sur le feu du mal, alléger une misère accablante; 


Car tele calamité est moirrs lourde que telle autre. 


Tabarî rapporte, d'après une de ses autorités, que Dahhak n’écouta 
qu'une seule fois la plainte d'une injustice commise et rendit justice 
ã un plaignant, contrairement ã une règle constante. Alors que son 
terrible régime et sa tyrannie pesaient sur ies hommes, un certain 
nombre de personnes venant porter plainte se rendirent ã sa cour, 
et parmi eux un homme d'lIşfahan nommé Kèãbi. Quand ils furent 
admis en sa présence, cet homme lui dit : « De quel salut, ê roi, te 
saluerai-je ? Dirai-je : Salut au roi des sept Climats, ou salut au roi 
de ce seul Climat, cCest-ù-dire de Babylone ? » Dahhak répondit : «H 
faut me saluer du titre de roi des sept Climats , car je suis le maître du 
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الاقالم لاتى ملك الارضش فعال الاصفهانى فاد كنت ملك الاقالم كلهاه فها 
بالنا خصصنا جورك وعسفك من بیی اهل الأقالم » وکیف لا تقىم هذه 
المناتخير بيننا وينم بالسوية وعدد عليه أهياء كخيرة من رسومه 
م يليت الا مديدة حتى عاد لعادته السيَتّة فى الظم واسةمرر على 

6G) إلعسة‎ E واه‎ 

ذكر الرويا الهائلة الّنى رآها الغكاك 
ينا إ[مصاى تار ذأت E PE‏ بھی حظيتیهة ۵ إبنتی حم على سير الذهب 
آذ ماه کا قلعة نفريدخلوى عليه فى قصره فيضريبه 
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monde.» Kûbî répliqua : « Or donc, comme tu règnes sur tous les 
Climats, pourquoi sommes-nous, des habitants de tous les Climats, 
plus particulièrement exposés û ton oppression et ù ton injustice, et 
pourquoi ne partages-tu pas également ces iniquités entre eux et 
nous? » Et i lui reprocha un grand nombre de ses pratiques abomi- 
nables. Le langage de cet homme fit une grande impression sur 
Dahhêk, qui donna des ordres pour alléger et égaliser les charges 
entre ses sujets. Mais l1 ne demeura pas longtemps dans cette voie; il 
reprit sa conduite tyrannique et persista dans son extrême injustice. 


DAHHÃK A UN RÊVE TERRIFIANT. 


Une nuit, Dabhêk étant couché sur le lit dor entre ses deux 
concubines, les flles de Djem, vit dans son sommeil trois horames 
pénéirer dans son palais; Fun d'eux Je frappait avec une massue dont 

4. 
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أحدم بود اسه کراس الور ويصرعه على وجهه ت يسل سکينه‎ 
فيقطح به من جلد الخقاك برا ویشتہ من قرنه ۵ لی قدمه ویسهله‎ 
ای جيل دتیأوتد فيمسه» فى بر هناك فانحبه الخخاك فزئا‎ 
جرعًَا وصاح صهية منكرة استيقظ لها جيع اهل داره فقالت له‎ 
يا ملك الارض ما لل وما دهاك حى ارتع ت كل هذاه الارقيا‎ ٠ حظيتاه‎ 
٥( فى قصرك وجمع اهلك وخدمك وانت انت فقال لاقعسالانی قانی ںی‎ 
ابوک اها رای ی معا کا ای رة و م ها وی‎ 
الاسخبار عليه وإذرتا دموع التضرع بهن يديه وقالتا إاخيزا ايها‎ 
الملك برؤياك فلعل عندتا حيلة لدفح صڑها وصڑها فقض عليها ما رآه‎ 
فقالتا حستا» وسكنتعا مته وقالتا لا شرع فاعر ما یخای» لا یکو‎ 
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Textrémité était comme une tête de taureau, le renversait et, tirant 
son couteau, coupait de sa peau une lanière, le liait en le pliant en 
deux, le portait au mont Donbûwand et Ty enfermait dans un puits. 
Dahhak se révella terrifé et poussa un cri si terrible, que tous 
les gens de sa maison en furent réveillés. Ses deux concubines lui 
dirent : « Ö roi du monde, qu'as-tu? Que Test-l arrivé pour être frappé 
dun tel effroi au milieu de ton palais et de la foule de tes gens et de 
tes serviteurs, puissant comme tu es?» H leur dit : « Ne m”interrogez 
pas; car si je vous racontais ce que jai vu dans mon somme, vous 
seriez plus épouvantées que moi. » Alors elles insistèrent pour qu'il 
leur en fit part, pleurèrent et le supplièrent en disant : « Raconte- 
nous, Ö roi, ton rêve; peut-être sommes-nous ã même d'en prévenir 
les suites funestes. » H leur raconta donc ce qul avait vu. Elles lui 
dirent de bonnes paroles et le calmèrent : « Ne teffraye pas; la plupart 
des choses que Fon craint n'arrivent pas. Mais tu devrais réunir les 
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والراى أن تجمع الكهنة وا ممن وتستفتهم ف رؤاك وتسأالم عن 
عاقبة امرك وتشاورم فما لك وعليك ق تأخذ حذرك El‏ 
وتتيقظ ٠!‏ يجهدك وتعقد ملى سعادة جك فایيه قولها وسکن ایی 
كلامها فلا اسع أمر جمع القوم ادن دكرقم المران ولخمرم 
بالقضة ق ا و عټا کول ل إليه حاأله ویستقتر عليه 
aT‏ کج TT‏ یب ہو ١‏ و یکنو 
ويعۆضو ولا یصڑحوں فاست شاط غضيا وطار شفقًاه وأمر بخسرب 
اعناق ان يطو عن العرحة وم يحلل على لععيعة فعام اليه رجل 
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mages et les astrologues, leur demander Finterprétation de ton songe, 
les interroger sur I'issue de ton règne et les consulter sur ce qui 
peut te profiler ou te nuire, prendre ensuite tes précautions, te 
garder avec soin, tenant ton attention toujours éveillée et te fier ù ta 
bonne étole.» Dabhhêak goûta leur langage et prit confiance è leurs 
paroles. Puis, au matin, il fit convoquer les personnages dont avaient 
parlé les deux femmes, leur ft son récit, leur demanda Yinterpré- 
tation de son songe et voulut savoir ce qui lui adviendrait et quel 
avenir lui était réservé. Les mages et les astrologues ayant obtenu de 
lui un délai de trois jours pour réfléchir, examiner et délibérer, 
Dabhêk les appela le quatrième jour et les mit en demeure Je ré- 
pondre. Alors is se mirent û balbutier et ã bredouiller, usaient de 
circonlocutions et de détours, évitant de s'exprimer en propres termes. 
Le roi, transporté de colère et de frayear, donna Fordre de leur tran- 
cher la tête, sils ne parJaient clairement et ne faisaient connaître la 
vérité. Lun d'entre eux s'avança et dit : « Ton règne, Ö roi, est près 


30 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

ويلغت ما إ يبلغ احد قبالك من العلق والارتقاع وإلمشطة ولاسم تاع 
ولا خلد لمشروكل مولود متت ول ملك رائل وقد دلت رؤاك والطالع 
على ما يرق وجا عن ذکره فقال اخبرنې به ويلك فاخبره بهلاکه مل 
يد غلام من اهل بيت اللك | يولد بعد ومصير ملكه اليه ومَلُّه 
الارضى عدل كا ماما الضقاف جورا فامر باخرا لسانه الى قغاه واظلهر 
تركف المبالاة بقوله وإدمر م كامس البلمال ووسواس » الهم ماكاد بأتى 
على نفسه قر أنه م يزدد الاشرا وجرا وجورًا وإمر بصب العيون 
ووضع الارصاد على كل مولود يولد من اهل بيت املك ولخذه س حجر 
اقه وذڪه کا يذ لله فى وقعه وکائنت امراة رجلل اسه آبشین ١‏ 
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‘atteindre mille années et tu as surpassé tous tes prédécesseurs en 
grandeur, en puissance et en bonheur. L'homme nest pas éternel; 
tout ce qui est né doll mourir et toute royauté est périssable. Ton 
rêve etles constellations présagent ce que je n'ose dire. » Puis, Dahhak 
iui ayant ordonné de parler, i iui annonça qud pêérirait par la main 

‘un jeune homme de la famille royale qui h’était pas encore né, ù qui 
Passerait son pouvoir et qui remplirait le monde de justice, comme 
Dahhêak Tavait rempli d'iniquité. Pakhêk ft arracher ù cet homme la 
langue par derrière, affecta de ne plus se préoccuper de ses paroles 
et dissimula la terreur et les anxiétés qui agitaient son ãme et qui 
faillirent le faire mourir. H devint de plus en plus méchant et orguell- 
jeux et continua ã exercer un régime de plus en plus tyrannique. 
Hordonna d'établir des espions et des gardes pour guetter tout enfant 
qui venait de naître dans la famille royale, de F'arracher du sein de 


sa mère et de Tégorger comme on égorge un agneau quand son tour 
est venu. 
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من ولد ورت حبلى فى جلها فلا ولدت غلاما سجاه أبوه 
افريذون ٠‏ ونقله قى ضمان الاحتياط مع بقرة له نت وإمهاكاو 
برمايوى ۵ الى بعض الرياض العازبة ١‏ الغامضة ويكل بها عبورًا ترإميها 
فكانت البقرة تُرضعه وإالجوز تتعهده فلا جاوز القطام ۵ نقله أبو 
الى جبال صاخ وإحتال فى الاحتياط عليه كل حيلة ورد البقرة الى منرله 
وأشحة حت الغخاك عن افريذون وتواترت عليه الروايات« فى شانه 
فطلب ااه به فلتأ م يسمه أمربقعله وذ البقرة إلتى أرفسعت 
افریذون ورسم تخریب داره وطلب افریذون حت کل جر وم در وصوف 

جزز حريز ينو ناء الهلال وعليه واقية باقية من رټه 
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Or, la femme dun descendant de Tahmoûrath nommé ÃAbthîn, se 
trouvani enceinte, cachait sa grossesse et lorsqu'’elle eut mis au monde 
un fils, son père le nomma Afrîdhoûn et le porta, pour qul fût en 
sûreté, dans quelque pré ¢loigné et sitaé dans un profond valon; iH 
emmena avec iui une vache qui venait de mettre bas et que Fon 
appelait Gdw-i-Birmdyoûn et chargea une vieille femme de les garder. 
La vache allaita enfant et la vieille femme le soignait. Quand iJ fut 
sevré, son père le conduisit sur une haute montagne, prit toutes les 
mesures pour sa sûreté et ramena la vache chez ui. Dahhak, cepen- 
dant, fit rechercher Afridhoûn avec ardeur. Inquiété par les rapports 
qui lui parvenaient ã son sujet, il requit son père de le lui amener; 
celui-ci ne voulant pas livrer son fils, Dahbèk le ft mettre ù mort, 
détruire sa maison et égorger la vache qui avait nourri enfant. Afrî- 
dhoûn, tandis que Dahhêk le faisait chercher dans tous les déserts et 
toutes les villes, vivait en lieu sûr, croissant comme la nouvelle lune, 
sous la protection constante de Dieu. 
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دک رآخرامرالغخاك واول ام رافریدون 
لتا اهعد البلاء على الناس من الضقاك وبلغت قلوبم لعناجر وعظمت 
عليم المصائب» فى ابنآئم المذبوحين من اجل تين جعلط 
یترټصون به الدوائرفیدعون الله عليه ویعسلوی٥‏ ریتع لوی چا یرجرں 
من القَرّج فى خرو افريذون الذى بهرت به القار وتظاهرت ملكه 
الأخبار وكان رجل حداد يقال له كاوة قد ع بإلحد آبتيه لطجة 
تمن وأُخذ ابنه الباق لمْذي فرق ثيابه ويلرع العراب على اسه 
وصاح واستغات وجعل للدة الى كان يغقى بها ركمعيه عند 
الضرب قى هديد اجى على راس حَشَبة وإستنقره الناس وقال من اراد 


۵ ٥C س .الصاگے‎ O MN ونتوسلوں‎ . — ١ ۷ واشنتصر‎ 


FIN DU RÈGNE DE DAHHÃK. COMMENCEMENT DU RÈGNE D’AFRÎDHOÛN. 


Lorsque oppression de Dakhhãk fut devenue accablante pour les 
hommes, qu'ils eurent été poussés au désespoir et qu'ils souffraient 
cruellement de la perte de leurs fis que Ton égorgeait pour les deux 
serpents, İs commencèrent ã attendre pour lui des catastrophes; is 
invoquaient Dieu contre lui et se consolaient par Tespoir de la déli- 
vrance quand Afridhoûn, dont la venue et le règne étaient annoncés 
par les anciennes traditions, lèverait Tétendard de 1a révolte. 

Un forgeron, nommé Kûweh, ù qui un fils avait été enlevé pour 
servir ã la nourriture des serpents et dont on venait de prendre Tautre 
fils pour P'égorger également, déchira ses habits, répandit de la pous- 
sière sur sa tête et appela au secours. H mit le cuir dont i se couvrait 
les genoux en battant le fer rouge au bout d'un pieu et ameuta les 
hommes en criant : « Que ceux qui veulent ia mort de ce roi impie et 
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هلك هذا الكافر الفأجر وملك افريذوي الفاصل العادل فليتعقعنى 
وليصل جناحى فتيعه خلق كخير ولمسط الاسلحة ونصبط الاعلام 
ونغروا حفاقا وققالاً وقزايدوا وتعاص دو وانضم اليم الرؤساء والكبراء 
فارقفعت الصية ووقعت الوأقعة فاغخزل ١‏ الغخاك وهم بالركوب فى 
حاشیيته للايقاع بم واطقاء ناثرتم فک وجمن ١‏ عى ذلك وتغاذلت 
قزاده ۵ ومر برد ایی کاوة اليه وکان یستی قاری فق بابيه وصار معه 
وزحف القوم من فورم الى المکان الذى كان فيه افریذوں حعفيًا 
فابرزوه ووقعت اعينم منه مل بدرفى صورة رجل وملك فى صورة 
ملك خروا له عجك! وأتنوا عليه وضمنوا له بذل امك بين يديه الى أن 
يظفر بالخقاف ودرك فيه العارالمنم ويقعد مکأنه فارتاح آفری ذو 
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scelérat et Favènement d’Afridhoûn , le très excellent et juste, me 
suivent et se joignent a moi! » Üne grande foule le suivit, s’arma, 
arbora des drapeaux, se mit en marche, des forts et des faibles, et fit 
des nouvelles recrues. Les chefs et ies notables se joignirent ã elle. Un 
grand tumulte s'éleva et on en vint aux mains. Dahhak, se traînant 
peniblement, voulut monter ù cheval, se jeter sur les révoltés et ré- 
primer la sédition avec les gens de sa suite; mais il n’osa pas el recula, 
et ses chefs d'armée Iabandonnèrent. li donna donc ordre de rendre 
ù Kêûweh son fils. Celui-ci, nommé Qãren „, alla retrouver son père. Le 
peuple, aussitêt, se porta vers la retraite Û’ Afridhoûn et Fen fit sortir. 
Tous ceux qui étaient venus virent en lui la pleine lune sous la forme 
Fun homme et un ange sous la forme d'un roi. Is se prosternèrent 
devant lui, le comblèrent éloges et lui jurèrent un entier dévoue- 
ment jusqu'a ce qu'il eût réussi ù vaincre Dalhêk, ù en tirer une 
vengeance complète et ù régner è sa place. Afrîdhoûn se monvtra bien 


٣ 


2 
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وقال ذلك ما کنت ابی وچد الله وت د واخذ للامر أهمعه ودها‎ 
وأمرم بصنعة الود المعروف بکرزداو ساره اذى وجد ذكره‎ ١ بالقمو‎ 
فى الاخبار ومعناه بالغارسية الجود اذى فى رمه صورة قور قد اقه‎ 
القوم المنضتين اليه ونص ب كاوة رإيته بهن يديه وسارو ف‎ ES 
من عرس ولاعصزن‎ ٠ الاسلحة الى قصر الغشاك وقتلوا كى بمابه‎ 
وكمسوه» وجموا عليه ووصل اليه افریذون وه معه کاوة وقارری (» فضربه‎ 
بالود الذى تقتم ذكره وجعل الله تأويل رياه حقًا عليه وقطع‎ 
آفریذوی من چلده وتا وشده به وله ال جبل دنباوند وحيمسه ف‎ 
الروإيات آته قتله وقال له الضخاك إتما تقعلنى‎ ٠ بر هناك وق بعض‎ 
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disposé et dit : «C'esL ce que je désirais.» H rendit graces a Dieu 
el prit les mesures nécessaires. H fit venir des forgerons auxquels 
donna Pordre de forger ia massue que lui avaient fait connaltre Jes 
tradilions et qui est connue sous le nom (le Gourz--Gdusdr, mot qui, 
en persan, signifie «la massue qui, ù son extrémité, a ia gure un 
taureau ». Kãaweh déployant devant lui son étendard, Afrtdhoûn et ses 
adherents en armes marchèrent sur le palais de Dahhèk, tuèrenl les 
gardes et les factionnaires ã la porte, firent irruption chez Dabhak et 
se précipiêèrent sur lui. Afridhoûn, accompagné de Kûaweh et de 
Qêren , s'étant approché de lui, le frappa avec la massue dont il vient 
d’être parlé. Cest ainsi que, par la volonté de Dieu, se réalisèrent les 
menaces de I'interprétation de son rêve. Afridhoûn coupa de sa peau 
une lanière avec laquelle il le lia, le porta au mont Donbãwand et 
Py enferma dans un puits. On lit dans certaines relations qud le tua 
et que Dakhhak lui dit : C'est pour ton aîeul Djem que tu me fais 
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جڌك جم فقال له افريخون اتك اذا لعظم الهأن ولكتى اقعلك بغقرة 
کاو برمایوی ۰ ومتی تل افریذوں ۵ والغخاك فی شعره ابو تتام حيت 

قال من قصيدة 

ما ال ما“ قد تال ين و امان“ ي آلکنيا وک قازون 

بل گان اتاك ي مويو والعابیی ونت ريدس 
وى اكاذيب المجوس ركبائر غالانم ان الخضاك بعد فى الاحياء جبل 
دنباوند وإقه من المنظرين كابليس الى يوم الوقت المعلوم 


ملك افریذون 


.هان € 0 — Manque dans M.‏ ° — .۔بافریدون ۷1 ۵ ۔ برمانون € ^ 


mourir ! Afridhoûn lui répondit: Ce serait un trop grand bonneur 
pour toi; je te tue pour une cête de la vache Birmêyoûn. Plusieurs 
poètes ont tiré des comparaisons @FAfrtdhoûn et de Dabbak, entre 
autres Aboû-Tammûm qui, dans une qaşida, s’exprime ainsi : 

H a atteint ce qıse r'ont pu atteindre dans ie monde, ni Pharaon, ni Harman, ni 


Qêroûn. 
H ne peut être comparé qu'a Dakhhûk avec ses violences contre toutes les créatures; 


mais toi, tu es Afrîdhoûn ! 


D'après les fables des Mages et leurs crimineles facéties, Dahhêk 
serait encore vivant au mont Donbãawand et, comme Iblis, H serait Tun 
de ceux qui sont réservés jusqu'au jour de la résurrection. 


RÈGNE D’AFRÎDHOÛN. 


Le jour où Afridhoûn eut définitivement vaincu Dabhbèak, qu'il 
Teut enchaîné et emprisonné, était le jour de Mihr du mois de Mibr. 
5. 
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الشديد وافق ذلك يرم مهر من مهر ماه فاتخذه الناس غهكا ويو 
المھرجان یعنوں اتم وجدوا بعدل افریذو ما اضلوه من تفوسم جور 
الاك فالقوإ عليه الحة وأقتعد افريذو سريرالملك وإعتصب الاج 
وأحتق به ملوك الاوساط وإلاطراى وإاسارير وجهه تبرق ٠‏ ولسانه 
پک جيل ينطلق وشعاع السعادة الالهة يلوح علمه ويسم الدولة 
القأهرة ١‏ يفوح منه ۾ آذن للعاقة فقزبم وخطيم فقال سکرا د لله 
فقد اراح العباد وألبلاد مر شر الضخاك وقضى عليه بالهلالی وطهر 
الارض من خبخه واخلاها من جوره وره «) ودلكم به من یىی : 
چاضم ویعدل فیکم وسن الیکم وینعم علیکم ولای د خر مکتا ف 
النظر لکم وذت السو عتكم فارتجت الارض بالسرور وإمعلأت سكي 
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Les hommes en firent un jour de fête qu Hs appelèrent Mihkrdjdn , pour 
exprimer qu'ils retrouvaient par la justice d'Afrîdhoûn la vie quls 
avaient perdue par la tyrannie de Dahhêk et c’est pourquoi is Tai- 
maient. Afrîdhoûn s'assit sur le trûne, posa la couronne sur sa tête, ies 
rois vassaux des provinces, de près et de loin, Fentouraient; sa physio- 
nomie resplendissait, de sa bouche tombaient des paroles gracieuses , 
le reflet de la majesté divine brillait sur Jui, J exhalait 'odeur de la 
victoire. H donna ensuite audience au peuple, fit approcher les gens 
et leur parla en ces termes : « Grêces soient rendues ã Dieu, qui a délivré 
les hommes et les cités du fléau de Dahhêak, qui 'a fait périr, qui a 
purifé la terre de ses abominations et en a fait disparattre les ceuvres 
de sa tyrannie et de sa magie. A sa place, il vous a donné quelqu’ un 
qui vous protégera, qui vous gouvernera avec justice, qui sera bien- 
vedlant pour vous et vous comblera de faveurs et qui n'épargnera 
rien pour vous aider ef vous préserver de tout mal. » La terre tres- 
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وقناء كا امتلأت السماء دعاء وانصرى الناس الى منارلم وإسةطوا‎ 
سماء النشاط وقدحو زناد اللهو وامتطو مركب الانس وقضوا حت العيد‎ 
السعيد والوقت عمد وودّوا لويفدون افريذون بسنى» ابصارم وى‎ 

اعارم 

دک رما افتتے به |) افریذون مره وما رسمه ف درفش کاویان 
ق اه امربعرض ۵ لزان والکنوز علمه فخت عا لا عمس رآت لا 
اذن معت من نفائس الاعلاق ۵ ووسائط لجواهره وإالعياب المنسوجة 
بالذهب والاكاليل والناطق المرشعة بالمواقیت وللا اتی كى 
بيض العصافير والقناطير المقنطرة ٠‏ من الذهب وألفضة وما لا ةى 
من ية الملوك وامر باتعاذ الوت لها ولسائر ما جد فى بهو الفرش 
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saillit de joie et retentit partout de bénédictions et de grêces, comme 
le ciel de veeux. Les gens se retirèrent et regagnèrent leurs demeures, 
se livrèrent ã la joie, au plaisir et aux divertissements, et célébrèrent 
ainsi 'heureuse fête et le temps béni. Hs aurailent voulu donner pour 
Afrîidhoûn la lumière de leurs yeux et les années de leur vie. 


COMMENT AFRÎDHOÛN INAUGURA SON RÈGNE 
ET INSTITUA LE DRAPEAU DES KAYANIDES. 


Afridhoûn se fit présenter les trésors. On y découvrit ce que jamais 
on n'avait vu, ni connu en fait objets précieux, de joyaux magni- 
fiques, de tissus de brocart, de diadèmes, de ceintures incrustéers de 
rubis, de perles aussi grosses que des @ufs d oiseaux, dimmeunses 
sommes dor et d'argent et d'innombrables ornements royaux. I 
les fit mettre dans les caisses, ainsi que tout ce qui fut trouvé dans les 
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والأاسلحة وغيرها وتسلهها الى حزنتها ؛ ق أمر بالخلع على فاوة وابمه 
قاری والرفع : من اقدراها وا واغنائھا واقنائها ؛ مجاراة لكاو ss Ca‏ 
أتره وجيل سابعته ودعا بالجلدة إلنى حار ف جخلهاعك راس ية 
لاستنفارء الناس على الضقاكف فامر بنجها بالذهب وترصيعها با جواهر 
واتخاذها رإية يتيتن بها ف لحروب ويستفخ بها مغالق لعصون وتاها 
درفش كاويان ودرفش الراية بالفهلوقة فما زالت طلل اتامه واتام الملوك 
بعحة فة له ولغ ى السطهار ع الخحر وة ف خي الفا 
للبيوش وكادوا يتبرّدون بها ويتنازعون ٠‏ الزيادة فيها وللغالاة ٠‏ ججواصرها 
ویتنافسوی ق عاسنها حآی صارت على امتداد الأيام يتهمة الدهر 
وكرهة الجر وبكر الفلك ونكعة لفقب فكانو يقدموبها بهن ٠‏ ايديم 
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magasius des tapis, des armes et des autres objets et confier le tout 
aux trésoriers. H fit ensuite revêtir (le robes honneur Kaweh et son 
fils Qaren et les fit combler de dignités, dé richesses el de dotations, 
en recompense de la belle conduite et des services rendus par Kãaweh. 
\yanl demandéê je cuir que Kaweh avait fixé au bout d'un pieu 
pour enitrainer les hommes contre Dalkhhak, il le fit broder (For et 
incruster de joyau\ el en faire un étendard pour servir de bon 
augure cle la vietuire dans les batalles et pour faire tomber les forte- 
resses. H Fappela Dirafsch4-Kdwiydn. Dirafsch, en pehlewt, signife 
«êltendard ». Cet étendard, durant son rêgne et sous le règne de ses 
successeurs, (lemeura pour les rois un moyen de s'assurer la victoire 
et pour les troupes un talisman auquel elles se fiaient. Les souverains 
y altachaient leur fortune et rivalisaient û le rehausser, ã Torner des 
plus beaux joyaux et cherchaient û Fenvi ù le rendre magnifique , 
de sorte que, dans la suite des temps, il devint la perle, le chef- 
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فى لحروب ولا يترون بها إلا السالار المقتم وإلشُيس المعظم مس ققدم 
واتحاب جيوشم ق أذا قضطا منها أوطارم رذرها الى خارنها المحتاط 
علها الى ان ادبر ملك يزدجرد بن شهرار أخر ملوكم وكات الدبرة 
على إعكابه فى وقعة القأدسية ١‏ فوقعت بيد رجل من الخضع ففمها 
سعد ین آہى وقاص الى جلة ما اقاء الله على المسلممن من ودائع خزاشس 
يزدجرد ونفائس جوإهره وجلها مح التيان ولناطق ولاطواق المرتعة 
وغيرها ألى امير المرمنين عر يى للنظاب رضى الله عنه فامر لها 
وفتقها وقسمها بهن المسلمن ويْرّى ان قمة درفش کاوان وقعت فى 

شعر الجترق حي قال من قصيدة معروفة 
واا ایل ایز ون برو" الشعوی تت الرس ” 
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d'ceuvre , la merveille et ia curiosité des siècles. Hs le faisaient porter 
clevant eux dans les batailles et ne le confiaient quau commandant 
en chef d'entre leurs généraux; après la guerre heureusement ter- 
minée, Hs le rendaient au trésorier chargé de le garder. Cela dura 
ainsi jusqu'a la chute de Yazdegerd, fils de Schahryãr, 1e dernier roi 
des Perses. Ses généraux ayant été mis en déroute ù la bataille de 
Qûdisîya, T'étendard tomba entre les mains dun homme de la tribu 
de Nakba'. Sad ibn abi Waqqês Tajouta aux trésors et aux joyaux de 
Yazdegerd que Dieu avait donnês aux Musulmans et le porta avec les 
diadèmes, les ceintures, les colliers incrustés de pierres précieuses et 
autres choses au Commandeur des COroyants, Omar ibn al-Khattab. 
Celui-ci ordonna de le détacher de sa hampe, de ie couper en mor- 
ceaux et de le partager entre les Musulmans. On dit que le drapeau 
des Kayanides a été bien défini par Al-Bobtorî dans une célèbre qaşida : 

Et les Trépas se tenant debout et Anotùscharwûn poussant les tropes sous le 
drapeau. 
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دکرما نسب ال افربدون من لمكم والامثال 
الاتام عڪائى آجالكم خذدوها أحسن اعالكم » من طلب المعال ١‏ بغير 
اسخقاق لها عظمت صرعته » من آذی الناس حافم» من ۾ عرف 
مکسبه فهو متم بالسرقة » من لا یعری ماواه حذور قربه ء مس ی ما 
لایقدر علیه جھول ؛ من ۵ یعری دفسه | یعرف غیره ؛ من | يعرف 
موإضح الامور واوقاتها فهو اق » من كع ر منطقه اطلح الاس على 
سۆه » الکو ب کسوب البریء آمن؛ غات () لا يعقد اأحكاء العاقل مک 
حیبی کان » الجرابليس » جال ١‏ لبميل ين٠‏ وبركة ودمامة الدمم 
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SENTENCES ET PROVERBES QU1 SONT ATTRIBUÉS A AFRÎDHOÛN. 


Les jours sont les feuilles de la vie qui vous est mesurée; donnez- 
leur une durée permanente en les remplissant des plus belles actions. 
--- Qui recherche des hautes situations auxqueHes il n'a pas droit 
fera une chute sévère. — Qui nuit aux hommes les craint. —— Celui 
dont on ne connait pas les moyens d existence est soupçonné de vol. 
—— De celui dont on ne connaît pas la demeure, on évite approche. 
— Qui désire ce qu'il ne peut atteindre est un ignorant. — Qui ne se 
connait pas soi-même ne connaît pas les autres. — Qui ignore le lieu 
el le temps opportuns des affaires est un sol, — Qui parle beaucoup 
apprend aux gens secs secrets. — Celui qui peine, gagne. — L'hon- 
nête homme est confani, le perde ne se fie ù personne. ——- Le sage est 
honoré en tout lieu. — La magie, c'est Iblis. — La beauté de homme 
de belle apparence est bonheur et bénédiction ; la laideur de T'homme 
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شوم ونك د ء العبيد جسة لغار والطجاخح والساق والفتراع والوصهف » 

الاعواى جسة البتواب ولاز وإلوكهل والساتس ولفارس » العهكا 

جسة الاخارف الضيعة وللسام فى القرية وإلساكن ف الحلة 
والموافق نى الدين ومارك فى الال » الامسدقاء جسة الوالدان العام 
والمفقه وإالواعظ » الاعدآء جسة السفلة وللعاسد وإلعيد وللراة واللستجچل 
على العامل مكاته 


ذک رآولاد* أفریذون وما جرت علید احوالهم 
ولد لافريذون سام وود وإيرجح ۵ وترعرعواكالافلة والاشمال ول على 
ساكلته فى تربيتم وتاديمم وتهذيبم وترشهمه للك الارض وكا 


)( € توژ ,نور ,تور ذكر الاولاد‎ et Pاusieurs‎ fos 53و‎ 1a forme 
2) ¥ وتور وآىرچ‎ . Dans ا‎ suite, le premier gyr se trouve encore fréquemment. 
de ces noms est écrit, dans le même ms., 9 M هدید م ا‎ 


laid est malheur et calamité. — H y a cinq sortes de serviteurs : le 
boulanger, le cuisinier, Féchanson, le valet de chambre, le page; 
cinq sortes d’employés : le portier, le trésorier, IFintendant, Pécuyer, 
le gardien; cinq sortes dassociés : le cultivateur du domaine, le co- 
propriétaire du village ,le cohabitant, le coreligionnaire, le co-intéresse. 
H y a cinq sortes d'amis : les deux parents, le précepteur, le profes 
seur de la loi, le prédicateur; et cinq sortes ennemis : homme vi, 
Tenvieux, Tesclave, la femme et celui qui remplace un gouverneur 
dans sa province. 


LES FILS D'AFRÎDHOÛN ET LES ÉVÉNEMENTS DE LEURS RÈGNES. 


Afridhoûn eut tîois fds : Salm, Toûz et Îradj. Hs grandirent pareils 

ã des nouvelles lunes et ù des lionceaux. Afrîdhoûn, suivant sa 

propre voie, eut soin de leur éducation et de leur instruction et s'ap- 
6 
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بلغو اشكّم ۵ قم الاقالم بينم وز لله اللممب وإخطاً خطأاً الاديب 
وعغر عخار الملوف فى الل بالهوي لا بالراى وإيغار الاصغر سنا منم على 
الاير والاوسط حى ذأق ويال أمره وجنى رة ما جناه على نقسه 
وذلك اته ول سلا الروم وا لغرب وولى تو ز ازى المهق و بلاد 
الترك والصين والهند وولى أيرح أيران شهر وش وإسطة الارض وخط 
الاعتدال وعقيلة الممالك » من لدن خراسان والعزاق وفارس وكرمان 
والاهواز» وجرجان وطبرستان الى حدود المأم وامر كلا من سل وتسور 
بالتوی الى ملكته بعد أن ازا علله فى لال من الرجال.والكراع 
والسلاى والاموال وجيع الات الملك وادوات السلطان فغرب سام وشق 
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pliqua ã les rendre aptes ù gouverner le monde. Quand iis eurent 
atteint 'ãge mûr, J partagea entre eux jes sept Climats. Alors, ce roi 
commit JF'erreur de homme sage et la faute de homme instruit; il fit 
le faux pas habituel aux rois, en agissant par sentiment, et non par 
raison, et en préférant le plus jeune de ses fs ù ses deux aînés. H en 
éprouva donc les suites fãcheuses et recuelllit le fruit de la faute qut 
avait commise ã son propre détriment. En effet, il donna ã Salm le 
gouvernement du pays de Roûm et de POccident; ù Toûz, les contrées 
de fÎOrient, ù savoir les provinces habitées par les Turcs, la Chine 
et PInde; et ã Îradj, TÎranschahr, qui est le centre de ja terre, la 
région tempérée et le plus excelent des Etats, depuis le Khorãsãn, 
"Iraq, les provinces de Fars, de Kermèn, de 'Ahwèz, de Djordjên, 
de Tabaristan, jusqu’ aux frontières de la Syrie. H ordonna ã Salm et 
ã Toûz de se rendre dans leurs États, après avoir pourvu chacun d'eux 
dFhormmes, de chevaux, d'armes, d'argent et de tout ce qui constitue 
Iattiral princier et Téquipage royal. Salm se rendit donc en Occi- 
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تور وخلا لاير وجه ابيه فملك الاح والسرير وإعطاه مغاج الكتوز 
وأإخدمه جچيح ۵ ییوش فکای اسم الملك لافریذوں والمهتا ليرج حيتا 
من الدھر وکادت اخبارھا تقصل بسل وتو فمغتاظان ویحلزیاں تلۆی 
لات ويتبڙمان باحياة ویسزان قى انفسها اشد الاصغان ويقومان 
بالاسةال على العداوة واليغضاء ويقعدان وهتعضان من إيغار ابيها 
ايرج عليها بولسطة الحنيا وة الأرش وخ البمضة ويكعة الملكة 
وتمكينه إټاه دونها من مار لزان وإسرار الكنوز ورجهد بها أل 
أقاصى ( الارض واطرافها وإياعدها وإذتابها وما مغھا إلا جسد» کله حسد 
وعفد كله حفده ف اتها تكاتبا وترإسلا وقماكيا بها وهزتها 
وقعاقد| وتعاهد| على التعاضصد وإلتعاورى ١‏ وألتراقد وإلکو يدا ولحدة 
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son père, posséda la couronne et le trêne. Afrîdhoûn lui donna les 
coffres des trésors el plaça toute Tarmée sous ses ordres : H restait roi 
de nom, tandis qu Îradj avait la jouissance du pouvoir, pendant un 
certain temps. En apprenant cet état de choses, Salm et Toûz étaient 
fort irrités; is se tordaient comme des serpents, la vie leur devenait 
insupportable, ils nourrissaient la haine la plus violente, étaient ex- 
trêmement agités, en proie aux sentiments d'inimitié et de rancune 
et farieux de la préférence accordée par leur père, ã leurs dépens, ù 
îradj „ û qui H avait donné le centre du monde, le nombri de Ja terre, 
le jaune de F'euf, la partie la plus excelente de Empire, et qu'il 
avait mis en possession, ã leur exclusion, des richesses et des trésors , 
tandis qu les avait rejetés aux extrémités les plus reculées de la 
terre. Enfin ils ne respiraient que jalousie et rancune. Hs se mirent en 
correspondance par lettres et par messagers, se communiquèrent leur 
mécontentement et leur chagrin et conclurent une alliance, s'enga- 
6. 
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علی ایر انزع کل منھا عن دار ملکه وسارا حتی قلاقیا فی جموشها 
باذ ربچان ۵ 

مقتال ایج بن افریذون 

اتها آرسلا الى افریذوں رسولین من اعڪابها وچلاها وسالة وأحدة 

خشنة جدًا فى تقب صورة ما جل من إيخاره يرج عليها بوالسطة 

المملكة والتاح والسرير وها إكبرسئًا منه وليسا دونه فى شرف 

الانتساب والاكتساب واضصطلاعها بإمورالملك وخقراه بهن اخراج ايرج 

ای بعض الاطرای حتی يکرنو سوآ* فى التڑحزے عن غُترةه الارض ومقز 

الملك وبين الاستعداد للمكاغة وإيراز صخة المنابذة ليكرن مركز الع 
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e ã se prêter aide et assistance et ã faire cause commune contre 
radj. Puis chacun d'eux quitta précipitamment sa résidence et Js se 
rencontrèrent avec leurs troupes dans FAdbarbaîdjan. 


MEURTRE D’ÎRADJ, FILS D’AFRÎDHOÛN. 


Salm et Toûz fırent parvenir ã Afridhoûn par deux de leurs off- 
ciers un message unique et très violent, lui reprochant vivement 
avoir donné èã 1radj le centre de PEmpire, la couronne et le trêne, 
le préférant ù eux-mêmes, ses aînés, qui ne İui étaient inférieurs ni 
par la naissance, ni par leurs talents, ni par leur aptitude au gouver- 
nement. Hs le mirent en demeure, ou denvoyer Îradj dans quelque 
province, afin qu'ils fussent tous également éloignés de la meiHeure 
partie du monde et du siège de 'Empire, ou de se préparer ã la lutte 
et de faire décider par le sort des armes ã qui d'entre les frères appar 
tiendraient le siège de Empire et la dignité de la couronne et du 
trêne. 
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ورتبة التاح والسريرلمن غلب من الأخوة ونفذ الرسولان *ألى حضصرة 
افریذونی بالرسالة وحصلا يالاب فاذن لها وأاصغى اليها فلا قضيا 
حق السفارة وإذيا تام الرسالة تقطها وبسط لسانه فى تهجينها 
وتوب ها وتسبھا الى العقوق واضاعة لعقرق ف دعا بایسرج وقال له يا 
بى ان الميطان قد نزغ بنك وبين أخويك وهلهاءلى مخازععك 
فاه لاما ود هى اه ها اله اد يان الان 
وأؤزمعا ما أزمعا من مكاشقتك ومغالمعكفه بالرغم می فسبيلك الا 
اى تستعد لمقابلتها ها يسخقانه وتشمرعن ساق لهد فى عركها 
ودفعھا وتتغکی بھا قبل ان يتعشیاه بك فد له ایر وقال له أن 
الامركا قلت وذكرت ونا السامع المطيع لك ولك فى عاربنا معشر 
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Les deux envoyêés portant ce message partirent pour la résidence 
d' Afridhoûn. Lorsqu'ils se présentèrent ã la porte du palais, Afrtdhoûn 
leur donna audience et les écouta. Quand ils eurent accompli leur 
mission et délivré leur message, il entra dans une violente colère 
contre ses deux fils et se répandit en invectives et en injures contre 
eux; il les appela rebelles et les accusa d'oublier leurs devoirs; puis 
i fit venir Îradj etlui parla ainsi : « Mon fils, Satan a semé la dis- 
corde entre toi et tes frères, qul a poussés ã te contester tes droits et 
ã entrer en lutte avec toi. Ils ont suivi ses conseills et sont devenus 
rebelles ù Dieu, en se révoltant contre moi et contre mon. autorité et 
en formant le dessein de te déclarer la guerre pour la prédominance, 
en dépit de ma volonté. Maintenant tu n'as qu'a te préparer pour les 
traiter comme ils le méritent, ù agir avec diligence et vigueuar pour 
les chêtier et les repousser, et ù faire de telle sorte que tu déjeunes 
d'eux avant quills ne soupent de toi. » Îradj se proslerna devant Afrî- 
dhoûn et répondit: «H en est ain, comme tu viens de le dire, et je 


16 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

الأخوة ما قيه من إضطراب إالدهاء ودور الأرحية (» بال دماء وحدودت ما 
يع تلافيه ویعور تدارکه ولها حق الکیرفهل تاذی۵ ق ان ازورها ف 
خق من غفانی وحاهیتی وأجدد بها عهدی وأنوشاها هدې 
والاطفها وإسل اهاه وإصالحها على أن فرج لهاعن بعض» 
بلادى وآخذ عليها الموإيق فى عقد الصل واصلاح ذأت البينى وقد 
قیل آق غلظ عنق الاسد من اجل آته رسول نفسه فقال له آفریذویی يا 
بنىَ أتك تقول وتفعل ما يليق بعقلاف اه وفضلاف وعظم خلقك وشرف 
طبعاكف وکل إتآء یر جا فيه ولکی ما اخوفنی أى يولجه العاقان المھاقاں 
خيرك بشتها ولطفك بعنفها ووفاءمكف جغفائهاه فقال اير أن اكعر 
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suis prêt ù Tobéir. Mais dans cette lutte entre frères, il y aura néces- 
sairement une grande agitation parmi le peuple, des flots de sang èã 
faire tourner des moulins, des malheurs qud sera difficile de réparer 
et impossible de prévenir. Mes frères ont sur moi le privilège du droit 
d'aînesse. Veux-tu me permettre que j’allle les trouver avec un petit 
nombre de mes pages et de gens de ma suite, que je renouvele ma 
connaissance avec eux, que je ro’efforce ã les satisfaire et les comble 
de prévenances, que je fasse tomber leurs préventions, que je con- 
vienne avec eux dun accommodement en leur cédant quelques-unes 
de mes provinces et les oblige de s’engager ã conclure la paix et ã ré- 
tablir Punion ? Car on dit que le cou du lion devient ¢pais parce qu 
est son propre messager. » Afrîdhoûn dit : « Mon fils, ce que tu dis et 
ce que tu fais est digne de ta haute intelligence, de ta vertu, de ton 
caractère élevé et de ta noble nature. Un vase Jaisse toujours trans- 
sauder ce qui est en lui. Mais je crains bien que ces deux mauvais fils 
rebelles n'’opposent leur méchanceté ã ta bonté, leur violence d ta 
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ای ایکون ران لوان اا هخه الناثرة» وإحم اتيك 
الدأهية ٠‏ بعرن الله ودولتك فقال افریذون شانك يا بن ولله امرهو 
بالغه وامر با لح على الرسولين وها مكرمهن ومكاتبة سلم وټوز 
فى أن أيرج قد جاعکا زایا لکا ونارلا عند واماد فاعرفا Bae‏ وأڪما 
مورده ومصدره وجلا رده ال فاتى ما غاب عتى كامضصل الناسد وذا 
عاد الح فكالغافم الوإجد وإسعقلت الركاب بايرے فى شرذمة من خواضه 
حتی ورد اذ ربهان فاستقبله الاخون فى عساڪرها وقرجلا له وقرخل ۵ 
لها وتصاخوا وقساءلوا ق ركبو معا الى مغرب اير وولوه وخادقوا 
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douceur et leur brutalité ãù ta sincérité i » Îradj dît : «La plupart des 
choses que Fon craint n’arrivent pas. Quant d moi, j espère étejndre 
cette haine et trancher ce mal, avec aide de Dieu et par ta bonne 
étole. » Afrîdhoûn dit : « Fais comme tu Pentends, mon fils; Dieu & 
un dessein qul atteindra. » H ordonna de revêtir les deux envoyés de 
robes honneur et de les renvoyer comblés de faveurs. H fit écrire 
ã Salm et û Toûz en ces termes : « Îradj va vous rendre visite et 
se conformer ã vos ordres. Traitez-le comme j convient de traiter un 
hête, honorez-le ã son arrivée comme ã son départ et ne tardez pas ã 
me le rendre; car tant qul est loin de moi, je suis comme un homme 
qui cherche une chose perdue et, lorsqu't revient, comme celui qui 
est heureux de la retrouver. » 

Îradj partit avec une escorte composée dun petit nombre de ses 
famdiers et arriva dans FAdharbaîdjãan. Les deux frères, ã la tête de 
leurs armées, vinrent ù sa rencontre et mirent pied ù terre devant lui, 
ainsi que ft Îradj en leur honneur; ls se donnèrent la main et sin- 
formèrent les uns les autres de leur santé. ls remontèrent ensuite ã 
chegl et se rendirent ensemble jusqu'au pavilion d'Îradj, où ils le 
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وا حو وتنادموا وانصری الاخون الى سرادقمها ق ركب ارج من الغد‎ 
إليها وقضى(؛ حق التسلم عليها وجل الى كل ولحد منهها ما به‎ 
برسم العراضة له من آلهدايا النفيسة والالطاى البديعة وجعلطو‎ 
ن٥ ویتعاشرون ویتلاطغون ولا تکاد سم قلوب سام وټوز‎ ٥ یتزاورون‎ 
وة الراي ق أيرج بل ازداداه حسکاله ومعاداة ااه أذ وأا حسی منظره‎ 
وخمره رکال ادبه وبراعته وبلغها ميل قتادها اليه وجریم فى ریق‎ 
مولانه فعهاورا فى هأنه وتوإطثًا ملى الفعك به فاقغق اجتاع | الاخوة‎ 
یوما فى سرادق توز وقد إحتق به إعحابه قى الاسلحة قاففى» بم‎ 
لھدیہت الے ان قال قور لایرے اتا تلععنا چیا من اب واحد والولا لبر‎ 
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firent descendre. Hs causèrent, mangèrent et burent, puis les deux 
frères se retirèrent dans leurs tentes. Le lendemain, Îradj monta ù 
cheval, alla leur présenter ses hommages et porta ù chacun d'eux 
les cadeaux, les objets précieux et rares dont il était accompagné. 
Tous les trois se rendaient alors des visites, entretenaient des rapports 
farnailiers et se faisaient des politesses. Cependant, Salm et Toûz, non 
seulement gardaient leurs mauvais sentiments a J'égard d’ İradj „, mais 
leur jalousie et leur haine ne firent que s’accroître, quand ils obser- 
vaient sa belle prestance et sa valeur, ses excellentes manières et ses 
hautes qualités, et quand iis surent la sympathie que lui témoignaient 
leurs chefs d'armée, qui cherchaient ù devenir ses partisans. Hs déli- 
bérèrent donc ã son sujet et convinrent de le tuer traîtreusement. Or, 
un jour, les frères étant réunis dans la tente de Toûz, celui-ci, نا‎ 
était entouré de ses officiers armés, finit dans la conversation par 
dire ã Îradj : «Nous sommes tous trois fls du même père, Le droit 
d'héritage est au plus ãgé; toi qui es le plus jeune d'entre nous, pour- 
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ونت اصغرا سلا فم اسعأفرت ملا بالعاح والسرير وهن احق بها 
منك قاحش ایرج الشر وتذكر قول ابه ودم على المشى بقكمهةه ألى 
راق دمه وقال لها إتكاه تعهار أن أبإاناه فعل ما فعل وقسم ما قسم 
ولمس لے تی ذلاف رای ولا اقترا وقد جشعکا الآ سامعا مطمعا لاسام 
لكا الامر واليكا املك فقال تور إتك تقول ما تقوله خوقًا وإفضطررًا لا 
اعتقاد! وإختیارا ورماه بکرق ذهب کان بین يديه فقال ایرج أتها 
الاح اقق الله ف دی ولا تنس اخوتی واعزی لی حق ریارتی اتاك وخدمتی 
لك وټقتی بك وبعدی عن غالفعت واذی لے فی العختى الى بعض 
الاطراى الماسعة ڪیت لا بُعری إترى ولاْسمع خبرى فلم يسمح تور 
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quoi tes-lu emparé de la couronne et du tröne, auxquels nous avons 
plus de droits ? » Îradj, en ce moment, vit leurs mauvaises intentions , 
se rappela les paroles de son père et regretta d'être venu de lui-même 
se faire égorger. H leur dit : « Vous savez que notre père a agi et qul 
a fait le partage sans que j’eusse donné aucun avis, ni exprimé aucun 
désir. A présent, je suis venu ã vous, me mettant ã vos ordres, pour 
vous abandonner le pouvoir. La royauté est ã vous, prenez-la | » 
Toûz répondit : « Cest sous le coup de la peur et de ia nécessité que 
tu parles ainsi, non de bon ceeur et spontanément.» Puis iH lança 
contre Iui un siège d'or qui se trouvait devant lui. Îradj dit : « Grains 
Dieu, mon frère, n’attente pas ù ma viel N'oublie pas que je suis ton 
frère; respecte en moi ton hête et considère que je tai rendu hom- 
mage, que je me suis fié û toi et que je ne me suis en aucune façon 
opposé ã toi. Laisse-moi me retirer dans quelque contrée éloignée, de 
sorte que l'on n’entendra plus parler de moi. » Toûz ne Pécouta pas, 
7 
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کلامه وقام ) اليه وى بالسيف عليه وجح سم يده *ألی يده فی‎ 
قله وام رکز راسه وانغاذه الى افریذون ركتبا اليه انه هذا هو الرس‎ 
الذى آثرته علينا بتاع الملك غذه اليك وک ڑ كل منھا رإجعتا الى‎ 
ملکته وحمن وصل راس أيرح ألى أفريذوى قامت قيامحعه وإطلمت‎ 
الدنیا فق عینه فهبط من سریره وکشف عن رأسه ومزق العياب على‎ 


نفسه وأقتدى به كاقة حشمه وخدمه ووجوه رعقّحعه وأرتفعت 


الواعية «» من دوره وقصوره وسار دور حضرته وج اربعة الأى من 
لسراشر والإماء شعورهىَ وسردن قيابهى إكبارًا للصيمة الهائلة والررثة 
الشاملة وجرْعًا على أنهداد ذللى الطود العظم وسقوط ذلك القمرالمنمر 
وشغل إفريذون اوقاته بالبكاء والدعاء على سلم قوز وطفق يج د لله 
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se dirigea vers lui, le frappa avec le sabre et le tua, aidé par Salm. 
H donna ordre de couper sa tête et de F'envoyer ù Afridhoûn, ù qui 
les deux frères écrivirent : « Voici la tête que tu nous as préférée et 
ã qui tu as donné la couronne; prends-la pour toi. » Puis chacun 
d'eux retourna dans son royauıme. 

En recevant la tête d'îradj, Afridbhoûn fut consterné et le monde 
devint somabre pour lui. H descendit de son tröne et déposa la cou- 
ronne. H déchira ses vêtements, et ainsi firent toutes les personnes 
de sa suite, ses serviteurs et les notables parmi ses sujets. Les salles 
et les appartements de son palais et les autres demeures de sa rési- 
dence retentirent de lamentations. Quatre mille femmes, libres et 
esclaves, coupèrent leurs cheveux et se vêtirent de noir, tant était 
grand ã leurs yeux cet épouvantable désastre, ce malheur public, et 
tant elles étaient afligées de Fefondrement de cette puissante mon- 
tagne, du déclin de cette lune brillante. Afridbhoûn passa son temps ù 
Pleurer et ã maudire Salm et Toûz; constamment il se prosternait 
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ویتض زع لديه ويرفع اليه يديه ويقول يا رټ جارها عى صر لجزاء‎ 
a وإحال بها نقمعك وسلآط عليها سيقفك‎ 
ایرے کن باخذ بعاری منھا ودام اذرآ۵ الدموع حى ضعف بصرہ کا‎ 
صعق بدنه وأجةح عليه سو افرالكبروعلة السن وقفاقم الهم ولزن‎ 
وکا ت لايرج بخان ف اة ای كاتا یر ف خر ج وة ف‎ 
الارش فامر أفريذون باحراق ابتهته وقطح إتجاره وتعفية آتاره وجعسل‎ 
ينتابه کل يوم فيفرش الرماد ويضح راس ایرج فی سغط مس ذهب بن‎ 
يديه ویکشف عنه وپنوے علهه عليه *نياحة ترق لها القلوب وتجاوبما‎ 

الدموع خڑ مغشيًا عليه ولا تقیق الى ساعات ۵ 
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devant Dieu, le suppliant, les mains levées au ciel, et s’écriant : « Sei- 
gneur, fais-moi justice d'eux, en leur infligeant le plus terrible chã- 
timent; fais descendre sur eux ta vengeance, f{rappedes de ton glaive 
et ne me laisse pas mourir avant de m’avoir fait voir un descendant 
d'Îradj me venger deux ! » Toujours ii iaissait couler ses larmes, de 
sorte que sa vue s'affaiblit, ainsi qu'était affaibli son corps; les maux 
dela viellesse fondirent sur lui, en même temps que les tourments 
du chagrin et de la douleur. 

Îradj avait un magnifique jardin qui était comme l'image du para- 
dis sur la terre. Afridhoûn donna F'ordre de brûler les construclions , 
de couper les arbres et de n'en laisser aucune trace. H sy rendait 
DL jour : il se couchait sur les cendreş, posait devant lui la tête 

d'îradj renfermée dans un coffre dor, la découvrait et faisait entendre 
des gémissements, auxquels compatissaient tous les cceurs et répon- 
daieni les pleurs des assistants; puis il s’évanouissait et restait long- 
temps sans revenir èã lui. - 


f“ 
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ولادة مضوجهر بن اجرج وبلوغة [ف] الطلب بشأره ابه 


حا ئج اير كادت مته المسقاة ماه آفريذ مههةة على كمل 
فوضعت مولوة! ابه الغاس بافریذون فدما به ويظر اليه ومن رأى 
فيه مشابه من صورته ارتا له وقال منوجهریعنی اته شمه صورټی۵ 
تربيته وجعل يتس به ويستظهر ملى كيب الرزيثة بنسم ما يرجوه 
میں مره ای أن تررح وأيفح وإرتقح وتاب وتهڏي ولاح ) ملية 
صعاع السعادةه الالهية وإخذ من عاس الوك ومناقبم بالاطراى 


وشاهد 1 ,وع °C‏ ا س .فسا £ ° — .€ mangue dans‏ ,صورة ۸£ 2 س .الطب شار C٥‏ ۵ 
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NAISSANCE DE MENOÛDJEHR, FILS D’ÎRADJ. 
IL SAPPLIQUE ENERGIQUEMENT A VENGER LA MORT DE SON PÈRE. 


Lorsqu’ on reçut la nouvelle de la mort d'Îradj „ sa femme, nommée 
Mah-Ãfridh, se trouvait enceinte. Ele mit au monde un fils qui res- 
semblait éeminemment è Afrîdhoûn. Celui-ci, ayant demandé qu'on ie 
lui apportêt, 1e regarda et, voyant en lui ses propres traits, Hl ressentit 
une grande joie et ii s’écria : Menoûidjehr, c'est-a-dire il me ressemble. 
Et c'est ainsi qul le nomma. H reporta sur iui Taffection qut avait 
eue pour Îradj et mit tous ses soins ã le bien élever; il se consolait par 
lui et cherchait un remède contre son chagrin dans I'espoir qu'il 
plaçait en cet enfant; et celui-ci grandit, devint adolescent, puis un 
jeune homme distingué, une éducation achevée, ayant sur lui le 
reflet de 1a majesté divine et acquit au plus haut degre les belles qualités 
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القويټة فصیټره افریذوں ول عهده والقاتّم بالامر من بسعسلد وملکكکه 
التاح والسرير وإخدمه »١‏ الصغير والكبير وا اه مفاتے ۵ الكنوز ورتحه 
لمقأرعة سل وتووا٠‏ وإمره بإلاستعداد للطلب بغار ارج فانعتدب ذلك 
انتداب إلكَذّب إلمَمم ويقذ فيه ففاذ القدر لهم وجعل قاری ہی کاوة 
صاحب جيشه وأمرللقراد ۵ والاجناد بالارزاق وتقناص فى الاحعفال 
والاحتشاد وبلغ كلا من سام ووز لفبر فاخذها المقم امقعد وأوجسا 
لفيفة فى انفسهها فتوأعدا الاجتماع باذ ربأن ٠‏ كالعادة ق سارا ق 
عساكرها حتى التقيا بهاه وتناجيا وتهاورا ووقع إتفاق ها على 
مراسلة افريذوبى ومكاديته فى الاعتذاره اليه وملاطفة ققاده وإركان د 


للحخماع € 3 س .الاد © ) س .والتوار N‏ ا0 س .مغات .155 3) س .ولخذ من 1 ل۵ 
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d'un prince. Afrîdhoûn le nomma son béritier présomptif et son suc- 
cesseur, le mit en possession de la couronne et du trêne, lui subor- 
donna grands et petits et lui donna les coffres des trésors. 

Afridhoûn ayant élevé Menoûdjehr pour la guerre contre. Salm et 
Toûz et lui ayant ordonné de se préparer èd venger Îradj, Menoûdjehr 
répondit ã cet appel avec 'empressement de homme résolu et éner- 
gique et l'exécuta avec la rigueur du destin irrévocable. H plaça Qãren , 
fils de Kaweh, a la tête de son armée, ordonna de délivrer aux chefs et 
aux troupes des provisions et déploya le plus grand zèle ã se préparer 
et ù rassembler des guerriers. La nouvelle en étant parvenue û Salm 
et a Toûz, ceux-ci, fort inquiets et effrayés, convinrent de se rencon- 
trer, comme précédemment, dans TAdharbaidjêan et se mirent en 
marche ã la tête de leurs armées. Quand ils y furent arrivés el qu’ ils 
eurent conféré secrètement, ils décidèrent d'envoyer un message û 
Afrîdhoûn, de lui présenter par écrit leur justification et de gagner 


54 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

دولعه بانوالهاه» ففعلا ذلك کله وإخرجا رسولين بليغمن وچلاها 
الرسالة وإععباها الكتب والهدايا فتوجها تلقاء حضرة افريذون وحمن 
صاراه الى ابه أذن لها وقد أقتعد سرير الذهب وأقعد منوجهر عن 
ينه وعلى رأسه التاح والقاد ولحم ولفدم مصطقوي:بمن أي ديها 
وعليم المناطق المرتعة ١‏ بالجوامر وبايديم إعدة الذهب فاقبل الرسولان 
معا وخدما وإوصاا الكتب واذيا الرسالة المبينة ع۵ الاعتذار ا جرى فى 
امرأيرج وإظهار العنم والتنتم على ذلك والسرور هكان منرجهر وهرس 
على خدمته وإحسان القول فى ذكر السمع والطاعة ۵ وعرضصانخة 
المدایا الصہولة واستاذنا فی تقدھا فقال افریذوں قلا لھا اتی أخرت 


والطاعات ٩‏ -.المبنية على .1154 3 . المرأصعا ٥‏ س .صار 1 3 .يامنالمها .۸155 ) 


les bonnes dispositions de ses chefs d'armée et de ses conseljers par 
leurs dons. Hs chargèrent de ce message, en leur remettant les lettres 
et les cadeaux, deux envoyés habiles dans Fart de parler. Ceux-ci par- 
,tirent pour la résidence d'Afridbhoûn. Lorsqu'îls arrivèrent ã son pa- 
lais, Afrîdhoûn leur donna audience, assis sur le trêne d'or, ayant 
Menoûdjehr ù sa droite, la couronne sur İja tête. Les chefş d’armée, 
les gens de la suite et les serviteurs, ayant des ceintures incrustées 
de joyaux, et tenant des masses or dans leurs mains, étaient rangés 
devant eux. Les deux envoyés s’avancèrent ensemble, rendirent hom- 
mage, présentèrent les lettres et délivrèrent le message tendant ù 
excuser ce qui s’était passé au sujet d'Îradj et ù exprimer İa confusion 
etle repentir des deux frères, la joie quis ressentaient du haut mérite 
de Menoûdjehr, leur ardent désir de lui rendre hommage et Tassu- 
rance d'une entière soumission. Enfin, exhibant la liste des cadeaux 
qu'ils avaient apportés, les envoyés demandèrent ia permission de les 
présenter. Afrtdhoûn répondit : Dites-leur ceci : « J'ai attendu pour 
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مکافاتكار» على فعلكا الهنيح الفظيع ۵ المفصر عن ا والشم انعظارًا 
می الى أن يلخ منوجهر مبلخ الرجال فيتو عأى وهن نفسه 
إلطلب بغار ابیه أذ م1 رض لنقسی أنی احارب عی۵ شیوختی مں ہا 
بضعتان مى وقد انحصب الان منرجهر لكافاتکا إلى هس والجمة ٠ق‏ 
الطبيعة ١(‏ ومسجسنة فى لر ولا سبل الى رده و ولا بد من نفوذه 
لطيته» وأا ألهدايا فمعأة | لله أى ٠‏ أخذمنك ھی راس آبنی وشخهہ 
قصيرة من طويلة ونكتة من جلة وأمر بالخلح عليه ا فان صرف ألى 
مرسليهها ولخبراها با حال والقصة وبلغاهاه ما لاه من الرسالة ووصفا 
لها افريذون وبھاءد(۵ وصقاده على طول الجركصفاء التبْر على مقاساة 
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vous punir de faction abominable et horrible que vous avez com- 
mise et qui a dévolé votre méchanceté et votre E nature, jus~- 
qu'a ce que Menoûdjehr eût atteint Tage virl et qu' alors il saurait se 
charger, pour mon compte et pour le sien, de venger son père, puisque 
je n'ai pu me décider, vieux comme je suis, ã faire la guerre ã des 
hommes qui sont deux parties de moi-même. A présent, Menoûdjehr 
s'est dressé pour vous infliger le chêtiment qui vous est dû, qui est 
commandé par les lois de la nature et sanctionné par la loi divine. 
Rien ne pourra Pen empêcher, ni le détourner de son but. Quant aux 
cadeaux, Dieu me préserve d’accepter de yous le prix de ja tête de 
mon fils ! Voila en peu de mots tout ce que j'ai ù vous dire. » 

Après avoir, sur Iordre d’Afridhoûn, reçu des robes d honneur, 
les deux envoyés retournèrent auprès de leurs maîtres, leur rendirent 
compte de ce qui s'était passé et leur communiquêrent le message 
dont ils étaient chargés. Hs leur parlèrent de la beauté et de la ma- 
jesté FAfridhoûn qui, malgré son grand ãge, brillait comme brie 
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لمر وذكرا منوجهر وحسن صورته ونضارة شبابه وإقبال ماده وقرة 
سلطانه واخبراها رس افریذون ءل انفاذ منوجهرفى قصدها 
وحصدها» فامرا باخلاء الجلس فقال إحدها للاخرقد وقع ما وقح 
والراى ان نقابل هذا لفطب عقه وتعال الل هكي اماه 
وتغزوه قبل ان يغزوياه قاستصوب الاح ما قاله وقبل رآيه هرا وحشدا 
وإستعد| ونهضا فى مسايكرها الكعيغة حو ايرا شهر وبلخ أفريذون 
خبرها فغصك وقال إنظرو الى المقيين كيف يسعيان إلى حتفها 
کالوحش یسی الى باشل والفراس تلق تفسهانى النار وامر 
منوجهر بالبروز وعضده بلجيوش وول جناحه بوجو القاد ورسم له 


. ونعأاجل المعل € 2 س .إانغاد منوجهر لحار بت ها وانبعأت منوجهر ف قصد ها وحصد غا 1 ۳ 
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For, bien qul ait subi I'action du charbon; de Menoûdjehr, de sa 
belle prestance, de Téclat de sa jeunesse, de son heurease étoile ef de 


denvoyer Menoûdjehr pour les attaquer et les faucher. Les deux 
frùres rent sortir tous Jes assistants, puis Tun dit û autre: « Laissons 


nombreuse armée, vers TÎranschahr. Afrîdhoûn, ã cette nouvelle, se 
mit û rire et dit : « Voyez ces deux malheureux, ils courent d 1a mort 


flamme 1» IH ordonna ã Menoûdjehr d'entrer en campagne, mettant 
ã son service des troupes et lui adjoignant les chefs d'armée les plus 
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اسععصاب الاموإل والعدد والفيلة رقم بهن يديه درفش کاویاں 
وشټعه )١‏ بالدعاء له ول سام وقوز فسار منوجهر فی عساكره وتاه ۵ 
یسیران فى جوش ها حتى ترآءى لجمعان وتواعدوا للقتال قت برزوا لذلك 
صبية ١‏ يوم الموعد وإقامو رسوم عرب فى تسوية الصفوف وتقوفية 
الميمنة والميسرة والقلب صرويلها وإعطآثها حقرقها وإبتدؤوإ فتراموا 
بالغبال ق تطاعنو بالرما ق تضاربو بالسيوي وتشادخو بالاعدة 
وقشابکوٰ وتقاتلوا حآی جرت الدماء كالانهاره و حص« عدد القعلى 

وكادت الدبرة تكون على الاخوين ۵ نجزاللمل بمنم ورجعاالى 
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tluslres, le pourvul d'argent et de tout ce qui était nécessaire ainsi 
que d'éléphants, fit porter devant lui le drapeau des Kayanides et, 
au moment du départ, i invoqua pour lui la protection divine et la 
malédiction sur Salm et Toûz. 

Menoûdjehr, ù la tête de ses troupes, marcha contre ses oncles 
qui avançaient. Les deux armées étant arrivées en présence Fune de 
1'autre, on fixa un jour pour la bataille. Au matin du jour convenu , 
les adversaires sortirent de leurs camps et, suivant les règles du 
combat, formèrent les lignes de bataille et assignèrent comme i fallait 
leurs positions ã I'ale droite, ã IF'aile gauche et au centre. On en vint 
aux mains, les combattants se couvraient de fèches, puis s’attaquaient 
avec la lance, ensuite avec le sabre, s’assommaient avec la massue et 
luttaient corps d corps, de telle sorte que le sang coulait comme 
Teau des ruisseaux et que les morts ne se comptaient pas. Les deux 
frères étaient sur le point d'être mis en déroute lorsque la nuit sépara 
les deux armées, et iandis que Menoûdjehr rentra dans son camp 
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معسکرها حسیرین کسیرین وعاد منوجھ ر آل معسکره فرحا وعلم 
الاخوانى أتها لا يقاومانه فازمعا البيات تى القابلة٠‏ والسععةا له وم 
يعاود ا بے ہی إلغد ورجح ى منوجهر جاسوس له فاخبره ما دټراه 
فس منوجهر ییوش ال قاری وأمره بالاستعداد والحيقظ وكنى مح 
سّرية ١‏ مدخبة فى بعض الكامن فلا مغى من الليل شطره اقيل 
فی جیهه ناصبًا درفش کاوپای بین يديه څمل عليه ق اععابه 
مکمنه فمن معه ووضعط السیوی تی عسکر توز من وراثم وقارن فمن 
معه ڪاربونم من قدامم حتی إت القتل ءلى أكعرم فانهزم قوز وقد 
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content et joyeux, ils se retirèrent dans leur quartier abattus et dé- 
couragés. 

Les deux frères, voyant qu ls ne pourraient pas lutter contre Me- 
noûdjehr, résolurent de le surprendre dans la nuit suivante. Hs pré- 
parèrent cette attaque et ne reprirent pas le combat le lendemain. 
Menoûdjehr, informé de Jeur plan par un de ses espions qui était 
revenu, confia le commandement d Qãren, en lui ordonnant de se 
tenir prêt et sur ses gardes, et s’embusqua avec une troupe choisie. 
A minuit, Toûz avec tous ses guerriers, s’étant avancé vers Parmée 
de Menoûdjebr, {trouva Qãren sous les armes, ù la têle de ses troupes, 
le drapeau des Kayanides devant lui. H se jeta sur lui avec ses gens, 
et Qãren et les siens leur firent face. Pendant qu'ils étaient aux prises, 
Menoûdjehr et ses compagnons sorlirent de embuscade et tom bèrent 
a coups de sabre sur les soldats de Toûz par derrière, tandis que 
Qûrer et ses troupes les chargeaient par devant. La plupart de ses gens 
ayant été tués, Toûz prit la fuite alors que le soleil venait de se 
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٠‏ الشمس وتبعه منوجهر حآی لحقه۵ قبیل وصوه الى معسکره 
وحين آدرکه وتكن منه طعنه طعنة تجلاء واتيعها بضربة رعلاء 
فسقط ای ا مغسيًا عليه ونڙل منوجهر فأاخڌ راسه وعأد به الى 
المعسكر طافرًا غاا ماكر لله( وطییر ال أفریذون e‏ اليه “ رای 
دور وقال هدا احد الرشسمى وسيعبعه اترتا قلملي» فسذلك 
آفريذون من وجه اة من وجه( وأغرورقت عیناه وارتعشت SP‏ 
وإعترته رقة الوإلد لولده قاسرها فى نفسه وقال لا مرحبًاً بدهر أحرجای 
أ ال مف بج كات RY‏ عنضدی ويا 
بس من یری رؤوس اولاده مقطوعة موضوعة فى جره فاي لهذه الدنيا 
الدنية فما ادر صافيها وأغدر اتأمها ولياليها قال ا الكتاب 
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montrer. Menoûdjehr, lancé ù sa poursuite, le rejoignit au moment 
où il allait atteindre son camp. Quand il Teut en son pouvoir, i lui 
fit une large blessure avec la lance et lui assépa un grand coup de 
sabre. Toûz tomba évanoui. Menoûdjehr, ayant mis pied ã terre, lui 
coupa la tête et la rapporta au camp en triomphe, rendant grûces ã 
Dieu. H F'envoya promptement a Afridhoûn avec la nouvelle de sa 
victoire et lui ft dire : « Voici Tune des deux têtes, autre la suivra 
avant peu. » Afridhoûn éprouva de la joie, mais aussi du chagrin; il 
fondit en larmes, ses mains tremblèrent et, tout en cachant ja pitié 
que ressentait le père pour son enfant, il dit : «Je ne saurais me féli- 
citer d'une fortune qui me force ù faire périr les miens, les uns par 
les autres. Je crois déjè tenir la troisième tête. Qu est donc malbheu- 
reux, celui qui voit les têtes tranchées de ses fils placées dans son 
giron ! Fi de ce vil monde! Que son éclat est terne et qu'ils sont 
8. 
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کانت حال أفريذون أذ ذا كا تقول العرب ف امغالها شفيت نفسى‎ 
وجدعت انق وکا قال الشاعر‎ 


ا 0 0 e‏ مرن E O‏ 
شغيت النفس ين جل بي“ در وسیقی من حذیغۃ قد شغان 
و 


ان اك د برذ بهم کلییی“ َم اشغ هغل بان 
دکر ما جری لنوجهر بعد مقتل توز 
لتا جری علی توز ما جری ازل سم وبکی حتی کاد یجی وګټرف 
أمره واستولٰی لوی ولعزن على قلبه فارسل الى منوجهر وقال له قد 
ھمغلتنی إلمصيية (0 ق أ وتك عن معاودة لسرب فان وأیست أن 
تبلعى ريتى وهلى ريةا خق عأى بقل المصيبة فعلت فتك 
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perfides, ses jours et ses nuits !» L'auteur dit : Afridhoûn était alors 
comme quelqu'un dont les Arabes disent dans leurs proverbes : « J’ai 
satisfailt mon ãme, mais j'ai coupé mon nez. » Et comme dit le poète : 


J'ai eu satisfaction en tirant vengeance de Hamal ibn Badr, et mon sabre m'a 
vengé aussi de Hodhaifa. Mais si j"ai assouvi sur eux ma haine, je n'ai fait que cou- 
per ainsi mes propres doigts. 


CGE QUI ARRIVA A MENOÛDJEHR APRÈS LA MORT DE TOÛzZ. 


Toûz ayant subi son sort, Salm, complètement abattu, pleura tant 
qu'il fallit en ‘devenir aveugle. Hésitant sur le parti ù prendre, en 
proie au découragement et au chagrin, i envoya ù Menoûùdjehr ce 
message : « La douleur que me cause la mort de mon frère, ton oncle, 
m’absorbe trop pour que je puisse reprendre le combat. Veux-tu 
me donner du répit et m'accorder une trêve, jusqu’a ce que mon 
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منوجهر ن أجابته الى ملهسه وقال لك ذاك وبای سل مره على أن 
یدافع ۵ ما امک ت یخازآلی حصن له ولتوز ف جزيرة جر اللان مقكرن 
بالمير والذخاتر وامر بإعداد السفى ٠‏ والزواريق لذلك وبلغ قارن خير 
فة ففال ننم ته قد دير كيت ركهت ولج ا أل ذلك لى 
لال امن افكت لينا اوةئ دكن ه مي الظغ نة والراى 
أف ايه و ا اة ا اه ا هان اولان 
امکنك ٥‏ فسار قاری فی قلھائة فارس جریدة ای سط الجر ورکب وکن 
معه فى سفينة من سفن سلم حتآى صارألى باب هصن فدعا جافظه 
وعرض عليه خا توزفغخ له بإب هصن حآى دخله فهن معه 
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immense douleur soit apaisée? » Menoûdjebr accueilit gracieusement 
sa demande et lui manda son consentement. Salm, en effet, compta 
résisler tant qu'il pourrait et se retirer ensuite dans une forteresse 
qul possédait, en commun avec Toûz, dans une le de la mer des 
Alains remplie de vivres et de provisions, et il fit préparer èã cet effet 
des vaisseaux et des bateaux. Qãren, ayant eu connaissance de son 
plan, dit ù Menoûdjehr : «H a conçu tel et tel projet. S'il se réfugie 
clans cette forteresse, il pourra tenir longtemps; il nous sera difficile 
de I'y assiéger et impossible de nous rendre mattres de iui. Je crois 
que je devrais gagner la forteresse avant lui, no’en emparer et lui en 
fermer la route. » Menoûdjehr répondit: « FaisJe, si tu peux. » En con- 
séquence, Qãren, avec trois cents cavaliers sans bagages, se rendit au 
bord de la mer et s'embarqua, lui et ses hommes, sur Fun des vais- 
seaux de Salm. Arrivé ù la porle de la forteresse, J fit appeler le 
gouverneur et lui présenta anneau de Toûz. Le gouverneur lui ouvrit 
la porte et Qûren entra avec ses compagnons, prit possession de la 
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واستولی عليه واخرے من کان فيه من اعاب سم وقوز وس هه الى 
ققاته وفيه من الكنور ما لا كى وركب فى السفينة مح إعابه حآى 
أنتى إلى المط فاحرق السفن والزوإريق وانصرف الى منرجهر ولخمره 
چا ل فاچده وشکره ه وجزاه حمر وقال له اعم أى كأاكوية ٠‏ ا 
من Sys‏ الى سلم لمعاونته علينا وتقوي سم مکانه 
ولخذ یرتاس وپنتاشس بععیته وؤصف لى من قۆته وشدة باسه و#جاعته 

ما سزقنی الى مباروته فقال قار لك البعرى بالظفر وحسن الأشر 
واقصال السعود كاتصال جوامر العقود ق اق منوجهرارسل الى سم 
وال له قد اعت مى لاه ارفرالسهام راط هوه كاك وه 
الشيطان فمتى الموعده بالحرب فقال سم موعدنا یوم کذا فركب القريقان 
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forteresse, en chassa la garnison de Salm et de Toûz et la ft occu- 
per par ses hommes de confiance. H y avait dinnombrables trésors. 
H s'embarqua ensuite et, ayant gagné la cûte, il brûla les vaisseaux et 
les bateaux et retourna auprès de Menoûdjehr, ù qui J rendit compte 
de son exploit. Menoûdjehr le félicita et le remercia; puis i lui dit + 
« Sache que Kakoûyeh le Démon, un descendant de Dahhêk , sest joint 
ù Salm pour I'aider contre nous; Salm; par son concours, se voit en 
état de résisler, sa situation sest améliorée et il est en état dagir. On 
m’a donné de la force de cet homme, de son courage et de sa valeur 
une description qui m'’inspire le désir de me mesurer avec lui. » 
Qûren s’écria : « A toi la victoire, la prospérité et une succession de 
bonheurs ininterrompue comme les perles des coliers ! » 
Menoûdjehr envoya ù Salm un message en ces termes : « Tu as 
pris largement du repos et tu as fait appel au concours de Kakoûyeh 
le Démon. A quand le rendez-vous de combat? » Salm ayant fixé le 
jour, les deux armées, aux premières lueurs du matin, sortirent de 
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فى صبيخه ٠‏ وتصاقو وترقبوا واقبل كاكوية كالغيل المغتلم وول 
جنا سم وتصارل العسكرإن حى أشتدت اللحمة وكهفت لسرب 
عن ساقها وى الوطمس ودعاكاكوية منوجهرالى مباررته وجه 
وهو حریص فبرز اليه وتکاغا وتضاریا فہک منوجهری ده إلى منطق 
كاكوية وجذبه بقرة ا فاسقطه الى الارض وصاح باعڪابه وأامرع 
بقطع رأسه ففعلو وحمن رأى سل ذلك ادهزم فى جهمهه وقمعه 
منوجهرفى عسكره وصاح به فقال إتها الك ما هذا المرب وقد أتيك 
بالا الى قتلت اير من اجله لاضعه على راسك فع عات ريما 
تعسهه متی وکیا بسلم فرسه ۵ فادرکه منوجهر وضرب ه ضربة 
وصلت إلى متطقه وإتت على نقسه وتولى أخْد رأسه بيده وقمادر 
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leurs camps et formèrent leurs lignes de bataille. Kêakoûyeh arriva 
comme un éléphant en rut et se joignit ù Salm. L'action s’étant en- 
gagée, la bataile devint ardente et on luttait avec fureur. Kakoûyeh 
appela Menoûdjehr au combat singulier; J le défia avec insistance, 
alors que Menoûdjehr 1ui-même désirait ardemment cette rencontre 
et s'avança contre lui. Les deux adversaires s’abordèrent et firent jouer 
leurs armes. Menoûdjehr saisit Kakoûyeh par sa ceinture, et ayant 
arraché de son cheval, il le jeta è terre et appela ses compagnons., 
qui, sur son ordre, lui tranchèrent la tête. Ayant vu ce qui venait 
de se passer, Salm prit la fuite avec ses troupes. Manoûdjebr, ã la 
tête de son armée, le poursuivit et lui cria : « Ö roi, pourquoi fuir? 
Je t'apporte la couronne pour laquelle tu as tué Îradj et je veux la 
poser sur ta tête! Arrête, pour la recevoir de moi!» Le cheval de 
Salm ayant trébuché et étant tombé avec lui, Menoûdjehr parvint ã 
Fatteindre et lui asséna un coup de sabre qui pénétra jusqu’a sa 
ceinture et mit fin ã ses jours. Menoûdjehr, de sa propre main, lui 
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مسکرسم فصيو اسلسعم واستأمغوا الى منوجهر وتجدو! له وض رمو 
المه فأمنم وعفا عنام وفزق بينم وقم فرقام على قواده وپعبت باس 
سملم ای آفریذویی رکاتیه بكر ما جری() ق أنقذ قارى إلى لصن 
الجر المشةل على أموإل سلم وتوز وذخاترها وأمره ٠‏ ڪملها الى حضرته 
ی وو اف ع ی ف و 
حتى اغنام وميز مغهاه ما یصلع له ولافريذون من الصفايا والنقاشس 
وإخاير الدخاثر ق امرفدودى بالرحيل ودلب بالبج العظم والظفر 
لجسم ۵ الى افريذون فقرت عينه به وبالخ فى أكرإامه ورفعه وخلح 
على القةاد ١‏ برسمه وولام ١‏ الولايات 2 ووقر حظوظم من الكرامات وحمن 
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coupa ia iête. Les troupes de Salm s’empressèrent de jeter leurs armes, 
se rendirent ù Menoûdjehr, se prosternèrent devant lui et İui deman- 
dèrent grêace. H leur accorda la vie sauve, leur fût grûce et choisit 
un certain nombre d'entre eux qu'H distribua entre ses chefs armée. 
H envoya la tête de Salm èù Afridhoûn et lui fit, dans une lettre, le 
récit des événements. Qãren, sur son ordre, élant allé prendre dans 
la forteresse de la mer les trésors et les provisions de Salm et de Toûz 
et les ayant apportés, Menoûdjehr les ajouta au butin du champ de 
bataille et du camp et distribua le tout A ses soldats, de sorte qul les 
rendit tous riches. H réserva de la part qui lui revenait et des objets 
précieux et rares ce qui méritait d'être possédé par lui-même ct par 
Afrîdhoûn. UH fit ensuite donner le signal du départ et revinl avec 
ce grand succès et cette importante victoire auprès d'Afridhoûn. 
Celui-ci ful heureux par lui, lui prodigua les distinctions et les hautes 
dignités, donna èã son intention aux chefs d’armée des robes d'hon- 
neur ef des charges de gouverneurs de provinces et combla chacun 
d'eux de faveurs. 
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استکهل آفریذون على le‏ يقال چس مائة سنة دعأه الله فأ جأبه وجری 
مره وآمر مغوجهر على مصداق قول الهاعر 


ما احتف الیل والتهاز ول دازرف شيم م السام غي الك 
د تغل“ لتم ڪن يلي قهھ ته تھی مُلْخّے ل مَيِف 
is‏ ڑی انرص دام ۵ ابر یس یقاں و شتوك 


أماكنم من عيلسه افا عيونةم وقلوبم مي جاله وکاله واټهتهه 
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Lorsque Afridhoûn eut, dit-on, accompli 1'ãge de cinq cents ans, 
obéit ù Fappel de Dieu. Tl fut de lui et de Menoûdjehr selon 1es paroles 
du poète : 


Les nuits et les jours ne se succèdent, ies étoiles ne circulent dans leurs orbites 
au ciel, 


Que pour transmettre la jouissance du pouvoir d'un roi, dont le règne est arrivé 
ù son terme, Aã un autre roi. 
Mais 1e règne du maître du trêne est éternel! Î n'est ni périssable, ni partagé! 


RÊGNE DE MENOÛDJEHR. 


Lorsque Menoûdjebhr eut succédé au pouvoir ã Afrîdhoûn., qu se 
fut assis sur le trêne et qul eut ceint la couronne, j donna audience 
aux chefs de la nation et au peuple qui arrivèrent ã sa cour, lui ren- 
dirent leurs hommages, puis prirent leurs places. Tous furent char- 
més de sa beauté, de sa prestangce, de son éclat et de sa majesté. H leur 
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وهيبته ق اته حطبم خطبته الطويلة المعروفة آلتى لا يعرى للك من 
الاواتل معلها ويغال اته خطبم آټاها بعد سنمن مضت من عره مد 
الله وإثنى عليه *وذ الدنياه وشجهها بظل الام وخم النيام ف حقم 
على السمح والطاعة لسلطانم ولبمح بين الجل لعاشم ومعاد م وضمن 
م لميرى على منهاج افريذون وإلسيربسيرته والاقتدآء به فى حسسن 
النظرلرعيحه ق اطال» دقس لطاب ومد أطباب الإطناب وإفعع عسن 
فصول» منها فلق لحالق والمكرللنعم والتسلم للقاد رولا بد عا هو 
کان واته لا اضعف »۵ من الضلوق رلا اقوی من لغالق آلا وان العفكر 
نور والغفلة طلمة وليهالة صلالة وقد مضت قيلنا اصول نحن فروعها 
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adressa alors son grand et célèbre discours, auquel aucune autre allo- 
cution des anciens rois n'est comparable. D'après une certaine tra~ 
dition, J I'aurait prononcé û un ûge plus avancé de sa vie. Après avoir 
loué et glorifié Dieu et parlé de la vanité de ce monde qu'il compara 
û ombre des nuages et au rêve que Îon voit en dormant, il les exhorta 
a obéir strictement ù leur souverain et ã travailler aussi bien pour 
leur vie présente que pour la vie future. Il leur promit de marcher 
sur les traces d Afridhoûn el, comme iui, d'avoir une grande solici- 
tude pour ses sujets. H se livra ensuite ù de très longs développements 
et exprima sa pensée par des sentences telles que celles-ci : « La créa- 
ture appartient au Créateur, la reconnaissance est due au Bienfaiteur, 
il faut se soumettre au Puissant. Ce qui arrive est inévitable. I n'est 
rien de plus faible que la créature et rien de plus fort que le Créateur. 
En vérité, la réflexion est lumière, Findolence obscurité, Tignorance 
égarement. Ceux qui nous ont précédés et ont disparu étaient des 
racines dont nous sommes Jes tiges; et quelle est la durée d'une tige, 
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وما بقاء فرع بعد دهاب اصلهء ومنها ان لللك على اهل ملكته حقا 
وات لم عليه حا ق املك على رعيته أن يطيعوه ويناعحوه ويوالوا 
اولياءه ويعادوا اعدآءه وحق الرعية ملى ملكها أن يصونم وعولم 
وسن النظر اليم ولايكلفم ما لا يطيقونه وإن إاصابتم جاكة 
سماوتة اوارضةة بنقص من غلاتم اى سقط عنم مس مرا معدار 
النقصان ويعضم عى للأسرإن ما يقزيم على عاراد »»١‏ ومنها لهند 
للل نوله اللجخة للطير ولللك للرمة هة الرس للبدن بل الرو 
للبسد» ومنها ألا وإ املك« ينبخ أن يكن فيه قلت خصال الصحق 
ا رليم فاته مسلط وده ميسوطة وغوه ابقی لملکه وی كعاب 
الطمرق أت منوجهر موصو بالعدل والاحسان وھوازل من ۵ خندق 
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lorsque sa racine a péri? — Le roi a des droits sur ses sujets, comme 
ceua-ci ont des droits sur le roi. Les sujets doivent obéir au roi, le 
servir loyalement, défendre ses alliés et combattre ses ennemis. Le 
devoir du roi envers ses sujets est de les protéger et de s'occuper avec 
soin de leurs intérêts, de ne point leur imposer des charges trop 
lourdes et, si leur survient un flêéau, soit céleste, soit terrestre, ã la 
suite duquel leurs produits sont diminués, de réduire leur irpêt en 
proportion du dommage quis auront subi et de réparer leurs pertes 
en leur fournissant les grains nécessaires pour la culture de leurs 
champs. — L’armée est pour Je roi ce que les ailes sont pour I'oiseau 
et le roi est pour ses sujets ce que la tête est aux membres, ou plutêt 
ce que Fesprit est au corps. — Le rol doit avoir trois qualités : la véra- 
cité, 1a générosité et la nodération; parce qul est puissant et riche 
et que sa clémence est le plus sûr moyen de faire durer son règne. » 

Dans Fouvrage de Tabarî on lit que Menoûdjehr est célèbre par sa 
justice et le bien qul accormmplissait. H fut le premier qui creusa des 
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لسرب وال من جعل لكل قرية‎ ٠ لغنادق وضرب السرادق وجح الات‎ 
دهقاتا واتحذ اهلها حرلا واليسم لباس المحذلة وإلزمم اذتاب البقر‎ 


قصة زال زر والد رسةم 
لا ملك منوجھ رکان دة آمره وعڏّة مملکه ووجه قۆادە وعین بلاده 
سام ہن ترهان الذى يقال له سام يل وکان منقطح القریں ف 
الفروسية والتجاعة ساثر الذكر بالسيادة وإلسياسة واليه جسعان 
وزابلستان واطراى الهند وكان يدى بالفارسية بهلوان جهان أى 
عدة الدنيا وكان يقم بياب اللاك مدَة يقضى فيها حق لهدمة ی 
ینصری الى وغه وملکته فاذا أحتي اليه دع به وکان یھتی ت على 
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fossés, qui dressa de grandes tentes et qui emmagasina des armes de 
guerre, et le premier qui établit un dihqûn dans chaque village, dont 
i1 réduisit les habitants ã Tétat de serfs, les couvrit humiliations et 
les obligea de garder les bceufs. 


HISTOIRE DE ZAL-I-ZER, PÈRE DE ROUSTEM. 


Le soutien du règne de Menoûdjehr, Fappui de son empire, le pre- 
mier de ses chefs d’armée, le gardien de ses provinces était Sam, fils 
de Nerîmên, surnommé Sdm le héros. H était sans parel en fait de 
chevalerie et de courage et hautement renommé par sa grande auto- 
rité et son habileté dans administration. H avait le gouvernement 
du Sedjestan, du Zêboulistêan et des provinces de FInde. Son titre, en 
persan, était Pahlawdn-~Djehdn, c’est-a-dire «le défenseur du monde ». 
H venait habituellement présenter ses hommages au roi, demeurait 
un certain temps a ia cour et retournait ensuite dans ses tats; et 
quand on avait besoin de ses services, on T'appelait. 
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الله ان يررقه ابتًا وينذر عليه النذر فلا طعن فى الس ولد له مولود 
ابض صعره الرس ولحاجب ولاسغار فانكره وايف منه وإمر بنمذه 
وطرحه [الى] بعض هيال العاهقة الماسعة ليقضى الله فيه ما هو قاضي 
قأمتعل مره وراته العنقاء فاحهلقه ويقلته الى وكرماورټته مح 
فراخها آل ان بلغ سبع سنهن فراى سام فى المنام من أخبرهه جياته 
ودله على مکانه فتوچه فى طلبه حتّى وصل اليه وعرفت العنقاآء اه أبوه 
فردته عليه وزټدته من ریشها ما ڪرقه اذا نابته ناّبة فتُغيغه عندها 
قال مى الكتاب وإا ابرا من عهدة هذه ليكاية وللا مشهرتها بكل 
مکان وف کل زمان کلک لسان وجریها جری ما مُستطاب ويل به 
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Sãam demandait constamment ù Dieu el faisait des veux solcnnels 
pour qud lui donnêt un fils. H était déja avancé en age, lorsqu'il lui 
naquit un enfant ayant les cheveux de la tête, les sourcils et les cils 
tout blancs. H le repoussa avec horreur et donna J'ordre de le jeter 
sur le sommet de quelque haute montagne éloignée, pour que Dieu 
en fit selon sa volonlé. Son ordre fut exécuté. L'oiseau ‘Anqê ayant 
vu Fenfant, le prit el emporla dans son nid et 'éleva avec ses petits, 
jusqu'a ce qud eut atteint Tage de sept ans. Alors Sam eut un songe : 
un personnage lui apparut qui lui apprit que son fils vivait et qui lui 
indiqua le lieu de son séjour. H se mit è sa recherche et finit par le 
trouver. ‘Anqê ayant su qu'il était son père, lui rendit enfant, ù qui 
j remit une de ses plumes qud devait brûler quand i lui arriverait 
quelque malheur; alors, ‘Anqã viendrait ù son secours. L’auteur dit : 
Je ne réponds pas de J'authenticité de cette histoire; si elle n'était 
généralement ef depuis longtemps connue et rapportée partout, et 
si ce n'était pas un de ces contes par lesquels on amuse et dont on 
divertit les princes dans leurs insomnies, je ne aurais pas reçue dans 
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الملوك عند الارق لما كتيحها وقد كادت الجائب كعيرة فى ذلك الزمان 
الال كملوغ عره الوإحد من امله الى سنة وكطاعة لجن والشياطمن 
لللوك وکر من رى بالغشابة من طبرستان ال طفارسعان ۵ وغیرما جا 
يطول ذكره ولا «هذه كلها» سوي مجزت الانبياء عليم السلام من 
الاحاديرت الطةمة ١‏ ق اق سام سى أبنه المسترجع من العنقاء دستان 
ولقب بزال زر اى المي الكبيربلغة اهل جستان وزابلستان واخذه 
الى مغزله ولق الكلام فى اسرع مُدة ولاحت عليه آتار الكياسة 
وظهرت فيه خايل» الخاية وپلخ منوجهر املك خمجره فامر مكاتية 
سام فی حضور حضرته مح زال فتوجه إلى الياب وأستعهيه» فاکڪ رم 
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mon ouvrage. En. ces temps primitifs, les faits extraordinaires étaient 
frequents; tels Page de mille ans d'un homme de cette époque, les 
gêénies el les démons au service des rois, Ja flèche lancée par un archer 
et portée du Tabaristan jJusqu'au Tokhêristan, d'autres encore qu'il 
serait trop long de mentionner. Pour nous, tous ces récits, ù Fexcep- 
lion des miracles des prophètes, sont de 1a catégorie des histoires 
plaisantes. 

Sãm donna ã son fils, recouvré de I"Anqê , le nom de Destan. H fut 
surnomımé Zal-i-zer, ce qui, dans le langage des habitants du Se- 
djestan et du Zaboulistãn , signifie « vénérable vieillard ». Sãrma le ramena 
dans sa demeure et J'enfant apprit a parler en fort peu de temps; il 
brillait dune vive intelligence et portait sur Jui les indices de la 
noblesse. Le roi Menoûdjehr, ayant appris son aventure, fit écrire ã 
Sam pour qu vint ã sa résidence avec Zãl. En conséqence Sãnm se 
rendit ã la cour, emmenant avec lui son fils. Menoûdjehr le reçut avec 
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منوجهر مورده وتطاول له وتطول عليه ودعا بزل فرای به سب يا 
حسن الوجه وإلقت ملع لمركات والثماقل خلولبملة والتفصيله لا 
يصينه الا بياض شعره وكاته فى ذلك البياض إحسن منه لوكان اسود 
المع ر فأعبب به وتكتب منه ودعا له وإمرالمختممن بالنظرف نجمه وإخذ 
طالعه فقعلو وحكهو له باي السعادة وأوفر السيادة وبلوغ ٠١‏ جوامح 
الارادة قى أعانة املك وإلذت عى لحروة٠)‏ قأاسعبشر منوجهر به ومال 
اليه ولحجه وحن استأفذن سام للانصراى أذن له رخلع عليه وعلى 
زال وإعطاها عطايا كحيرة وانصرفا الى © سجستان ق أن وال ما زال يهو 
نم الهلال ويقوى ٠١‏ قوة الامال وجبمع من أداب الفروسية وسار الات 
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honneur, Fécouta avec attention et İiui donna des témoignages de sa 
bienveillance. Puis, ayant fait venir Zãl, H vit err Jui un jeune homme, 
beau de visage, de belle prestance, d'agréables manières, plein de 
graces et iout û fait aimable. Hl n'avait d'autre défaut que ses cheveux 
blancs; mais i semblait qud était plus beau ainsi que si ses cheveux 
avaient été noirs. Menoûdjebr en fut émerveillé et fit des veux pour 
lui. Les astrologues, sur son ordre, observèrent son étole et tirèrent 
son horoscope. Hs prononcèrent que sa fortune serait la plus heu- 
reuse, qul atteindrait la plus haute position et qud réussirait en 
toutes ses poursuites pour le service du roi et la défense du terri- 
toire. Menoûdjehr, enchanté de ces prédictions ù son sujet, congut 
de Taffection pour iui. Quand Sam demanda J'autorisation de partir, 
il le fit revêtir d'une robe Fhonneur, ainsi que Zãl, et leur donna de 
nombreux cadeaux, et ils revinrent dans le Sedjestan. Zãl continua ã 
croître comme une nouvelle lune et ù gagner en force comme un 
lionceau; il possédait les arts de la chevalerie et toutes Jes autres apti- 
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الراسة ولامارة ما يوسع عين سام قك وهلا نفسه مسة وحن بلغ 
زال ميلغ الرجال واستغرق قوة العياب سخ لسام ألنهوض الى الهند 
لطالعتها وعاربة بعض المهزدين بها فاسخلف زإل على جسعان 
وزابلستان ومکنه من اموالها واعالها ونهض فی عسکره لی متوجهه 
وشټعه زال فى خواضه فلا بلخ نهاية المتوجه وذعه وټنی عنانه الى 
مركز عه من جستان وقسم اتامه بين التصيد للرياضصة وجالسة 
للتكاء للاستفادة قت اته حط لالطو فى دوا كته والخد بها مع 
حواضه وبطانته فاسقلی على جستان بعض ققاده وخر ف احسن 
هيمة «) وإبكمل عْدَة وجعل يسير مقتصقدا ویسترۍ متنڑها ويقطح 


0 N xia. 


tudes pour exercer le gouvernement et le commandement. Sam, le 
voyant si accompli, fat charmé et tout è fait heureux. 

Lorque Zãl eut atleint Page virl et qul fut en pleine maturité, 
Sãm conçut le projet de faire une expédilion dans Inde pour se 
rendre compte de 1a situation et pour chatier quelques rebelles. 
H nomma Zãl son lieutenant dans le Sedjestan et ie Zaboulistên avec 
plein pouvoir sur les finances et administration des provinces, et se 
mit en route d la tête de son armée vers le pays qu'il se proposait de 
visiter. Zãl avec sa suite Faccompagna jusqu'au bout et, après avoir 
pris congé de lui, revint dans sa résidence dans le Sedjestan. H y 
passa son temps, soil ù chasser, pour exercer son corps, soit û s’entre- 
tenir avec les savants, pour s’instruire. Puis, i se mit avec ardeur ã 
visiter les différentes provinces de son royaume et ù parcourir les jar- 
dins el les champs avec sa suite et ses amis. Hl laissa Jes soins du gou- 
vernement du Sedjestan ù fun de ses chefs d'armée et partit en 
grand apparat et avec un brillant équipage. H allait, se livrant ù la 
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الاصقاع والبقاع محسلیا ویزجی الاوقات متعللاً حتی أفضى به المسير 
الى غزنة فاخترقها الى كابل وحين سارفها استقبله ملكها مهاب 
الكاب باله دايا الق والمیأڙ وخدمه أحسنى خدمة وإكدة عنده 
امل خرمة فاڪرمه زال وقژبه ومالحه ونادمه وټصيټد معه ت خلعح 

عليه وصرفه الى مخزله 


قصة زال مع آبنة مهرآب و8 احسن ۵ قصص العشاق 


وما احسی فروسيته وکیل ادبه فقال بعضم اق له بنا سے ۵ 
روذاوذ يقال اتها اأحسن نساء زمانها وأتتهن جالا وجالاه وأيرعهن عقفلا 
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chasse, se promenait dans les jardins et les champs, parcourait gaie- 
ment jes différentes contrées et coulait des jours heureux. C'est ainsi 
qut arriva jusqu’a Ghazna d’où J passa ù Kaboul. Lorsqud fut près 
de Ja ville, Mihrãb, le roi de Kêaboul, vint au-devant de lui, lui pré- 
sentant des cadeaux et des offrandes, Jui rendit très respectueusement 
hommage et İiui témoigna la plus grande déférence. Zãl le traita avec 
honneur, Fapprocha de sa personne, Finvita ã sa table et ù son ban- 
quet et chassa en sa compagnie; puis, après Favoir fait revêtir dune 
robe Fhonneur, i lui permit de s’en retourner chez lui. 


ZÃL ET LA FILLE DE MIHRÃB. 
LA PLUS BELLE HISTOIRE DE DEUX AMANTS. 


Quand Mibhrêb, ayant pris congé de Zal, Teut quitté, Zãl dit ù ses 
compagnons : « Que Mihrêb est donc parfait! Quel chevalier accompli, 
quel galant homme !» Alors Pun d'eux dit: «H a une fille, nommée 
Roûdhawadh, qui passe pour être la plus belle femme de son temps, 
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ادنا فاتر هذا الوصف قى قلبه وأحتها وأ وأمتاقها كا هعاق د تة وات ۽‎ 
يتقتم لها الرؤية وکات حاله حال من قال * وهو بقار ین برد‎ 
إلألكهه هد‎ 
تا قوم او لیٹیں آل عَامِمَة  بان كی کب المي خا‎ 

قت اته ارګل عى عمهه وطای تی اطرای ملکته وقلبه مرتهن 
بکایل ا وحټ روذاوذ إغلب | الاحوال على قليه ووجځه بها يټ دد على 
الساعات وإللهات فضلد ع٠‏ العهور والاتام ويشبه امره امر من قال 
وهو قهس اجنو ۵ 


5 گے م ےر م ر ٍ ء 
اکان اها قبل ان اغى آ کصاکک تلا ایا کا 
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la plus charmante, 1a plus inteligente, ayant les plus excelentes naa- 
nières. » Ce portrait fit une tele impression sur Zêl qul se mit ã Fai- 
mer et èù la désirer ainsi que l'on désire le paradis sans Ûavoir encore 
vu. Sa situation était celle du poète Basschar ibn Bord F'aveugle, qui 
a dit : 

Mes amis, mon oreille aime une feme de cette tribu; car parfois oreille aime 
avant les yeux. 


Ensuite Zãl quitta son campement et parcourut les provinces de 
son royaume, tandis que son cceur était retenu ã Kaboul. L'amour de 
Roûdhêawadh dominait toutes ses pensées, sa passion devenait plus 
forte ù toute heure et ù tout moment, et combien plus en des mois et 
des jours! Son cas ressemblait a celui du poète Qaîs al-Madjnoûn, 
qui a dit : 

Jai commencé ù Taimer avant de connaitre amour qui, ayant rencontré un coeur 


moccapé, s'y est installé,. 
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وحھن کرد راجعا الى كابل وقع ۵ تحت قول القاثل 
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ما رشک کشا لی 5اه زک کنیٹ بھی لعب یوی یږ آنرجل 
وخ بظاهرها فى مكان بمح الرياف والغدران والاجار ولانهار والمعنزه 
والمتصيد فعاد مهراب لعادته فى خدمته وملاطلفةعه وزاد زال ق 
مکارمته ومقاریته وزداد له تة ت من ورا *ستره« فاتفق ای مهراب 
اصرف یوما من الاتام من معسکر زال فدخل دار نسأئه وقعد مح 
أمراته سیی دخت ٥‏ وابنته روذأوذ ڪدتها وګدتاته فقالت له سین 
دخت ابطأت الموم أذا انصرفت من حضرة زإل» بعد الزوال فقال نعم 


® Nf ,تاعا € ¶ س .کر‎ M .وقاعد!ا‎ - ° M sy. — ا‎ Ces mots manquent dang C. 
— 6 € سني دخت‎ et ainsi pاusieurs‎ fois dans 1a suite. - 9 M اہطات اليم اذا انصرفت‎ 


.اليوم من حضرته بعنى حضرة زال 


Et quand i revint ù Kaboul, i était dans le cas de ce poète qui 
dit: 

Je ne suis pas venu chez vous spontanément; mais amoureux, le pied le porte 
lê où tend le ceur. 


l1 dressa sa tente en dehors de ia ville, en un endroit où il y avait 
tout ensemble des jardins, des prés, des arbres, des ruisseaux, un lieu 
de plaisance et un parc de chasse. Mihrab, comme précédemment, se 
mit d ses ordres et le combla de prévenances. Zal, de son cêtê, le 
trašta encore avec plus d'honneur et de familiarité qu auparavant et le 
prit en plus grande affection, ã cause de Famour qul avait pour cele 
qui était derrière Je rideau de Mihrab. 

Un jour, Mihrab, revenant du camp de Zêãl, entra dans Fapparte- 
ment de ses femmes et se mit ã causer avec sa femme Sîindokht et sa 
fille Roûdhawadh. Sîindokhbt lui dit : « Tu as quitté Zãl bien tard au- 
jourd’hui, le jour étant déjèa avancé. » — « Oui, répondit Mihrêb, il 
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لاته طاولنى الكلام قر احتمسى للطعام فغالت هذا رال أ رجل هو 
وما صفته وحالهفقال وله ما ريت قط ابا إأحسن وإرجل وافرس 
وإكرم واليق ٠‏ واظرى وإالطف وانظف منه ولكته« على نضارة ابه 
وحداتة سته ابيض الشع رکه فتاه قرع سمح روذاوذ وصق ابيها له 
أبتّلیت جیه وصارت اهڌ خبًا له مه لها وتمابهت حالعاهماه فى 
التعاسق من غير رويّة ولاتلاق وقاسته روذاوذ قى قليها كالحريق الممعل 
وسهرت ليلهاد وغاليت الشوق وھویغلبها وتصجرت0 وقد عیل ۵ صبرها 
وأصظرت فی إفمآء سرھا الى اربع جور من أخض خواصها فقالت له 
ای م حعلن لایعاع بصری على زال فاتى هالكة سوا اليه ووجدا به 
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a prolongé son entretien avec moi, puis J m’a retenu ù dîner. » — 
«Ce Zêl, quel homme est-ce, comment est-l de sa personne, quelle 
est sa manière d'être?» — «Par Dieu, dit Mibhrèab, je n'ai jamais vu 
un jeune homme plus beau, plus vir, plus sagace, plus noble, plus 
intelligent, plus gracieux, plus aimable, plus pur! Mais, tout en étant 
dune beauté éclatante et malgré sa jeunesse, i est couvert de cheveux 
blancs. » Quand Roûdhêawadh eut entendu de la bouche de son père 
cette énumération des qualités de Zal, elle se sentit prise d’ amour 
pour iui et cet amour surpassait en violence celui que Zêãl nourrissait 
pour elle. Hs étaient, Pun et Fautre, dans le même cas, de s'aimer 
éperdument sans s’être vus ni rencontrés. Ele souffrait dans son 
cceur comme un feu ardent, passait ses nuils sans somme, Juttant 
contre sa passion, mais vaincue par elle et se résignant ù sa défaite. 
Enfin, ã bout de patience, elle se vit contrainte û révéler son secret èã 
quatre esclaves d'entre ses suivantes les plus intimes. Ele leur dit : 
« Si vous ue trouvez pas un moyen de me faire voir Zãl, je meurs de 
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فتجدن لها وقلن نفديك بالابدان والاروأے ون السامعات المطيعات 
فتلجسسن وتزتن وخرجن الى المكان الذى فيه معسكر زإل وحاذين 
سرادقه وهو فو برياض احرجت ازهارها» جعلن يلتقطن منها 
وپشتغلن بها فنظر رال من سردقه المهڻ وسال عنهنَ فقيل ل۵ انه 
ہراری مھراب فدعا بالقرں والنقاب ولفق یرب الاوز ولفهنساره فلا 
خط وأحدة منها وذلك رای منهن والغمان أخذونها ويأتونه بها 
فقلن ليعضم من هذا الرإى الذى ليس يحخطٌ فقال إته ملك نمرور» 
اجان الى عا يرق الحتاعفي انعو لى صن لبت ماب 
ملا كابل التى ما لها نظيرة فى العام رفتا] عاد الغلام الى عجلس زال 
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désir ef de passion pour lui.» Ces esclaves se prosternèrent devant 
ee et répondirent : « Nous sonames ta rançon, corps ef ãme, et nous 
sommes prêtes ã t'obéir. » 

Ces femmes, ayant mis de beaux atours et s’étant parées, sortirent de 
la ville et se rendirent èã 'endroit où se trouvait le camp de Zal. Elles 
s’arrêtèrent devant sa tente entourée de jardins qui étalaient leurs 
fleurs, et se mirent ã en cueillir. Pendant qu'elles étaient ainsi occu- 
pées, Zãl, de sa tente, les regarda et demanda qui elles étaient. On 
lui dit qu'elles étaient esclaves de Mihrab. Alors Zãl se fit apporter son 
arc et les flèches et, commençant û tirer sur les grues et les oies sau~ 
vages, il nen manqua pas une seule. Les femmes le regardèrent pen- 
dant que les pages allaient ramasser les oiseaux et les lui apportaient. 
Elles demandèrent ù Tun d'eux qui était ce tireur qui ne manquait 
jamais son but.— « C'est, dit-l, le roi du Midi et du Zaboulistan qui n'a 
pas son pared dans le monde. Mais vous, a qui appartenez-vous Pi — 
« Nous sommes les esclaves de ja fille de Mihrab, roi de Kãaboul, qui 
n'a pas sa parelle dans Tunivers. » Le page étant retourné è Fendroit 
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سأه عتا قلن له فاخبره عالتهق فامر كمل اريعة دباي مخمية م 
لعزانة ودفعها * إلى ذلك الغلام وأمره ا يا اليه ويسالهن عن 
لسانه أن يصفن مولاتهن» فمفى الغلام وسل الأتواب اليه ويلغهن 
الرسالة فقبلن الاتواب وقجلنها وجدن لهديهاه وقلن أن مانا أجل 
ولل ۵ وإكمل من أن نقدر على وصفها ولكن ان نعط الماه لرؤيها 
اریناه إتاها فعاد الغلام ای زال باجواب فقال عد اليهن وقل لهڻ أن 
اریتتنی ۵ مولاتکن أعطيتکق من الال ما يِغنيكڻ فقلن خسن 
الصامنات الصادقات ا إفيات e‏ ألى مولاتهن خدتنهاه بالقةة 
فارصدها [ذللف] لحيلة قى الالتقآء ولخلته جر لها فى القصر ما يلى 
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ot se tenait Zãl, celui-ci le questionna et i lui répéta leurs paroles. 
Alors Zèãd fit apporter de la garde-robe quatre vêtements de brocart 
d'or et lui ordonna de les leur remettre et de leur demander de sa 
part de faire le portrait de leur maiîtresse. Le page alla, leur remit 
les vêtements et leur communiqua le message. Les femmes prirent jes 
vêtements , les baisèrent, se prosternèrent en F'honneur du donateur et 
dirent : « Nolre maitresse est trop éeminente, trop belle et trop parfaite 
pour que nous puissions faire son portrait. Mais, si le roi tient Aã jouir 
de sa vue, nous la İui ferons voir. » Le page ayant porté cette réponse 
û Zal, celui-ci lui dit : « Retourne auprès d'elles et disdeur : « Si vous 
« me faites voir votre maitresse, je vous donnerai tant d'argent que je 
« vous rendrai riches. » Elles répondirent : « On peut compter sur nous, 
nous sommes de bonne foi, fidêles ã nos promesses. » Puis eles retour- 
nèêrent auprès de leur mailresse et Jui racontèrent ce qui s'était passé. 

C'est ainsi que fut suggéré ã Roûdhawadh le moyen de se rencon- 
treravec Zêl. Ele fit débarrasser une chambre quelle avait au palais, du 
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العصراء وأمرت بتزيينها؛ وأعداد ما جب أعداده فيها وأنفذت أحدى 
للبرزری ال رال فاخخت الموعد مه فی طروق المکای* اڵّذى ُغفى الى 
رة القصرية ودلحه عليه ولتا جي اللمل دخلت روذاوذ الجرة مح 
لجوارى الاربح وإمرتهن بإغلاق بإبها وصعدت فى السط لانت ظار رال 
وحين هداب الاعمن اقيل زال فى خفارة الظلام ومعه غلام وإحد حآى 
تى إلى الموضح المعار اليه فوقفى هناك وإشرفت عليه روذاوذ وقالت 
الخ ووجد نسهها لأر كاد يُغكى عليه من غلبة سلطان الهوى 
وفرط السرور بهل الى فقال مرحبًا بهذا الصوت إلذى م أسمع مغله 
طِمبًا وفديت صاحبة هذا الکلام الذی قد زادنى حًا وقد ننجت 
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cêté de la plaine, 1a fit orner, faire les préparatifs nécessaires et envoya 
ù Zêl une des esclaves qui İui fit promettre de venir au rendez-vous, 
pendant la nuit, a Tendroit qui donnait accès ã la chambre du palais 
et lui en montra le chemin. Quand la nuit fut venue, Roûdhãawadh, 
avec les quatre esclaves, entra dans cette chambre, en fit fermer la porte 
et monta sur la terrasse pour attendre Zãl. Celui-ci, lorsque tous ses 
gens furent endormis, se rendit, sous Fombre de Ja nuit et accom- 
pagné dun seul page, jusqu'a Fendroit qui İui avait été indiqué et 
sy arrêta. Roûdhawadh, le voyant du haut de la terrasse, dit : « Qu'il 
soit le bienvenu, celui qui a pris la peine de diriger ses pas vers nous 
et qui nous honore de sa noble présence!» Zêãl, ayant entendu ces 
paroles pleines de coquetterie et respiré ie doux parfum émanant d'elle , 
fallit s'évanouir, succombant ã la violence de Tanaour et ã Texcès de 
jolie quH éprouvait en obtenant ce qu'il avait tant désiré. HÎ répondit : 
« Quelle soit la bienvenue, cette voix délicieuse, telle que je n'en ai 
jamais entendu! Que je sois la rançon de la personne dont la parole 
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بإالاسةاع » اذنی فهل تسعد بللقآء عینی فہذت يدها الى حل چارها 
ع ذوابتين لها اة سوادًا من الليل وأمده من تفس العاشق 
فارسلتها من الس وقالت امتعت» يا شاه بالسعود فاستظهر بها على 
الصعود فتهيتب زال من طولهاه وماحتها له بها وقال حاش لله ما 
اعترع ها للابعذال فى مغل هذه لال وحلل عن الوهق فر به بعض 
الشرى واتخذه سنا الى لعصول معها فى السم بإسرع ١‏ من رجح الطرف 
ولح الکق فتساءلا متعانقین حى خرا صعقمن ورش لموارى عليها 
مآء الورد حتى إفاقا وما كادا وإخذنه معهن ونزلن به الى ججرة كأتها 
اھوذے ‏ من لیتة وقرای زال وروذاوذ فی ضوء٥‏ الشمع ركان حق العی 
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a porté ù son comble mon amour! Mon oreille a été charmée; mes 
yeux auront-ls le bonheur de la voir?» Roûdhãawadh, détachant son 
voile et mettant en liberté deux boucles de ses cheveux plus noires que 
la nuit et plus iongues que İle soupir d'un amant, les laissa tomber de 
la terrasse et dit : « Tu vas, ê roi, jouir de ce bonheur; aide-toi donc 
de ces deux boucles pour monter. » Zãl, étonné de ces longs cheveux 
quelle lui abandonnait si aisément, lui dif : « A Dieu ne plaise que 
je les abaisse û un tel usage!» Dénouant son lacet, il le jeta sur un 
des créneaux, s'en servit comme d'une échelle et fut auprès d'elle sur 
la terrasse en moins d'un clin deil et d'un signe de la main. Hs 
s'adressèrent les questions d’usage, se tenant embrassés, et finirent par 
s'évanouir. Les esclaves les aspergèrent avec de Feau de rose jusqu'a 
ce qu'ils revinssent ù eux, non sans peine. Puis elles firent descendre 
Zèãl dans ia chambre, qui était comme une image du paradis; les 
deux amants se virent ù la lumière des cierges et is furent plus heu- 
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اتر من حظ السمع وجدا الله على ظم همل ستیت ویانا أعق مبیت‎ 
ولا رقب الا رقيب الکرم وطهارة الهم ولخدا باطرای احادیت ارق من‎ 
المكرى واقبال ۵ وإحسس من إقبال الحنیا ودارب علھا اقدا الا‎ 
خرّکت رجا غیر ساکن واتارت مس لیت کل كامس وتا كاد الص‎ 
يبرق وج بها الحفزق عن وجد جدید وشوق دید قام زال ومعه‎ 
روذاوة ولجواری حتآی صر به الى حت صعد منه ونؤل مععلقا‎ 
بالومق ورکب عاتّدا الى خهه ودعا بندمآئه وخواضه واففی الیم بسڑه‎ 
وشاورم فى امره وسألم عن السمهل الى تخجزاذن الملك متوجهرفى‎ 
مصاهرة مهرأب ملى أبنته» مع رضاء الوإالد سام والسلامة من‎ 
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reux par leurs yeux qu Hs ne Fétaient auparavant par leurs oreilles. Hs 
rendirent grãces ã Dieu de les avoir réunis. Hs passèrent la plus chaste 
nuit, sans autre surveilant que leur noblesse et 1a pureté de leurs sen- 
timents, se liyvrant a des doux propos, plus tendres que la plainte et 
plus délicieux que le bonheur. Les coupes qui passaient et se suivaient 
stinaulaient ane passion jamais languissante et faisaient apparaitre le 
fonds le plus intime de Pamour. Lorsque le matin fut sur le point 
de paraitre et qul fallut s’arracher è cet étonnant amour et d celte 
ardente passion, Zãl se leva, ainsi que Roûdhûwadh et les esclaves qui 
le reconduisirent ã Tendroit d'où i était monté. H descendit en se sus- 
pendant au İacet et retourna ù son campement. 

Zêl fit appeler ses amis et ses familiers, leur fit part de son secret, 
les consulta et leur demanda la voie ã suivre pour chercher ù obtenir 
du roi Menoûdjehr Fautorisation de s’allier ù Mihrêb en épousant sa 
fle, ainsi que pour avoir Fapprobation de son père Sãm et ne pas 
encourir son mécontentement. Ces personnages gardèrent un moment 
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موجدته فاطرقو قليا وتشاوروا كعيرًا ق أهاروا عليه مكاتبة » الوإلد‎ 
ى اطلاعه على حالهه واستطلاع ريه ومسالعه« الحوشل الى اخإح‎ 
امرالملك فى اسعافه) بطلبعه فکتب زال الى والده وقلطی له فى ذكر‎ 
قضته وحأجته وعرّض باته ان م به الى ملهسه فقد اعأن على نقسه‎ 
الى سام فطار الفارس به الى معسكره ياقصى بلاد الهند قأخبر كنروجه‎ 
e متصتد| فاقتقی آتره وسام معوقل فی ذُرى جبل شاأهق فها‎ 
الغارس من بعيد ممقبلا وه أشتغل به قلبه وإنفذ من يتلقاه وېدله‎ 
على المرتق ففُعل وأنبری له الفارس فنزؤل تخحم فقال له سام بشرنی‎ 
قبل کل شىء بسلامة زال فقال أبشر بسلامته وجڑىی أموره على‎ 
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le silence, puis délibérèrent pendant longtemps et lui consellèrent 
enfin d'éerire û son père, de Finformer de sa situation, de connattre 
son avis et de lui demander d'obtenir du roi ordre de le satisfaire. 
Zêãl écrivit donc û son père, lui exposant avec ménagement ce qui 
ui était arrivé, ainsi que son désir, et laissa entendre que s'il n'ac- 
cédait pas èù sa requête, c'est qu’ antérieurement déja i avait mal agi 
envers lui. Après avoir cacheté la lettre, il la remit ù un cavalier 
emmenant un cheval de rechange, avec Tordre de la faire parvenir 
avec la plus grande rapidité. Le cavalier eut bientêt rejoint le camp de 
Sãm a Fextrêmité de Inde. Apprenant que le roi était parti pour la 
chasse, H se mit û sa recherche en suivant ses traces. Sam était monté 
au sommet d'une haute montagne. Le voyant de loin se diriger de son 
cêtêé et inquiété par son arrivée, il envoya au-devant de lui un homme 
pour le recevoir et lui montrer l'accès de la montagne. Le cavalier, se 
présentant devant lui, mit pied û terre et lui rendit hommage. Sãm lui 
dît: « Avant tout, dis-moi si Zãl est en bonne santé. » — « Sois rassuré, 
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حتبحه وخجعك له وناوله الكتاب فقرأه وخحك وقال کن كانت الطيور 
اظأره ولييال اد نان با٠‏ معل هده لعاجة ويا ليت شعرى إن 
آذنت هق مصاهو مهزاب فها عى أن يرله بهنة :رمي الكانلةة 
من ولد الضخاكف غير عیطان مرید ونهض فرکب عاندا الى مغرله وات 
بليل السلم لعوزع فكره اج فدعا بالختمين والكهنة وإمرم بالنظر 
فى عاقبة تلك المواصلة فتهوا عن مجلسه ا وا٣۴‏ 
وصةبوا حآى عرفو وجه الامر ولحاطو بهت وقامو الى سام فاخمروه ا 
ونه مي اتفال الع مك الاه وجي مقا عا 
ويقروه بان ال مرق مس ابغة مهرإب ايتا منعطح ٠‏ القرين فى القة 
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répondit le cavalier, il est en bonne santé et tout va selon son désir ei 
selon ce que tu désires pour lui.» Puis il Jui remit la lettre. Sãam, 
après Tavoir ue, se mit ã rire et dit : « Celui qui a eu pour nourri- 
ciers des oiseaux et pour berceau des montagnes peut seul adresser ù 
son père une telle demande. Je voudrais savoir, dans le cas où j je lui 
permettrais de s’allier û Mihrêãb, ce qui, de son union avec cette fille 
de Kêboul de la race de Dahhûk, il pourrait naître, si ce n'est qu un 
Satan rebelle! Puis il monta ù cheval et retourna ã sa demeure el 
passa toute la nuit dans Finsomnie, comme un homme blessé, tant 
ses pensées étaient troublées. Au matin, ayant fait appeler les astro- 
logues et les mages, il leur donna I'ordre d’observer les constellations 
pour connaitre les suites de cette union. Hs se retirèrent, firent leurs 
observations, méditèrent et considérèrent {1'affaire en tout sens; ils 
finirent par savoir comment elle tournerait et en avoir une claire con- 
ception. Hs se présentèrent devant Sãm et lui firent connaître beu- 
reuse fortune qu ls voyaient attachée è cette alliance, son heureun 
début et son excellente issue. Hs lui annoncèrent qu naitrait ù Zãl de 
la fille de Mihrèãab un fils qui serait hors de pair en fait de force et de 
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والتجاعة والراسة وقهرالاعدآء وحسى الظفرف سروب واعانة الملرك 
وعد الصيت فى العام ويقاء الذكرالى الامد فشزسام وإستبهروخلع 
علمم ووصلم ولجاب عن کتاب رال بان قال یا باق صب و( خسن 
فى لعاجة إلتى ذكرتها ولكنى قد أجبحك اليها وتوخّيت مسزتك فيها 
وأقمعت هواك ورضاك فيها وها إنا ناهض ٠‏ الى حضرة الملك منوجهر 
وراب الصعب والذلول فى إستخاے طلبتك واستخباز مرإدك فاسکن 
الى هذه لجملة وخ الكتاب ودفعه الى مهل كعاب زإل وامرله 
بصلة ت ته اسلف على عسکره ونهض تی خواصضه وسار یطوی 
المرإلحل على طريق كرمان الى حضرة اللاك ومو بطبرستان ولح كباب 
سام على زإل فقرأه وإستشعر السرور وو الغذور وكائت تسفر بينه 

.ناھى € | 


valance et par son éminente position; nul comme lui ne réduirait les 
ennemis, remporterait de si éclatantes victoires et serait Fappui des 
rois; nul n’aurait une si grande renommée dans le monde et laisserait 
un nom aussi im périssable. Sãm reçut ces révélations avec joie et donna 
aux astrologues des robes d'honneur et des présents. Puis il répondit 
è la lettre de Zãl en ces termes : «Mon fils, tu as bien tort de faire 
une telle demande. Mais jy consens, je veux te contenter et faire selon 
ton désir et ta volonté. Maintenant je vais me rendre ã la cour du 
roi Menoûdjehr et faire le possible ef 1'irnpossible pour réaliser tes 
vyeeux. Que ces paroles te suffsent!» H cacbeta 1a lettre el la remit au 
messager {ui avait apporté la lettre de Zèãl et lui fit donner des pré- 
sents. Ensuite, après avoir pourvu al commandement de son armée 
pendant son absence, i se mit en roule avec sa suite et se dirigea ã 
grandes journées, en traversant le Kermêãn, vers la cour du roi, qui 
se trouvait dans le Tabaristan. Zal, ayant reçu la lettre de Sãm et 
après avoir Iue, fut rempli de joie et accomplit ses veeux. 
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وبين روذأودذ أمراة جرت لها العادة بالدخل الى سين دخت ف 
الاحايمن ٠‏ غةلها الرسالة أليها فى البشرى بالنجى وإعطاها خاتهمه 
لعوتله إليها ملى سبيل الحذكرة وتأخذه منها خامها ايضا جاءت 
ممشرةً واعطتها لخا وإخذت خاعها وتا رادت الانصراى استرإبت بها 
سهن‌دخت« وقالت لها يا فاعلة قد كدت لا تدخليى المناه آلانى 
الشهر والدھر واراك لاس١‏ تکعریں الدخول ال ابنتی وفطيليی» 
سرارها فاصدقیی عا یری بینکا فقالت كنت جّتها بعقد فيعته 
منها فقالت ارينى تنه قالت وعدتنى إدآءه عدا معت إتها كاذبة 
فأاخذت يشعرها وصرعتها وفتشتها فوجدت معها خاف إبنتها فاخذها 
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Une ferame, qui avait ses entrées de temps en temps auprès de Sin- 
dokht, servait d"intermédiaire entre Zãl et Roûdhawadh. Cette ferme 
fut chargée par lui de porter ù celle-ci Fheureuse nouvelle. H iui donna 
son anneau quelle devait remettre ù Roûdhêawadh ã titre de souvenir 
et lui rapporter le sien en échange. Cette femme donc vint annoncer 
la bonne nouvelle, remit Tanneau de Zãl et prit Ianneau de Roû- 
dhãawadh. Quand elle voulut s'en aller, Sindokht, qui avait sur elle 
des soupçons, lui dit : « Eh! drêlesse, auparavant tu ne venais chez 
nous que de temps en temps; ûd présent je te vois venir souvent chez 
ma fille et avoir de longues conférences secrètes avec ele. Dis-moi, 
sans mentir, ce qui se passe entre vous. » La femme répondit : « Je 
lui avais apporté un collier que je lui ai vendu. » — « Montre-moi 
T'argent qu'elle t'a donné. » — « Elle doit me le payer demain. » Sin- 
dokht, convaincue qu'elle mentait, la saisit par les cheveux, ia ren- 
versa, la fouilla et trouva sur elle Fanneau de sa fle. En proie èù une 
extrême agitation et éperdue d'inquiétude, elle fit fermer les porles 
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المقم المقعد وطارت هفقا وإمرت بإغلاق الابوإب وقالت للروذاوذ ٠١‏ يا بنقّة 
قد كان إلظق بك غيرهذا الذى طهر منك فتنقسبن الضعدة 
ونكنست رأسها وم تجبها الابدمو ع كا يخل ععد الد على وق الورد 
فقالت لها أصسدقينى وخلاك ذم فقالت ليتك م تلدينى وليتنى» أذ 
ولدتنی «) مت ولیتنی ۵ أذ م امت م أسمع ابی سام طط أره وقضت عليها 
قصتها وصدقتها جيع ما دار بينها وبهن رال ولخبرتها ىء المرأة 
مبشرةً بوس سام لاستشذان املك ق المصاهرة فقالت يا بَيّة أى كان 
الأمر على ما تقولين فاتى طيّبة النفس به مرتاحة له ولكنى متى یری 
املك بهذه المواصلة وأذ قد وطغت نفسك عليها فانى لا إذخره مكنا 
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et s’adressant ù Roûdhêawadhb, elle lui dit : «Je ne Ûaurais pas crue 
capable, ma fille, d'une telle action. » Roûdhawadh soupira, pencha 
la tête et ne répondit que par des larmes, telles les perles d'un collier 
défait qui se répandent sur des feuilles de roses. Sa mère insista : 
« Dis-moi la vérité et tu n'auras pas de reproches. » Alors Roûdhawadh 
lui dit : «Oh! que tu ne mٌeusses jamais mise au monde, ou que je 
fusse morte lorsque tu m’as donné le jour, ou que, n'étant pas morte, 
je n'eusse jamais entendu parler de Zãl et que je ne Jeusse jamais 
vu!» Elle lui raconta alors exactement ce qui s'était passé entre ele 
et Zãl, et comment 1a femme était venue ui annoncer que Sam était 
allé demander au roi d’autoriser cette alliance. Sindokht dit: « Si en 
est, ma fille, comme tu me I'affrmes, je suis contente et heureuse. 
Mais le roi approuvera-tl jamais ce mariage? Pourtant, puisque tu y 
es fermement résolue, je n’épargnerai rien de ce qui pourra conduire 
û réaliser ton désir. » 


Après avoir laissé partir la femme, Sindokht se retira dans ses ap- 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 87‏ 
فها يوْدى الى مرادك وخلت عن المرأة ورجعت الى مكانها وقعدت 
مخيومة مهومة فلم يليت أن دخل عليها مهراب فقال لها فديتعكف 
ما لك وما اذى احال حالك قالت كنت صعدت السط فرآیت موا 
الله حولنا من الدُور والقصور ولمم ودم والتعم وساثر العم حطر 
بال فراقها قاغهمت لدلك فقال مهزاب قذْمًا حققت حال الحضديات 
وقصتورت عادتها لا الان وقد دهاك غير ما ذکرت فلا تطوى عآى خيرك 
واصدقینی فاتی لك فقالت فى نقسها هذا آمرلاينكم ولمس دون مهراب 
سر والوجه آی ابڅه ما عرض رکه ف معرفة ۵ ما دذفعث اليه وأخقق 
من دفسی چساهیی آټاه ثکل لفطب فعامت۵ ویک وګجحی له وقالت 
اعم ان۵ این سام قد خدع اینعنا واراد‌ها لنفسه ورضی کل منها 
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partements. Ele y était assise, accablée de soucis et d'appréhensions, 
lorsque bientêt Mihrab entra chez ee. lui dit : « Puissé-je te servir 
de rançon ! Qu’as-tu ? Qu'est-ce qui t'a ainsi troublée ? » Elle répondit : 
« J’ étais montée sur la terrasse et j'ai contemplé tout ce que Dieu nous 
a donné, ici autour de nous, maisons et palais, clients et serviteurs, 
bétal et tous les autres biens. Alors j'ai songé qui faudra quitter 
tout cela, et cette pensée m’a rendue triste.» Mibrãb dit : «H y a 
longtemps, ce n'est pas d’aujourd’hui que Fon connait cette condition 
du monde et que son cours a été fixé. H test arrivé autre chose; nen 
fais pas de mystère pour moi et dis-moi la vérité. Je suis 1ù pour te 
soutenir. » Alors Sindokht se dit en elle-mnême : C’est 1ù une affaire 
qui ne saurait rester cachée et f ny pas de secret pour Mihrêb; il 
vaut mieux que je lui révèle Faventure, que je iui fasse part de ce 
que j'ai appris et que j'allège mon cceur en lui faisant partager ce 
grave tourment. Elle se leva, pleura et se prosterna devant lui et lui 
dit : « Sache que le fis de Sãm a séduit notre fille, qud la veut pour 
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وقصد روذاوذ ليريق دمها فعانقته سهی‌د خت رناشدته الله وقالں 
امع می ولحدةٌ ق سأدك فصاے بها مھراب وقال دعیی ارچ فی 
واتاك من هذه التى قد مشن ملى دمانّنا وسعت فى هعاكف إستارا 
خقالت ایشر ان سام حبیر باحال راض بها جدًا وقد نهض لهذا 
ألشان الى حضرة الملك منوجهر وهوقادم علينا عتا قليل لعقد الموإصلة 
خقال أن كان الامرءلى ما تقولين فالحال موجبة للمكر والسرور 
ولکنی غمر واتق ا تذكرينه وخائى إن يلحقنا من غضب الك ما 
یدمدم علینا وعاد الى جلسه راضًا نقسه على الرضى بالقضاء 
وتوكل على الله قعالى وفقض اليه امره وإنتصر عبر ها جرى حتى اتل 
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sa femme et qu's se sont acceptés réciproquement. » Mihrêab fut con- 
sterné; pris de fureur, il se leva, tira son sabre et courut chez Roû- 
dhãwadh pour ia tuer. Sîindokht, s’attachant ù lui et 1adjurant au nom 
de Dieu, lui dit : « Ëcoute une seule parole, tu feras ensuite ce que tu 
voudras. » —~ « Laisse-moi, ceria Mihrab, me délivrer, moi et toi, de 
celle qui a piétiné sur notre sang et qui a tãché de nous déshonorer! » 
~~ « Apprends, répliqua Sîindokht, que Sam est informé, qul consent 
de grand ceur, qu'il vient de se rendre pour cette affaire ã la cour du 
roi Menoûdjehr et qu avant peu i viendra chez nous pour conclure le 
mariage. » — « S'il en est comme tu dis, répartit Mibrêb, ce serait un 
êevênement dont il faudrait rendre grûces ã Dieu et se réjouir. Mais je 
ne suis pas assuré que les choses se passeront ainsi; je crains le mé- 
contentement du roi qui pourra causer notre perte. » H rentra dans 
ses appartements, résigné èã accepter ce que déciderait le Destin et 
s'en remettant avec confance ã Dieu. 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 89‏ 
منوجهر قيال وصول سام المه وحمن بلغه قدومه قال لندمآئه 
لعله ورد للاستخذان فى موإصلة ١‏ رال ومهراب من ولد الضقاكف ولست 
أستصوب عقد قلاف الوصلة لاد اتصزره من سوء عاأقيتهاه وقج اترما 
وأتخزفه من ولادة من سيرى فيه عرق الغخاك فيوقد ناأرفتنة قد 
سكتتها هائة الى سهى فقالئ رى الملك اعلى وللصواب أهدى وتا 
أن المه خمربلوغ سام جرجان وچه ابغه وذ ر لاستقیاله ف وجوه 
العسكر وقال اه اقرا سلای (» عليه وص له شوق الى لاه الممرنى 
ألذى یعدل عهخندی أفريذون وعکدی الساعات لوروده قنتهض 

فوذ رف اعمان الاد وساروا حتى التقوا معه فها بهن جرجان 
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La nouvelle de cette aventure se répandit ef parvint avant Fatrîvée 
de Sãm a la connaissance de Menoûdjebr. En apprenant que Sãm 
était en route, le roi dit ù ses familiers : « H vient peutêtre afin de 
demander fF'autorisation pour Zãl de s'’allier ù Mihrêb, descendant 
de Dahlhêk. Je ne saurais approuver une tele union, considérant les 
suites fãcheuses quelle peut avoir; car jecrains quH n'en sorte un re- 
jeton ayant la nature de Dahhak, qui rallumerait la guerre civile que 
je n'ai éteinte qu'a F'aide de cent mille épées. Les courtisans dirent : 
« L'avis du roi estle plus excellent etle plus juste. » Lorsqu i fut informé 
que Sam était entré dans le Djordjan, Menoûdjehr envoya au-devant 
de lui son fils Naudhbar avec les principaux offciers de Farmée. Nau- 
dhar devait le saluer de sa part, iui exprimer combien il désirait sa 
bienheureuse visite qui sera pour lui comme une vision FAfridhoûn , 
et lui dire qul comptait les heures jùsqu'’a son arrivée. Naudhar 
sétant mis en route avec les principaux chefs d'armée, les deux partis 
se rencontrèrent ã la frontière du Djordjan et du Tabaristan. Les 
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وطبرستان فترجل القاد» لسام وترجل سام لمودر وتصاخوا وقساء لول 
ق ركمو وادّى نوذر رسالة الملك بعد أن بلغه سلامه فعرچجل سام 
تادا ٣ا‏ جد مولا رجه مطرطیرمتاں ف ركب وسارو[ فلا بلغطا 
بعض المراحال ادزلم سام قى مضربه ولحسن قرام وخدمم ونادمم 
ولالمی کا منم ۵ بالعرإضة الهندية وتا اصجط ارعلوا ساشرين الى 
حضرة الملك فلا بلغو الباب اذى لسام وول المه فيجد له وقطاوي 
املك لسام واقعده معه على سربره ۵ ورخب به« وساله عن احوله فی 
اسفاره وآتاره نی اعدآّه فاخیره منها ا اقز عینه صسدره ودا 
املك بالطعام فړالحه ویالمدام فنادمه قت دعاه من إلغد ودعا القزاد 
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chefs darmée mirent pied ù terre devant Sãm, qui, èù son tour, des- 
cendit devant Naudhar. [ls se touchèrent la main, s’adressèrent les 
questions usage, puis remontèrent ù cheval. Lorsque Naudhar, après 
Favoir salué de la part dü roi, iui communiqua le message dont il 
était chargé, Sãm descendit une seconde fois et se prosterna, le visage 
tourné du cêté du Tabaristan. Hs se mirent ensuite en route. A une 
certaine station, Sãm reçut ses hêtes dans sa tente, les traita* magnifi~ 
quement el respectueusement , leur donna un banquet et offrit ù chacun 
des cadeaux qul avait apportés de Inde. Le lendemain matin, on 
continua le voyage vers la résidence. Quand ils furent arrivés ã la 
cour, le roi donna audience ù Sam qui, en se présentant, se Pprosterna 
devant lui. Menoûdjehr Técouta avec attention, le fit asseoir ã cêté 
de iui sur son trêne, lui souhaita la bienvenue et le questionna sur les 
incidents de ses tournées el sur ses campagnes. Sam lui en fit un 
.Fêcit qui İui causa une grande satisfaction. Le roi le retint û diner et 
A boire avec ui. Le lendemain, H J'invita avec les chefs d'armée et 
les principaux personnages; on mangea, on but et on se divertit. 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 91 


والاڪابر فطعو وشربوا وطربوا وبتی سام حضرته اربعمن یوما یغادیه 
ويرأوحه ۵ ولا یشق فاه بقلیل ولا کخھر چا ورد له آذ کان بلغه ما 
نطق به املك قى حدبت زال ومهراب قبيل وصوله فم سر على 
مقاتحته إټاه وطواه على غه ت استاذن للانصرای فاذن له وخلع عليه 
ودحل سام اليه موذعا فقال ۵ له ينی أن تفع السيق فى مهراب 
الكابل وأهله وإعحابه وكاقة المنتسيين إليه راه وتخرف دورم 
وتعتى آتارم وتستصفى أموالم فاتم من نسل الخقاك ولا قزار على 
شوّمم وشترم ولا آم حدورک ما یع تدارکه من جهتم فقال سام معا 
وطاعة لامرالملك وم یزد عليه وسار متحوچها آل بلاده وزال اسنقیله فى 
اصڪابه اخبرقيل لعأئثه إټاه جا جری من حدیت مهرب وخرے من 
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Sãm resta ã la cour du roi quarante jours, le voyant matin et soir, 
mais n'ouvrant absolument pas la bouche sur Fobjet de sa visite; car 
ayant appris ce que le roi avait dit, peu avant son arrivée, au sujet de 
Zal et de Mihrab, il n’osa pas 'en entretenir le premier et garda le si- 
lence. H demanda ensuite I'autorisation de partir. Le roi la lui accorda 
et le ft revêtir d'une robe d'honneur; puis, quand Sãm se présenta 
pour prendre congé, il lui dit : « H faut que tu fasses passer au fil de 
Tépéte Mihrêb, le roi de Kaboul, sa famille, ses alliés et toute sa race; 
que tu les extermines et que tu détruises leurs demeures; l ne faut en 
laisser aucune trace et confisquer leurs biens; car ils sont de la race 
de Dahak et J n'y a pas de sécurité contre leur mauvaise nature 
et leur perfidie; je crains de leur part quelque événement qu'il nous 
sera difficile de réparer. » — « Les ordres du roi seront obéis », ré- 
pliqua Sam et sans rien ajouter J partit pour sa province. Zãl, accom- 
pagné de ses gens, s'étant porté û sa rencontre, apprit, avant de le 
voir, ce que Fon rapportait sur Mihrêb et ordre du roi le concer- 
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الامرنى معناه فضاقت عليه الارش جا رحبت وى ضيآء الحدها ظادمًا 
ودی عبرال مهرب فطارقلمه ویلای له رایس مس تسه وال 
سی ند خت قد كنت أنذرقك بعاقبة ما شرعت۵ فيه ونظرت آل هذه 
حال من ورآء ستر رقیق ولو قرکتنی۵ وري فی قحل ووذاوذ لكان الملك 
راسیا عتی ویب الا أن تستعذى مح الابنةه للهيب الى بعض 
الاطراى العاسعة فقالىي» آی امکنتی د چا أريده كفيتعك وتقسى 
هذا لفطب جشية الله وعوته وسخید» أثرى فى دفح الناتبة فقال 
اموالی وکنوزی بین يديك فاحتکی فیها وافعلی ما شت فیها فیچدت 
له واستعدت لاستقبال » سام وهتأت ما ارادت من صنوى الاموال 
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nant. Alors la terre, si vaste, lui devint étroite et le monde lui sembla 
plongé dans Tobscurité. La nouvelle étant parvenue ù Mibrãb, celui-ci 
fut anéanti et frappé de stupeur et il se laissa aller au désespoir. H dit 
ù Sindokht : « Je t'avais bien prévenue des suites de Taffaire dans 1a- 
quelle tu t'es engagée; j'avais vu derrière un mince vole ce qui arrive 
aujourd’ hui. Si tu m’avais laissé faire quand mon intention était de 
tuer Roûdhãawadh, le roi aurait été satisfait de moi. Maintenant il 
faut que tu te prépares ã fuir avec notre fille dans quelque contrée 
éloignée. » Elle répondit : « Si tu na’autorises ã agir comme je Tentends, 
je te délivrerai et me délivrerai moi-mnême de cette calamité, par la 
volonté de Dieu et avec son aide, et tu apprécieras mon mérite d'avoir 
su Gloigner le malheur. » — « Mes richesses et mes trésors, répliqua 
Mihrêb, sont ã ta disposition, faisen ce que tu voudras. » Sindokht se 
prosterna, puis se prépara pour alder trouver Sam, disposa les ri- 
chesses et les objets précieux qu'elle jugeait bon de choisir et, s'étaut 
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والاعلاق ٠‏ وهزت وخرجت فى جوإريها وخدمها متوجهة ألى حضرة 
سام ووصل قيلها رال الى وإلده دمه وقام اليه سام فقيل رأسه 
E E O E‏ ه وخیره 
وقال له یا بن ما حَبرك وما حالك فقال ما حال م قصدت قتل اعّته 
وتخریب بيته e‏ مکافاته على حسن خلافعه لك وامتخاله 
اوامرك ۵ ان ول بهنه وبمن سواد عینه وسویدآء قلبه وټسومه حال 
يؤت رفها ماته على حماته فوضع سام سه مل زکمعه وإطرق ملمًا 
وفك ر طوياد ق رفع رأسه وقال يا با سيصنح« الله ويكفهك ما اتك 
وپیلغكف املك وانا اذل جهدی ق استعطاى » الف مخوجهر وسل © 
خهته وإستنزال رجه فليسكن روعك وليغرخ رزعك فهچد له وال 
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munie de ce qui était nécessaire pour le voyage, ele partit avec ses 
suivantes et ses esclaves pour la cour de Sam. 

Avant Tarrivée de Sindokht, Zãl alla trouver son père et lui rendit 
ses hommages. Sam se leva et alla ù lui, baisa sa tête et ses yeux et le 
fit asseoir devant lui, admirant sa beauté et son esprit. H lui dit : 
« Mon fils, comment te portes-tu? » Zãl répondit : « Comment peut se 
porter celui dont ies amis les plus chers ont été voués par toi d la 
mort et sa famille ã I'extermination, celui qui a été ton fidèle lieute- 
nant et a strictement exécuté tes ordres et que tu récompenses en te 
Plaçant entre lui et le noir de son ell, entre Jui et le fond de son 
cceur, le réduisant ù un état où il préfère la mort ù la vie ? » Sam laissa 
tomber sa tête sur son genou et, les yeux baissés, réfléchit longtemps; 
puis, levant la tête, 1 dit : « Mon fs, Dieu agira, te délivrera de tes 
soucis et te fera atteindre ce que tu espères. Quant a moi, je n'épar- 
gnerai aucun effort pour fléchir le roi Menoûdjehr, pour faire tomber 
son ressentiment et gagner sa sympathie. Que ton esprit se calme 
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وزال (۵ بعضس الکرب عن قليه انلف دموع السروره م عيته ورجح 
لی 5 وکتب ٤‏ مهراب يمشره ما مں ارت tt o‏ 
و ی ل 0 i‏ وطاول ديت و 

٤‏ الراى ظهرا ليطن حتى إسحقز على انهاض زال الى حضوة الملك 
منوجهر ومکاتیته فی مره وإلعلطف لاستيهاب مهراب وإمله فقام زال 
نمیطا مغتبطا وإخذ ألأهبة للسفرة وقخبزاه كعاب أبيه ف الاسعشغاع 
موی حقوق الايد والاشماع ونهض بيغذه السير ويسأبق الطير 
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et que tes craintes se dissipent ! » Zãl se prosterna devant iui; son 
cceur fut un peu soulageé et les larmes de joie coulèrent de ses yeux. 
H rentra dans sa tente et écrivit ù Mihrab, lui faisant part de la lueur 
cle joie quH venait d'apercevoir et du doux arome de contentement et 
de bonheur quill venait de flairer; il iui conseillait de demeurer tran- 
quile et rassuré jusqu’d ce que Dieu permit que T'affaire fût menée ã 
bonne fin. IH retourna ensuite saluer son père et lui parla longuement. 
Sam, ayant bien réflécbi et considéré affaire sous tous ses aspects, ré- 
solut d'envoyer Zal è ia cour du roi Menoûdjehr, de Jui écrire ã son 
sujet et de soliciter respectueusement la grace de Mibhrab et de sa 
famille. Zal se leva joyeux et content, fit ses préparatifs de voyage et 
demanda ã son père d'écrire 1a lettre intercédant en sa faveur et réu- 
nissant toutes Jes conditions d’insistance et de pleine persuasion. Et 
j partit, marchant avec rapidité, luttant de vitesse avec les oiseaux. 

Après le départ de Zêãl, Sindokht arriva au pavilon de Sãam et de- 
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فاذی لھا وتقدمت الى جلسه وګجدت له ونخرت بهن يديه من لجواهر 
النفيسة الهينة ما ملا عيغه وقلبه ٠‏ اذ ۾ يكن رآى قتا معله وناولته 
خاقم باقويی اإچرهعاعه يصةرالليل نهار ولسع أذنت فى عض *ما 
ڪڪبها برسم العرأضة قامرت جارية لها بأادخال » ما بها قدخلب 
لجوأرى ومعهن من أوأنى الذهب المرشعة ۵ بالاکل والمواقهت ومن 
الدبابي المغقلة وبيضات« العنبر وتمامات الكافور وعابسه المرجان 


والفيرورج وألنصول ألهندية أليديعة le‏ داع منظره وحسنی موقعه 
فقال أتها رة قد تجاوزت کد الإلطای لے حد الإاسرافى وا فت 
مهراب کل الاجای وللا اتى اخاى مرجدتك وسوء ظتك لرددتها عليك 
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manda audience. Sãm ayant consenti èd la recevoir, elle entra dans sa 
salle audience, se prosterna et répandit devant lui des joyaux pré- 
cieux et rares, dont il fuat tout ã fait ravi n'en ayant jamais vu de pa- 
res. Ele lui offrit une bague de rubis rouge dont Péclat changeait 
la nuit en jour et demanda Fautorisation de présenter les objets’ 
dont elle était accompagnée et qu'elle apportait û titre d’offrande. 
Lune de ses esclaves, sur son ordre, étant allée les chercher, toutes 
les esclaves entrèrent portant des vases d'or incrustés de perles et 
de rubis, des riches étoffes de brocart d'or, des boules d’ambre, des 
cassolettes de camphre, des coupes remplies de coraux et de tur- 
quoises, des magnifiques lames indiennes, le tout parfaitement beau. 
et admirable ã voir et un effet charmant. Sam lui dit : «Tu as, 
noble dame, dépassé les limites de la libéralité pour tomber dans la 
prodigalité; tu as complètement dépouilé Mibrab. Si je ne craignais 
de taffiger et d’être mal compris de toi, certes je refuserais ces 
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ولكنى قبلتها مىك توخْيًا لمسرتك وتسكهتًا لقليك فجدت له وأقدت 
عليه قر قالت أتها الشاه حسبى من سلى عمف جالى فقال ما ادرى 
آقعالاى احسی آم مقالك «فابهرى بالعأفية وحسن العاقبة ‏ وقد تغذ 
زال الى حضرة اللاك بکتاپی وبرسالتی فی معداڪم رکاتی بالخجاح قد 
لا وإذا عاد زال تتمنا امرالمواصلة وقضينا حق المصاهرة وکل ما لى لكم 
ولا #تزينى ٠‏ عنكم واريد فى عأاجل لهال أى اكل بخزة روذاوذ 
فقټلت سهن‌دخت الارض وقالت أن رأيعف ۵ يفا فی منرلٰ قت 
عینای وصاغث مناى٠‏ وروذاوذ إحدى إمآئك ون أولى خدمتك منها 
وعندی وعندها من السمع وإلطاعة ما لانهاية له فقال إحسنت وله 
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cadeaux. Je les accepte pour te faire plaisir et afin de te rassurer. » 
Sindokht se prosterna et le remercia; puis elle dit : «Je peux me 
dispenser, û prince, de formuler ma demande, puisque tu connais 
ma situation. » Sam répondit : « Je ne sais ce qui est plus admirable, 
de ta manière dagir ou de parler. Sache donc que vous p’avez rien 
ù craindre et que tout finira bien. Zal s'est rendu ã ja cour du roi 
avec la lettre et le message que je ui ai adressés è votre sujet, et il me 
semble déja voir paraitre le succës. Quand Zal sera de retour, nous 
achèverons cette union et conclurons le mariage. Tout ce que je pos- 
sède est ã vous; ne me considère pas comme un étranger. Je veux au 
plus têt réjouir mes yeux par la vue de Roûdhawadh. » Sindokbt baisa 
la terre et dit: « Si je te voyais chez moi comme mon hête, ce serait 
une grande satisfaction pour moi et j’aurais atteint tous mes désirs. 
Roûdhawadh est une de tes servantes, et qui mérite mieux qu'ele de 
te servir? Nous sommes, moi et ede, entièrement û tes ordres. » Sam 
dit : « Que tu es donc parfaite!» H fit remettre les cadeaux qu'elle 
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نت وأمر بعسلم إلهدايا الى بها الى خازی زال وم 0 لنقسه 
منها سيا إلا ذلك عام فاته لبسه وإمر بانزال سیی‌دخت ون معها فی 
أحسس المضارب وإنفاذ الأدزال والقى الكعيرة اليها والمبالغة فى إكرام 
مخواهاه فطارت يجنا السرور الى المكاى الها لها وکتمت الى مهراب 

ا قۆی قلمه وازاح u‏ ق تھا غدت الى سرإدق سام وقضت حق 
السلام a‏ للاتنصراى وإخْذ الاهبة للاصافة فاذن لها وخلع 
لع الفاخرة٠‏ عليها وإعطاها عطايا كغخيرة وألخذ بيدها وعاهدها أن 
یی ا فمن لھا رکتب معهاالی مهزاب پا سک جأامه وال 
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avait apportés au trésorier de Zêl et n'en prit pour lui que la bague 
qu avait mise ã son doigt; puis J donna des ordres pour que Sîn- 
dokht et sa suite fussent logées dans le meilleur pavilon, qu’on iui fit 
porter des provisions et de nombreux présents et quelle fût traitée 
avec le plus grand apparat. Sindokht, portée par Pale de la joie, 
courut vers la demeure qui lui avait été préparée et écrivit a Mihrêb 
ce qui devait réconforter son cceur et dissiper sa peine. Le lendemain 
matin, elle se rendit au pavilion de Sam, iui présenta ses hommages 
et demanda la permission de sen retourner et de préparer sa récep- 
tion. Sãm consentit ù sa demande, la fit revêtir de magnifiques robes 
ĞFhonneur, lui fit de nombreux présents, lui accorda son appui et 
lui donna I'assurance qul tiendrait les engagements qu avait pris 
envers ele; enfin il lui remit pour Mihrêb une lettre dans laquelle i 
lui disait ce qui devait mettre son esprit en repos et lui öter toute 
inquiétude. 
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وصول زال أ حضرة منوجهر وانقلاہد عنزک بالاع 


لا قدم زال الى حضرة الملك أذن له فدخل اليه وواصل تقبيل الارض 
بين يديه فقزبه املكف وإدناه وأكڪرمه وساله د عن خبره وخبر وإلده 
فاجاب وقال الصواب وعرض الكتاب فلا أعاره# لحظه تتم صاحكا 
ودعا بالانّدة فہاځحه وب بادام فنادمه ق أستصيه من الغد إلى 
المتصيد فاجده وإأرتضى قى الصيد إدبه وم يبه بعد ذلك ف أدب من 
الآداب الملركية آلا وجده مبررًا فيه فارداد إعباباه به وميلد اليه ق لا 
کان بعد شهر ادن زال تى الانصراى ووصق شوقه ألى وإلده 
وخكاكى الملك وقال إتك لست تهتاق اباك وتا تصتاق إبنة مهراب 
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ARRIVÉE DE ZÃL A LA COUR DE MENOÛDJEHR. 
IL SEN RETOURNE AVEC PLEIN SUCCÈS. 


Zêãl, étant arrivé è la cour et ayant obtenu audience, entra et se tint 
prosterné et baisant la terre devant le roi. Celui-ci le fit approcher, le 
reqçut avec honneur et lui demanda de ses nouvelles et des nouvelles 
de son père. Zl ayant répondu convenablement, 1ui présenta la lettre. 
Le roi, y ayant jeté un coup dail, se mit è rire; puis il fit apporter 
le repas et mangea avec lui; ensuite, ayant commandé le vin, il but 
en sa compagnie. Le lendemain i T'emmena ã la chasse, où il ad- 
mira son adresse. En n"importe quel genre de talents qui distinguent 
les princes et où il le mettait û Tépreuve, il le trouva parfait. H fut 
enchanté de lui et Faffectionna de plus en plus. Après un mois, Zèãl 
demanda la permission de partir, parlant de son désir de revoir son 
père. Le roi dit en riant : « Ce nest pas tonvpère que tu désires revoir, 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 99‏ 
غبار الله لل فیھا وقد اذقا لف فی الحزقے بھا وإعفینا القوم جا كتا 
امرتا به فى معغام فیجد له زال وعاد ألى مضربه وأمرالملك بإخلع عليه 
وإككرام ٠١‏ مصدره وأجابة ابيه بالااب ت وصل الى حضرة الملك واقام 
خدمة التوديع وامعط مركب الشوق متوجها الى ابيه وبلخ ایا خبره 

فانقذ خوأضه لحلقيه وإرتجت زإبل وكابل سرورًا مقدمه وأختة 

مهراب بالحظ الاق من الابعهاج للخاة ومعاودة« لعياة والتهڑى 
بالمواصاة الكرهة وحن قدم زإل على أبيه ووصل الى جلسه نقش 
التراب بفمه وإقيل عليه ابوه فقجل ما بين عينيه٠‏ وجآء البميرالى 
دار مهراب مقدمه متا فأرتقعت منها خجة الفرح ۵ وکادت سیین‌ دحت 
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mais la file de Mihrab. Que Dieu te bénisse par elle! Nous te per- 
mettons de Tépouser, nous faisons grûce û la famille et révoquons 
Iordre que nous avions donné ã son sujet.» Zãl se prosterna, puis 
regagna son pavillon. Menoûdjehr donna F'ordre de le revêtir une 
robe d'honneur, d'entourer son départ d'un grand apparat et de pré- 
parer une réponse pour son père lui accordant ce qu'il avait demande. 
Après s’être présenté ã la cour et avoir pris dûment congé du roi, Zêl, 
porlé par amour, fit route pour rejoindre son père. Celui-ci, informé 
cle son retour, envoya ã sa rencontre les gens de sa maison. Tout le 
Zèaboulistan et le Kaboulistên étaient en effervescence, se réjouissant 
de son arrivée. Quant ã Mihrûb, son bonheur était complet; car cٌ était 
pour lui le salut, 1a vie recouvrée et la gloire par une alliance illustre. 
Quand Zãl se présenta chez son père et entra dans sa sale d'audience, 
ji baisa la terre devant lui. Sam alla è lui et 1e baisa entre 1es deux 
yeux. Le messager, chargé de porter ia bonne nouvelle, étant venu 
au palais de Mihrêb annoncer le retour de Zãl et F'heureux résultat 
de son voyage, des cris d'allégresse y retentirent; Sîindokht faillit s'en- 
r3. 


100 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

قطي ر ناح المرح وروذاوذ فس السرور وفُظهره وقضيق بلارتهاح 
وتسعه ۾ أن سام ورال« نهضا ألى بلدة مهراب فی چیوشھا وحهسن 
شارفاها اسعقبلها مهراب فى اكابه وحدمه فترجل لها وخشدمها 
وقرجل له زال وصاغه قت ركبا وسارا مح سام فى بيش وإخترقو كابل 
وی مرينة بالقباب مختد بالوی والدیباے فاطربتم اصوت العیدان 
والمزامير ومطرتم ناء الدرإم ٠‏ وإلدانير ووصلط الى منزل مهراب وقد 
أحتقلت ٥(‏ سين‌د خت ف تزيين دور وقصور وكاق اسن الدنها فيها 
فروشة وصور ينان فيها منقوشة ونزل سام ورال فاتعال» عليها 
من النعارات أحخرمن المد أذا سال وإالرمل اذا أنهال فقال سام آنا 


قاىتال 1 ( س .اخشلغت .155 ا س .ومطر .. .الدارم € ۵ س .سام ما وزال ل ۵ 


voler en extase et Roûdhawadh, tantêt cachait sa joie, tantêt la faisait 
paraître; tantêt son cceur était trop étroit pour contenir son allégresse, 
tantêt assez large pour la supporter. 

Ensuite Sãm et Zãl, èù la tête de leurs armées, se mirent en route 
pour la résidence de Mihrab. Lorsqu'lls en approchèrent, Mihrab 
vint è leur rencontre avec ses officiers et ses serviteurs, mit pied û terre 
et leur présenta ses hommages. Zãl descendit également de cheval et 
lui tendit la main; puis js remontèrent, avancèrent avec Sm , ã la tête 
de leurs troupes, et traversèrent la ville de Kaboul, décorée de ber- 
ceaux et pavoisée d'étoffes de soie aux couleurs brillantes et de bro- 
cart, au son des luths et des trompettes et sous une pluie de pièces 
d'argent et dor. Hs arrivèrent ainsi au palais de Mihrêab. Sindokht 
s'était évertuée è orner les sales et les appartements; il semblait que 
les mervedles du monde y étaient étalées et que les images des jardins 
du Paradis y étaient peintes. Lorsque Sam et Zãl descendirent de 
cheval, on répandit sur eux des offrandes tombant plus denses que 
les flots d'un torrent ou les grains d'une avalanche de sable. Sam dit : 
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لا آخذد مکانی ما م اجلل ٥‏ عینی بلقاء الكرهة العزيزة روذأوذ فأاخذته 
سيىدخت إلى مقصورة مذهبة لفيطان مفرروشة بفرش العقيان 
فطلعت منها َة الشيس وب در الارضش وصورة لمال وقمغال الكال 
روذاوذ فتجدت لسام وإالقى سام کټه على وأسها فقجله وناولها عقا 
يشتل ۵ من قطا ع المواقيت وإللاأل كبيض العصافمرعى عمعقاشل 
الد روفراد ابات ودعا لها وقال وا والله ما ريت مغلها وعاد إلى الهلس 
الها له وقال لزال یا باق أحسنت الاختيار وقد زأد العيان على الاأخبار 
فامتح الله كار منکا بصاحيه ودعا هراب وسین د خت وقال قدا 
بالاسخارة وإسهداد السعادة فأمضى العقد قم الرسم وجادت السماء 
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«Je ne veux pas m’installer avant d'avoir eu la joie de voir Tillustre et 
noble Roûdhawadh. » Sîndokht le conduisit dans une chambre dont 
les murs étaient dorés et qui était couverte de tapis tissés de I'or le 
plus pur. Tel était le lieu où se levait cet astre, rival du soled, lune de 
ja terre, image de ja Beauté, portrait de la Perfection, Roûdhawadh, 
qui se prosterna devant Sam. Celui-ci, lui entourant la tête de ses 
manches, Fembrassa; puis i lui présenta un collier qui, dans ses 
rubis et ses perles, de la grosseur d@eufs oiseaux, renfermait les 
merveillles du siècle et les revenus du royaume. H ft des voeux pour 
elle et dit : « Par Dieu, je n'ai jamais yu une femme pareille !» IH re- 
gagna I'appartement qui avait été préparé pour lui et dit a Zêãl : « Mon 
fis, tu as fait un excellent choix; la réalité est au-dessus dela renommêée. 
Fasse Dieu que vous soyez longtemps heureux Tun par autre! » Puis, 
ayant fait appeler Mihrêb et Sindokbt, j leur dit : « Nous allons com- 
mencer par invoquer les heureux auspices et par former les veux de 
bonheur! » On procéda ã la conclusion du mariage selon la coutume, 
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من أرجاء القصر بالعقيان حتى انست ورزر الامطار وودائح الحاب ق 
صت المؤئد الخميتة ببدائح الالوان وغرإكب الطقبات وقعد سام 
وزال واعيان القتاد للطعام الى أن اصغفزت غلالة القمس ق ولوا الى 
مجلس الاس وم يبق احد من عسكرسام وال الا أطعم *وأجرى عليه» 
ولوطفق واسة رت قلك إلعادة آربعمن یوما وسام ينتقل من جنة ت ألى 
أخرى ويقضى حقوق الجلس فى القصور وإلبساطين والکؤوس تحناوب 
والاوتار تجاوب والعاسى تتكاتر * وا لسار تحناتره وططلفق زإال خلو 
بروذاوذ فتزداد الألفة وتتضاعف العبّة وتخدد اة ف ات ساطا سال 
مهراب أن يچ سروره چجساعحدته على قصد نمروز قاجابه آل ملتټقسه 
وجهّزكل من سام ورال ومهراب وسه ىدحت وروذاوذ فى اععابم 
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et la quantité d'or qui pleuvait des murs du palais faisait oublier les 
averscs et Jes ondées des nuages. Puis on dressa les tables dor chargées 
des mets les plus exquis et les plus rares. Sam, Zãl et les principaux 
chefs d'armée restèrent au repas jusqu'au moment où la tunique du 
solell devint jaune, puis Js se rendirent dans la salle du banquet. On 
donna ù manger ã ious les hommes de leur armée, sans exception, el 
tous reçurent une large hospitalité. Cela dura ainsi quarante jours. Sam 
quittait un jardin de plaisance pour entrer dans un autre; il faisait 
honneur è tous les banquets, soit dans les appartements, soit sous les 
ombrages : les coupes circulaient, les cordes des instruments réson-~ 
naient, les divertissements abondaient et les plaisirs se suivaient. Quand 
Zãl fut seul avec Roûdhawadh, affection des deux amants augmentait, 
leur amour redoublait et leur passion prenait de nouvelles forces. 
Sãm demanda a Mihrêab de rendre son bonheur complet en Fac- 
compagnant dans ie Nimroûz. Mihrab ayant consenti, tous ensemble, 
Sãm, Zêl, Mihrãab, Sindokht et Roûdhãawadh. avec leurs gens, leurs 
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وخدمم وغطانم وجوؤريم وإستعدوا ق برزوا يلت الدديا ساشرة ق 
احسن معارضها وساروا منرل منرزلا» والعال والروسآء يتلقونم بالهدايا 
والالطای حتى وصلوا جسحان وه مخبدة مزةرة فاخترقوها وممطرتم 
نالفي يها فيها ونرلوا *دا رسام ت وألحذوأ أماڪنم من القصور 
المشيدة ولان المزخرفة فقضى سام حقوق اخكرامم ويالغ ۵ فى 
ملاطفتم والاحسان بم ومضت لم مکیدة تی اطیب عيش وارغده ت 
ات مهراب اشتادن سام للانصرای فقال أنا معك وخلع عليه خلعاد 
نقيسة وإعطاه عطايا كخهرة وساد لسيندختن ف الاقامة مع 
روذاوذ سنة فاذن لها مهراب وارحل مع سام وشتعهاه رال ووڌمها 
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serviteurs, leurs pages et leurs esclaves firent leurs préparatifs de 
départ. Hs se mirent en route et le monde semblait marcher dans ses 
plus beaux atours. Hs voyageaient d’étape en étape, les gouverneurs et 
les chefs des populations venaient ã jeur rencontre avec des présents 
et des provisions et ils arrivèrent ainsi dans la capitale du Sedjestên, 
qui était décorée et ornée; ils la traversèrent sous une pluie d'or que 
Ton versa sur eux et descendirent au palais de Sãm, où iis s’instal- 
lèrent dans les superbes appartements et dans les magnifques jardins. 
Sãm exerça ã leur égard Fhospitalité la plus large et ies corabla d'at- 
tentions et de bontés, et ils menèrent pendant quelque temps la 
vie la plus délicieuse. Puis Mihrab ayant demandé la permission de 
s'en retourner, Sûm lui dit qul partirait avec lui. H le fit revêtir de 
magpifiques robes d'honneur, lui fit des cadeaux nombreux et le pria 
de laisser Sindokht demeurer une année avec Roûdhêawadh. Mihrãab 
consentit et partit avec Sam. Zêl, après les avoir accompagnés, prit 
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وانصرف الى جستان بين السرور بالملاك والإملاك بروذاوذ فکان لا یری 

الدنيا إلا" بها ویکاد یعیدها وحصل مهراب بکابل ۵ وامتد سام ای 
واسطة الهدد 

ولادة رسخ وبلوغد 

ق أن روذاوذ أهعلت ملى كيل وإتعلت اققالاً لا عهد عله للنساء 

وبلغ لحمل منها مبلغا شق عليها وإترفى عاسنها ولحال يامينعًا 

وردها واقعدها عن لمركة حتى اسرفت على الهلكة وتا كان وقت 

الولادة وضعت بعد جهد» جهيد ولق شديد مولودًا كفلقة القمر 

وشمل الاسد فشر به وال ورتاے ۵ له وقصتق مل الفعرء سک لله على 
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congé deux et revint dans le Sedjestan, heureux è la fois d'être maitre 
du royaume et de son mariage avec Roûdhawadh, qui résumait pour 
lui le monde et qu'H n’était pas éloigné d’adorer. Mihrab arriva ù Kêã- 
boul et Sãm continua sa route jusque dans le ceur de TInde. 


NAISSANCE DE ROUSTEM. IL ATTEINT LAGE VIRIL. 


Ensuite Roûdhawadh devint enceinte. Ele avait une grossesse 
comme n’en avait jamais connu aucune femme et qui lui causa des 
angoisses extrêmes, qui la ft dépterir, ft évanouir sa beauté et pêlir 
ses joues et iui rendit impossible tout mouvement, de telle sorte 
qu'elle fut sur le point de mourir. Le temps de PFaccouchement étant 
arrivê, elle mit au monde, après les plus grands efforts et de grandes 
douleurs, un enfant, beau comme un quartier de lune, fort comme 
un lionceau. Zãl en fut ravi et transporté de joie et d distribua des 
aumênes aux pauvres, rendant grãce ã Dieu pour la naissance de son 
fs et pour la conservation de la mère. H nomma Fenfant Roustem et 
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مولده وسلامة والدته وتاه رسخ وکاب ال کل من سام ومهراب 
ييشره بإلولد) المسعود فاهتزا له وقضيا حق الهكر ووفيا بالنذر وكتب 
سام ای وال يوصضيه برسم ویامره بالحسان تربيته وصرق العناية ألى 
مقداره وحسن تاره ولتا ترعرع رسع طارسام ججناع الشوق المه حآى 
الم بەچىستارى فقرت عيته وانشرح صدره بلقاته وقال لوال اجه لله 
على المعجة فياك ويك ومدك ولقد سڑنی ما اراه من جال رسم وحسن 
مس الكير وضعق الصسيوخة وما أخوفنى من حضوره روسل المنقة 
عيكى زإل فقال » بل يُطيل الله مرك ويديم إتامك وڪعلنا جميعًا 
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annonça la naissance de J'enfant fortuné ù Sãam et ù Mihrêab. Ceux-ci, 
dans leur enthousiasme, offrirent des actions de grêces et accom- 
plirent des voeux. Sam adressa û Zêãl au sujet de Roustem des con- 
sells, lui recommandant de le bien élever et d'en avoir le plus grand 
soin; car, disait-l, c'est ce fils dont la venue de bon augure, la 
naissance fortunée, Féminente grandeur et les hauts faits nous ont été 
annoncés. 

Lorsque Roustem eut grandi, Sm, poussé par sa vive affection 
pour lui, accourut dans le Sedjestãan. En le voyant, il fut tout û fait 
charmé et dit û Zêãl : «Je rends grûce ã Dieu pour le bonheur que 
j ai eu en toi et par toi et qui me vient de toi. Tout ce que je vois, la 
beauté et les qualités de Roustem , les signes qui indiquent la grande 
destinée qui lui a été promise, me comble de joie. Mais je sens, hélas! 
les atteintes de F'ãge et de la décrépitude et je crains bien que les mes- 
sagers de la mort n'approchent ». Z4 dit en pleurant : « Non, Dieu pro- 

14 
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فداك ق امرسام بإيصال ما عحبه من الهدايا الهندتة الى رسم ورال 
وروذاوذ ووذعمم على خرقة الفُرقة وإافقلب ٠‏ الى معسكره بإالهند وجعل 
رسم *یزداد اله ويْقور هلاله وبرجع إلى بسطة فى العم وللبسم وب مح ها 
جسامة الفيل الى قرة اللمت وقد الرح آل ها الى وة 
لمعصافة باللطافة والتوقر بالتوقد ويتاذب بأداب الفرسان ويبز على 
الجعان حتی خرے عسکر نی فرد وة نی تخ ص کا ينطق آناره فها بعد 


دک رآخر امر منوجهر واول امرامراسیاب 
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longera tes jours eft fera de nous tous ta rançon!» Sam fit ensuite 
venir les cadeaux indiens qud avait apportés pour Roustem, pour 
Zèl et pour Roûdhãwadh et, après leur avoir fait de touchants adieux, 
il retourna ã son campement dans Inde. 

Roustem devenait de plus en plus beau et Fenfant devenait ado- 
lescent; il acquérait la perfection en savoir et en vigueur corporelle. 
Avec un corps d'déphant, il avait la force du lion; i était mince 
comme une lance, i était vigoureux comme un sabre tranchant. H 
joignait un esprit ‘ferme û la douceur, la gravité û Timpétuosité; il 
possédait tous les talents d'un cavalier accompli et surpassait les héros; 
enfin, en sa seule personne il représentait une armée entière, une 
multitude, ainsi que le montreront ses hauts faits qu on lira ci-après. 


FIN DU RÈGNE DE MENOÛDJEHR. 
COMMENCEMENT DU RÈGNE D’AFRÃSIYÃB. 


Menoûdjehr avait vécu longtemps, son corps était devenu faible, 
ses membres étaient débiles et son règne déclinait. C'est alors qul 
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ملکه هجت رچ افراسماب بن بنك من ولد توز ین أفریذوری ببلاد 
العرك ومظم انه وتفهت له أبواب الامل ق تار» جده تور ومغالية ه 
منوجهر على أيرأن شه ر خهر وحهد وإسةد وإستعد وجذب أزقة 
للغطوب واوقد تیرآی سروب فاط ر بت الدنيا وھاجت إلطاقمة الکیری 
ا ق ا 
صيطان الانس وسلطان الككرة ٠‏ وجرة العرك ولي الملك ويعيوع الهر 
وباقعة الدهر وقد اخعلفت الروایات نى استيلاثه على آیران شهر فش 
بعضها اته ملکها عند عاصرته منوجهر بطبرستان ق أفرم له عنها 
ا ق ا 
رمية آرش ۵ ما جری وف بعضهأ أته م دت نفسه بقصد ايران 
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s'éleva un vent propice, dans le pays des Turcs, pour Afrêasiyêb, 
fils de Beschenk, descendant de Toûz, fls PAfridhoûn, qui devint 
.pPuissant et qui vit s'ouvrir devant lui fespoir de venger son ağeul 
Toûz et d'enlever J'İÎranschahr Aã Menoûdjehr. H enrêla et rassenabla 
des troupes, ft appel ù ses alliés, fit ses préparatifs, donna cours 
aux événements et commençga les hostilités. Alors le monde fut boale- 
versé, le jugement dernier se déchaîna et le peuple était dans une 
extrême commotion. Afrêsiyêb était un champion irtrépide, un mas- 
sacreur féroce, ou plutêt 1e mauvais génie parmi les hommes, le chef 
des magiciens, le feu dévorant parmi les Turcs, ie lion furieux dans 
le royaume, la source du mal, le fléau de son temps. H y a différentes 
traditions en ce qui concerne la conquête de J'Îranschahr. D'après 
les unes, H Faurait possédé alors qul tenait Menoûdjehr assiégê 
dans le T'abaristan, et le lui aurait restitué après la paix où il fut 
convenu qul lui abandonnerait une partie du royaume égale d la 
portée d'une flèche; et Cest alors qu'eut lieu Taventure du tir d'Aresch. 
14. 
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ملکھها اتنتی عشرة سنة حتّی طردہ عنها زۆیی طهاسف ونا اسوق‎ 
اق الروايات وإحسنها وعند الفقهاء أن كبر لى زإد فكيق عند إععاب‎ 
التواري الذين لا خلون من القالمطه والاغاليط وتا مضت ماشة‎ 
وعشرون سنة من ملك منوجهر عهد الى ابنه نوذر وم[ پعده‎ 
وقرامت به العلل الى انقضاآء اټامه وشژبه بکأس چامه وکانت‎ 
وفاته مغتاح الفتى ولفروب ومملاد ۵ العن والكروب‎ 
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Selon d'autres traditions, Afrãsiyêb ne songea a conquérir 'Îranschabhr 
qu’ après ia mort de Menoûdjebr et 'avènement de son fs Naudhbar, 
et il le garda pendant douze ans, jusqu'a ce quill en fut chassé par 
Zaw, fils de Tahmêsf. Quant ã moi, je vais rapporter la relation la 
plus complète et la plus intéressante; car si les jurisconsultes adoptent 
habituellement le témoignage de celui qui donne les détails les plus 
circonstanciés, a plus forte raison doivent le faire les historiens, qui „ 
ne sont pas exempts de commettre des confusions et des erreurs. 

Après un règne de cent vingt ans, Menoûdjehr désigna son fils 
Naudhar comme son successeur et le déclara roi après lui; puis les 
infirmités le conduisirent ã la fin de ses jours et lui firent boire la 
coupe du trépas. Sa mort ouvrit la porte ã des troubles et ã des guerres 
et fut le point de départ de tribulations et de calamités. 
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ملك نوذربن مضوجهر 
لا قعد توذر مقعد أبيه منوجهر م يلي عليه شعاع السعادة إلالهقة 
وکان ۵ مغله کا قال الماعر 
لضھم کون ابو ونه مکان آلتار نها" الاد 

فاضطربت آموره وضاعت تغوره وحرّکت اعدآژه وعصاه اولیاژه فکعب 
الى سام یستدعیه ویسخظهر به على ما هوفيه فنهض سام چجیبا 
داعيه وتا سارى حضرته استقبله أعيأان المملكة وإركان الدوة 
فعاتمم على اخلالم ق الطاعة وقرعم على قرع باب الفالفة فهشكطر 
اليه نوذر ووصفوا حَرر وده وعبز قرته وقصور متنه ١‏ عى الاستقلال 


مننتھ .0156 0 س . حلفا 11 0 .کان © ۵ 


RÊGNE DE NAUDHAR, FILS DE MENOĞÛDJEHR. 


Lorsque Naudhar monta sur le trêne de son père Menoûdjebr, J 
ne portait pas sur lui le reflet de la majesté divine. H en était de lui 
comme dit ie poète : 


Et tel d'entre eux dont le père est ù son égard comme le feu que remplacent les 
cendres. 


H y avait des troubles, ses frontières étaient envabies, ses ennemis 
se mirent en mouvement, ses vassaux se révoltèrent. Alors Naudhar 
écrivit ù Sãm, Îappelavt auprès de lui et lui demandaut son assis- 
tance. Lorsque Sûm, accourant ù son appel, approcha de sa rési- 
dence, les grands et les principaux digunitaires de Empire vinrent 
a sa rencontre. Gomme il leur reprochait d'avoir trahi leur devoir 
d’obéissance et les blãmait d'avoir provoqué la révolte, is lui firent 
connaître leurs griefs contre Naudhbar; ils lui montrèrent son incapa- 
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باعباء « الملك وإصلاح الاعال وقمع ١‏ الاعدآء وتهذيب الاحوال ورغبوا 
اله فى أن يتولى بنفسه ویعقد ۵ الحاج على راسه ويرد الامرالى 
دظامه لمصدروا عن ریه ویسټسکو بخُروة سودده وبسهووا حت 
لواثه قاڪبر هذا المقال منم وأنكره عليم وقال معاذ الله اى خطر هذا 
ببالی وپاهس فى خاطرى وما دام بدره املك طالعا فى الصدر فيعدا 
وحقًا لمن يول غيره وصت الله سوط عذاب على من ي هايح سوه ق 
وعظم ونعصم وضمن كل جيل لم وإمتد الى حضرة توذر خدمه 
ویایعه وتابعه وعأاضده والى القلوب له و یدع مکتا ق سد ازر 
ملكه وإاعادة ما تضب من مآثه ولحهاد النفس قق مصاخه ومراشده 
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cité et sa faiblesse et combien peu dH était en état de porter le fardeau 
du pouvoir, de bien diriger les affaires, de réduire les ennemis et de 
rétablir ordre. Hs demandèrent ù Sam de prendre lui-même le pou- 
voir, de ceindre la couronne et de restaurer Y'ordre dans TÉtat, lui 
promettant de se soumettre ã son autorité, dadhérer fermement ã 
son gouvernement et de marcher sous sa bannière. Sam, scandalisé 
par leur langage, les désapprouva et dit : « Ne plaise ù Dieu que mon 
esprit puisse seulement concevoir une telle pensée! Tant que la pleine 
lune du roi sera au sommet du firmament, maudit soit quiconque 
suivra un autre! Que Dieu déverse son chãtiment sur celui qui em-~ 
brassera un autre parti İ » Puis, après les avoir admonestés et consellés 
et leur avoir donné les melleurs assurances pour Tavenir, i s’avança 
dignement et se présenta ã la cour de Naudhar; il iui rendit ses 
hommages, lui jura obéissance et fidélité, s’employa ã Taider et ã le 
servir, Jui concilia les esprits et fit tout ce qui était possible pour raf- 
fermir son gouvernement et le remettre ã flot, n'épargnant aucun 
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قور وله تلاتة بنين أسكبرم وأحرم واتجعم وإرجلم افراسياب« جعله 
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effort pour mettre ses affaires en bonne voie. I] lui demanda ensuite 
I'autorisation de retourner dans sa province, craignant, disait-H, que 
son absence pût avoir des suites fãcheuses. Le roi la lui accorda et 
le fit revêtir d'une robe honneur. 

Après le départ de Sãm, ile bûton qui avait été courbé se trouvait 
redressé pendant quelque temps; puis 1Etat s'affaissa, TEmpire n'était 
plus gouverné et se désorganisait de plus en plus. La situation devint 
encore pire par Ientrée en campagne d’Afrasiyab, qui franchit le 
fleuve de Balkh è la tète dune armée dont les colonnes nombreuses 
se suivaient et ies multitudes s’entrechoquaient comme les flots de la 
mer. 


HISTOIRE D’AFRÃSIYÃB. IL ENLÈVE L'ÎRÃNSCHAHR A NAUDHAR. 


Au temps où mourut Menoûdjehr et où Naudhar monta sur le 
trêne, régnait sur les Turcs Beschenk, descendant de Toûz, qui 
avait trois fils, dont fainé, le plus avisé, le plus brave et le plus 
énergique, était Afrãasiyab. Beschenk le désşigna comme son succes- 
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وخزاثنه وندبه للنهوض الى أيرإن ههرنى الطلب بعأر سم وتوزفوافق 
ا ودا ن افاي هن فاا وة له اناا ممه لمجاو 
والمسارعة الى المقارعة (» فاخذ بمح اطراقه ويلق « القافه وز شوكه 
وتجره ووبره ومدره ویستنفد ١‏ قۆته وقدرته فى تقديم ١‏ المراصد 
وتوكيد المكايد فقال أغريرت ۵ اخوه لابيه بنك أتها املك أى كان 
منوجهرقد خلا مکانه من ايرا ههرفم يىقص منها الا ولحد ويها 
من العدد ١‏ والرجال الابطال وجيال الصيال ونيرإان القتال وليويى 
الغابات وإيناء الغايات ما لاازيدك به عا وشاهدى ءلى دلاف سوم آثارم 
فى هذه المملكة وققل وطأتم عليها وإستغصالم تاها وليس من لزم 
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seur, le plaça è la tête du gouvernement et de Parmée, lui donna la 
libre disposition de ses trésors et le pressa de marcher contre FÎran- 
schahr, pour venger la mort de Salm et de Toûz. Cela répondait ù un 
ardent désir @Afrãsiyêb lui-même de faire ce qud venait de lui ordon- 
ner, et ù son empressement de commencer les hostilités au plus têt. 
Il se mit ã rassembler ses nobles guerriers, ù ramasser ses hordes, dû 
entraîner après lui la population entière, grands et petits, nomades 
et citadins, et ù engager toutes ses forces pour poser les embûches et 
fixer les guet-apens. Agrîrath, son frère, dit ù Beschenk : « Û roi, si 
Menoûdjehr a disparu de TÎranschahr, il n'y a eu qu'un seul homme 
de moins; J y reste une population nombreuse, des preux guerriers, 
des fougueux paladins, des héros Hlustres, des braves sem blables aux 
lions des fourrés, des champions hors ligne; je n'ai ã ce sujet rien ã 
tapprendre , et 1a preuve de ce que je dis, ce sont les violences quds 
onf exercées dans ce pays quls ont foulé de la plus terrible façon 
et qu's ont ruiné. Tu n'es pas prudent de provoquer le fléau qui 
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اى حك من الشرد ما قد سكن وتُعير من الفتنة ما کی وتتعشض 
لاجعلاب ت البلا وتخکكف باجعذاب المنايا فقال بهنغك صحدقت يا بن 
ولکی بلوغ الأمال فى ركوب الاهوال وقد أمكيت الفرصة فيم الان 
باحتلای كلتم وتشقق عصام واسعمدالم من منوجهر الليت الاقغلب 
قوذ ر الععلب بل الارنب وهذا اخوك ١‏ افراسياب مقعيل المييية غض 
الدولة امح لعروط القيادة وإلسيادة مستقل ا باعیاء العاربة 
والمنأاجرة وللدهر فيه مقاصد مامولة ومواعد جياة يتختزها چمساعيه 
المذكورة ومعالمه المشهورة والفُرّص ٠»‏ عر مز الاب والقعود من اخلاق 
لفوالى والعناعة مس طباع البهاث فاقمل يا با رأى ابيك وإجع يدك 
الى يد إخيك ولاتقنع بهذه المملكة المسيرة إلنى لاعحصل منها الا 
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dort, de chasser la guerre de son gîte, d'attirer témérairement jes 
calamités et d'amener les dangers mortels. » Beschenk répondit : « Tu 
as raison, mon fils; mais pour atteindre ce qu on désire il faut courir 
des dangers. L'occasion d’attaquer les Perses est favorable, a présent 
quills sont en discorde et divisés et que, ã la place de Menoûdjehr, 
le puissant lion, Js ont le renard ou plutêt le lièvre Naudhar. Voila 
ton frère Afrãsiyêb dans la force de Fãge, resplendissant de bonheur, 
réunissant en lui les qualités du chef d'armée et du prince, capable 
de soutenir la bataille et ie combat singulier. La Fortune lui promet 
de splendides et hautes destinétes et il saura les atteindre par ses 
Hlustres efforts et les éminentes qualités qui le distinguent. Les occa- 
sions passent comme les nuages. Se tenir en repos est le fait des 
femmes et I'apathie est de la nature des animaux. Donc, .û mon fils, 
suis le conseil de ton père et joins-toi è ton frère. Ne te contente pas 
de ce petit royaume, dont tu ne pourras recueilir qu un misérable 
15 
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على ( البليدة لهقيرة وإسم هيمك إلى إيران شهر قاتها الخُرة والسشرة 
والواسطة والنكتة وبها الأموال وإلاعال والكنوز والاعلاق ور عسن 
ساق لی فى الاسعيلء على النعم وإدرإك العأر ا منم فيد له ريرب 
وقال معا وطاعة ۵ لمن لا اسقيزه لامره دفعا وأنضم ۵ا آل افراسياب 
فوصال جناحه وإمتعل اوإمره وا العم البرد واحسرالعلي وقنقس 
الربيع ١‏ نهض افراسياب وسار رج معه أرض العرك اتقالها 
وقسټر اجبالهاه وقاد جیوشه الى طبرستان وبها نوذ ری عسکره0 
فاعاز منها الى دهستان وتبعه أفراسياب فعسکر بازاشه وجهز جيشا 
کغیقا ایی چسعان لهاربة زال وتا قتقري © معسکر اقفراسیاب می 
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canton. Porte tes ambitions vers FÎranschahr, Tétole du front, le 
nombrd, le joyau, le point brillant de la terre, pays de grands reve- 
nus, plein de ressources et de richesses et de choses précieuses. En- 
presse-toi et efforce-toi de conquérir opulence et d'obtenir la ven- 
geance complète. » Agrirath se prosterna devant Beschenk et dit : « Jeg 
suis û tes ordres; obéissance ã celui auquel i n'est pas permis de 
désobéir!» Et se joignant a Afrasiyab il lui prêta son concours et 
suivit ses ordres. 

Lorsque les froids furent passés, que la neige eut disparu et que le 
printemps se fut épanoui, Afrasiyêb se mit en marche, le pays des 
Turcs faisant sortir avec lui {out ce qui renfermait et tous ses guer- 
riers. H conduisit ses troupes vers le Tabaristên, où se trouvait Nau- 
dhar. Celui-ci s’étant retiré dans le Dibistan, i le suivit. U établit son 
camp en face de lui et expédia un nombreux corps de troupes vers 
le Sedjestan, contre Zêl. 

Les deux camps étant proches Tun de Fautre, Bêdhmêûn, un des 
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معو دور اماد ااا او ات فك افا ق 
التصةى لعسكر نوذر وطلب الممارزة فاذن له وبرز باذمان مجعل يدير 
رڅه وینادی فی طلب کن يمارزه فل به احد سوی قماذ اخ قار 
صاحب لییش فقال له قاری یا ای هذا باذمان لا یصطلى بناره آلا مغل 
ق وة العمياب ومعك ضعى الشجرخة فدع هذه المبارزة لغييك 
فقال با اجى كل جوب بإاجله ولى مك المصيرالى الآخرة فى حال لعياة 
ورز اليه فعصاولا کالفیلین المغتممن وتقاتلا بکل سلاے من لحن 
طلوع الشمس الى زوالها فټكن باذمان من قباذ وصرعه وستى الاأرضش 
دمه HR‏ بالظفر فاهعز له واد 
اتر وحمن رای قاری ما حل باخیه چی وامتعض ومر العسکر بالرکوب 
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chefs turcs, après en avoir obtenu Fautorisation d'’Afrasiyab, vint dé- 
fier Farmée de Naudhar et se mit, en faisant tournoyer sa lance, û 
provoquer les guerriers perses au combat singulier. Seul Qobêdk, 
frère de Qèren, le chef de Farmée, répondit ù son appel. Qèren iui 
dit : «Ce Bãadhmêãn, ê mon frère, est un guerrier contre lequel ne 
peut lutter qu'un homme qui, comme lui, est dans la force de Page! 
Toi, tu es vieux et faible; laisse ce combat ã un autre. » Qobãdh ré- 
pondit : « Chacun, ê mon frère, meurt quand son terme est arrivé. 
IH est inapossible d’entrer vivant dans fFautre monde ! » H s’avança donc 
vers lui, et les deux champions se jetèrent Tun sur autre comme deux 
éléphants furieux et Iuttèrent, usant de toutes les armes, depuis le lever 
du soleil jusqu’a son coucher. Enfin Badhmãn Femporta sur Qobadh, 
le renversa et arrosa la terre de sor sang. Puis i retourna en riant, 
tout heureux de sa victoire, auprès d'Afrãsiyab, qui en manifesta une 
grosse joie et le combla déloges. Qãren, ayant vu le sort de son frère, 
15. 
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فرکموا ورکب افراسیاب نی جیشھ واقتہلو قتالاں دی دا ال اى جز 
الليل بينم قت عادو من الغده لحري فتراموا وتطاعنوا وقضاربو حتّى 
جرت ۵ من تم الأنهار بالدماء فكانت الغلية لاقراسهياب ورجح ألى 
معسکره بعماط واغعباط ورجح فوذر الى مضربه ۵ باغخوال وکسوی بال 
فاحتاط على ځرمه فسزحم مع ابنیه طوس ۵ وکسنم آلى سعض قلاع 
فارس وإوصاها ا يوجبه الوقت ولفال فسارا بحرم وس لاشراسياب 
انفاذ جیش کغیف ال فارس کا انفد الى جستان فاسعغلت قلوب قوم 
من قاد نوذر باهليم وإولاد م الفلفين بها وخافو معزة الحرك مليم 
فاقفقت أرآؤم على المسير اليها والهاماة عمها وأشاروا على نوذر بلزوم 
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fut pris de fureur et donna Yordre ù IFarmée de se porter en avant. 
Afrèasiyãb accourut è la tête de ses troupes et on combattit avec rage 
jusqu'd ce que la nuit séparat les comabattants. Is reprirent la lutte le 
lendemain; ils se couvraient de flèches et faisaient jouer les lances 
et les sabres, de telle sorte que des ruisseaux de sang coulaient sous 
leurs pieds. Afrãsiyab fut vainqueur et rentra dans son camp heu- 
reux et content. Naudhar ayant regagné sa tente, triste et abattu, 
prit des dispositions pour mettre en sûreté sa famille. H I'ernvoya 
dans un chãteau de la province de Fars avec ses deux fils Toûs et 
Koustahm , auxquels il recommanda de faire ce qu exigeraient les cir- 
constances. Afrãsiyêb , lui aussi, eut I'idée de diriger une forte armée 
vers le Fars, comme auparavant vers le Sedjestan. Alors un certain 
nombre des chefs d'armée de Naudhar, préoccupés du sort de leurs 
femmes et de leurs enfants qu s y avaient laissés et craignant qu'ils 
ne fussent exposés aux outrages des Turcs, résolurent de se rendre 
dans cette province et de la défendre. Après avoir consellé ù Naudhar 
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مکأنه قى عسكره والاسحظهار بال خحصسنی لحصين من دهستاأان وتك 
العاربة الى أن يعاودو[ حضرته وفيم قارن فنهضوا متوجهمن الى 
فارس فاستمعر نوذر عند فراقم اتاد لوي والوحشة وراد أن يلحق بم 
وبسهر مسیرم فرکب فی عسکره وهعر افراسیاب به فعارضه وټصدی 
لكاخته فهاجت الههاء ومز الخاء وحى الوطيس وأخترمت النفوس 
وعلت الججة وإستعرى اللحمة وتصاول الابطال ١‏ ولمهعد القعال 
واجلت المعركة عن أسار نوذر فى اإڪعر من الى من قادهه فامر 
افراسياب بنقييده وإتام والتوكهل بم وسأل عن قاري فأحيره 
چسیره على آتار المتوجهیی الى فارس لحفعم عنها وکان فيم أن [...] 
المعروي بويسة فقال لويسة أد ركف أبنك ومن معه وأنفذه قى جيش جب 
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de rester avec son armée, de se mettre en sûreté dans une solide 
forteresse du Dihistan et d'éviter de combattre jusqu'a leur retour, ils 
se mirent en route avec Qãren vers le Fars. 

Naudhar, se voyant abandonné par eux, fut tout découragé et pris 
de peur. H voulut les rejoindre et les suivre et se mit en marche; mais 
il fut arrêté et attaqué par Afrêsiyab, qui s'était aperçu de son projet. 
La bataille s'engagea furieuse, le sang coulait èd flots, on combattait 
avec rage, les existences étaient fauchées, les cris montaient au ciel, 
la mêlée était générale, les champions se précipitaient les uns sur 
les autres et on Jluttait avec acharnement. A T'issue de la bataile, 
Naudhar avec plus de mille de ses chefs d'armée étaient prisonniers 
dF Afrasiyãab. Celui-ci les fit enchaîner et bien garder. S'étant informé 
de Qûren et ayant appris que, pour défendre le Fãrs, il avait suivi 
les Turcs qui étaient en marche vers cette province avec le fils de.. ., 
connu sous le nom de Wiseh, J ordonna d ce dernier de rejoindre 
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لمقارعة قاری فنهض يغذ السير فلا سارى حدود» فارس بلغه‎ 
خمرا ايقاع قارری بالجيش المتقدميى وإتيانه ۵ على أبنه وإنجذابه الى‎ 
ويسة وإحترق بنار المصيبة بإابنه وتم المسير‎ ٠ فارس فقامت قيامة‎ 
حتآی حق بقارن وتواقفاه بعسکریها فنادی ويسة وقال یا قاری ابھزر‎ 
بإاسار نوذرنى الى من ققاده وإستيلآء املف افراسياب على أيران شهر‎ 
فعال ا وة لست ادرئ ما خغعرل ولکی قد فرقت من ابغك وساأفرغ‎ 
منك وتصاق عسكرإها لاقتعال فعقارعوا وقهابكوا فكانت الدبرة على‎ 
ويسة فانهزم وطار ناح إلوجل آل معسکر افراسیأاي‎ 
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son fils et ses troupes et de le lancer avec une puissante armée sur 
Qaren. Wiseh, arrivant a marches forcées aux frontières du Fèars, 
apprit que Qaren avait taillé en pièces les premières troupes, qud 
avait tué son fils et qul s'était hãté d’atteindre le Fûars. H fut con- 
sterné et profondément affecté par la mort de son fils, et il continua 
sa marche jusqu'a ce qul rencontrêt Qêaren. Lorsqu'ils furent en 
face Fun de Fautre avec leurs deux arnées, Wiîseh cria ù haute voix : 
« Apprends, ê Qûren, que Naudhar est prisonnier avec mille de ses 
chefs darmée et que le roi Afrãsiyab est maître de TÎranschahr ! » 
Qaren répondit : « J"ignore tout d fait, û Wiseh, ce que tu dis. Mais 
moi, j’ai tué ton fils et je vais te tuer toi-même !» Les deux armées 
ayant formêé leurs lignes de bataille, on en vint aux mains. Wiseh fut 
battu et s’enfuit précipitamment, la peur lui donnant des ailes, vers 
le camp ÛFAfrdsiyab. 
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ايقاع زال بالاتراك الناهصين الى جستان 


متا سار ليمش الذين جردم افراسياب لهارية زإل وإالاستيلآءه ملى 
سجستان وعلیم خروزان ۵ وقماساس وخھو على وادی ھیدمند کان 
مهراب الكابل صهر رال خليغته على جستان وكان رال قد ف اليه 
ابوه سام بملاد الهدد ف#خص ٠‏ إليها لهيزه ونقل تابوه الى ونه 
فراسلم مهراب وقال لم اعفو اتى تى أكرة وقليه مطمشق جولاة 
افراسیاب ومهایعته وجه وبینه وبیای قرابة ونا له سامح مطمح 
قامهلوڼیى ریا اراسله واستطلع رأيه فان امرنی بالمصیرمعکم أل . 
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ZAL INFLIGE UNE SÉVÈRE DÉFAITE AUX TURCS 
VENANT ATTAQUER LE SEDJESTAÃN. 


Lorsque les troupes expédiées par Afrasiyab pour attaquer Zêl et 
pour s'’emparer du Sedjestãn, et placées sous le commandement de 
Khazwazãn et Schamêsês, établirent leur camp sur les bords du fleuve 
de Hidmand, le beau-père de Zêd, Mihrãb, roi de Kãboul, gouver- 
nait le Sedjestên a titre de lieutenant de Zãl. Celuici, ayant reçu la 
nouvelle que son père Sãm était mort dans Inde, s'était rendu dans 
ce pays pour célébrer ses funérailles et transporter son cercued dans 
sa patrie. Mihrêb adressa aux Turcs un message en ces termes : « Sa- 
chez que je suis dans la situation dun homme dont la volonté a dû 
céder ã la force, tandis que ses sympathies, son dévouement et son 
amitié sont acquis ã Afrasiyêab. Entre lui et moi, il existe des liens 
de parenté et je me tiens entièrement ã ses ordres. Par conséquent, 
laissez-moi le temps de lui expédier un message et de connaître son 
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حضرته فعلت وان رمم ی۵ تسلم ليلدة اليكم سمت ات‎ 
وقوافقواه وأرسل‎ E وخدمت وإسقالم بالهدايا ولفلح‎ 
مهراب الى افراسیاب تی المعنی الخی تقتم ذکرہ رکب الى زال ق‎ 
أعلامه غير وحعّه على أغذاذ) السير قى معأودة جسعان قبل ححويف‎ 
ما يعزتلافيه فلم يعرج زال على شیء دویی المسیر حٹی الق هراب‎ 
وجرا لنمرملی حسی تدبمره ویلق مسکرالعرف ۵ فرمام بعل‎ 
١ قابات أقت على قلت أنغس فارتفعت الصية منم وعلط أن زإل‎ 
بقول مهسرات‎ E E E قد آل‎ 
وأستعدوإ هرب من الغد ولتاأ اجو برز زال ومهراب فى جيوشها‎ 


.ال € 0 س .الطرق € 0 س .اغهاد ¥ 01 س .وتوافعوا © ٨‏ س .لى € © 


bon plaisir. Sl mordonne de me rendre avec vous auprès de lui, je 
le ferai; sl veut que je remette entre vos mains la province, je vous 
la remettrai et vous servirai. » Par des cadeaux, des robes dhonneur 
et de grandes libéralités, i chercha a bien disposer les Turcs, qui 
farent circonvenus et consentirent. 

Mihrêab envoya un message dans le même sens ù Afrasiyab et écrivit 
a Zêãl, lui fıt connaître la situation et le pressa de revenir en toute 
hãte au Sedjestan, pour prévenir des malheurs qu serait difficile de 
réparer. Zal, laissant de cöté tout autre soin, ft route jusqu'a ce qui 
arrivêt auprès de Mihrab, qu'l remercia de sa combinaison habile. 
H aborda aussîitêt 'armée turque en Jançant trois flèches qui tuèrent 
trois hommes. Une grande clameur s'éleva parmi les Turcs qui, sa- 
chant alors que Zal était revenu, se reprochaient les uns aux autres 
de s'ètre laissé tromper par les paroles de Mihrab. lls se préparèrent 
pour livrer bataille le lendemain. 

Au matin, Zêl et Mihrab, avec leurs troupes, et, de leur cêté, les 
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والاتراك ى جرادم فحصاقرا وقصاولوا وتكاغو ففتا دارت رحا» فرب 
تمارر وال وخزووان وتطاعنا فطعنه خزوزان فانکسر ره وم ي جل 
هیا وضرب زال على کتقه ضربة اسقطحه عن فرسه وثناها باخری ۵ 
أقت مءلى نقسه وكاى ١‏ مماساس قد ارهق الوابليّة وإلكابلية بالرشق 
فعصدی له زال وجعل التر يراوغه ولا تمرزله صغححه فرماه زال 
بنشابة م تحط مقحلهه وتناها باخرى اخرجت روحه حمل الابلية 
والكابلقة على الاتراك قاوسعوع © قعل وجوكا وإاسرًا ۵ فانه زم الياقرں 
م بین ایدیم ووافق انهزامم قدوم قاری من فارس قام دا جچسعان فی 
جيه فامر بوضح السموف فيم وس الأرض من دمآقم فلم يخ منم 
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Turcs avec leurs escadrons €étant sortis, Hs formèrent leurs lignes de 
bataille, et le combat s'engagea. Pendant la mêlée, Zêãl et Kharwazûn 
s'abordèrent en combat singulier avec la lance. Khazwazûn ayamt porté 
un coup, sa lance se brisa sans avoir pénétré. Zãl le frappa èã son tour 
d'un coup a Fépaule qui le désarçonna et d'un second coup qui le fit 
expirer. H se tourna ensuite contre Schamêsês, qui avait fait beaucoup 
de mal aux troupes de Zãboul et de Kêboul en les couvrant de traits. 
Le Turc se mit ù man@uvrer contre lui perfdement et ne lui pré- 
senta pas sa face. Zãl lui lança une flèche, qui ne le blessa pas mor- 
tellement, puis une seconde, qui le tua. Alors les troupes de Zaboul 
et de Kêboul chargèrent les Turcs, en tuèrent et blessèrent un grand 
nombre et firent beaucoup de prisonniers. Ceux qui n'étaient pas 
touabés entre leurs mains s’enfuirent; mais, dans leur fuite, is se heur- 
tèrent contre Qãren et son armée venant du Fãrs et marchant vers le 
Sedjestên. Qãren les fit tailler en pièces et arroser la terre de leur 
sang. H n'en échappa qu une pêtite troupe, qui apporta ù Afrãsiyab 
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ب#جستان ) على طرف می الاح وألتشفى‎ 


قتال افراسیاب دوذر وانتصابع مکانه واستیلاوه ۵ 
[على اللك] 


لمتأ رجح ويسة الى افرإاسياب منهرمًا مس وقعة قاری وإحبره چا جرى 
على أبنه وسار العسكر وعاد اليه المرذمة من وقعتی رال وقاری أيضا 
وإخمروه ١‏ بهلاك خزوزان ۵ وتماساس وكاقة بيش معها اسعماط 
فاا ات التو اا اتور رب ههه ي ا 
بعرض الققاد الأاسرى على السيق فقال له أخوه أغريرت قد قتعلبت 
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la nouvelle du désastre. Qêren, Zãl et Mihrêb tenaient ainsi, par la 
possession du Sedjestan, un bout du succès et de la satisfaction. 


AFRĞSIYÃB FAIT MOURIR NAUDHAR, S’ÉTABLIT A SA PLACE 
EFT SEMPARE DE L'EMPIRE, 


Lorsque Wiseh, après la défaite que lui avait infligée Qaren, fut de 
retour auprès d’ Afrasiyab et lui fit part du sort de son fils et des autres 
guerriers, et quand aussi les quelques survivants des deux rencontres 
avec Zãl et Qãren revinrent et lui annoncèrent que Khazwazdn et 
Scharãsês avaient péri avec toutes leurs troupes, i fut pris de fureur 
et saisi par Torgueil en même temps que par le péché. H ft amener 
Naudhar et, délibérément, Iui fit trancher la tête; puis J donna ordre 
de passer au fd de I'épée les chefs d'armée captifs. Mais Agrirath, son 
frêre, lui dit: « Tu viens de tuer le maître et roi; il est inutile de tuer 
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الا والرشيس ولا فاشدة فى قعل هخلاء والرى أن سهم أل لاسيرم 
e‏ قى الاصقاد أئى طبرستان وأحيسم (ا هنات ال أن @ وجه 

الى فى امرم فسةم المه وقد كان وله يتان غهره المها وقصد 

افراسیاب الرت ق عسکره واقععد بها سرير الذهب وأعتصب بالحاج 
عقد وحل وول وعزل ووهب وانتهب وجعل یطوی فی بلاد ایران ههر 
كالفيل المغنام ولعريق المضطرم وة يد ليور والغقم الى تريب 
الجران وإفقاره الاغنياء وإرالة النعم وقلح الامصول وإذلال د الاعيًاء 
ويصری اتر هته الى تقل الاموال والغنام والنفاشس الى وطنه من 
بلاد الحرك فیکى «» ات اياه بهنك مات سرورا پا فخ عليه وتشر له 


کی € س .وإدلا €  )0‏ .واقعار 1¥ 0 .والجلسهم ¥ © 


gage‏ و ری 


ceux-lè 1 Tu ferais mieux de les remettre entre mes mains pour que je 
les fasse partir enchaînés ensemble pour le Tabaristên et les y garde, 
en attendant que on sache comment les traiter.» En conséquence, 
Afrêsiyêb les confia è sa garde et le fit partir pour le Tabaristên, pro- 
vince dont i Favait nommé gouverneur. Quant è lui, i se rendit, ã 
la tête de son armée, û Raî, s’assit sur le trêne d'or, ceignit la cou- 
ronne, décida en maitre toutes les affaires, établit et destitua des gou- 
verneurs, donna aux uns, enleva aux autres; puis il se mit ù parcourir 
les villes de Tİrãanschabr, comme un éléphant furieux et comme un 
feu dévorant, faisant partout acte de tyrannie et de violence, en rui- 
nant ce qui était florissant, en réduisant Jes riches ã la pauvreté, en 
confisquant les biens, en anéantissant les familes nobles et en abais- 
sant les grands, ayant surtout soin de faire passer I'argent, le butin et 
les objets précieux dans le pays des Turcs, sa patrie. On rapporte que 
son père Beschenk mourut de la joie que lui causait 1a bonne fortune 
qui lui arrivaitş car J y a des joies qui tuent. 
16. 
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ومن فر النفس ما يقتل وإنضاى لافرإسياب ملك الحرك الى ملك‎ 
یران شهر فتکجر» وتججر وطخی وبخى وقسط وتبشط وط الناس قى‎ 
امه فامسكت السماء قطرها ومنعت الارش كما وغارت المياه وحالت‎ 
الأتجار وإخلى الزرع والضرع وعظمت المصاثب وعتت الفواقر وكاد‎ . 
الناس يتفانوى ۵ بين القحط والظام وافراسیاب یشرب ویطرب وپفرح‎ 
ورح ویر باحرادم ویری صلاحه فى فسادم وحیاته ق روعي‎ 
اته لا خلى ۵ وملك ايرا سهر فجرى رى الل الداخل دار غيره‎ 
الاخذ منها بقدر طاقته العاشى» فيها جهده ويقال إته إۆل ۵ ى‎ 
آأحدت 0 الصخ وألرباب وإسعجل الرهق والمزراق واودع الهيانات ر‎ 
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Afrãsiyêb, étant ainsi roi des Turcs en même temps que roi de 
YÎranschahr, devint orgueilleux et hautain, excessivement impérieux 
et insolent, faisant ceuvre de tyran et de despote. Du temps de sa 
domination, il survint une grande sécheresse, le ciel retint sa pluie 
et la terre renferma ses sources, les fleuves tarirent, les arbres dessé- 
chèrent, les récoltes manquèrent, le bétail périt. Les souffrances étaient 
exitrêmes, la détresse était générale et les hommes faillirent succom ber 
a la fois ù la disette et ù oppression, tandis qu’ Afrãsiyab buvait du 
vin et se livrait au plaisir, heureux et épanoui, se réjouissant de leurs 
misères, voyant son avantage dans leur ruine et sa vie dans leur mort. 
Sachant qul ne resterait pas maître de Tîranschahr, il agissait comme 
le voleur qui entre dans la maison d'autrui, en emporte autant qu 
peut et s'applique ã y commettre des dégãts. 

On dit que c'est Afrêsiyãb qui a inventé 1a harpe et la viole, qui a 
fabriquêé le lacet et le javelot et qui 
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اطلاق اغريرث القواد المحبوسين * بطبرستان 
لجا بلغ طس وكستم خبرقعل a‏ قضيا حق 
المصيمة ١‏ فيه ولحتاطاه فى لعرم وامتداه إلى جستان وإلتقيا مح زال 
وقاری وتلاحق بم وجوه ایران ههر فاجقعت كلتم على التعاأاضد 
RE‏ إ الارآ ا ف إلطلب So‏ ر یادب 
وخدمك وق i a‏ وحسی شبك فان َ ى تشيجد ما 
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AGRÎRATHE REND LA LIBERTÉ AUX CHEFS D’ARMÊÉE 
TENUS EN CAPTIVITÉ DANS LE TABARISTAN. 


Lorsque Toûs et Koustahm apprirent qu’ Afrasiyêb avait tué leur 
père Naudhar, ils s’acquittèrent du devoir du deuil et prirent soin de 
mettre en sûreté sa famille; ils se rendirent dans le Sedjestan et y 
demeurèrent avec Zãl et Qûren. Les notables de I'Îranschahr étant 
venus se joindre ã eux, on se trouva d’ accord d'agir de concert et de 
s'entr'aider, et, après avoir considéré sous toutes ses faces le plan de 
venger la mort de Naudhar et de chètier Afrãsiyêb, on ft des prépa- 
ratifs pour Fassaut et la lutte. La nouvelle en étant parvenue aux chefs 
d'armée prisonniers, ceux-ci dîrent ã Agrîrath : «< Tu nous as sauvé la 
vie et tu es notre bienfaiteur; tant que nous vivrons, nOus serons tes 
esclaves et tes serviteurs, et nous demeurerons les obliges de ta géené- 
rosité et de tes nobles sentiments. Ne voudrais-tu pas achever Fédifice 
dont tu as jeté les fondements, arroser ce que tu as planté et nous 
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تست وقستى ما عرست وتجذد امنلاكنا وإاسترقاقنا باطلاقنا فان ايرا 
سهر لا ترف تى يد افراسياب ونخهى اذا توجه اليه الجةعيى 
بچستان ان یبدا قبل کل ھیء بالانیای علینا فقال لم ان جرمی الى 
على اطلاقکم کمرصی کان على حقی دمآئکم ولحت الاھیاء الخد ای 
اق احسانى بكم واتعای علیکم ولكتكم تعفمون اتی لا اجى 
السبيل الى ذلك من غير علة طاهرة ومعخرة واغحة فاي ترجه أل 
عسكرمن الايرانية فاتى اخلى هذه المملكةه لم وإعارعنها ولا 
استعصيكم الى حضرة إخى لعقلصواه انم وبلوے عخری ولا اسطلى 
بنار لومه وتوبخه من اجلكم فصتقوه وشكروه وراسلواه الصټقعين 
بجستان وصوروا عندم صورة الامر وتاش دوم الله فى نفوسم واهاروا 
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conquérir et nous assujettir de nouveau en nous rendant û la liberté? 
Car IÎranschahr ne restera pas au. pouvoir d@Afrãsiyab, et nous crai- 
gnons que, quand les partisans rassemblés au Sedjestan marcheront 
contre lui, il ne commence avant toute chose par nous tuer. » Agrirath 
leur répondit: « Je désire autant aujourd'hui vous mettre en liberté 
qu autrefois jai dêsiré vous sauver de la mort, et je pai rien tant ã 
ceur que de vous rendre service et de vous faire du bien jusqu’ au 
bout. Mais vous savez que je ne pourrais le faire sans un prétexte 
ostensible et une excuse manifeste. Si une armé¢ée iranienne rmarchait 
contre moi, je lui abandonnerais cette province et me retirerais allant 
rejoindre mon frère sans vous emmener avec moi, pour que vous soyez 
sauvés, et que moi, ayant une excuse évidente, je ne sois pas exposé ã 
cause de vous ù la fureur de son mécontentement et de ses reproches. » 
Les chefs d’armée trouvèrent son raisonnement juste et le remer- 
cièrent; puis is adressèrent un message aux partisans rassemblés dans 
le Sedjestên, les mirent au courant de la situation, les adjurèrent de 
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علمم بادغاذ جمش الى طبرستان لیخار عنھا اغریرت س غمرحب 
ويحغلصط من الاسرفلتا مع زال والقوم رسالتم إنفذوا كود والد 
جوذرزا» فى سرية خشنة الى طبرستان فنهض اليهاه وحيى شارفها 
قارقها اغريروت منهرمًا من غير حب وتك القتاد المعقدين بها ودخلها 
کھواذ فى جيشه وإاستنقذ م ۵ راح عللم وأحذم مبعه الى سجسعان 
وقدم اغريرت على افرأسياب فاأخيره بشدة شوركة الهاجين على 
طبرستان وإضطزره اله الاغيار عنها حتى استنعذو الهبوسمن 
واستعمبوم الى سجستان فقرمه افراسیاب على ما کان اماربه من ترك 
قغلم الا وخليعم والايرانجة « مایا وقال لو ترکعنی ورای ۵ فى 


واصط رار والى © ) س .واستتعدقم Manque dans M. — OM‏ ® — .جوڈر M‏ 0 
C dls.‏ 0 ~ .فلانراىيً ¥ , والابرادهةة € ® س 


les sauver et leur recommandèrent d'envoyer un corps de troupes 
dans le Tabaristên, pour que Agrirath pût se retirer sans opposer de 
résistance et qu ls fussent délivrés. 

En recevant leur message, Zl et ses compagnons firent partir 
Keschwddh, le père de Djoûdharz, avec une troupe de gens défer- 
minés. Quand Keschwêdh approcha du Tabaristn, Agrirath, same 
com battre, quitta précipitamment la province, en Yy laissanf. h 
d'armée dans les chaînes. Keschwêdh y pénétra, les dadin ۹ 
a leurs besoins et les emmena avec iui dans Je Sedjpela. و‎ 
en se présentant chez Afrêsiyêb, lui fit le récit deُ' ha fopiroyante 
attaque des envabisseurs et comment il avait ê forié dê se rerer, de 
sorte qu'ils avaient réussi ù délivrer les AT qtagrener و‎ 
le Sedjestan. Afrêsiyêb iui ff de vila reprochgs ا‎ '* cause du 
conseil qul lui avait donné de les ا‎ ayo abandon- 
nés aux Iraniens. « Si tu mı موھ‎ ipa. gire, hpi quand j’ j'ai voulu 
les mettre ã mort sans distkacten ek İes envoybr rejoindre leur prince, 
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استعراضم ولاقم بصاحبم لا تود علينا ما تود الى من خلاص‎ 
الاسود من عابسم ۵ وكاتى بم وقد عاودونا جحديده انيابم وغاليم‎ 
ققال اغریرت لا ينبتى للعاقل إن يفعل كل ما مكنه بل جب عليه‎ 
پې لا يسر فى القتل وإن يقعصد فى الأمر ويعفوعند القدرة وينظر‎ 
للغد فامتلاً افراسياب غمظا وحنقا وقال انت واطأت اعدا على اطلاق‎ 
الكبوسين وضربه بالسيق ضربة أت على نفسهةه وثار دمه على‎ 
وجهه ت بکاه ۵ وحزع عليه جزعأ شديدا وم تنفعه الندامة‎ 


حاربة زال والایراتية افراسياب وتملیکهم زو بن طهماسف * 
لجا استصعب كهوذ الققاد المطلقين الى جستان إستقبلم زال ف 
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J ne nous serait pas arrivé ce qui nous arrive û présent, que les lions 
se sont échappéês de leurs cages. H me semble les voir déja revenus 
et se jeter sur nous avec leurs dents et leurs griffes aiguës! » Agrirath 
répondit : « H ne faut pas que homme sage fasse tout ce dont il a le 
pouvoir; il doit, au contraire, ménager la vie humaine, être modéré, 
exercer la clémence puisqu'd a la force, et songer è la vie future. » Afrê- 
siyêb, plein de colère, s'écria : « Tu Fes entendu. avec mes ennemis 
pour délivrer les captifs!» Et il lui asséna un coup de sabre qui le 
tua. Le sang jaillit ù son visage. H pleura ensuite son frère et ma- 
nifesta une grande douleur; mais son remords ne lui servit de rien. 


ZÃL ET LES IRANIENS PRENNENT LES ARMES CONTRE AFRÃSIYÃB. 
ILS ÉLÈVENT AU POUVOIR ZAW, FILS DE TAHMÃSF. 


Quand Keschwãdþ ramena au Sedjestan les chefs d’armée délivrés, 
Zãl, avec tous les chefs darmée et les grands, alla ù leur rencontre. Hs 
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جح القتاد والاعيان وشكروإ كهوإذ على حسن صنيعه وإظهروا السرور 
نلاس الهيوسين وهناوم بذلك وإجةع بجستان جيع المتفزقين 
الاقطار من وجوه الأيرادقة فعام زإال بادزالم ولجزال أدزالم وإفاض مليم 
من تار خزاثنه وإسرا ر كنور والده مات راشم وجب ركسرم ق | 
زحفز باچعم الى خت افراسياب وهو بالوق فعسكرا على فرع منها 
وكعرت الرقاشح بين الطلاثع ووقعت حب وأحدة بين الأيرإانقة 
وأفرإسياب فكانت لا لم ولا عليم وقال زإل للقتواد اعمط اتا مصدد 
امرعظم وخطب جسم ولا هقی لما الامرالا جلك مهيب مس منصر 
املك تعقد التأج على رأسه وتصدر عى رأيه وجل بامره وزهيه 
eT‏ ذکرت ولا بذ چا به اشرت ق هاورو 
كنوز# والح وما 5 ,وما € (0 


remercièrent Keschwêdh de la bele action qut venait d'accomplir, 
témoignèrent leur joie de la libération des captifs et les félicitèrent. 
Tous les Principaux personnages del İran affluèrent de leurs diffé- 
rentes provinces dans le Sedjestan. Zãl les reçut comme ses hêtes et 
pourvut libéralement ã leur entretien; il leur prodigua ses richesses 
et les trésors réservés accumulés par son père par lesquels il amé- 
liora leur situation et répara leurs pertes. Les Iraniens, tous en- 
semble, se mirent ensuite en marche vers le camp dAfrdsiydab, qui 
était ù Ral, et campèrent û la distance dune parasange. H y eut de 
nombreux engagements entre les avant-gardes et une grande bataie 
qui resta indécise. Zãl dit aux chefs d'armée : « Sachez qut nous sommes 
en présence d'une affaire grave et difficile. Nous ne pourrons réussir 
qu'a Taide d'un roi, ayant une autorité respectée, de race royale, que 
nous couronnerons, aux ordres duquel nous obtéirons et qui donnera 
des commandements d’après lesqueis nous agirons. »—~« Tu as raison, 
répliquèrent les chefs d’armaée; 1 en est comme tu dis: i faut suivre 
27 
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طوياد وتناظروا كعير فمن يصح لللك من عنصرأفريدون ومنرجهر‎ 
فذّكر بعضم طوس وكستم وقال بعضم ما أبعد مات عن ذلك‎ 
لعطلها عن صعاع السعادة الالهية ق اتفقت ارآؤم على زق بى‎ 
طھاسف من ولد آفریدون وکان جامعا بین سعاع السعاأدة الالهيجة‎ 
وا مناقب الملركية فبايعوه وملكوه وذكر الطمرى أن زوين طهاسف‎ 
وکرشاسف إسعركا فى املك قال والعصي المعروی من امرھا ات الملك کان‎ 
لز وان کرشاسف کان له معمتًا عظيآه غيراته | لك ودک ر این‎ 
خرداذبه ۵ تى كتابه كتاب التارع أن اسم [رو مى ] طهاسى زاب وإاليه‎ 
بالعراق لاته احتفر الوابيى من أرميغنية أل‎ ١ نسب الزاب والزوأبى‎ 
دجلة وإحتفر بالسوإد نهر الراب وصةر عليه قلاقة طساسي وقال وكان‎ 
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ton conseil.» On délibéra et discuta longtemps pour savoir lequel 
d'entre les descendants d'Afridhoûn et de Menoûdjehr serait apte au 
trêne. Quelques-uns proposèrent Toûs et Koustahm, que d'autres 
déclaraient tout û fait incapables, parce qu leur manquait le reflet 
de la majesté divine. On tomba ensuite d’ accord sur la personne de 
Zaw, fils de Fahmèsf, descendant d'Afridhoûn , qui réunissait en lui 
le reflet de la majesté divine et les qualités dun roi. On lui jura fidé- 
lité et on le proclama. Tabari rapporte que Zaw, fils de Tahmasf, et 
Karschãsf ont régné en commun. Ce qud y a de plus vraisembJable, 
diti, Cest que la dignité royale appartenait ù Zaw et que Karschãsf 
était son puissant auxiliaire; mais il n’avait pas été proclamé roi. Ibn- 
Khordêdhbeh, en sa chronique, rapporte que le nom de Zaw, ls de 
Tahmêsf, était Zab, d'après lequel sont nommés le Z4b et les Zãb dans 
T'Irêq, parce que c'est lui qui a creusé les deux Zãb, depuis Arménie 
jusqu'au Tigre, et aussi le canal de Zab dans le Sawêd, au parcours du- 
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املف مشغکا بینه وبمن کرشاسف *وکان راب منفردا بالجارة وکان 
کراس منفرد! بالحرب وله اعم ۵ 

ملك زو بن طهماسف 

متا وقح الاختيار على زو بايعه رال وقارن وطوس وكسحم وكصوذ وسار 
اهاد والاعانِ وم باوآء افراسیاي بياب الرن فاقتعد زو السرير وتتزج 
وچب الله ٥‏ وسأله المغوثة وألمعونة على طرد افرإاسياب وعارة الراب 
وأصلاح إلغساأد وتلاق امور العياأد وأليلاد وذکران املك إأفهى إليه فى 
أشنت لاسیا ننکرا وتكدرًا وإسوءها على لفاض وإلعام اقترا وأته جبتهده 
فى اچاد تاره القفتنة عع همل الالفة فعة الناس من قله هذا راكحة 
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quel H etablit trois cantons. Ibn-Khordadhbeh dit que Fempire €tait 
partagé entre lui et Karschêsf et quls régnaient conjointement; que 
Zaw se consacrait û relever le pays et que Karschãsf faisait la guerre. 
Dieu seul connaît la vérité. 


RÈGNE DE ZAW, FILS DE TAHKMÃASF. 


Le choix des [Iraniens étant tombé sur Zaw, Zãl et Qûren, Toûs et 
Koustahm, Keschwêdh et les autres chefs d’armée et les grands lui 
jurèrent Adélité, alors quls étaient campés en face J Afrêsiyêb, aux 
portes de Ral. Zaw s’assit sur le trêne et fut couronné. ll rendit grêces 
ù Dieu et lui demanda aide et assistance pour rejeter Afrãsiyêb hors 
du pays, relever les ruines, rétablir ordre et remédier ù la situation 
des habitants et des provinces. H rappela que le pouvoir iui était échu 
dans le temps le plus difficile et le plus troublé, le plus facheux pour 
les grands et le peuple, ajoutant qu’ s'efforceraît d'éteindre les luttes 

I3. 
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الصاح وقد کان القعط والواً ولوان وقعت فى العسکرین کوقومها» فى‎ 
الناس وبلغت منم كل مبلخ فعالو عى لسان وإحد أن هذا العذاب‎ 
والبلآء والغلاء من سوء اعالنا وكغرة أرإاقتنا للدمآء العظورة وبسطنا‎ 
ایدینا فى ارتکاب الآ وإحتقاب لظا فتعالو تقض ما علهنا ويُص لحه‎ 
ذات بيننا ونخجد سيرفنا لحعداركنا رچة مس رتنا فمشت السفرء‎ 
بمن زو وافراسماب فى ليوح للسل وإيقاع الصل وإضطز افراسياب الى‎ 
مفارقة الرئ لعز الطعام وكؤره العلوفة بها فختل ألى طيستان‎ 
وجعلها موضعا للوأاصعة * فى إمره المصاحة واقام زو قى معسکره بیاب‎ 
الر فاتسح لعناق قليل بتياعد افرإسياب عنها وألختلف» الرسل‎ 
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intestines et de ramener la concorde. Les gens sentirent dans ses 
paroles le prochain apaisement. 

La famine, Fépidémie, la peste et la mortalité avaient atteint les 
deux armées, comme la population, et avaient exercé parmi elles les 
plus grands ravages. Tous, d'une voix unanime, disaient : « Cette peine, 
ce féau et cette disette sont les conséquences de nos méfaits; nous 
sommes frappés pour avoir versé û flots le sang de victimes qui étaient 
sacrées, pour avoir commis tant de péchés et de crimes. Allons, ré- 
parons nos fautes, faisons la paix et remettons nos sabres au fourreau, 
afin que la miséricorde de Dieu nous arrive! » Alors les négociateurs 
allaient et venaient entre Zaw et Afrasiyãb pour faire connaître leurs 
dispositions pacifiques et amener ia conclusion de la paix. Afrasiyêb, 
forcé de quitter Raî, ã cause de la rareté des vivres et du manque de 
fourrage, se transporta dans le Tabaristên, dont il fit le siège des négo- 
ciations pour la paix. Zaw demeura en son camp, aux portes de Rai, 
et, grêce au départ d'Afrãsiyêb, on respirait un peu. Après un échan ge 
incessant d'ambassadeurs et de lettres, on convint qw Afrêsiyãab aban- 
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عن CAB‏ ڃ سم رې بسه ارش والسقت ق زع 
بام نة سم عوده () مي إجة كاه وويیشه م جناح عقاي 
اة من جبمل کذأت وتصله * موري دید () يسرج من e‏ کا 
فل ذلف السم وام ر آرش ۵ برميه وقد کان شاخ وپبلخ اخرعر 
امهل نمی جل الخاو و وجا ول هان جه می 
افراسیاب وری عن قوسه بذللی وقد عليه( افراسياب 
ا آلی NS‏ يسقط بها طيّره عنها [ق] ما کی 
ملك بامر الله تعالی حتی نفذ أل أرض خلم ٠‏ من أرض باع وسقط هناك 
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donnerait de YF Îranschahr une étendue égale ã la portée d'une flèche 
tirée par Parcher Aresch. 

Zaw conçut Fidée de faire faire une fAèche, dont on prendrait le bois 
dans une certaine forêt; la plume, de Faile d'un aigle pris dans tele 
montagne; la pointe, du fer sortant dune certaine mine. H donna 
fTordre ù Aresch de tirer cette flèche. Aresch, arrivé a une viellesse 
avancée et û fextrême limite de la vie, avait été préservé ù cause de ce 
tir. Hmonta sur une montagne, dans le Tabaristãn, en présence dF Afra- 
siyab, lança de son arc la flèche è laquelle Afrêsiyêb afait imprimeé 
une marque, et expira aussitêt. Ce fut au lever du soleil. La flèche 
vola du T'abaristên jusqu'a Badhghîs. Au moment ot elle allait tomber, 
un ange, ainsi que Ton rapporte, sur Pordre de Dieu, luî donna Félan , 
de sorte quelle parvint jusqu’au territoire de Khoulm, dans ia pro- 
vince de Balkh. Lè, elle tomaba ù un endroit appelé Koûzîn, quand 
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وضع يقال له کوزین وذلف عند القاء التمس يدها فى الغروب فلا‎ 
6 ذلك السم بعیضنه م خم ی طمستان وبها افراسياب‎ 5 
علامته فيه وشهد تقانه على سقوطه کان هناك تیب می غد‎ 
مطرحه وأوجس خيفة فى نفسه من نرك الوقاء بعهده وعلم انه أمر‎ 
۵ سماو لا بد من مصابرنه وقد کان تطټر من قفانی (» معظم عسکره‎ 
فی۵ وقعتی رال وقارن وبالموتان العام قى قلك,الأعوام ومن سقط اكعر‎ 
لز عتا بين مرى ذلك السم ألى‎ ١ دوآټه فى سو آثار القعط والويا فافر‎ 
مطرحه وعقد الاق ۵ على نغسه وإرحل فی بقایا عمسکو الى ما ورآء‎ 
تنيعه وأدعية السوء تشيّعه» فكأتت مذّة ملكه‎ ١ إلنهر واللعان‎ 
بایران ههر أتنتى عشرة سنه‎ 
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le soleil fut sur le point de disparaitre. Lorsque cette même flèche 
eut été rapportée de Khoulm au Tabaristan où se trouvait Afrasiyêb, 
celui-ci, voyant sur elle sa marque, et ses hommes de confiance ayant 
attesté qu'elle était tombée audit endroit, fut fort étonnt de la grande 
distance de son point d'arrivée. H fut saisi de crainte ef n’osa pas se 
soustraire ã ses engagements, reconnaissant qul s’agissait d’ une déci- 
sion céleste a laquelle J fallait se résigner. Come aussi la destruction 
de la plus grande partie de son armée, qui avait péri dans les deux ren- 
contres avec Zãl et Qãren et par 'épidémie des dernières années, ainsi 
que la disparition de la plupart de ses chevaux qui avaient succombé 
au manque de fourrage et ã la peste, lui avaient paru un fãcheux pré- 
sage, il abandonna è Zaw le territoire compris entre le point de départ 
de ja fèche et 'endroit qu'elle avait atteint. H prit engagement dob- 
server jes conventions et se retira avec les débris de son armée dans 
la Transoxiane; les malédictions le suivaient et les imprécations Fac- 
compagnaient. Son règne dans lÎranuschahr avait duré douze ans. 
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ذکر ما جرت ٠‏ علی× امور زو بعد ذهاب امراسیاب 
ا خلا مکاں ٠‏ مي 3 شهر وذأق الناس حلاوة إلامى من 
بعخف (8) ۰ الرجم رفق د ايحم أحیا 0 د الاش به بعد کک 
کا ا وات ريح a‏ وتار ا ا 
الناس وانتاش الانعام وظهر قصب العام وت خیقری ۵ العمرن ور خەت 
الاسعار وإستغنى الفقراء وال الي واسنصلب الخس واقيل ززع 
بط باع العدل واطالة عغان اللحسان واصلاح مأ أفسده افراسياي 
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ÊVÉNEMENTS DU RÈGNE DE ZAW APRÈS LE DÉPABT D'AFRÃSIYÃB. 


Quand Afrãsiyêb eut évacué TÎranschahbr, que les gens, après 'amer- 
tume de Ja terreur, goûtèrent la douceur de la sécurité et, après avoir 
été meurtris par la tyrannie, se reposèrent sur la couche moelleuse de 
la justice et que la clémence de Tange de miséricorde eut remplaeé 
pour eux la fureur de Satan le lapidé, alors Dieu rendit la vie û Ja 
terre engourdie et envoya d’abord les vents annonçant ia descente de 
sa grêce, les outres du ciel furent ouvertes et il tomba une grande 
pluie continue. La terre se para de sa végétation et donna ses abon- 
dantes moissons et les fruits de ses arbres; les hommes jouissaient 
du bien-êëtre, les troupeaux paissaienL, a ferkilité était générale et 
les sources coulaient; les vivres étaient 4 bas prix, les pauvres de- 
vinrent riches, la misère cessa ef les mauvais jours disparurent. Zaw 
s'appliqua dans la plus large mesııre ã faire régner la justice, ù pro- 
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وعارة ما حزبه والسوما جرحه ورتق مافتقه وبناء ما هدمه من‎ 
الرعة خراج سمح‎ ٠١ لمصون ولجراء ما طقه من الأنهار وسةغ‎ 
سنمن ورفهم وإحسن النظر لم والسخرے بالسود ما تقتم ذکره من‎ 
النهر الذى اه وا زاب وبنى على حافتيه مدينة تسى الزوابى واأمر‎ 
حمل بزور البقول والرياحمن واصل الأقجاره من لبيال وغيرها اليها‎ 
! ویذر ما ثبدّر وغڑس ما تغرس منها وهو اول مس أذ له الو‎ 
واصناى الاطجة الملركية وزاد على من تقدمه فى أظهاره الزينة وللمرة‎ 
واعطی جنوده من مال القیء والغنام وتا مضت جس سنين من‎ 
ملکه اقترن طلل يده بقصره ره وعښ له مښ جاد فيه بنفسه‎ 
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diguer les libéralités, ù réparer tout le mal qu'avait fail Afrãsiyêab, ù 
relever les ruines, ù guérir les blessures et ã fermer les plaies qu'il 
avait causées, ù reconstruire les forteresses et les chêteaux qu'il avait 
detruits et ù rétablir le cours des canaux qu avait comblés. H remit û 
ses sujets impêt de sept années, leur donna des subsides et leur té- 
moigna le plus grand intérêt. I dériva dans le Sawêd le canal men- 
tionné plus haut; H appela Zdéb et fonda sur ses deux rives une ville 
nommée Al-Zawdbf. I y fit porter, soit des montagnes, soit d’autres 
endroits, des graines de plantes légumineuses et odoriférantes qu'il fit 
semer et des plants d'arbres qul fit planter. Zaw fut ie premier ù qui 
on prépara des plats de viande variés et des mets dignes de figurer sur 
la table d'un roi, et il surpassait ses prédécesseurs par son faste et sa 
générosité. H donna ã ses soldats une partie de Fargent provenant 
des contributions et du butin. 

Quand Zaw eut régné cinq ans, la grande étendue de sa puissance 
fut contre-balancée par la brièveté de sa vie; il tomba malade et dans 
cette maladie il rendit sa noble ime. Son règne si court avait été large- 
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النفيسة وإصهلت اتامه اليسيرة على ماقره الكتمرة وقد کان تسلم 
املكة می اقراسياب وش غوز دردآء شوھاء فسلها أل كيقباد وف 
عروس شاټة حسناء ومر نکد الدنیا ان مغله تى فضله وعدله وصلاح 
الناس به يلف جس سنين وأ افراسياب فى جورهل) وعسغه وق 
تاره على العباد والملاد هلك قرابة اربح ماكة سبة فسجان« الله الذى 
له قى كل قضية الطاى تعرفها قتعبتها ى فضله ونجعه ونجهلهات 
فنردها الى عدله وحكمته له قلق وإليه الامروسوآء عنده الس وليهر 

ملك كيقباد من ولد افریذون 
لما اتقضت آتام وو اجقعت» ارإء الناس ٠‏ وإلقتاد والاعيان على ليك 
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ment rempli par ses actions méritoires. I avait reçu la souveraineté 
dJ Afrãsiyêb alors qu'elle était comme une hideuse vieille fenıme éden- 
tée, et il la transmit a Kaîqobêdh comme une jeune et bele fiancée. 
Et c'est une des misères de ce monde qu un roi tel que lui, si vertueux, 
si juste, par qui les hommes étaient heureux, neuf qu'un règne de 
cinq ans, tandis qu'Afrãsiyêb, avec sa tyrannie, ses violences et les 
maux dont il accablait ies hommes et les pays, exerça ie pouvoir perdê 
de quatre cents ans. Mais que Dieu soit lout! Dans tout ce quli arrîvê, 
il faut reconnaître ses bienfaits : quand nous les apercevons, nots ês 
attribuons Aã sa grûce et ù sa bonté; lorsqu' Hs nous restent cachés, 
nous les ramenons d sa justice et ã sa sagesse. Lui seul est le maitre 
des créatures; seul i dispose; J connaît ce qui est secret comme ce qui 
est apparent. 


RÈGNE DE KAÎIQOBÃDH, DESCENDANT D'AFBÎDHOÛN. 
Après le règne de Zaw, le peuple, 1es chefs d’armétée et les grands 


portêèrent leurs suffrages unanimes sur Kaiqobãdh, parce qu'ils trou- 
a18 
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كيقباة لا أو فيه من شر عنصر الملك وعظم للق وكرم الطيع‎ 
١ ورجو عنده من العم بالسياسة وليمح بين* مصلحة العامة وييى‎ 
مصلحة لعاضة فبایعھ زال وطوں وجوذرز وغیرم من الارکان والاعیاں‎ 
افو عن شور اكب رتو بنا الاك رشي له ةا ان شا‎ 
۵ وأشى عليم وضمن لم حياطة الملك وذت الترك وتقصير أيدى‎ 
الظلم وإحياء سنن العدل واماقة رسوم ليور والاحتهاد ۵ قى الجاران‎ 
هتر الاعات دعر له رالات قلیم طحق رةه اته چ‎ 
البلدان والكور باسمأثها وبقن حدودها ولجنادهاد وقذر مياه الانهار‎ 
والعيون لهب الارضمن وامر بإاخراح العشرلارزاق يدد‎ 
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vaient en iui Filustration de F'origine royale, 1a haute moralité et la 
noblesse de caractère et espéraient qul saurait gouverner et pren- 
drait soin avec une égale solicitude des intérêts du peuple et des 
grands. En conséquence, Z4ãl, Toûs, Djoûdharz et les autres hauts 
dignitaires et grands de empire lui prêtèrent hommage, le firent 
monter sur je trêne d'or, le ceignirent de la couronne royale et se 
prosternèrent devant lui. I les remercia et les complimenta , leur 
promit de défendre empire, de repousser les Turcs, de réprimer 
Tinjustice, de remettre en vigueur les institutions justes, d'abolir les 
coutumes oppressives et de s’appliquer ù relever le pays et è le faire 
prospérer. Hs Facclamèrent de leurs veux, et ils demeuraient con 
vaincus qud tiendrait ses promesses. 

Kaîqobêadh donna des noms aux villes et aux districts, détermina 
leurs limites et leurs circonscriptions, aménagea les eaux des canaux 
et des sources pour Iirrigation des terres, et ordonna que limpêt du 
dixième fût affecté au payement de F'armé¢e. 
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عود أمراسیاب تللغالبة على آیرأن شهر 


لا سمح افراسياب خبر موب زۆازمح على معاودة أيرإن صهر وإعادة 
هرب بينه وبين اهلها خدعا اذ كان قد اأرتقضح اخلای دَڑهأ وذاق 
#رأتها وإرتزق منها وارتغق بها فسولت له نفسه الطمع فيها والغالبة 
لكيقياذ ١‏ عليها فنقض أالعهد فخل العقد وكشف ویادی وحشر 
وتادی | وعمر جھوری فی موب تضیق عنها متاکب الارض ذات 
الطول والعرض وتا وقى كيقباة على لهال أسحدى زإل وجح العتإد 
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NOUVELLE CAMPAGNE D’AFRAÃSIYÃB CONTRE LÎRÃNSCHAHR. 


Lorsqu' Afrêsiyêb apprit la mort de Zaw, il résolut Cenvahir de 
nouveau I'Îranschahr et de recommencer traîtreusement la guerre 
avec les habitants de cette contrée; car, comme i avait sucé ses fé- 
condes mameles, goûté de ses fruits et qul s'était nourri et avait 
profité delle, iH fut porté ã la convoiter et ã J'enlever ã Kaigobadh. 
Rompant la paix qui avait été conclue et violant les engagements 
contractés, il déclara lia guerre et se mit en campagne, fit des enrêle- 
ments et des appels et franchit le Djaîhkoûn èã la tête de légions si 
nombreuses, que les flarcs de la terre, en sa longueur et sa largeur, 
eurent peine gd les contenir. Kaîqobêadh, voyant cette situation, manda 
Zãl, convoqua les chefs d’armée et fit seg préparatifs pour la guerre. 


140 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 


حصول رسخ جن زال على مرسد رخس 
لتا سمح رال بعبور افرإسياب معاودًا إبرإن شه رواقضًا للعهد وورد 
عليه رسرل كيقباذ فى استدعاثه طبق لزي بسيطة صدره ووهب 
نهاره للفكر وليله للسهروجح قواده وإععابه» مقال لم اعمط أن 
فتنة إفرإسياب عادت كاشد ما عهدت وإحتا الملك كيقياد ألى 
مظاهرتى أتاه كالعادة ونا قد طعنت» قى السقّ ووجدت مش الكجر 
وھذا ابی رس على اقتال هيابه وغضاضصة وده مرجرۆلاں يقم 
مقای وینوب منابی بل يزيد عل فى حسن الاثروطيب لفبر ولكتّه 
مى إليسطة فى لجسم وإمنداد القامة وإشنداد ۵ القرة جيب لا سمل 
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ROUSTEM, FILS DE ZÃL, TROUVE SON CHEVAL RAKHSCII. 


Lorsque Zûl apprit qu’ Afrèsiyêb avait franchi le Djaãhoûn et envahi 
de nouveau F'Îranschahr, violant le traité conclu, et que le messager 
de Kaîqobêdh vint T'appeler auprès du roi, la trislesse emplit toute 
sa poitrine; il passait les jours ù méditer et les nuits dans l'insomnie. 
- TH réunit ses chefs d'armée et ses offciers, et leur dit : « Sachez que 
le fléau d'Afrêsiyab est devenue la chose la plus grave que jai 
jamais connue et que le roi Kaıqobadh a besoin de mon aide accou- 
tumée. Mais je suis avancé en ãge et je ressens les atteintes de la 
vieilesse. Voici mon fils Roustem, dans la fleur de la jeunesse et 
dans toute sa vigueur, qui, on peut F'espérer de lui, me remplacera 
ou plutêt me surpassera en hauts faits et en renommée. Seulement, 
jÎ est tellement énorme, sa taille est si haute et sa force si grande, 
qu aucun cheval ne peut le porter. Je ne puis cependant pas Femmener 
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فرس ولا #كننى اسعصصابه راجا الى حضرة الملك ألا ق الى حاربة 
افراسیاب مادا والرڑی ان آمر انا وادم باحضار چیع ما لی ولکم مس لفل 
بزابلستان وكابل وقشمير وأيران شهر عرض« عليه فلعل الله يشر 
وجود ما یله فجدل له وقالو والله لوامکننا اى عل انفسبا اقراستا 
لوسم لفعلنا وتقزىبا اليكا بها وحن وخيلنا ور جلنا وإجسامنا 
واروإحغا واملكنا لكا ق2 امزوا بإحضار امول من ليهات كلها ومؤضسها 
على رسم فکان رسم بضع يده على ظهرکل وإحد مها فيع طأطاً ولا 
بخبت ليده فضلا عى رخله حآی عض علمه اکعزمن چسمن الف 
فرس فلم بک فیها ما ڪمل رکابه ویوافق اختياره وكاد الياس يقح 
من حصول ما بصلے ۵ له فاتفق یوما اته انت بعينه خيل جلوبة 
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ã pied èã la cour du roi et ensuite è la guerre contre Afrãsiyab. Je 
pense donc que nous devrions, moi ainsi que vous, faire venir tous 
les chevaux que nous possédons dans le Zãboulistan et le Kaboul, 

dans le Qaschmîr et TÎranschabr pour lui être présentés; peut-être 
Dieu nous fera-t-i trouver pour lui une monture! » Les assistants se 
prosternèrent devant lui, et dirent : « Certes, si nous pouvions nous 
changer nous-mêmes en chevaux pour servir de montures ù Roustem, 
nous le ferions et nous vous les offririons. Nous, nos cavaliers, nos 
piétons, nos corps, nos ãmes et nos biens vous appartiennent. » Puis 
iis firent venir de toutes parts les chevaux et les firent présenter ã 
Roustem. Tout cheval dont il touchait le dos s’affaissait, ne pouvant 
résister d la pression de sa main, et moins encore aurait-il pu sup-~ 
porter celle de ses jambes. On lui montra ainsi plus de cinquante 
mille chevaux, parmi lesquels H ny em avait pas un seul capable de 
porter son étrier et lui convenant. BH alait renoncer ã Jespoir de ren- 
contrer 1a monture appropriée, lorsqe’ un jour on fit passer sous ses 
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من قشممرفوقع بصره على مه ركيت فیها تبح اه فاعبب به وأمرد 
برده فقال جالبه ته لا مطمع فيه قال ولِمَ قال لاته لرسج قال وما 
e‏ قال اته منذ وښعته اقه یسک رخش رس وښدکی به وقد 
أوکب @ مغنذ سنتیی فلا هو مکی أحدأ من نفسه ولا اه تقازت کی 
يتعزض لأخذه فرماه رسم بالوهق حآی یھکن ٭ من جذبه الى مأ عنده 
وقصدته آقه للايقاع به فزجرها رسم وصاح بها وضرب بقدمه 
ألارض فعخرت الرَمَكة وسقطت لرجهها من هيمته ق أن رست وضح 
يده على ظهرالهزفم يتطاطا وتخت وترقع فقال هذا والله فرسی الذى 
لی وچبټلنی ١‏ فقال له جالبه أن ۾ تکی رسة فلا مد يدك ألى 
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yeux un troupeau de chevaux amen¢é du Qaschmîr. Son regard tomba 
sur un poulain bai suivant sa mère. H en fut frappé et donna Fordre 
de le retenir. Le pûtre dit : «Il ne faut pas songer û celuida. » — «Et 
pourquoi? dit Roustem. » — « Parce que, répondit le pãtre, H est ù 
Roustem. » « Quen sais-tu? » — « Cest que, dès sa naissance, jil a 
été appelé Rakhsch de Rousten, et cest ce nom qud porte. Depuis 
deux ans il est en état d’être monté, mais ijl ne se laisse maîtriser par 
personne, et sa mère ne permet pas qu'on ose en approcher pour 
le prendre. » Alors Roustem, ayant touché du Jlacet, réussit ù 1'at- 
tirer ã lui. La mère accourut pour se précipiter sur Roustem. Celui-ci 
la repoussa, Feffraya par un cri et frappa la terre de son pied. La 
jument, épouvantée, s'abattit et tomba d plat ventre. Roustem posa 
ensuite sa main sur le poulain, qui ne plia point, demeura ferme et 
se redressa fièrement. Et Roustem de s’écrier : « Par Dieu, voila mon 
cheval, celui qui me portera et qui sera ma parure 1» Le pêtre lui dit : 
«Si tu n’es pas Roustem, ne prends pas ce poulain , la propriété d'au- 
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ز هذا المهر الذى هو لغيركف ون کنت أنت رسخ فهو حقك وقد قأدقه » 
السعرد اليك فخصك وإمرله بصلة وصرفه فامراالمهرفضبط ورب ط 
وأكرم SEMEL ESE‏ 
راشع ت الصورة جار لعلقة جامعا بهن لعسن ولبودة عغه د 
صوإهد العتق والقةة فتقذم بإاسرإجه ولهامه وركبه فزاد منظوه ءلى 
خمره وحكى الطود الموثق والسيل المتدقق من حته وجرى على غاية 
ارادقه وه وکان له اطوع من عنانه وم کن احدا سوہ د مس 
ظهره ورای زال رسم فارسا كالليت على الفيل والبازى على العقاب 
فشر جد به وقال یا بای قد وجدت سالك وحصتلت الك واستخزت 
موإعيد الزمان فيك وكاتى باك قد فقت ملك الآفاق مساعيك وبق 
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trui. Si esl toi qui es Roustem, 1l Tappartient; c'est la bonne fortune 
qui le Fa présenté. » Roustem se mit ã rire, fit récompenser le pûtre 
et le congédia. Puis J donna ordre de maintenir et d’attacher le pou- 
lain, de le bien loger et bien nourrir, de soccuper de lui et de lui 
prodiguer tous les soins. Avant qute le mois fût passé, il était devenu 
magnifique de forme et superbe de stature, réunissant les qualités 
de la beaııléê et de la rapidité;ş les signes de ja noblesse et de la force 
prockunaient son mérite,. Rouslem donna Iordre de lui mettre la sele 
ella bride, et le monta. Sa brillante apparence dépassait ses qualités : 
Rakhsch ressemblailt û la fois ù la solide montagne et au torrent impé- 
tueux qui coule ã ses pieds. H marchait absolument ã la volonté et 
ù la fantaisie de Roustem , lui obéissait plus docilement quela bride et 
ne se laissait monter par aucun autre que lui. Zãl voyant Roustem che- 
vauchant, pareil au lion sur Téléphant et au faucon sur Faigle, fut au 
combie de la joie et dit : « Tu viens de trouver, û mon fils, ce qui te 
manquait; tu possèdes ton instrument, et tu vas demander Faccorm- 
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الان اى تستعد لمقارعة افراسیاب وقشټ رعس ساق ليد فى اإحسان» 

الآتار وادراك الحار وحم المزالحغار فقال سأكو مند احسن ظطتقك 
وبلغ كل ما ترجومآى مشية الله وإذنه 


مسیرکیقباذ ٰحاربة افراسیاب وايقاع رس به 


م ان زال ورس ساره فى العسکرالى حضرةه كيقياذ فرخب بها 
معسكر» إفراسياب ءفى القلب فقال رسم لأبيه أن ابرز لى افرإسياب 
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plissement des promesses que la Fortune a faites ã ton sujet. Hl me 
semble te voir déja ayant surpassé par tes exploits les rois des diffé- 
rentes parties du monde. Maintenant il faut encore que tu te prépares 
pour la lutte contre Afrdsiyab, que tu déploies toute ton énergie pour 
accomplir des hauts faits, obtenir 1a revanche et pour mettre fin au 
mal déchaîné. » Roustem répondit : « Je serai ã la hauteur de la meil- 
leure opinion que tu puisses avoir de moi et de tout ce que tu 
attends de moi, par la volonté de Dieu et avec sa permission. » 


KAÎQOBÃDH MARCHE CONTRE AFRÃSIYÃB. 
ASSAUT QUE LUI LIVRE ROUSTEM. 


Zãl et Roustem se rendirent avec Tarmée ã la résidence de Kaîqo- 
bãadh. Celui-ci leur souhaita la bienvenue et leur fit le meilleur accueil, 
traitant particulièrement Roustem avec une grande bienveilance et 
avec honneur. Ensuite il les emmena avec lui en se dirigeant vers le 
camp d'Afrêsiyêb. . . Roustem dit ù son père : «Si Afrêsiyêb se pré- 
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صفحته أعدمت الدنيا طلعته فقال يا بنق تخجت وحغظ فان ذلك 
الساحرلا يصطلى بناره ق اتهم تصاولط وتواقمط وقساوروا وقكاغط 
حتى دارت رحا لمرب واستعرت نيزإنها وتعانقت اقرإنها وصار النهاره 
ليل بالغمار وقفاقم الامر بالطعان والضراب ودل رسع على موقف 
افراسیاب فخا نوه وانبری له ویارزه وای عليه وټکن منه فعم 
افراسياب اته لا يقاومه ودت لخوی ف إهابه وأنهزم وتمعه ورسم فاد رکه 
ومد يده الى منطقه ه٥‏ څذبه حى اقتلعه من سرجه وأسقطه الى 
الارض وت وجل قاحتضنه وراد ان باتی به کیقباذ حمًا فاحتال افراسیاب 
بره للافلات من يده وجا با وهام على وجهه وتكن الايرانقة 
من الحرك فرجوم من جوديم ووتبو عليم كالأنود على الوحرش فعفرم 
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sene û mol, je délivrerai le monde de sa personne i!» Zûl répondit : 
« Suis prudent, mon fils, ef tiens-toi sur les gardes, car il n’est pas 
facile de utter avec ce sorcier, » 

Les combalians s"élancêrent et se chargèrent, se précipitèrent les 
uns sur jes autres ef s'assalirent : la mêlée devint furieuse ef acharnée , 
les champions se prirent corps û corps, la poussière soulevée chan- 
genit le jour en uuit, la lance et le sabre faisaient rage. Roustem, 
û qui on avait indiqué 'endroil où se trouvait Afrãsiyêb, se dirigea de 
sou cûté; il Faborda et le defia, Pattaqua et 1'emporta sur lui. Afra- 
siyûab, senfant qul ne pourrait lui résister et gagné par la peur, se 
mit û fuir. Roustem le poursuivit ef I'atteignit; le saisissant par sa 
ceinture, il Farracha de sa selle et le jeta ù terre; puis, étant descendu 
de cheval, il le prit sous son bras pour le porter vivant a Kaîqobêdh. 
Afrêsiyab, au moyen de sa sorcellerie, réussit ù echapper d'entre ses 
mains, se sauva ef courut au hasard. Les Iraniens, ayant favantage 
sur les Turcs, Jes enserrèrent de tous cêtés; ils se jetèrent sur eux 

z4 
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وهزموم وسار فى اترم يلوم ل م النعم ويفرونم فرى الام‎ 
وافواسياب يعدمم طائرًا جنا الوجل حتى عبر جهون فى شرذمة‎ 
من اعڪابه وحصل چا وراآء النهر ق مامنه ۵ ورجع كيقباذ مغنصورًا‎ 
مسرورا ۵ الی مرکز عزه ومستقز ملکه واچد رسم على حسس »۵ اتره‎ 
ورفع مس۵ منزلته وله وخلح عليه وولاه بلاده الهند وول ساشر‎ 
القاد الولايات وقتم فيم الغنامُ أن افرإاسياب أرسل السل أل‎ 
كيقباذ وزال ورسم بالهدايا المشملة على اقهات الذخاشر والاعلاق‎ 
والنفائس وإعغذره اليم وإسةالم ولاللفم وضمن لم أن لايعو‎ 
خدودم ولا یتصدی لمنازرعتم وان يعدل عن خالفتم ی جالفتم»‎ 
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comme des lions sur leurs proies et, après avoir fait dans leurs rangs 
de larges brèches, ils les mirent en fuite, les poussant devant eux 
comme des troupeaux et les talladant comme du cuir. Afrêsiyêãb, û 
qui la peur donnait des alles, les précéda dans leur course et réussit 
ù franchir le Djaîhoûn avec un petit nombre de ses gens ct ù gagner 
son refuge dans la Transoxiane. 

Kaiqobadh, victorieux et joyeux, retourna dans sa résidence royale. 
IH temoigna sa satisfaction a Roustem pour ses exploits, lui conféra de 
hautes dignités, le fit revêtir d'une robe honneur et lui donna le 
gouvernement de FInde. H investit aussi de gouvernements les autres 
chefs d'arméte et distribua entre eux le butin. 

Afrêsiyãab envoya des ambassadeurs ã Kaîqobêdh, a Zãl eta Roustem 
avec des présents comprenant tout ce quill J a de plus précieux en 
trésors, objets rares et joyaux. H fit amende honorable, leur fit tenir 
un langage de nature ã les bien disposer et prit engagement de ne 
plus envahir leur territoire, ni de chercher ù leur contester leurs 
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ویقتصر لی ما کان جعله افریذون برسم توز من اطرى ؛ المعق فا 
وصلرا اليم وقعت المصالحة وإنعقدت المعاهدة وانصرف زال ورسخ الى 
هالكها واجةعت أسباب السعادة لكيقباذ واستقري الامور حضرته د 
وڼ مالکه قرارھا وإلقت اليه الدنيا أزقحها وملکته الارضى اأعتتهاء 

وخدمه ملوك الاطراى وتقزبئ اليه بإله دايا والالطاى 


دک رما جرت علید احوال کیقماذ وما ساره من کلامه 
ا مکی می آمره وصفا املك له من کدره صرف * تټه أ الاستكعار 
مں المصال وګکسین الأأر وتشييد الارکان ” والبنیانں وعارة البلدأنى 
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droits, de devenir leur allié en cessant d'être leur ennemi, et de se 
confenter des contrées d'Orient attribuées jadis a Toûz par Afrîdhoûn. 
Les envoyés #tant arrivés, l'accord se ft et la paix fut conclue. Zal et 
Roustem s'en relournêrent dans leurs provinces. 

Tout concourut û la prospérité de Kaiqobêdh. Un ordre parfait 
régnail, tant û sa cour que dans les provinces; Funivers entier iui 
était soumis, la terre se laissait conduire par lui, et les rois vassaux 
yenaient İui offrir leurs hommages en iui présentant des cadeaux. 


MANIÈRE DE GOUVERNER DE KAIQOBÃADH. 
PAROLES QUE 1°O0N CITE DE LUI. 


Lorsque Kaîqobadh ful entièrement maitre de Fempire et que son 
autorité fut incortestée, il consacra tous ses soins A créer quantité 
dJauvres utiles, a rendre TËtat prospère et puissant, ã fonder et ã 
peupler des villes, estimant que tout ce qu exécuterait de la sorte 

19۰ 


148 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
ورای ما ری منها على يده وی زمانه وېقققه وسلطانه من اعظم‎ 
الغربات والى ال الله وإدفس ما كمه حسى الذكروقخسل المكر‎ 
وامر بأد رار الأرزاق للجنرد من الوجوه وبنى الأامرملى أى يكو للدرام‎ 
والدنانير أدوإر ثلاقة فى آلسنة الوإحدة فها بيغه وبين جنوده وطبقات‎ 
۵ من الرعيجة ليأخذ کل صنق‎ ٠١ إأككاب المعايش والكاسب ومن سوام‎ 
حاجته من الارتفاق والاسةتاع ه بها ولا يطول مکعها ف آیدی صنق‎ 
من هذه الاصناى فيضز ذلك بغيره وكان يقل لاينبخ للرعية أن‎ 
اقل معرفة بالحاجة الى الرقسآء مى الخل وإلكزك فاتها لا‎ ٠ودوكي‎ 
لوه قط من تأميرولحده منها عليها والاتفياد له والعصجى ها‎ 
يصتفها عليه من ضروب لمركات وإصغاى الافعال وتعلم بطباعها إته‎ 
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et qui se ferait par son pouvoir, sous son règne et sous son inipulsion , 
compterait parmi les bonnes ceuvres les plus insignes offertes ù Dieu 
et serait le meilleur moyen d'acquérir un excelert renom et la plus 
haute reconnaissance. H donna Fordre de payer intégralcment, cles 
revenus de Fimpêt, la solde des troupes; j pensait que la monnaie 
d'argent et For changerait ainsi de mains trois fois par an, entre 
lui, ses troupes et les différentes classes d'employés, de marchancis 
et autres individus, de façon que chaque catégorie pût en profiler et 
s'en servir pour ses besoins et que Targent ne restat pas longtemps 
entre les mains de Tune dJ'elles au détriment dune autre. H disait : 
«lÎ faut que les sujets reconnaissent la nécessité d'avoir des chefs et 
qu's ne soient pas moins avisés que les abeilles et les grues, qui ne 
manquent jamais de placer un de leurs individus ã leur itte, se 
laissant conduire par lui et suivant sa direction dans les différents 
mouvements et opérations qu'il leur fait exécuter; ees savent par 
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لا يصلحها آلا ذلك ولا بد لها منه وكان يقو ليس رصنا فها حتفل 
فيه می اصنای الزن بالقصور المشقدة والفرش الممهدة والملابس 
الفاخرة والاطجة الملةبة الا تزيين أمرالمملكة وتخم اسبابها فى أعمن 
الناظرين إليها وإالؤردين ٠ن‏ النى عليها دون الانهاك ف الشهوات 
ا ار من اللذات وجدري هان المملكة واقامة مراتها عاشدة 

عليها بالمصلحة وما اذى الى مصلحتها فقد ادى الى مصاح الرعية 


کا ن الاغلب ملى نفس كيقياذ حت الجارة وكا وی يشجهها بالحيروة 
ويشجښه عراب بالووی ویکره أن یری ذراع أرض خربة ويتطير منها 0-7 


OM M loa . 


مالا سا س ماللا کک بر 


lear nature «u elles ne peuvent réussir de nulle autre manière; eles 
ne peuvent se soustraire û cette loi. » I disait encore 1ı « En cherchant 
par de superbes palais, de tapis étendus par terre, de magnifiques 
vêtemenits, dle mets variés, ã exhiber tous les genres de faste, notre 
bul n'est que de donner de Féclat au royaume et d'entourer son gouver- 
nement (le prestige aux yeux de ceux qui Fobservent et qui y viennent 
des autres pays; ce n'est pas le penchant exagéré pour les jouissances, 
ui le grand amour des plaisirs qui nous guide. Tout ce qui profite ã 
TÊlat et ce qui relève sa grandeur contribue 2 sa prospérité, et ce qui 
amène la prospérité de [Etat amêne par cela même le bien des sujets. » 


AVENTURE A PROPOS DE L’USAGE DU VIN 
SOUS LE RÈGNE DE KAIQOBADH. 


Ce qui tenait le plus au cceur de Kaiqobûdh, c'était la culture de la 
terre. J ia com parait ã la vie, assimilant les champs abandonnés ã Ja 
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ا بالارض العامرة» وكا ى يبه القعود قى المناظطر المهفة على 
المڑرع فى أوأن خضرتها وتضرتها فبيها هو ذات یوم على سطع قصر له 
حوالمه مؤرع مخضرة يسافرفيهاه البصرمد النظرفلا يقح الا على 
لشضرة 2 وشو یستررح اليها وياس ها ويتاج بدلالتها على الجارة 
اذ لح على المعد مه بسود على بهاش فى خلال لفضرة فام ر بعطيير 
می .اة خمرها فانصری وذکران رجلا کان ينصرى من قرية أل 
اخری وھوسکراں طاڅ فسقط ينه فى مزرعة وهوكالمقت سكإ فوقع 
عليه عراب فاقتلع عهنيه ‏ فاغتم كيقباذ لذلك فامر فنودی ٥(‏ بتر 
لمر وتشديد الامر على شأربها فقاى الناس عربهاه حينًا مى الدهر 
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mort. I lui était pénible de voir une coudée de terrain inculte, consi- 
dérant ce spectacle comme de mauvais augure, de même qu’un champ 
cultivé lui paraissait une rencontre heureuse; et il se plaisait, assis 
sur quelque lieu élevé, ù regarder les champs dans la saison de leur 
verdure et de leur splendeur. 

Un jour que, se tenant sur la terrasse de un de ses palais, l con- 
templait les champs verdoyants qui se trouvaient tout autour, son 
regard, aussi loin qu'il le portait, ne rencontrait que la verdure. 
Pendant que, charmêé de cette preuve visible de la culture, jl jouissait 
el repaissait ses yeux de la beauté du spectacle, il aperçut au Join, 
dans un interstice de verdure, quelque chose de noir sur du blanc. 
Ayant donné Tordre dy envoyer en toute hãte un homme qui lui en 
apporterait explication, le messager, ã son retour, raconta qu un 
homme se rendant dun village A un autre, complètement ivre, était 
bientêt tonıbé dans le champ comme un corps mort et qu'un corbeau, 
sétant abattu sur lui, lui avait arraché les yeux. Kaiqobadh, très 
affecté par ce fait, fit proclamer la défense de boire du vin et les 
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فاتفق فى بعض (۵ الاتام أن اقلت من دارالسماع اسدفلم يق در على 
أحذه وردذه أحد حتی متربه هاټ فاخذ باذنيه ورکیه کا رذب لعمار 
وسټره ورأاضه سلطه لے حفظحه فانحی »ت خبوہ الے کیعیاذ فتکیاں 
منھ وقال ان الفتی لا خلوہ مں ان یکون جنا او سکن ودعا به وقال 
له اسدقنى قصعك نى تجاسرك على الاسد وركويك اتاه وحلاك ذم فقال 
اعم [اتها] الملك تى اموي ابنة عتم [لى] ولا ارى الدنيا الا بها وقد كنت 
من عتی على موعد فی تزوڪبها اتاى فاخلف الوعد وزتجها غمرى لرزاحة ٠‏ 
حال وتخلفى معيهتى فلتا بلغى لعب ركدت اقتل نفسى وبلغ الكيد 
کل میلغ می فقالت ے۵ اتی وقد أھغفقت ملی نفسی یا باق هذا ٍلا 
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peines les plus sévères contre les buveurs. Alors le peuple s'abstint 
de boire du vin pendant un certain temps. 

Or il advint, un jour, qu un lion s’étant échappé de 1a ménagerie, 
personne ne pût Tarrèêter ni le ramener, jusqu’a ce qu'il vînt Aã passer 
un jeune homme qui le saisit par les oreilles, le monta comme on 
monte an ûne et le fit marcher docllement, puis le remit ã ses gar- 
diens. Son aventure fut rapporlée û Kaîiqobadh, qui en fut fort étonné 
et dit : «Ge jeune homme ne peut être que fou ou ivre. » H le fit 
appeler et lui dit : « Fais-moi connattre sans mentir comment tu as 
pu être assez téméraire pour aborder le lion et le monter, et tu seras 
exempt de blãme. » Le jeune homme répondit : « Sache, û roi, que 
jaimg une cousine, qui est tout pour moi dans le monde. J"avais la 
promesse (le mon oncle qu'l me la donnerait pour femme, mais i a 
manqué ã sa parole et a mariée ã un autre, da cause de mon humble 
position et de mon dénûment. Quand j’en fus instruit, je fus sur le 
point de me tuer, et mon désespoir fut extrême. Alors, ma mère, qui 
avait pitié de moi, me dit : « Ceci, mon fils, est un chagrin que tu 
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تستظهر عليه الا بعلاثة اقداح من الل فاتها تخق عنك بعض ما‎ 
بك فقلت كيق ل بها مع نع الك عنها فقالت اشرب فى حُفَيّة‎ 
فالضرورة تبج العظورة ومن اذى يخ عليك فعناولت هبات بعد‎ 
کیابات وخرجت بقوة اشراب ۵ والشياب وألهوى فقعلت فعلتى‎ 
بالاسد فاعپب به الملك ودعا به ورسم له غالفة ختنه *علی بنته ك‎ 
وتزویجھا این أخيه ففعل وأمر له بصلة واسخلص الفتى لنفسه‎ 
وأعأانه على دهره وام ر فنودی بالناس اسریط من الڑے ما ُعینکم على‎ 
۵ صيد الاسود وإتأاكم والمصير من شببها الى حالة تقخلع فيها الغريان‎ 
اعينكم فعاد الناس لعادتم فى شب لفمرواجتنمط بلوغ نهاية‎ 

السكر 
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« ne pourras vaincre que par trois coupes de vin, qui te soulageront 
«un peu. » — « Comment pourrais-je boire du vin, lui dis-je, en pré- 
« sence dc la défense du roi? » Elle me dit : « Bois en te cachant; la né- 
« cessilé rend licite la chose défendue; dailleurs, qui te dénoncera ? » 
Alors je bus quelques coupes après avoir mangé du kebdb, je sortis 
avec toute la force du vin, de la jeunesse et de amour elt j accoın plis 
mon exploit avec le lion. » Le roi fut fort étonné. H fit venir JFoncle 
du jeune homme et lui ordonna de rompre le mariage de son gendre 
et de sa file et de marier celle-ci avec şon neveu., Loncle sexécuta et 
Kaîqobadh iui fit donner un présent. H attacha le jeune homme ã sa 
personne et aida ã surmonter sa mauvaise fortune. Puis il fil adresser 
au peuple cette proclamation : Buvez du vin autant qu faut pour 
vous mettre ù même de chasser le lion; mais gardez-vous d'en boire 
jusqu'a tomber dans un état où les corbeaux vous arrachent les yeux! 
Le peuple reprit alors F'habitude de boire du vin, toul en évitant 
Caller jusqu'a IFivresse complete. 
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دک ر خر ام رکیقباد 
ا مخت اة ستة مى ملكة رق هة العلا وتر الندخها وول 
هته (0 صا أليرتة وجرد عزمه رافق الرعيّة وجح من الاموال 
ککخبان الرمال ومس النفائس ولاعلاق ما لایعد *ولا دد مض 
مرضعه التى ُت فيها فاسخلق على الملك بعده أبنه اللكير 
كیکكاوس واأوصاه جسن السيرة وهداه لتصيف أعنة المملكةه 
وسم اليه مفاتج لحزائی والکنوز ق قضی غبه وجری امره وام ر أبنه 
یعده على ما قال ایی المعتز ف فصوله القصاره اهل الدنيا كور ف 
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FIN DU RÈGNE DE KAÎQOBÃDH. 


Aprês avoir régné cent ans, pendant lesquels i avait élevé Fédifice 
«le la grandeur, rendu le monde florissant, veilé avec solicitude au 
bonheur de tous, poursuivi énergiquement le bien de ses sujets, 
amassé comme des monceaux de sable des richesses et, en quantités 
innombrables, des joyaux et des objets précieux, Kaiqobadh fut atteint 
par la maladie dont il mourut. H désigna pour lui succéder son fs 
ainé Kaikêous, ui recommanda une bonne conduite, lui donna 
des instructions sur la manière de diriger TÉËtat, lui remit les clefs 
des trésors, puis 1 termina ses jours. J en fut de son règne et de 
celui dle son fils, qui lui succédait, comme dit Ibn el-Mo'tazz en ses 
courtes sentences : « Les habitants de ce monde sont comme les 
figures dun livre d'images; toutes les fois que Pune disparait, une 
autre apparaît ». 
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لما فرغ القزاد من تجھیزکیقیاد ايعو كکیکاوس فاقتعد السرير 
وإعتصب بالتاج فكان اول ما نطق به ان قال اق الله مزاسمه قد 
ملكتا الاش لنسى فيها بطاعته وكسى النظر لعياده وإتا باذلون 
جهودنا فى الاصلاے وذت الاعدآء والذت من الاولِياء وعارة السبلاد 
والرفق اخسن والعدى با مئ فجدو له واتغوا عليه رکان کیکاوس 
عبيب الان هديد التلؤن فطورًا ملك رشيد وطورًا ججار عنيد 
وتأرة ملك سديد وأخرى ميطان مريد ومةٌ وقور حصينف ومرة 
ركيك» خيف ركان الأاغلب عليه ركي الهوى واتماع المنى 


( Mauaquc dans M. 


RËGNE DE KAÎKÃAOUS, APPELÉ, EN ARABE, QÎBOĞS. 


Les chefs d'armée, après avoir terminé les funérailles de Kaîqo- 
badh, rendirent honamage de fidélité ù Kaikãous. Celui-ci s'assit şur 
le tröne et ceignit la couronne. Les premières paroles qu'il leur 
adressa furent celles-ci : « Dieu (que son nom soit glorifié!) nous a 
donné la terre pour y agir en faisant sa volonté et veiller aux intérêts 
de ses serviteurs. Nous allons nous appliquer de toutes nos forces û 
rétablir les affaires, ã repousser les ennemis, ù protéger nos alliés, ù 
rendre le pays florissant, ã accorder nos faveurs aux bons el ù sévir 
contre les méchants. » Hs se prosternèrent devant lui et le comblèrent 
d'éloges. 

Kaîkêous était d'une nature étonnante, extrêmement mobile : tantêl 
bon souverain , tantêt tyran violent; ã tel moment roi irréprochable, 
ã tel autre satan rebelle; parfois grave et prudent, d'autres fois léger 
et étouardi. I était surtout opiniêtrement volontaire, ardent ù pour- 
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والاسعيداد بالارآء وح النساء ورذ النصهة والتعش للغفضجية» 
2 احواله على مقتضى هذه لفلال وأمعدت أتأمه ونفسه١‏ تضعه 
ڏه يرفعه ورایه يُفسده وسعادته صله فهټاه له بسوه 
E E o‏ 
باع فى عساككره الى المن لغالبة ملكها ركان يقال له بالفارسية 
هاه هاوآرای ای وبالعربيجة ذوه الاذعار بن ذى المنار بى * 
الری وکان عظم | لمان وإسع السلطان ججارًا حقه وصدقه واا 
أعيد که ف الاذوآء مس ملوك الهس واقیال ۵ جير واسوق خبوره فى 
مکانه ان شام الله ع وجل 
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سما ساسم بم سے 


suivre ses désirs, infatué de son propre jugement, passionné pour 
les femmes, inaccessible ã tout bon conse et porté ã s’exposer ã 
des entreprises qui tournaient û sa confusion. H gouvernait avec ces 
diversions et son règne se prolongeait : sa nature l'abaissait et sa for- 
tune le relevait, ses résolutions le perdaient et sa bonne étoile le sau- 
vail. Lune cle ses folles entreprises, qui eut de graves conséquences 
pour lui et dont il recueillit les malheurs qui lui arrivèrent, ce fut sa 
marche de Balkh au Yemen è la tête de ses troupes, pour soumettre 
le roi de cetfe conirée, nommé en persan Schdh-i-Hemdwdrdn, cC est- 
û«lire roi cles Himyarites, et en arabe, Dhoû 1-Adhîèr, fils de Dhoû 
"EMinûar, fils "AF-Rûtsch, grand et puissant souverain , potentat absolu , 
mais juste el éGquitable. Je reviendrai sur lui dans I'histoire des 
Dhoû d'entre les rois du Yemen et des Qdîil himyarites, et rappor- 
terai son histoire en son lieu, s'il plait ù Dieu. 
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در السبب فغ نهوض کیکاوس ال الین 
حت عرض لھ بها ما عرض 
کان زال وطوس وجوذرز وغيرم مي اعیان القتاد اشاروا» عليه 
بالاست كار (ه مري المقام بيان لیکرنی حاص یران شهر وغیر غاب عو ) 
لمعد بينه وبين الترك فاقام يها مدَة وجرت إموره على السداد ألى أن 
تقصور آبليس بصورة غلام حسن کس ۵ ودخل عليه ق جلة 
المطربمن وهو یشرب مح فدمآقه 6 ففسرب يالعود وإطرب وقنی بلاد 
المى وما أدراك ماه بلاد آلمن يا حسنها وطيبها ويا طوبى لسكاأنها 
آذ لا حتری صيفها ولا برد فى شحأثها ولا تباين بين إضزرها واقارها 
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CE QUI DÊTERMINA KAIÎKÃOUS Ã MARCBER CONTRE LE YEMEN. 
LES MÉSAVENTURES QUI LUT ARRIVÈRENT. 


Zêl, Toûs, Djoûdharz et les autres principaux chefs d'armée 
avaient conseillé ã Kaîkêous de fixer sa résidence habituelle ù Balkh, 
pour que, tout en demeurant dans TÎrãanschahr, il ne fût pas éloi- 
gné de la frontière qui séparait ses Ëtats du territoire des Tures. H y 
résidait donc un certain temps et ses affaires suivaient leur cours 
régulier jusqu'a ce que, un jour, pendant qui etait ù boire avec 
ses amis, Iblis, sous ia forme d'un beau et jeune chanteur habile, 
pénétrêt auprès de iui avec les autres musiciens. H joua du luth et 
chanta en ces termes : « Quelle merveille que le pays du Yemen ! 
Comme il est beau et agréable! Que ses habitants sont heureux! Ni 
chaleur ardente en été, ni froid en hiver. Point d'intervalle entre la 
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وإعنابها وإرطابها فظلها جج وروضها مد وجوها ارج وورذها غخ 
ومنظرها بچ وطیرها مزدوج واموالها ار من رمالها ونساؤها ريا 
سى ويدور الارض وغ انها ره الإبصار ويكع الامصار فاستفزه» هذا 
. الوصف وهره وجعل فاده ٥(‏ هوي الى الم ويهوي امتلأكها وإستعماد 
ملکها فعال للقزاد استعدوا للنهوض مح ألى المن فم يستصوبوا ذلك 
ما فيه سن لفظرالعظم والقرر ليسم ولكتم | سرا على خالفته 
وتھاڪط وباک وقالو ان العمیطاں قد نعق فی اذن کیکاوس 
فاستیاب لدعآشه وانخرط فی سلکه ولوامهلنا ریها نراسل وال فی هذه 
لقظة لرجونا #رة تعصه ومن رأيه ولكته يعټل ولايټهله ف أن 
مهل 1 © - .قوادء ¥ .الايصار قاستقرو ۷ ٠‏ 


floraison el les fruits, les raisins et les dattes. La température est 
douce. Les prairies ressemblent ã des tissus aux riches couleurs, 
fair est parfumé, les roses, coquettes, se font admirer. Son aspect 
est ravissant. Les oiseaux sont toujours appariés. Ses richesses sont 
plus nombreuses que ses grains de sable; ses femmes, pareilles û des 
beaux parterres de fleurs ef des pleines lunes sur terre; ses adoles- 
cents, des délices pour les regards, des mervelles des cités. » Cette des- 
cription fit une vive impression sur Kaškãous et le passionna; son 
coeur s¢ mii ù convoiter le Yemen, ã désirer de le posséder et d'en sou- 
mettre le roi. H invita les chefs d'armée ã se préparer pour marcher 
avec iui sur le Yemen. Ceux-ci, qui désapprouvaient PFentreprise d 
cause du grand danger et du gros risque qu'elle présentait, mais qui 
nosaient lui faire opposition, exhalaient leurs plaintes entre eux et 
se lamentaient. lls disaient : « Satan a corné dans J'oreille de Kaîkêous, 
qui a répondu ù son appel et le suit aveuglément. Si, au moins, il 
nous avait donné le temps de prévenir Zãl de cette affaire, nous au- 
rions pu espérer recevoir de iui de bons conseils et son heureux avis. 
Mais, au contraire, loin de temporiser, J agit avec précipitation. » 
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المسير جد به فنهض ونهضوا تی عساکره علا الارش فطق فى 
خراسان ولهبال وفارس والعراق وطالع احوالها ورقب عتالهاه وامعة 
اى بلاد المى فلتا شأرفها خرح اليه ملكها ذوالاذعار بى ذىه 
نارين الراكش لمحممرق فى اقيال جير وانياب تحطان ورات برسر 
فعقاتلوا قحالاً سدیدًا ودارت عليم کاس اموت دصاق ولم ذوالاذعار 
اتھ لایقاوم کہکاوں وموموخجخ الس وإرسل اليه فى عفد الصلم 
على ان يؤدى الى الى ديار والفى خلة مخذهمة وال مهرعرت 
والف نصل يان ويزتجه ابنته سعدى التى يقال لها بالفارسية 
سوذانة ۵ وكاتت من للفسى وليمال حيبت يضرب بها المعل وقد كان 
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Puis, le roi, impatient de partir, se mit en route; ils Je suivirent 
avec les troupes dont le nombre était tel que la terre en fut couverte. 

Kaîkêous, après avoir visilé le Khorãsêan, le Djibêl, le Fars et 
T‘Irêq, examiné la situalion de ces provinces et installé les agents, se 
dirigea vers je Yemen. LorsquH arriva près de ses frontières, le roi 
Dhoû '1-Adhîãr, fils de Dhoû -Minêar, fds PF Al-Rêaisch le Himyarite, 
marcha contre lui avec les Qaîl himyarites, les princes de Qalhtan et 
les tribus des Berbères. Une balaille terrible s'engagea, et la pleine 
coupe de la mort fit bien des fois le tour dans les rangs. Dhoû '1-Adh'‘êr, 
voyant qu'il ne pourrait soutenir la lutte contre Kaikêous qui était si 
puissant, inclina a Paccommodement et Jui fit faire des propositions 
de paix. I s'engagea ã payer un million de pièces d'or, avec mille vête- 
ments brodés d'or, mille poulains arabes et mille lances yemenites, 
et û lui donner en mariage sa fille So ‘dê, appelée en persan Sêdhê- 
neb, dont la beauté et 1a grãce étaient telles qu'elle est citée en pro- 
verbe. Kaîikãous en avait entendu parler et était épris d'elle; aussi, 
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كيكاوس مع بها ومال اليها ففتا أطيوع فيها اجاب» الى الصلم 
وون ذو الاذعار بالفمان وزق اليه سوذانة مح أموإال لا حمى فاعيعه 
وإعجيها وتوافقا وتعاسقا ق إن ذاه الاذعار عزم على الايقاع بکیکاوس 
عيلة فاضافه قى قتإده وعسكوه فلتا وضصعط الاس لحة وقعدو 
مستسلمھی مستادسین ٭استقق من الامواب وقیض على کمکاویں 
القتراد ووجوه الاجناد وفرّق ١‏ بينم واإسعياح اعحابم وقعل اتيابم 

ولستصتی آموالم وحیس کیکاوس وطوس وکیوف بشرواطبق علیها 
ڪخرة ووکل بم ققاته وراد آی یرد سوذانه آل قصره فأمتنعت ومزقت 
قيابها وجرت شعرها وخرجت لوىجههاه وقالت والله لشن منعتنى 
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lorsqu'on lui fit espérer de la posséder, il consentit è 1a paix. Dhoû’l- 
Adh‘ar, fidèle ù son engagement, fit conduire Sêdhêãneh en cortège 
nuptial avec finnombrables richesses a Kaikêous qui fut charmé 
elle, comme elle fut charmée de iui; il se trouvèrent en parfait ac- 
cord el s'aimèrent. 

Dhoû {-Adlhı ‘ûr résolut ensuite de prendre Kaikêous dans un guet- 
apens. H invita chez lui avec ses chefs d'armée et ses soldats et, 
lorsqu'ils eurent déposé leurs armes et qu'ils furent assis, devisant 
familièrement et en toute confance, il ferma les portes, saisit Kaî- 
kûous, les chefs d'armée et les généraux, les sépara les uns des autres, 
réduisit en captivité les offciers, tua les plus illustres et sempara 
«le leurs bagages. H enferma Kaikûous, Toûs etl Kiw dans une fosse 
qu" couvrit d'une large pierre, et les fit garder par ses hommes de 
confance. I voulut ramener Sêdhêneh dans son palais, mais ele sy 
refusaş elle déchira ses vêtements, coupa ses theveux et séloigna, 
disant : « Par Dieu, je jure que, si tu n’empêches d’aller chaque jour 
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۵ المصيركل یوم آلی راس البشر*لاقعلي تفسی ۵ فعرکها ا فکانی‎ 
تزو رکھکاوں کل یوم ولت اله وال الذين معه ما صلخم وجسكف‎ 
ارماقم وتاتيمم بالعياب وتلاطفم فلتا انتمر لبر ہا عض لکیکاوس‎ 
ووقعت الارألجيف بهلاكه واعترضت الشكوك فى حيوته اضطربته‎ 
وزلزلت الارش‎ ١ ايرإن شهر وإضطرمت وهاجت الفكن *وماجت الفرق‎ 
ودوی اوسط اعضاٹهاه واعضل وجۂ دآٹھا وخرجت ھورے و#رکت‎ 
وإنتهز افراسياب الفرصة فزحق الى اران شهر وعات فى‎ ٠برعلا‎ 
اطرافها وإوساطها وجری على عادته ف تخریبها»ه والاضرار باھلها وأتارة‎ 
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ù orifice de la fosse, je me tue!» Il la laissa donc agir ù sa guise. 
Ele visitait chaque jour Kaîkêous, lui faisait tenir, ainsi qud ses 
compagnons, ce qui pouvait améliorer ieur situation et les maintenir 
en vie, leur apportait des vêtements et cherchait a adoucir leur 
sort. 

Lorsque la nouvelle de ce qui était arrivé ã Kaîkûous se répandit, 
que, sur le faux bruit de sa mort, il se produisit des paniques et que 
Ton se mit ã douter qud fûl encore vivant, il y eut une grande 
commotion dans FÎrêanschabr; il surgit des troubles, les factions 
s’agitaient, la terre fut ébranlée, des bruits sourds se firent entendre 
au centre même et sa maladie devint grave. Les rebees prirent la 
campagne, les Arabes se mirent en mouvement, et Afrêsiyab, sai- 
sissant Poccasion, envahit JF'lrãnschahr et porta ses ravages aussi bien 
sur les frontières que dans I'intérieur du pays; selon son habitude, il 
le dévasta, pressura les habitants, enleva les richesses et les trans- 
porta dans le pays des Turcs. Et cela dura ainsi jusqu'a ce que 
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الاموال مغها وتقلها أف بای () التركف حتی إتتدي رس لاطغاأء الناثرة 


ذكر سيره رسخ الى الهن لاستنقاذ كيكاوس 
ق أن الايرادية المتفترقمن أجةعط إلى زال ورسة بزابلستان وصدرط 
عس ارآشھا وساروا عت رااتها فاستعد رسم للنهوښ وسار بم ف جوع 
كخيقة وغدد كتمرة وأستصعحب دوفش کاویاں فلا شارفها وإسل ذا 
الاذعار وخةره بين اطلاق كيكارس والمحاربة فاخحار هرب وبرز ف 
عسكرليب ففتا رأى الايرانية وعدد م وصور شركةم وصولتم وبمح 
خبر رسع فى أعباز أمره وشدة بطشه ١‏ ومس نعييته» اذمن للصلع 
نقينتى ١ ۷N‏ س .وشدة ويطشه 0 ١‏ -- .سيب 0 + يلوي U١‏ 
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Roustem se mît en devoir d'éteindre 1a conflagration, de réparer le 
mal, de souder la rupture et cle secourir le peuple. 


ROUSTEM SE REND DANS LE YEMEN POUR DÉLIVRER KAÎKÃOUS. 


Les franiens des différentes provinces se réunirent auprès de Zêãl 
et de Roustem clans le Zãaboulistan, acceptèrent leur direction et se 
rangèreni sous İeurs drapeaux. Roustem, après avoir fait ses prépa- 
ratifs pour Fexpédition, les mit en marche avec des forces considé- 
rables el un nombreux équipage et en emmenant avec lui le drapeau 
des Kaîanides. En approchant des frontières du Yemen, il envoya un 
message û Dhoû J-Adh'èr, le mettant en demeure de rendre la liberté ã 
Kaîkêous ou d’accepter le combat. Dhoû -Adb'ûr choisit la guerre et 
se présenta avec une armée mugissante. Mais lorsqu'il vitles [raniens 
et leur nombre, qu'il se représenta leur valeur et leur impétuosité 
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وتساهل رسع فى ذلك طلبًا لسلامة كيكاوس واصفاقا على روحه وما‎ 
زال الروسل يترددون بينها حتى وقح الاتفاق على أن فرع عن‎ 
کمکاوں وطرس وکمو وساٹر ں١ فی حمسه من الایرانتین ویرد‎ 
علیم اموالم ففعل ذوالاذعار ذلك کله ولخرے کیکاوں مس۵ محبسه‎ 
بعد ان لمت فيه بضح سنن وس هه آل رسج واټاه یهنی ابونواس‎ 


قانضم اے کیکاوس إكايه )١‏ وحصلت أديه خزاثنه وملست حاله 
وتلاحق يه عسکہ وعاد آوفر چا« کان فنهض ف جیوشه عاشداه ای 
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et qu entendit parler de Tinvincibilité et de la bravoure de Rous- 
tem réussissant en toutes ses entreprises, H en vint ù composition. 
Roustem, qui cherchait a sauver Kaikûous, pour la vie duquel il 
craignait, s'y prêta volontiers. Les négociateurs allaieni d'un camp 
a Fautre jusqu’a ce qut fût convenu que Dhoû'l-Adh'ar mettrait en 
liberté Kaîkãous, Toûs, Kiw et les autres prisonniers iraniens et qui 
leur rendrait leurs bagages. Dhoû'’-Adh'ãar exécuta ces stipulations, 
fit sortir Kaîkêous de sa prison, où i avait passé quelques années, 
et le remit ã Roustem. C'est de lui que parle Aboû-Nowês dans sa 
qaşîda, dans laquelle J se fait gloire du Yemen : 


Et Qãboûs a langui dans nos chaines sept années bien comptées. 


Kaڌkêous‎ fut rejoint par ses compagnons, il renira en possession 
de ses trésors, sa situation se releva, ses soldats arrivèrent successive- 
ment et son armée devint plus nombreuse quwauparavant. Alors il se 
mit en route avec ses troupes pour retourner dans ses Etats, emme 
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مالكه وأستصعب سوذانة قى الف جارية وعوف لها حقها قاحسن 
بها ورفح منها وجعلها سيدة «نسآثه ورټة ٠٠‏ داره ولتا دخل العزق 

استقيله الملوك والؤساءه بالهدايا والنغارأات وخدموه 


طرد کیکاوس افراسیاب عن ایران شهر وادتظام مره 


قت ا کیکاوس کحب الى افراسیاب وهو بالرق وقال له قد اری غا ثم 

فرك وسو عهدك فارجع الان الى بلادك وإترك عق لصاحبه فاجابه 

بای قال لیواب ما تری لاما تسمع ونهض مستهماگ آټاه فى جيوشه فقا 
٠‏ والرساء ) 4 س .مسامي € ! 
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سیپ ہمہ سے به 


nant avec luî Sêdhãneh accompagnée de mille esclaves. En consi- 
clération des droits qu'ele avait ù sa reconnaissance, il la combla de 
grûces, Féleva ã un haut rang, en ft la principale de ses femmes et 
ui donna la direction de sa maison. Quand tl arriva dans 1*lrêq, les 
rois vassaux ef les seigneurs vinrent ã sa rencontre avec des cadeaux 
et des offrandes et lui rendirent hommage. 


Rk SÎRÃOUS CHASSE AFRÃSIYÃB DE IÊRÃANSCHAHR,. 
FONCTION NEM ENT BEGULIER DE SON GOUVERNEMENT. 


Ensuite, Kaîkãous adressa a Afrêsiyab, qui était ù Raî, une lettre 
clans laquelle if lui disait : « Maintenant que tu nous as montré ta vilenie 
et ta mauvaise foi, va-t-en, retourne dans ton pays et laisse A son légi- 
time possesseur ce qui iui appartient. » Afrãsiyêb lui fit dire : « Ma 
réponse sera ce que tu verras, non ce que tu entendras. » Et il marcha 
contre Iui avec ses troupes. Lorsque les armées se rencontrérent, 
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تلاق قحالا سدید| وإستعرت وقدة مهرب وإشجرت تير الرماح 
وقصاخت یہمضس الصفاح قکأنی الدبرة على أفراسياب وأستنضقذه 
تاخ ر اجله من انیاب القوأاسب وخالب النواثب فطار مح المنهزمين 
باجخة الرياح ولفظحم العراق وتم ٠‏ يبال ورچت بم خسان الى 
Le‏ ورآء النھر وسا ر کیکاوس أف فارس فطالعها والقى هعاع إلسعادة 
ا ق امعد مهاه الى خرإاسان وعاود باع فلم يدع لقا ماخوةا ألا 
أرجعه ولا حًا مغلا عليه آلا انتزعه ولا عدوا باغيًا الا قيعه فانغالت 
عليه السعود وأنتظمت له عقود املك وعادت دولته أجد ما شهدت 


واشت ما هدت وخلح على طوس وكيووساثر الد ولام الولايات 


. أمتدتها M‏ 2( — وهم ¥ )1( 


une bataille terrible s’engagea : on combaital avec fureur, les lances 
foncées s'enchevètraient, les sabres brillants se croisaient. Afrasiyab 
fut mis en déroute et, seule, la circonstance que son terme n’était pas 
encore arrivé le préserva d'être lacéré par les sabres tranchants et de 
devenir 1a proie des accidents mortels. H s'enyvola, rapide comme le 
vent, en compagnie de ceux qui fuyaient. L"Irêq les vomit, le Djibêl 
les cracha, le Khorêsên les secoua, les rejelant dans la Transoxiane. 
Kaîkêous se rendit dans le Fãrs où il examina avcc soin les affaires 
et ft rayonner le bonheur sur la province. De la, il passa dans le 
Khorêsên et revint ã Balkh. H eut soin de reprendre toute frontière 
qui avait été envahie, de récupérer tout ce qui avait été pris injus- 
lement, de réduire tout rebee. IH était comblé des faveurs de la 
fortune, il voyait les affaires de TÉtat en bon ordre et son règne de- 
vint plus florissant et plus prospère qu'on ne avait jamais vu et connu. 
Haccorda des robes d'honneur ã Toûs, a Kîw et aux autres chefs et leur 
conféra des gouvernements. Quant ù Roustem , il le nomma Sepahbedh 
de TÎran et le confirma dans son gouvernement du Nimroûz, du Zã- 
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وخصض رسخ ياصيهمذية () یران وجدد توليته نهروز وزابلستان 
والهند وخلع عليه ورده أل ملكته 

ذکر تآ کیکاوس الصرح ڊبابال * وصعودء من الى السماء 

تا املى الله كة كکيکاوس ورفع حكمته وملكه اقطار بلاده 
ونواصى عياده وأوجده ثروةٌ لا عهد جعلهأه للك قبله اتر المقام يالعسراق 
رياى ببايل الصرى الرفيع المعهل على بمرت الجر ولفديد والصغر 
والخاس والرساص وإالغضة وإالذهب ولت اليه الهدايا والضراكب من 
الروم وألهند ‏ والصين فعاد # الشيطان لركوب غاأربه وأضلاله عى 
مسالكه حتى جن وقلب الجن وحال عن حاله وحهدثةه نفسه 
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boulistan et de FInde; HJ le fit revêtir d'une robe dhonneur et le ren- 
voya dans son royaume. 


AAIKÃAOUS GONSTRUIT A BABYLONE LA TOUR D’OÙ IL MONTE AU CIEL. 


Kaikêous, lorsque Dieu eut fall monter très haut sa renommée et 
son prestige, qul eut soumis a son pouvoir toutes ses régions et les 
meilleurs de ses serviteurs et qud lui eut fait acquérir une opulence 
tele qu'on n'en avait connu de pareille ã aucun de ses prédécesseurs, 
établit sa résidence dans 1"Iraq et fit construire ã Babylone la haute 
tour comprenant des compartiments de pierre, de fer, de laiton, de 
cuivre, de plomb, d'argent et d'or, et on lui y apporta les présents et 
les tributs de Roûm, de IInde et de la Chine. Alors Satan vint de 
nouveau le ener et 1'égarer, de sorte qut tomba en démence et per- 
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بإلالهية فازمع الصعرد فى السماء وتعزى اخبارها وامتلاحها كها‎ 
امتلك الارض جذافيرها وامر باربعة من فراخ العقبان فرزټیت وذڏّيیت:‎ 
حای قویت ل صعد فی سط الصرح وإرتفامه اربع ماشة ذراع ودعا‎ 
زف زوايا اطرافه الاربح اربعة من الرماح‎ e بسریر خفیی‎ 
E ویعلّق من رؤوسها اربع قطاع من الهم وده ارجل العقمار‎ 
الرماح المركوزة وقعد على السرير ومعه السلاح ف فطارت العقبان من‎ 
سط ا بالسرير وما زالت تعلو فى ليو طمعا فى المعوم التى فوقها‎ 
حتی بلغت اقصی مبلغ ما بين الارض والسماء فلتا جاعت وضعفت‎ 
عن الطتران وألحرقت الشمس اجختها تساقطت إلى الارض بالسرير‎ 
سقط کی کاوس أذ م‎ ٥ ریات ووقعت بسیرافی اق موقع‎ 
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dit toute retenue, qu H sortit de sa nature et qui se flatta de 'espoir 
d'être Dieu. HJ résolut donc de monter au ciel, d'en connaitre état 
et d'en être le maître, comme j Tétait de la terre entière. li fit élever 
et nourrir quatre aiglons, et quand ils furent devenus forts, il 
monta au faite de la tour, qui était d'une hauteur de quatre cents 
coudées, fit apporter un siège léger aux quatre coins duquel il fil 
fixer quatre lances, suspendre ã leurs pointes quatre morceaux de 
viande et attacher les aigles par les pattes aux pieds des lances; et il 
s’assif, tout armé, sur le siège. Les aigles prirent leur vol du haut 
de la tour, avec le siège, et ne cessèrent de s'élever dans Tatmosphère , 
cherchant û saisir les morceaux de viande au-dessus deux, jusqu'a 
Textrême limite de 'espace qui séparait la terre du ciel. Alors, tour- 
mentés par Ja faim et ne pouvant plus voler, le soleil brûlant Jeurs 
ailes, ils descendirent 4 terre avec le siège et prirent pied dans Je 
plus triste état ù Sirf. Kaîkêous tomba misérablement et s'évanouit. 
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وخر مغهمًا عليه وم برد الله ملاکه لا کان فى سابق عله وقضاشثه 
ی خروج سیاوش من صله وخروح ک رة ٥‏ من صلب سیاوش 
لاملاك افراسياب فلتا افاق كيکاوس وهوكسير وقيذ قال للقىم الذن 
سقط عند م ايتونى باللمن والاء فاتره بها فعربها وتيت تلك البقعة 
سهرای ۵ أی شیر آب ۵ انم أنزلوه دأرآ» بعد أن عرفوه وخدمود 
وتټلاحق به اعحابه وقاده وخواتته من فارس والعراق وردوه فى قجة على 
البغال الى بابل فاحةب عن الناس وإقبل على عبادة الله ولفلوة به 
والتوية اليه وا والعضرع لدیه حتی عاوده سعاع السعادة الالهيّة ا١‏ وعأد 
ما دضب من ماشه وساے ما فسد من امره وعلا سریر ملکه وخر القتاد 

عدا لوجهه 
اله ¥ 9 س .دار 8 1 س .شراب .156 ۷ س .سيراب 1۴ 4 -- . كيخسرو ٩1‏ 0 


Mais Dieu ne voulait pas qui périt; car il savait et avait décrété que 
dle Kaîkèous devait naître Siyãwousch, et de Siyãwousch, Kaîkhosra , 
qui devait faire mourir Afrdsiyêb. 

Lorsque Kaîkêaous revint ã lui, brisé et anéanti, les gens chez les- 
«uels il élait tombé iui apportèrent sur sa demande du lait et de eau 
et il en but. (est pourquoi cette contrée ful appelée Sirdf, c’est-a-dire 
«lait et eau». Ensuite, quand ils Teurent reconnu et qu'ls lui eurent 
rendu hommage, ils TinstalHèrent chez eux. Les gens de sa suite vin- 
rent le rejoindre, ainsi que ses chefs d'armée et ses familiers, du Fars 
et de T'Iraq, et le ramenêrent, dans une litière portée par des mules, 
ù Babylone. Lû, se dérobant û lous les regards, il se livrait ã la dévo- 
tion et, seul avec Dieu, i lui offrait son repentir et s humiliait devant 
lul. Enfin, le reflet de la majesté divine Fentoura de nouveau, sa 
splendeur reparut et les disgrûces qu'il venait d’essuyer se trouvèrenl 
réparées. Il monta sur son trêne et les chefs d'’armêée se prosternèrent 
devant sa majesté. 
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ولادة سیاوش بن کیکاوس‎ 


الاظاره له واححاط عليه واستعهبه الى و بجستان وما زال وال 
ورسم وروذاوذ یرټوڼه ویکټمونه وکلونه جل السمح والبصر ولا يرون 
إالدتيا إلا به (9) حتی وأرتفح )4( وأيفح وتأدّب () وتهدڏب وکادی 
العيون اكه ۱ والقلوب تشرد به واستدعاه ۵ کیکاوس هسرد 0 وسم 
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NAISSANCE DE SIYAWOUSCH , FILS DE KAIKÃOUS. 


On avait fait présent a Kaîkêous d'une esclave d'une incomparable 
beauté. H eut commerce avec elle et elle donna’naissance ù Siyãwousch, 
qui était comme Tétoile radieuse et ja nouvelle lune; puis elle mou- 
rut. Kaîkêous confia enfant ù Roustem et le chargea de Télever. 
Rousten J'ayant regu, fit choisir pour iui des nourrices, le garda lui- 
même avec grand soin et emımena avec İui en son palais au Sedjestûn. 
Zãl, Roustem et Roûdhêwadh ne cessèrent de s'occuper de son éduca- 
tion, de Fentourer de respect et de le considérer comme aussi pré- 
cieux que leur ouîe et leur vue; Hs ne voyaient le monde qu’en lui, 
jusqu'a ce quil eût grandi et fût entré dans Fadolescence, qu’il eût 
acquis les belles manières et que son instruction fût complète, ù tel 
point que tous les yeux faillirent le dévorer et tous les cceurs 1'as- 
pirer. Alors, Kaikêous I'ayant appelé auprès de iui, Roustem lui pré- 
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واعطاه من الاموا والمراكب وإالخياب المذهبة ما يسققه وتخص به ألى 
حضرة إبهه فلا سارفها استقبله القتاد والاعيان بالفيلة ومراكب 
الذهب وترجلوا بین يديه ویجدوا له وقبط من جاله وکاله ووصلوا 
جاحه الى الباب وإلبلدة كلها دبإبي ٠‏ مخهبة ويماء الدنانهر ماطرة 
وللسك والعنبر تاقرة فوصل سياوش إلى مجلس ابيه وعن هينه طوس 
ومن شماله رسع وخلفه سار الققاد والأعيان فج د له وقام د اليه 
کیکاوس فامتنقه وقټل عینیه ۵ وأقعده بهن يديه وطفق ینظر 
آليه ومد الله تعائى على النجة فيه ويه وکدهد رسم على حسسسنی 
تربيته اتاه وريه فير عليه وامر بافراد إحسي الدور لسهاوش » 
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para un équipage et lui donna des richesses, des montures et des vête- 
ments brodés d'or, le tout digne de son rang, et partit avec İui pour la 
résidence de son père. Lorsqu ll en approcha, les chefs d’armée et les 
grands vinrent ù sa rencontre avec des éléphants et des chars dorés. Hs 
mirent pied A terre devant lui et se prosternèrent, et ils furent émer- 
vellés de sa beauté et de sa perfection; puis is Taccompagnèrent ù la 
cour. La ville était entièrement décorée de brocart dor, on faisait 
pleuvoir des monnaies For et on répandait du musc et de Tambre. 

Siyãûwousch, ayant èù sa droite Toûs et û sa gauche Roustem, et 
suivi cles autres chefs d’armée et des grands, arriva dans la sale dau- 
clience de son père et se prosterna devant lui. Kaîikûous alla ã lui, 
Feınbrassa, lui baisa les yeux et le fit asseoir devant lui. H se mit ã 
le regarder, rendant grûces ù Dieu de J'avoir favorisé d'un tel fils, 
félicitant Roustem de lui avoir donné une si parfaite é(ducation et ui 
en témoignani sa reconnaissance. H fit metire ù la disposition de Siya- 
wousch la plus belle demeure avec tout Tapparat royal qud devait 
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جميع ما يصلحه من الالات الملركية ق امرباقامة رسم الدعوة وإشتغل‎ 
مح رس والقاد أربعمن يرما بالاڪل والمرب وإالعزى والقصفى سروا‎ 
چمقدم سیاوش وإعطاه ۵ أمولاً كعيرةٌ وخلع عليه خلعا نفيسة وعم‎ 
القةاد بالهمات لجزيلة وخص رسم بالنفائس ولبواهرالهينة وما زال‎ 
يقمرهلال سياوش حآى بلغ من حسن الصورة وجال لالعة والعناى‎ 
فى الرشاقة وإللماقة وال الغروسجة مبلعًا راق الرجال وشاق النساء‎ 
وصار أوحد زمانه وغرة عصره وضرب ا لمعل به ولت الاغانى فيه‎ 
0 C sel. 


avoir. Ensuite i donna F'ordre de préparer le festin eft passa quarante 
jours avec Roustem et les çhefs d'armée ã manger et ù boire, ù en- 
tendre ia musique et ã se divertir, fêtant le retour de Siyãawousch, 
qu combla de richesses et qu ft revêtir de magnifiques robes 
dĞhonneur. H distribua ù tous les chefs d'armée des cadeaux considé- 
rables, et ã Roustem, en particulier, il donna les objets et les joyaux 
les plus précieux. Siyãwousch, tel que le croissant de la lune, brillait 
dun éclat de plus en plus grand, de sorte qud atteignit le suprême 
degré de la beauté et de la grace, de Pélégance et de la prestance les 
plus parfaites et de adresse dans les arts de la chevalerie, ensemble 
de qualités qui excita admiration des hommes et le désir des femmes. 
H devint le phénix et la gloire de son temps, il passa en proverbe et 
on composa sur lui des chansons. 
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قصَة سياوش مع امراة آبید سعدی 
المدعوة سوذانة بتت ملك جير“ 
کانت سوذانة تری سیاوش من بعید فعض لها معه ما فن لاما 
العزيز مح يوسى الصديق» عليه السلام ابات جه رقو هة 
وضاقت علیها الارض چا رحيت وعيل صيرها وتناس وجدها فعقالت 
ا کاس اد ی دی وای جانا تی اله ف 
الاقهات الى الارلاد قان ١‏ رأى املك اى يأذن له فى المصيرالينامعهر 
النسرة من آقهاته واخوته لنکقل بطلععه ونقضی لفق س خدمته 
ونقتمس من نوره ونستفید من سعوده فعل فاعببه قولها وس بعض 
الاتام لزيارقه اتاهن وإمره ١‏ بالدخول اليهن فامتعل أمره ملی کرد منه 
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HISTOIRE DE SIYAWOUSCH AVEC LA FEMME DE SON PÈRE SODA, 
NOMMÉE SÖÛDHÃNEH, FILLE DU ROI DES HIMYARITES. 


Hl arriva ù Sêdhênch, ayant vu Siyawousch de loin, ce qui était 
arrivé ã la femme du gouverneur d'ÊËgypte avec Joseph le véridique : 
. elle devint éperdument amoureuse de lui, la terre si vaste lui fut 
étroite, sa volonté se trouva anéantie et sa passion atteignit les der- 
nières limites. Alors, un jour, elle dit a Kaîkêous : « Ce que jai appris 
de Siyawousch m'a inspiré pour lui Îamour d'une mère pour son fils. 
Le roi ne voudrait-il pas lui permettre de venir nous voir, nous autres 
femmes, ses mères et ses sceurs? Nos yeux brilleraient de joie de le 
voir, nous iui ferions un accueil digne de lui, nous pourrions avoir 
part ã sa lumière et profiter de sa bonne étoile.» Ses paroles firent 
plaisir ù Kaîkêous, qui indiqua un jour où i devait leur rendre visite 


23 
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ل فم اا ى الرقت الموقت له فاستفيلعه سوذانة فى انها‎ 
وضراتها وبناتهن وجوريهن وجدت له واقبلت علمه فقجلت رأاسه‎ 
واقتدت بها النساء وإلبنات فى الجود ونغرى عليه الدنانير‎ 
لدر واليواقيت وا مسك والعنير وخفقت اوتار القيأن وإأرتفعت إغانيهن‎ 
عليه وإلدعاآء له ف أت سوذانة أقعدته على سریر إلذهب»‎ 
وقعدت بهن يديه وجعلت تنظراليه نظرالعاسقة لانظرالوإلدة‎ 
وقالت له عمد لله اذى ررقنى ولدًا معلك ملا العين جالاً والقلب الا‎ 
واا اسأل ۱إ التوفيق خدمتك ۵ وېلوغ ما يقدذى ألى عجتعك فقال‎ 
سماو ونا لهد الله أذ روق للك معلف سيح؟ لنسآكه ورجة لداره‎ 
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et il ordonna ã Siyãwousch de se rendre auprès d'elles. Siyãwousch, 
n’obéissant qu'a contre-cceur ù cet ordre, entra dans Tappartement des 
femmes, au jour fixé. Sêdhûneh, entourée de ses files, de ses coépouses 
avec leurs filles et de leurs esclaves, vint ù sa rencontre, se prosterna 
devant lui, puis, s'approchant, iui baisa la tête et le visage. Les 
autres femmes et les jeunes filles, ù son exemple, se prosternèrent 
également et versèrent sur lui des monnaies d'or, des perles, des 
rubis, du musc et de Tambre; 1es cordes des luths retenilirent entre 
les mains des musiciennes, qui chantaient ses louanges et invoquaient . 
pour lui la grêce du ciel. 

Sêdhêneh, ayant fait asseoir Siyãwousch sur le tröne d'or, sٌ’assit 
devant lui et se mit ù le regarder, non avec les yeux d'une mère, mais 
avec ceux dune amante, et lui dit : « Je rends grûces ù Diet de m'avoir 
donné ün fils tel que toi, qui charme les yeux. par sa beauté et le cceur 
par sa perfection. Je Jui dermande de me rendre apte ù te servir el de 
me faire trouver İe moyen de gagner ton affection. » — « Et moi, ré- 
pliqua Siyaûwousch, je remercie Dieu d'avoir donné au roi une femme 
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ورزقنی بك ولد م تلدنی فعادت عند قوله لتقیهله وزأدت ف 
ملاطفته فاسعلى مى الفاظها ولاظها ععيفة الهوى والمقة لاححيفة 
الرأفة والمفقعة وإرتاب ا تصرره مس حالها فرقب لينرج فقالت له يا 
أبس املك ما هذه الجلة كاتك مقتيس تاره فقال هذه يكر السزارة 
والايام أمامتا ته والعود اچد والرجگی اسعد فشيعحه ایی باب القصر وف 
تدعوه له وقٌعرذ الله عاسنه واتصرفت ایی مکانها وقد زاد ما بها من 
قبارے ۵ لفت ووساوس الوجد فم تلبت أن دخل علیھا کیکاوس 
وقال لھا کیی ۵ ریت سیاوی فقالت لوا اتى على يقين من اته 
ولدك لعلت إنه ملك مقرب وكا اتك منقطح القرين ف الملوك فهو 
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telle que ioi comme épouse principale et maîtresse de sa maison, et de 
m'’avoir fait trouver en toi une mère qui ne m’a pas mis au monde. » Et 
sur ces mots, elle recommença ã Fembrasser et redoubla ses caresses. 
De ses paroles et de ses cellades, Siyãwousch nota, non une page de 
bonté gt de tendresse, mais une page d'amour et de passion; se rendant 
compte de ce qui se passait en elle, il eut des soupçons et il se leva 
pour sorlir. Elle lui dit : « Pourquoi, ê prince, cette hête? On dirait 
que tu es pressé de partir! » Siyãawousch répondit : « Cest la première 
visite et nous avons du temps devant nous. Répéter est plus méritoire 
et revenir plus heureux. » Elle I'accompagna jusqu'a la porte de Fap- 
partement, faisant des vceux pour lui et recommandant ù 1a protection 
divine les parfaites beautés de sa personne. Elle revint ensuite, de plus 
en plus en proie ã Tardeur de amour et aux frénésies de la passion. 

Bientêt Kaikêous entra chez Sêdhneh et lui demanda ce quelle 
pensait de Siyawousch. Ele répondit : «Si je n'étais pas certaine 
qu'l est ton fils, je dirais que c'est un des archanges. De même que 
tu es sans égal parmi les rois, il est sans pareil parmi les princes. 
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عدهر النظيرف ابناء الوك وما عت أن الدديا ترج معله قى لسن 
ا ا و ا 

تی مره فار أذنت لى القيعه» إليك قال وما هو قالت تزۆجه بعض 
بغاتك لععضل الشقيس بالقمر ویقترن السمع بالبصر ويتوڵد بيغها 
اسعد الکواڪب فقال كاتا نطقت ع ضممری واقعصت عتا فى 
نقسی وامرها بای قدعوسياوش وتعض عليه البناته لجتار منهن 
من تيه ۵ فوافق ذلك مرادها وسڑها وانسها ودعا کیکاوس قى الوقت 
سهاوش ۵ وقال له یا باق قد قت عینی وانشرے صدری بك وارجو ان 
آری زیاأدة الله منك کا رأيتها فيك ولا بن للى ٥‏ من قرينة فى عنصا 
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Je ne me doulais pas que le monde pût produire un homme tel que 
lui, si beau, si intelligent, doué de toutes les vertus. Que Dieu vous 
rende heureux Fun par autre! Mais j’ai conçu pour lui un projet que 
je veux te communiquer, si tu le permets. » — « Quel est? » demanda 
Kaîkêous. Elle dit : « FaisJui épouser une de tes filles, pour que le 
Soleil soit uni ã la Lune, qu une rmerveille soit jointe û Tautre et que 
d'eux naisse le plus fortuné des astres. » Kaikãous dit : « C'est, pour 
ainsi dire, ma propre pensée que tu traduis, et tu exprimes exacte- 
ment ce qui est en mon ãme. » Et il ui ordonna de faire venir Siyê- 
wousch et de iui présen{er les jeunes fHes, afin qul choisît parmi 
elles celle qui lui plairait. Cela répondait au désir de Sêdhãneh et 
lui causa une vive joie et la soulagea. Kaîškêaous, immédiatement, fit 
appeler Siyawousch et lui dit : « Mon fs, tu me donnes toute satisfac- 
tion et j’espère que Dieu me donnera de toi des descendants, comme 
il m'a béni par tokmême. H faut donc que tu prennes ane femme 
dans notre famille, avec laquelle tu vivras content et heureux. Va ù 
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مکی الها راس بها فال قم السا لض تيك ا اة 
الينات وأختر منهن وإحدة ازقجك بها فاطرق سياوش ملا وعم أن 
ذلك من تدبير سوذانة فقال أحب أن يزقجنى الملك باختهاره فائى 
اخشی ای لا یوافق اختیارى مراد سوذانة فتستوحش مى فخصك 
کیکاوس وقال یا بای ینیخی۵ ان تكون قرينعك باختهارك وسوذانة 
أهد حبًا لك وأهغاقا عليك من أن تستوحش لما يمنسك فاسخرالله 
وإدخل اليها وتر متن تعرضهن عليك فيد له وقال امر الماك مطاع 
متعل قت أن سوذانة استعدّت ها اهارت به ونضت ملى بعض الاقام 
لذلك واحتقلت» فى الحزين وإالتصتح وکانت مح چالها والها ساحرة 
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Fappartement des femmes, où Sêdhaneh te présentera les jeunes 
filles, et choisis Tune d'entre elles avec laquelle je te marierai. » Siya- 
wousch, après avoir baissé la tête un moment, se rendant compte 
que c’était la une combinaison de Sêdhaneh, dit : «Je voudrais que 
le roi me donnèt une épouse de son choix, car je craindrais que le 
mien ne saccordêt pas avec le désir de Sêdhãneh et quelle fût mécon- 
tente de moi. » Kaîkêous se mit è rire et dit : « Mon fils, il faut que 
ton épouse soit choisie par toi-même. Sêdhûneh t'aime trop et s'in- 
téresse trop û toi pour qu'elle soit mécontente de ce qui ferait ton 
bonheur. Demande inspiration de Dieu, va chez ele et choisis parmi 
celles qu'elle te présentera. » Siyãwousch se prosterna devant lui et 
dif : « L'ordre du roi doit être obéi, » 

Sêdhûneh se prépara pour le projet qu'elle avait combine et en 
fixa le jour. Ele s'occupait avec le plus grand soin ãû se parer et Aã 
s'embelir; car, avec sa beauté et ses charmes, ele était sorcière et 
pleine d’adresse; et elle envoya un messager après autre pour inviter 
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ماهرة ودعت سیاوش برسل تتری فلا | أقبل اأسعقبلعه فى بغاأتها 
وپغأات ضتراقها وأقعدته على سرير الذهب وعرضت عليه وأحدةٌ وأإحدة 

منهن ف عرضتهن جلة وصرفتهن وقعدت عنده وګچدی له وقالت يا 
ایی u‏ ی إا اعم اتك لا ترتضى۵ وأحدةٌ منهن مع أكخالك می من 
يضيب بها المعل فى يمال والكال وم يق معلهاق اليلاد وقد 
أفضت بى الضرورة إلى هتك سترى عندكف فانى عاشعة لف عشقا اعجز 
عن وصفه ولا استقل بشرحه فان اطعتنی وضمنت لے ۵ کھان سڑی 
زقجعك بنتى واعطيتكف ملک وأخدمتك ۵ نفسی الى أن تبلغ ميلغ 
النساء وملكعك عنانى a ik‏ فأاعتنقعه وقيټّلت فقمه 
فترقرق ما لیا۵۶ فى وجهه واطرق ملمًا ت قال لها ادت کا وصفت به 
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Siyêawousch û venir. LorsquH arriva, ele alla û sa rencontre avec ses 
filles et les filles de ses coépouses, le fit asseoir sur le trêne d'or el 
les lui présenta d’abord individuellement, puis toutes ensemble. En- 
suite elle les éloigna, s’assit auprès de lui, se prosterna et dit : «Je 
sais, ê prince, qu’ aucune d'elles ne te plaît, tes yeux étant imprégnés 
du charme de ma personne, dont la beauté et la perfection sont 
proverbiales et dont la pareille n’a jamais été créée sur terre. Je suis 
maintenant forcée ãù rejeter toute honte et ù me découvrir devant toi, 
car je Faime dun amour que je ne saurais décrire ni exposer. Si tu 
fais ma volonté et si tu me promets de garder mon secret, je te ferai 
¢pouser ma fille, je te donnerai toutes mes propriétés et je serai ton 
esclave, tu obtiendras mes dernières faveurs et je m'abandonnerai 
entièrement ã toi. » EHe Tattira ã elle, Tentoura de ses bras et baisa 
sa bouche. Siyãwousch, rougissant de pudeur et après avoir baissé la 
tête un moment, lui dit : « Tu es bien telle que tu tes peinte; mais tu 
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ففسك ولى تقصلسى إلا لللف ومعاذ الله من أن اخون والدى فى خزمته 
ل اعزته فا کان لف رات فى تزؤويبى بنعك 0 ققولى املك فى ذلك 
وانا ضامن لك حفظ سك على ان نون كالولد والوالدة ونهض رإجعا 
آل مكانه ودخل کیکاوس على سوذأنة فقال له قد عرضت على 
سھیاوس چیع البنات فارتفی منھن بنتی فسر کیکاوں وقال قد 
زقجته اتاها وإمر لها بإلاموال ‏ والاعلاق ولوامرة أن سوذانة دعت 
سياوش وواإصلت اليه السل فلا إجاب داعيها خلت به وقالت أێ 
املك قد رقجك بنتى وأعطاما من الاموال ما لا يمى وإلّذى فاوضتك 
فيه من شدة وجدی بك وتنأاس حب لك قد أخذ بفتق وبلغ 
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ne devras jamais appartenir qu'au roi. Que Dieu me préserve de 
irahir mon père en son honneur conjugal et en ce qul a de plus 
sacré! Si ton iutention est de me donner ta fille en mariage, parles-en 
au roi; de mon cêtê, je te promets de garder ton secret, a condition 
que nous demeurions (lans les rapports qui existent entre un fils et 
une mère. » Puis il s'en relourna chez lui. 

Lorsque Kaîkèous entra chez Sêdhãneh, elle lui dit : « Je viens de 
présenter ù Siyûwousch toutes les jeunes filles; c’est ma fille qui lui a < 
plu.» Kaîkaous en fut bheureux et dit : «Je la Jui donne.» Bt H fût 
porter ã cette jeune fille de Targent, des objets précieux et des joyaux. 
Sddhaneh, ensuite, par des messages répétés, invita Siyawousch ã 
venir. Lorsqu'i se rendit enfin è son appel, elle resta seule aveclui ct 
lui dit : « Le roi accorde ma fille en mariage et J lui a donné des 
richesses innombrables. Mais ce dont je tai fait part de ma violente 
passion et de mon exirême amour pour toi, ce sentiment est tel qul 
m'étouffe et qu me rend tout ã fait misérable. Si tu as piti¢ de moi, 

3د 
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کل مبلغ می فان ٠‏ رچتنى وأغغتاى وإجبتاى الى طلبتى اعطيعك 
یح ملکی وکدست ارضك بخژابتی وافرشتك سواد عینی وسوی داء 
قلبی وہکت« بکاء شدیدًا وتضرعت تضرعا كخهل وزامصلت 
الجدات له فقال لها قد قلت لك ات لا اخون والدى ولا اقعری للتار 
والعار فيا اليه دعوتنى ونا ملى تلك لبملة ولايليق بك» ان ترودى 
ولدك عن نفسه وادت سيدة النساء ورجة مسار وملكة الانادت فعالت 
والله الذى لا جلى باعظم منه لشن ۾ تچبنی ۵ أل مرادی وم ترم 
رى لاتدكرن لك ولاخرجتك من ملاك أبيك ولامشمن على دمك فقام 
لجر فتعلقت به وقالت قد افشيت اليك سڑى وانت خالفنى 
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si tu viens ù mon secours et que tu te rendes ù mes désirs, je te donnerai 
toutes mes propriétés, je balayerai de mes cheveux le sol que tu 
foudes, je te ferai un tapis du noir de mon ceil et du fonds de mon 
ceur. » Elle fondait en larmes, priait et suppliait et ne cessait de se 
prosterner devant lui. Siyãwousch lui répondit : « Je tai déja dit que 
je ne trahirai pas mon père et ne m’exposerai pas au feu de I'enfer et ã 
la honte en commettant I'action ã laquelle tu m'invites. Je me tiens 
ã cette réponse. H n'est pas digne de toi de vouloir séduire ton fils, 
toi qui es la principale et la directrice des épouses et la reine des 
femmes. » Sêdhãneh dit : «Je jure par Dieu, et Ton ne peut jurer 
par plus grand que lui, que, si tu ne fais pas ma volonté et si tu nas 
pas pitié de mon triste état, je te prendrai en haine, Je te ferai sortir 
du royaume de ton père et je foulerai ton sang! » Siyãwousch s’étant 
levé pour sortir, elle s’attacha ã lui et dit : « Je viens de te dévoiler 
mon secret; tu vas te tourner contre moi et tu veux me déshonorer! » 
Siyãwousch répondit : «Je jure que je ne divulguerai pas ton secret 
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وترید أى تفغصنى فقال وإاله أ تی لا أذيیع سرك ولا أهتاف» سرك ولا 
أنسى حقك فانت لى سيّدة كرهة ووالدة عزيزة فدعينى ا ی 
ا بكقة وة 
وتھدی الے کیدی لی جر داه بغلات فيل فدفعها عى نفسه ووتشح 

من خُطاہ حتی عاد ای مخواہ 


نكر سوذادة لسياوش واسحالة حبّتها له عداو“ وتقولها عليه 
الاباطيل والاقاويل حت اصطلى بناره شرها وضرها 


U‏ ات ا من أنتهاء ٠‏ سیاوش أ اها وأجتمح لها برد اليا 


منه آل حر رد ۵ عل وو می أذأاعته سترها مزقت قيابها على 
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et ne te déshonorerai pas et que je ne manquerai pas aux égards qui 
te sonl dus, car je te considère comme une noble dame et une mère 
respectée. Ainsi laisse-moi m'en retourner chez moi et m'occuper 
de mes affaires.» Elle dit : «Non, par Dieu, je ne te Jaisserai pas 
partir, û moins que tu ne satisfasses mon désir par Îembrassement et 
T'étreinte et que tu ne rafraichisses mon foie brûlant par trois baisers. » 
Siyãwousch la repoussa, s'en alla a grands pas et regagna sa demeure. 


RESSENTIMENT DE SÖDHÃNEH CONTRE SIYÃWOUSCH. 
SON AMOUR SE CHANGE EN HAINE,. 
„ ACCUSÉ FAUSSEMENT PAR ELLE , Il. FINIT PAR ÊTRE VICTIME DE SA MÉCHANCETÊÉ. 


Sêdhûneh, ayant perdu tout espoir de voir Siyêwousch se rendre 
Aã son désir et, sous le coup è la fois de la froide déception qu'elle 


venait d'éprouver de sa part, de son ardent ressentiment, et de la 
23. 
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نفسها ونتفت شعرما وصکت وجهها ودقت رها وکت وصاحت 
وہکّت معها لجواری حآی أرتفعت الصية من القصروسمعها 
کیکاویں فانکرھا ودخل الے سوذانة فسألھا عن حالھا فعالت اعم 
أ سیاوش تعض ل وراودنی ۵ عن نفسى وقال لااريد سوك فها 
امتنعت علهه ضربنی ونتف شعری وفعل ما تری ہی فقال ما کنت 
اناك عا جليت ملى نفسك بشو تقدبيرك وعخافة عقلك وإامر 
الجةعات عليها من النساء بالعود الى آماڪنهن ودعا بسیاری وقال 
له ات هذه کی عنك ما لا یقبله قلبی ولیس یسو بك طتی لای إا 
انفذتك اليها على كره منك فاصدقنی ما جری فقض سیاوش عليه 
القصضة من إولها الى آخرها فكذبته سوذانة وعأادت لأقعصأسص ما 
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crainte que son secret ne fût rendu public par lui, lacéra ses vêtements , 
s'arracha les cheveux, se frappa le visage et se meurtrit la poitrine, 
pleura et poussa des cris, et ses esclaves pleurèrent avec elle. Kaî- 
kãous, surpris entendre cette clameur qui montait de Fappartemenl 
des ferımes, entra chez Sêdhãneh et lui demanda ce qui lui était 
arrivé. Ee répondit : « Sache que Siyãwousch a voulu me faire vio- 
lence en disant qu ne désirait pas d'autre fenıme que moi, et comme 
je iui ai résisté, i m'a frappée, m'a arraché les cheveux et m’a mise 
en Tétat que tu vois. » Kaikêous dit : « Tu aurais bien pu te dispenser 
de t'attirer ce qui t'arrive par ta propre maladresse et par ta sottise! » 
H donna Fordre aux femmes qui Jentouraient de se retirer, fit appeler 
Siyawousch et lui dit : « Cette femme rapporte de toi un fait que je 
ne puis croire et je ne te soupçonne même pas; car c'est moi-même 
qui Tai envoyé auprès delle malgré ta résistance. Maintenant dis-moi 
exactement ce qui s'est passé. » Siyãwousch lui raconta Taventure du 
commencement èã la fin. Sêdhãneh lui donna un démenti et pro- 
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تقولت عليه فقال کیکاوں نی نفسه ات هذین خصمان ولا ینبمخ 
آن احکم بينها ألا على بيّنة اخ وتاش وها فم يجد» منها 
سوذانة وطردها بعد أن هم بقتلها قامسك [عن] ذلك لكاأنها من نفسه 
ركغرة اولادها منه وحقوقها عليه وإمرسياوش بالعدد الى داره وط 
عدي على غه وتا عرفت سوذأنة أن املك م يصدقها وخافت دَجزة 
قلبه عنها أقبلت فى غد« ذلك اليم على لعلة ودعت بإماة حمل 
أربعة اهر وإعطعها le‏ وسألتهارم ان تُسقط ما تى بطنها لعقدذمه الى 
کیکاوس وتڈیی ای ضربة سیاوی لھا اسقطعه م بطنها فقالت ۵ 
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duisit son accusation une seconde fois. Kaîkêous, pensant qu entre 
eux deux, se contredisanl I'un fautre, il ne devait juger que sur une 
preuve, prit la main de Siyawousch et la flaira : il ne lui trouva 
aucune odeur pouvant faire supposer qul eût touché cette femme, 
qui était parfumée et imprégnée de senteurs. Alors, apostrophant 
rudement Sêdhûneh, H la chassa, après avoir songé ã la tuer. H avait 
renoncé ã ce dernier parti, parce qu'elle occupait une large place 
en son ceur, qu'elle lui avait donné de nombreux enfants et ù cause 
de la reconnaissance qu lui devait. HJ ordonna ã Siyãwousch de 
regagner sa demeure et de garder le silence sur cette aventure. 
Sêdhûneh, ayant compris que le roi n'avait pas cru en ses paroles 
et craignant que son cceur ne se détournêt delle, eut recours, le 
lendemain, a Fimposture. Elle fit venir une femme enceinte de 
quatre mois, lui donna de argent et lui demanda d'avorter, afin 
de pouvoir présenter ã Kaîkğous le fetus comme étant celui dont le 
coup que iui avait porié Siyêûwousch 1'avait fait avorter elle-même. 
Cette femme lui dit : «Je ne me plaindrai pas d'une blessure par 
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ما اتوجح جرع فيه رضاك وتناولت شربة مسقطة فلا مغى من 
اللمل شطره أسقطت سقطمن فام بها سوذانة فؤضعا فى طستك 
ذهب وعاأدت لعادتها قى إلبكاء والصرإخ وقالت لهورى أنظرن أف 
هذين الصبيين قد اسقطتها ضربة سیاوق فبكين وحن وعلت 
اصواتهن حتی نهت کیکاوس من نومه فدخل على سوذانة فرآهات 
ساقطة وثيابها بالدم مضزجة ۵ وبين يديها السقطان فى الطست 
فعالت له م تقیل قول وأغتررت بقول خەمی حآی شهدت حال على 
صحق مقالی فارتاب کیکاروں وعاد الى مغجعه فاقض مهاده وقلق 
اكه وم بأخده الوم الى ان اص ودعا باللختمين وإالكهنة وال رة 
وأوإم السقطمن فى الطست وإمرم أن ينظوا ويتعرفوا هل امن 
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laquelle tu trouveras ton contentement. » Elle prit alors un breuvage 
abortif et, au temps de minuit, elle accoucha de deux fetus. Sêdhãneh 
les fit déposer dans un plat dor et recommença èd pleurer et ù pousser 
des cris. Elle dit aux esclaves : « Regardez ces deux enfants que le 
coup de Siyãwousch a fait naître avant terme! » Les esclaves se mirent 
a pleurer et ã crier, et leurs clameurs furent telles qu elles réveil- 
lèrent Kaikêous. Celui-ci, s’étant rendu auprès de Sêdhêneh, la vit 
couchée, les vêtements tachés de sang et, devant elle, dans le plat, 
les deux foetus. Ele lui dit: « Tu n’as pas voulu me croire et tu ten 
es laissé imposer par mon adversaire; maintenant mon état atteste la 
vêérité de ce que jai dit. » 

Kaîkêous, fort perplexe, rentra dans sa chambre ã coucher; mais 
J s'agita sur son lit et ne put trouver du sommeil jusqu'au matin. 
H fit alors appeler les astrologues, les mages et les devins, leur 
montra les deux fcetus dans le plat et leur ordonna de faire des obser- 
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سوذانة اومن غیرها فنظروا کعیا وتناظرو طويلاً ف اتغفقوا جيعا 
اتها لا من سوذانه ولامن کیکاوں ونتهواه بفطنحم وترم على المرة 
التى اسقطتهاه ودل على مكانها فام ر كيكاوس بطلبها والميالغة فى 
التفتيش منها فرجدت وأحضرت ومُدّدت بقطح اطزافها وبمل 
عینیهاه حتى اقزت باسقاطها إتاها فعالت سوذانة أق هذه كاذبة 
ساقطة ۵ ساحرة قالت ما قالت خوةًا من القتل والمعلة ومولاء كذّبة 
رة یکذبون تعصبًا لسیاوس وخوقا E a‏ والصميان لا 
سف منك ولاف فان أخذت لقصم بها ولا تضرعت الى الله فى اتصافق 
منه وبکت بکاء رق له قلب کیکاوس وشك نی یقینه» فما کان 
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vations et de chercher û connaiire s'iljs provenaient de Sêdhãneh 
ou d'une autre femme. Après de nombreuses observations et de 
longues délibérations, ces personnages furent unanimes ù déclarer 
que les deux enfants n’étaient ni de Sêdhûneh ni de Kaîkêous, et, 
parleur perspicacité et leurs enchantements, ils désignèrent la femme 
qui les avait mis au monde et indiquèrent le lieu où elle se trouvait. 
Kaikêous donna Tordre de la rechercher et de la soumettre ã Tinter- 
rogatoire le plus rigoureux. On la trouva et on Tamena. Menactée 
d'avoir les mains et les pieds coupés et les yeux arrachés, elle finit 
par avouer qu ee avait mis au monde les deux fcetus. Sêdhãneh dit : 
« Cette femme est une menteuse, une misérable, une sorcière; elle 
parle ainsi par crainte de la mort et de la mutilation; et ceux-lè sont 
des menteurs et des sorciers; ils mentent parce quills prennent parti 
pour Siyãwousch et par craivte de Roustem, son maître. Ces enfants 
sont indubitablement de toi et ù toi. Si tu punis mon ennemi de 
leur mort, ã la bonne heure; sinon, je demande a Dieu en grãce 
de me rendre justice de lui. » Et ee versa des larmes dont Kaîkêous 
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من الغد أمر مح الهربذة والموابدة ولخبرم بالفضة وإستفعام فيها 
فقالو لا بد من امرارهاد بالنار اة فمن دخلها وسم عليها فهو 
البریء الق ومن احترق بھا فھوالمذدب المبطل فدعا بھا کیکاوس 
وقال ما تقولان ف المرور بالنار فسكت سياوي وقالت سوذانة إتتا إا فقد 
دللت على عقة قولى وافعصت عن برآءة ساحتى وإتجهت الجتة على 
غمری فام ر کیکاوس مع لفطب الكغير وإتجاذ تلن كبیرین منه 
وترك فرجة بینها چ فيها فارسان متساندان ي ركب من الغد فى 
خواضه وامر باضصرام النار فى ذلك لبيل من لعطب ودعا بسياوس فاقيل 
على فرس أدم وعليه تياب بيض ووجهه يعادلا کالقمرفترچل لابيه 
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se sentit ému et sa conviction fut ébranlée. Le lendemain, HJ donna 
Tordre de réunir les herbedhs et les mobedhs, leur exposa Faffaire et 
les invita è la juger. lis dirent : «H faut nécessairement les faire 
passer tous deux par le feu ardent. Celui qui y entrera et demeurera 
sauf sera Jinnocent qui a dit la vérité; celui qui périra dans les 
fammes sera le coupable qui a menti. » 

Kaikêous fit appeler Siyawousch et Sêdhãaneh et leur demanda 
s'ils consentaient û passer par le feu. Siyawousch garda le silence. 
Sêdhêaneh dit : « Moi, jai déja démontré la vérité de ma déclaration 
et clairement établi mon innocence. Ce n'est pas ù moi qu incombe 
la preuve. » Alors Kaîkêous donna Fordre de rassembler une grande 
quantité de bois et d'en former deux grands bûchers séparés par un 
espace permettant le passage de deux cavaliers marchant de front. 
Le lendemain, il s'y rendit è cheval avec sa suite, ordonna de mettre 
le feu ã cette montagne de bois et fil appeler Siyãwousch. Celui-ci 
arriva vêtu de blanc et monté sur un cheval noir; sa figure brilait 
de féclat de la lune. H mit pied ù terre devant son père, se pro- 
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وګچد له ووقق بين يديه فم یقدر کیکاوںس على ملاحظةه حياء 
منه واغقامًا له واغرورقت عیماه ۵ فقال سیاوی لاتغهق اتها الملك 
فاتی انی کیت بریًا فالله یُخینی٭ وای کنت مخنبا فلا تی على 
احتراق ودعا بفسه فركبه وتوجه تلقآء النار الموقدة وإأرتغعت 
الاصوات بالدعاء والبكاء فلت قرب منها قتح فرسه السوط وإخترق 
قلك النار العظهة بركضة وما احترق وخر من لادب الآخر من غير 
أن اتر فيه النار ولاق قيابه ولاق فسه فتطايوي البشاثر الى 
کیکاوں بسلامته فترچل وخر ساجدا لله والناس یبکون فرحا 
وينذرون الدذور وحمن ترآءى سياوي لابيه قام اليه وأعتضقه وإذرى 
دموع الفرى وقال يا بى اليوم هبت لى وإخذه معه الى قصرال ملك وأمر 
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slerna, puis se tint debout devant lui. Kaîkêous, honteux et plein 
cle chagrin, n'osa pas le regarder ef ses yeux étaient noyés de larmes. 
Siyûwouscb «clit : « Ne t'afflige pas, Ö6 roi. Si je suis innocent, Dieu 
me sauvera; si je suis coupable, tu ne devras pas regretter que j’ aie 
péri danıs les flammes. » H demanda son cheval, le monta et se dirigea 
vers le brasier flambant, tandis qu'on entendait les cris de la foule 
faisant des veux pour lui et pleurant. Quand il fut près du feu, il 
fouetta son cheval, traversa immense bûcher dun trait et ne fut pas 
brûlé. H en sortit de Tautre cêûté, sans qul eût été touché par le feu, 
non plus que ses vêltements ni son cheval. L'heureuse nouvelle de 
sa préservation, volant de bouche en bouche, arriva ù Kaikêous qui 
ınit pied ã terre et se prosterna, adorant Dieu. Les gens pleuraient 
de joie et faisaient vou d'accomplir de bonnes euvres. Lorsque 
Siyawousch parut devant son père, celui-ci alla vers lui, Tembrassa , 
versa des larmes de joie et dit : « C'est aujourd'hui, mon fils, que tu 
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بانزال القتاد وإلاعيان فطاعم ونادمم وخلع على سياوي وعليم قر امر‎ 
بتسلم سوذانة إلى القتالين فلا إخذوما وعبرها على وجهها للقعل‎ 
عم سیاوش أن قلب ابيه مال اليها على إسآءتها فقام وقل الارضش‎ 
بین يديه وسال ان يهب له جرمها وأ ينظر لاولادهابد حقن دمها‎ 
فقال يا بن لله درك ما أسكرمك وإرچك واعقلك قد وهبتها لى فتبادر‎ 

لدم آل استنقاذها من ايدى القتالين وردوها الى قصرها 


نهوض سیاوش لحاربة افراسیاب 


اق لمر ورد على کیکاوس کنروج افراسهاب وقصده ایران شهر فی 
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m'as été donné!» H Temmena avec İui au palais royal, donna Pordre 
dy recevoir les chefs d'armée et les grands, les invita ã sa table et 
but avec eux et les fit revêtir, ainsi que Siyãawousch, de robes d’hon- 
near. H fit ensuite livrer Sêdhêneh aux exécuteurs. Quand ceux-ci 
Teurent saisie et entraînée pour la tuer, Siyãwousch, sachant que son 
pêre Taimait encore malgré sa mauvaise action, se leva, baisa la terre 
devant lui et le pria de lui accorder la grace de Sêdhãneh et d'avoir 
pitié de ses enfants en Tépargnant. Kaîikûous dit : « Quelle bonté que 
la tienne, ê mon fils! Comme tu es généreux, compatissant, sage! Je 
taccorde sa grãce.» En conséquence, les serviteurs coururent I'ar- 
racher d'entre les mains des exécuteurs eft la ramenèrent dans son 
palais. 


SIYÃAWOUSCH SE MET EN CAMPAGNE CONTRE AFRASIYÃB. 


Kaikêous ayant été informé qu Afrêsiyab avait quitté ses Etats 
et marchait sur FÎrãnschahr avec cent mile cavaliers, résolut de 
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ماشة الى فارس فاح النهوض بنفسه لمائعتعه» ومقارععه وكأن 
سياوش مستوحهمًا من مجاورة سوذانة مور للتبأعد عنها فانحدب 
للنمابة عن أبيه قى حاأربة افرإسياب وسالهه أن يوجهه لها فاجابه 
الى ملهسه وإقنى عليه وقال قد وليعك يا بق هذا الام ر فقكم ق 
الاموال وليموش وإستعصب رسم َكل من تريده من الاميان فاقيل على 
اخذ الاهبة لهركة وإدخب من سام من القاد ٠‏ وإعطام الارزاق زاح 
علل خدمه وخواصضّه وبرز ق أتنی عصرالف فارس وامعالم Sa‏ 
الرخالة واسعععب د رفش کاویاں وشيعه ابوه ووذعه وقاد ۰ سیاوش 
لمش إلى سجستان فاهتز رسم لمقدمه وتلقاه *قى قزإده وإعصابه 
وحين وقعت عينه عليه ترجل بیس يديه وجه له وبتکی فرحا 
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partir en personne pour le repousser et le combattre. Siyãawousch, 
qui appréhendait de demeurer ù proximité de Sêdhêneh et désirait 
sloigner delle, se proposa pour conduire 1a campagne contre Afrû- 
siyûb ã la place de son père, et lui demanda de le charger de cette 
exptdition. Kaîkêous Jui accorda sa demande, le complimenta et dit : 
«Je te donne, ê mon fils, la direction de cette guerre! Dispose libre- 
ment de Y'argent et des troupes et emmène avec toi Roustem el ceux 
des grands que tu voudras. » En conséquence, Siyawousch s'occupa 
ù faire ses préparatifs pour entrer en campagne, choisit les chefs 
d’armée qui devaient 'accompagner, leur donna la solide, fournit ce 
qui était nécessaire û ses serviteurs et aux gens de sa suite, et se mit en 
route avec douze mille cavaliers et autant de fantassins, en emportant 
le drapeau des Kaîanides. Après avoir reçu les adieux de son père, 
qui Taccompagna au départ, il conduisit 'armée au Sedjestan. 
Roustem , transporté de joie par I'arrivée de Siyawousch, alla ù sa 
rencontre avec ses chefs d’armée et ses officiers. LorsquH Tapergut, 
24. 
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بسلامته من تلك الورطة ق ركت وسار معه الى داره التى الفها 
سیاوی نی صباه خخدمه رال وروارة وروذاوة وجدواه له رکأتم وجدوا 
به جما نارلاً من السماء اليم واقعدوه على سريرالذهب وإأحةقطإ به 
ا عن اخباره فقال لم مرحبًا بكم ويا لمحنى م افارقكم فاضم 
الى ولخص الناس بى وإأعزم عندى ووإلله ما لقت السرورمنذ 
فارقتكم وعرضت على النار الموقدة بعدكم حى قداركى الله برجمه 
ووصب لى حياةً جديدة خمدط الله على النجة ى بقاآشه ولعاآقه» 
وجروإ على العادة فى مطاعته ومشاربته ومباسطته وملاطفته واوصل 
اليم ما ععبه بريم العرإضة لكل منم ومكت عددم سه فى ألمب 
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il mit pied ã terre, se prosterna devant lui et pleura de joie de voir 
qwH était sorti sain et sauf d'un si grand danger; puis i remonta ã 
cheval et le conduisit ã son palais, celui que Siyawousch avait habité 
en son enfance. Zãl, Zawãreh et Roûdhawadh lui rendirent hom- 
mage et se prosternèrent devant lui. I leur parut comme un astre 
qui leur venait du ciel; is le firent asseoir sur le trêne dor, Pentou- 
rèrent et lui demandèrent de ses nouvelles. I leur dit : « Soyez bénis 
et les bienvenus pour moi! Plût au Ciel que je ne vous eusse jamais 
quiltés; car vous êtes ma famille, vous êtes mes meilleurs amis et 
ceux qui me sont les plus chers! Je le jure par Dieu : depuis que je 
vous ai quittés, je nai pas rencontré le bonheur; après m’être séparé 
de vous jai été exposé au feu ardent! Enfin Dieu, faisant descendre 
sur moi sa miséricorde, m’a donné une nouvelle vie! » Alors ils ren- 
dirent grêces ù Dieu de I'avoir préservé et de lear avoir accordé de 
le revoir. Et js reprirent I'habitude de manger, de boire et de vivre 
famiièrement avec hui et de Tentourer de tendres soins. Siyãwousch 
leur remit les cadeaux qu'il avait apporlés pour chacun et demeura 
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عمش ورغده ت اته #خص فى عسکره ووصل رسۃ جناحه فی قۆاده 
وساروا الى هراة ومنها الى الطالقان ومنها الى با فلا صارفوها اعاز 
كسيوز اخ و أفرإسياب عنها وحق بإخيه وهوفها بين الصغد وخارا 
ودخل سياوش ورسم والعسكرباع وسرب الطلاقع منها إلى امل المط 
وکتب سیاوش الى ابيه بابر فاجابه بالاچاد وامره بان ي خققظ من 
مکاید افإسياب ولا يعبر جھوں بل ینعظر عبوره أتاه وأتفذ اليه 
ا کی وکل کی اا امد 
عاتمه لى الأنهزام من غير حرب وقزعه فقال له ايها املك من يقاوم 
رسع وهومن جربته ورایت اتره واصطلیت بناره۵ لاستها وسهاوش 
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avec eux pendant un mois, menant la vie la plus délicieuse. Puis il 
parlit avec son armée, et Roustem avec ses chefs d’armée Faccompagna. 

Siyûwousch et Roustem se dirigèrent sur Herdt, delè sur Têalaqên, 
puis sur Balkh. Lorsqu'ls approchèrent de cette ville, Karsiwaz, le 
frère @Afrêsiyêb, Yévacua et alla rejoindre son frère, qui campait 
entre Şoghd et Bokhãrê. Siyãwousch, Roustem et Tarmée oceupèrent 
Balkh et envoyèrent de 1ã les avant-postes contre les riverains. 
Siyãûwousch, par une lettre, annonça ces faits ù son père. Celui-ci, 
dans sa réponse, lui fit des compliments et lui recommanda de se 
garder des embûches d’Afrãsiyãb et de ne point franchir le Djaihoûn , 
mais d'attendre qu’ Afrêsiyêb traversêt le fleuve. TH lui envoya aussi, 
ainsi qu'a Roustem et aux chefs d'armée, des robes dhonneur et des 
gratificalions. 

Lorsque Karsîiwaz arriva auprès de son frère, celui-ci lui fit de 
vifs reproches de s’être retiré sans combatire. Karsiwaz répliqua : 
« Qui pourrait, ê roi, résister ù Roustem, que tu as appris ù connaître, 
dont tu as éprouvé la valeur et dont tu as subi Fassaut, alors surtout 
qu avec lui se trouve Siyãwousch., qui est la Fortune personnifiée, 
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معة وهر نص نص السعادة وأ اد ق طهارة الملاتشكة وقصرالله ي يرأفقه ت 
ولا يفارقه وک افراسیاب الغيظ وتجل Ey‏ بلس (۵ الأنس ف 
قاد وخوت 0 تلك الليلة رأى رؤبا مافاة الضضاك فانتبه 
سریره رأسه على بکیعه + رومد کار 8 انررق على ر 
اللكان وإسيال الستور وقال اعم یا اى اتى رايت فى اللنام رایاتی 
منكوسة والانهار بدماء جيوشى جارية وقزادى منهزمة وروس الترف 
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un homme ayant la pureté des anges que la protection divine accom- 
pagne et ne quitte jamais!» Afrãsiyûb se calma, se montra radieux 
et oublia ses soucis en s'amusant û deviser et ã boire avec ses chefs 
c'armée et ses famHiers. Mais, cette même nuil, il eut dans son som- 
mel un horrible songe, pared au songe de Dahak. H se réveila 
plein de terreur, poussant un cri formidable qui réveilla tous ceux 
qui dormaient dans son pavilon, descendit de sa couche et, trem- 
blani comme une feulle sur arbre au souffle du vent, il laissa tomber 
sa tête sur son genou. Aucun de ses compagnons n'osant le ques- 
tionner sur son état, on envoya prévenir Karsîwaz qui, accourant en 
toute hête, entra chez lui et le trouva ayant Fapparence d'un mort. 
H lui prit la main, Fatlira sur sa poitrine et lui dit : « Que t'est-il 
arrivê, ê roi?» Afrêasiyêab ordonna ù tous ceux qui étaienl présents 
de se retirer et après avoir fait baisser les portières, il dit : « Sache, 
û mon frère, que j'ai vu en songe mes drapeaux renversés; les rivières 
roulant des flots de sang, celui de mes troupes; mes chefs d'armée en 
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على الرماح مخصوبة وذورم مهدرمة وال مسبقة ورآیعای واخوټی 
وأولادی ٥‏ مقتیدین تی ایدی ۵ الاعدآء e‏ کیکارس قد عاد شابًا 

غا وضربای بسیفه ضربة قدتنی بدصغین خخڑ کسهوز صعقا. 
وا افاق قال هذه حال عند السماع فكي حالف عند العيان وأرجر 
ا یکوں لیر لہا والمز لاعدآشنا والڑی ای تستفتی المعجرین فى هذه 
الرقيا الى نستدفع ضرما فلتأ اسي دعا بالمعترین وقصض علمم رياه 
وسألم عن تأويلها فغالواه أته يدل على هلك إلترك إا على يد سياوش 
وإقا من اجله ولا مرد لقضاء الله ولامعقب لحكمه فاخرل افراسهاب 

وإرقبك واسڑها فى نفسه 
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fuite; les têtes des Turcs plantées sur des lances, leurs demeures 
détruiies, leurs enfants captifs; moi-même , mes frères et mes enfants 
enchaînés entre les mains des ennemis; et j'ai vu Kaikêous, redevenu 
jeune et vigoureux, m'assener avec son sabre un coup qui me fendit 
en deux.» Karsîiwaz tomba sans connaissance. Quand i revint è lui, 
H dit : « Vola ce que j'éprouve au récit de ton songe; quas-tu dû 
éprouver en voyant! Cependant j espère que le bien sera pour nous 
et le mal pour nos ennemis. Je pense que tu devrais consulter les 
interprètes des songes au sujet de ce songe dont nous chercherons 
ã écarter les conséquences fãcheuses. » LorsquH fit jour, Afrasiyab 
fit appeler les interprètes des songes, leur raconta le songe qui avait 
eu eft leur en demanda T'explication. Hs dirent : « Ce songe présage la 
ruine des Turcs, soit par Siyãwousch, soit ù cause de lui. On ne 
peut aller contre le décret de Dieu, et il n'est aucun être qui puisse 
changer sa sentence. » Afrãsiyêb fut interdit et atterré; mais il garda 
le secret sur cette affaire. 
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جنوح افراسياب للسم وانغادء الهدايا والرهائن الى سياوش‎ 


ق أ افراسیاب شاور اخاه کسیوز فما هو بصدده فاتفقت ارآھا على 
اسقاله سیاوس ورسم بالاموال والافڑے ۵ لھا عن بعض البلاد اتی 
برسم الترك والتلطى لااد نار لهب ودفع معرة لفطب فندبه 
افرإسياب للنهوض فى السغارة وركوب الصعب وإلذلول فها يى الى 
الهدنة واععبه من الأموال والهدايا والخى والالطاى وإلغهان ولعورى 
والراڪب برسم سياوش ورسم ما مل العيون ويثلى القلوب ف مائتى 
فارس حتی ورد با ونقذ من باب سیاوش من تقلقاه وادخله وانزله 
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AFRASIYÃB INCLINE A LA PAIX ET ENVOIE DES CADEAUX ET DES OTAGES 
A SIYÃAWOUSCH. 


Afrãsiyab délibéra avec son frère Karsiwaz au sujet de Taffaire qui 
Toccupait. Hs résolurent de chercher d gagner les bonnes graces de 
Siyãawousch et de Roustem par des richesses, de leur abandonner 
quelques provinces qui se trouvaient sous ia domination des Turcs 
et d'opérer habilement de façon ù mettre fin ã la guerre et ã en écarter 
les calamités. Afrãsiyêb invita donc son frère a partir pour négocier 
et ù employer tous les moyens possibles pour obtenir 1a cessation 
des hostillités. I lui donna pour Siyawousch et pour Roustem tout 
ce qui pouvait plaire et bien disposer les cceurs : de Targent et des 
cadeaux, èù titre gracieux et è titre hommage, des jeunes garçons el 
des jeunes filles esclaves et des montures, et le fit escorter par deux 
cents cavaliers jusqu'a Balkh. Un personnage de la cour de Siyãwousch 
vint è la rencontre du frère d'Afrêsiyêb, Famena dans la ville, le con- 
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* وكرم مورده قعد سیاوش مح رسخ وأذى لكسيوز وأجله: 
وله وأاصځ اليه وقبل ما ععيه من الهدايا وتقجرك ۵ بها ونادمه 
اسبوعًا ولاطفه قر انه قعد مح رسم ودا کرسهوزوقال له ای کان 
اخوك يريد الضل فلينفذ الينا ماشة من قاده وخواضه الخذين 
a aT e‏ ا 
جا نمع ٠‏ ر اسماء الرهائنى وإنقذها مح ا آلى أخيه 
فاجاب إقرإسياب بالاجاب وإنفاذ الماقة ٠‏ المنقمى ولافإح عن الاطراف 
الايرانية وأرتڪل مر وقته ی مرکز عژه بهش ت كنك فطتا وصلت 
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duisit ù sa demeure et le reçut avec honneur et le complimenta. En- 
suite Siyãwousch, ayant ã cêté de lui Roustem , donna audience ù Kar- 
sîwaz, İui fif un accueil honorable, lui témoigna de grands égards, 
F'écouta avec atlention , accepta gracieusement les cadeaux qul avait 
apportés et en tira bon augure. H fit de lui son convive pendant une se- 
maine etle combla de prévenances. Puis, ayant auprès de İui Roustem , 
il le fit appeler et lui dit : « Si ton frère veut Ja paix, qu'il nous envoie 
ù titre (otages cent de ses chefs d’'armée et de ses familiers, que 
Roustem désignera, et qu abandonne les territoires qui nous appar- 
liennent et qu détient; nous écrirons alors au roi et nous deman- 
derons son autorisation pour conclure la paix.» Karsîwaz manda ces 
propositions û Afrûsiyêab, joignant ù sa lettre les noms des otages 
qui lui avaient été dictés par Roustem. Afrasiyab accepta ces condi- 
tions, envoya les cent personnes désignées, évacua les territoires ira~ 
niens et retourna sur-le-champ a Bihischtkauk, sa résidence. Lorsque 
les otages arrivèrent ù Balkh, Karsîwaz les remit entre les mains cle 
45 
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قى الصل وانصسرف مکما إلى أخيه‎ ١ المردودة وأخذ عليم الموأقمق‎ 
وإاستصوب رسع أن ينهض بنفسه الى كهكاوس وخمره بالقضة * قق‎ 
عقد الصل الذى أوجبه حكم المعاهدة فاذن له سياوی قى ذلك‎ 
ابه پا يکد قوله وسټحه وشټعه وودعه‎ ns Se 
وحیری وصل کسیوز آل افراسهاب أخيره م جلالة سیاوش وحسی حَلقه‎ 
وخلقه وتکامل آد وأمت (6 املكف له فضصك وقال قى عملت الاموال‎ 

علها وكفتنا ما يهنا ولله عمد وللتة 
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Siyêwousch; il fit passer en son pouvoir les viles restituées et, après 
avoir regu. les engagements des Iraniens concernant la paix, i partit 
en recevant des marques d'honneur et alla rejoindre son frère. 

Comme Roustem jugeait qul serait prudent d’aller lui-mêème 
communiquer a Kaikêous la conclusion de la paix que Fappréciation 
directe de la situation avait imposée, Siyãawousch Ty autorisa, le fii 
revêtir d'une robe fFhonneur et lui remit pour son père une lettre 
confirmant ce que dirait Rousterm ; puis i lui donna cong¢é de partir 
et, après Favoir accompagne, lui fit ses adieux. 

Quand Karsîwaz arriva auprès @Afrêsiyêab, il lui parla du pres- 
tige de Siyãwousch , de sa beauté, de ses nobles qualiiés et de ses éıni- 
nentes aptitudes pour exercer le pouvoir. Afrûsiyab dit en riant : 
« Les richesses ont fait leur effet et nous ont débarrassé de nos inquié- 
tudes. Que Dieu soit loué et graces lui soient rendues! » 
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(نکا ا عل سیاوش ورسم ما عقداء 
من الصلح ودكر ما آل اليه امر سياوش 


ا وصال رسخ ای کیکاوس واوصل اليه كتاب سياوس ويلغه 
رسالته وشیعها سی کلامه فى اقتصاص ما جری اضطب ه 
كيكاوس وإضطم وإحتة وأححدم وقال أن الساحر افرإاسهاب قد 
خدعکها بامخطام المجمرع من لرام والاتام والماكة مى الاعلا الدین لا 
تساوی رؤوسم اجر الام ولکی آخد سیاوی ب د امال اليه دعاك 
الرماثى أل لاعرضم على السيف وآمره بقصد بلاد الترك وإنعهابها 
وأحراقها وعارية افراسياب لمعم أن معلى لا خادع فقال رسخ انت 
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KAÎKÃOUS REFUSE DE RECONNAÎTRE LA PAIX CONCLUE 
PAR SIYAWOUSCH ET ROUSTEM. CE QUI ADVINT DE SIYAWOUSCH. 


Lorsque Roustem fut arrivé auprès de Kaîkêous, qud lui eut remis 
Ja lettre et communiqué le message de Siyêwousch en Fappuyant par 
le récit éloquent de ce qui s'était passé, Kaikêous entra dans une 
violente agitation , il fut pris de rage et de fureur et i s’écria : « Le 
sorcier Afrãsiyãb vous a séduits avec les miettes provenant de ses 
rapines ef de ses méfaits et avec les cent sauvages dont jes têtes ne 
valent pas le salaire du barbier! Mais j'enjoins ù Siyãwousch de lui 
rendre Targent et de m’envoyer les otages que je veux faire passer au 
fl de Yépée. Je iui ordonne d’attaquer le territoire turc, de le livrer 
au pillage et au feu et de marcher contre Afrsiyêb, pour que celui-ci 
sache que Ton ne peut tromper un homme tel que moi! » Roustem 
répliqua : « Tu nous avais ordonné de nous abstenir de franchir 1e 


25. 
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امرتنا بترك العبور وانتظار عبور افرإسياب فلا ۾ يعبروجخ للسلم‎ 
م دسكيؤه عاربة من يطلب الصا وقد قالت لفكماء من آترالكاخة‎ 
على المصالحة فلا ينتظرن الظفرولا شىء اق بالملوف وإاسو أت عليم‎ 
قى العاجل والاجل من نقض العهد وترك الاإيفاء بإالعقده وهل الفخ‎ 
والظفرالا ما حصل لنامن حقن الدماء وتسكين الدهاء وارتجاع‎ 
البلاد وإرتهان القتاد الذين م انياب افرإاسياب وإأركان دولته وجات‎ 
ارتفاع مقداره وعظم أخلاقه وطهارة ( أعراقه ليس می رجال ۵ نقض‎ 
إلعهد والاقدام على النكکبتف و حضف واقه لا چشی علی دماء الرهاشس‎ 


. بت 1 7 س -۔دجال 1 ۳ س .او طهارة € ۴ - .بالعهی ۷ 2# .تسر« © 


fleuve et d'attendre qu’Afrasiyêb le traversût. Voyant qu'il ne le fai- 
sait pas et qul montrait des dispositions pacifiques, nous n’avons pas 
cru devoir répondre par des hostilités ù celui qui cherchait 1a pala. 
Les sages ont dit : Celui qui préfère la lutte ã T'accommodement ne 
doit pas s’attendre ã iriompher. H n'est rien de plus vil, chez un roi, 
ni de plus déshonorant pour lui, dans le présent et dans F'avenir, que 
de rompre un traité et de ne point exécuter une convention. Et n'est-ce 
pas réellement la victoire et le triomphe pour nous, que de n’avoir 
pas versé le sang et d'avoir mis fin aux hostilités, d'avoir recouvré 
les provinces et reçu comme otages ces chefs d'armée qui sont les 
principaux seigneurs d' Afrãsiyêb, les personnages les plus considé- 
rables de son Ëtat et les cavaliers illustres de son armée; eft tout 
cela sans effusion de sang et sans avoir couru aucun risque? Tu sais 
d'ailleurs que Siyãwousch, en son éminente dignité, avec ses hautes 
qualités et la noblesse de ses senliments, nesl pas de ces hommes 
qui violent un traité et qui ne craignent pas de commetire le parjure 
et la félonie; H ne foulera pas le sang des otages en te les envoyant, 
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کیکاوںس غيظًا وحنقا وقال کذ| يغنبخى أن تقل قاتك أشسرت 
على سياوش ۵ ما اشرت وعاميت حر ليلاد طليًا للسلامة والرإحة 
وسييلك الان أن تقم بالیاب لننفذ ١‏ طوس إلى سياوش قان أمتغل الامر 
فى النهوض لمرب وانفاذ الرماقن إلينا والا سام العسكره اليه وعاود 
الرهائن اتی( عنده اليغاه ونهض على الحرك والافعسلم منه 
العسکر وک مکانه قانتدب طوس لامره فنهض وقحم # الكعاب 
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pour que tu puisses, toi, assouvir sur eux ta haine, et qu'il porte, lui, 
T'ignominie du crime commis sur eux.» Kaîkãous, de plus en plus 
furieux, dit : « C'est lè le langage que tu dois tenir, car c’est toi qui 
as donné ã Siyêwousch de tels conseils; tu as craint effort du combat, 
cherchant la conservation et 1e repos. Maintenant i faut que tu restes 
ù la cour; nous allons envoyer Toûs vers Siyãwousch qui, s'il refuse 
d’obéir ã Tordre de marcher contre Pennemi et de nous envoyer les 
otages, lui rcmettra le commandement et reviendra è la cour pour 
qu'il reçoive de nous le traitement qud méritel » Roustem fut désolé 
et dit : «Je crois que, par la fãcheuse mesure que tu prends, Siyê- 
wousch est perdu pour toi. Que Dieu nous soit en aidel » 

Kaîkêous ft appeler Toûs et lui dit : «I faut que tu te rendes au 
camp de Siyãwousch avec ma lettre et mon message. SH ne nous 
envoie pas les otages qu'il garde et s'il ne marche pas contre les Turcs, 
prends le commandement ã sa place. » Toûs, s"empressant dobéir ã 
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امامه فلتأ شراه ۵ سیاوش أغتم وأاهتم دا لفل کا د 
ولاحتماس رسم اديا وقال فى نفسه انغذت الرھا الى اى قعلم 
عىنی آخرم وکنت مأخوةً! بدمآئم وأن حاریت افراسیاب حنخت فی چینی 
وقعرغست لط الف ون رجعت الى اہی من غیر حب استھان ہی 
وإذلنى ودعا حه من القتإد فهكا اليم به وحزنه وإستهارم فى 
الأامرفكل إشار بالسمع وإلطاعة لابيه والتضصرع اليه فى رذ رسخ ألى 
ما قله فقال لم اا لا انف الرهائق الى إ E‏ أرذم الى صأاحيم 
ول لا احارب أفراسياب بعد مصالته ا ولا اعاود | یران شهر 
بلحيبة بل احا ز الى بعض الاطراى ليقضى الله ما هو قاض فبكط چيعا 
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son ordre, partit et se fit précéder par la lettre. Lorsque Siyãawousch 
lut cetle missive, i fut profondément affligé des paroles de Kaikaous 
d'abord et, en second lieu, de la détention de Roustem. H dit en lui- 
même : Si j'envoie les otages ù mon père, il les tuera jusqu'au dernier 
et je serai responsable de leur mort. Si je prends les armes contre 
Afrêsiyêb, je violerai mon serment et m'exposerai ù la colère divine. 
Et si je retourne auprès de mon père sans faire la guerre, il me trai- 
tera avec mépris et me flétrira! Ayant fait appeler ses familiers parmi 
les chefs d'armée, il leur fit part de sa pénible situation et de son 
chagrin et leur demanda conse. Tous furent davis qul devait sur- 
le-champ obéir ù son père et le prier instamment de rendre ù Roustem 
ses charges. Siyûwousch répliqua : « Dans aucun cas je n'enverrai les 
otages ù mon père; c’est aleur maître que je les rendrai. Je ne prendrai 
pas les armes contre Afrãsiyêb après avoir conclu un traité de paix 
avec lui. Ët je ne retournerai pas dans Yİranschahr avec mon échec, 
mais je me retirerai dans un pays étranger. Et è la volonté de Dieu! » 
Les assistants pleurèrent {ous ensemble et ils s'écrièrent que leurs per- 
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وفذوه 0 بنفوسم ودع له بير ولمرة ق اته ارسل رسلا اى افراسياب 
وسا اليه الرهاثن ليسم اليه وقال قل له او آہے قد غضسب علن ۵ 
لمصاتى إتاك وسامنى انفاة رهاشنك اليه وإالتصدى مجحاربتك 
ومغالبعك على بلادك ولكنى إ انقض ما عاهدتك عليه وم اسز 
الأساطة بدماآء اإعحابك الذين أثقنتنى عليم وإذ قد رددتم الان 
سال مين اليك واعخطت إب لارضاثك ١‏ وطبت نفسًا مقارقة وطنى من 
اجلات فلا اقل مى أن قطرق لى فى بلادك الى بعض الاقطار الماسعة » 
فنفة الرسول الى افرإسهاب وسم اليه الرهائى وبلغه ١‏ الرسالة فدعا 
بيرإن بن وسيكان واعلمه صورة لهال وإطلعه على الرسالة فقال له 
بیراں اعم ات سیاوش تن † تلد النساء معله فضلاً وعقاد وكرمًا وباد 
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sonnes étaient sa rançon, et ils firent pour lui des veux de bonheur 
et de prospérité. Siyãwousch, ensuite, fit partir un messager avec les 
otages, pour Jes remeltre entre les mains d’Afrãsiyêb et pour iui dire 
de sa part : « Mon père a été mécontent de moi, parce que j'ai conclu 
avec toi la paix. I m’a mis en demeure de lui envoyer tes otages, de 
marcher contre toi et de conquérir ton pays. Mais je n'ai pas manqué 
aux engagements que j'ai pris envers toi et je n'ai pas cru qu'il fûl 
permis de verser le sang de tes compagnons que tu m’avais confiés. 
Je te les renvoie donc ã présent sains et saufs. Puisque j ai encouru 
la colère de mon père pour toi et que, û cause de toi, je me décide 
ã quitter ma patrie, tu ne pourras faire moins que de m’accorder le 
passage par ton pays pour me rendre dans quelque contrée éloignée. » 
L'envoyé, arrivé auprès J Afrasiyab, remit entre ses mains les otages 
et délivra le message de Siyawousch. 

Afrêsiyûb fit appeler Bîrên, fils de Wesîikên, 1e mit au courant de 
la situation et lui donna connaissance du message. Bîran lui dit : 
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وقد أحسن بك احساتًا حقه حسن المكافاة وإنتهازد الفرصة فى 
مکارمته وبلوغ الغاية من ملاطفعه واتخاذه ابنا تیل« به ف 
یومه وغده فوافق قوله هوی افراسیاب فدعا برسول سیاوش وإڪرمه 
وقال قل له إن بلاد ‏ العرف مضافة لك الى أيران شهر وشفقتى عليك 
لائقضرعن صفقة کیکاویس وقد عاھحتك على أن اھاركك فی ملک 
وملكى ولا امرك عى نفسى وإن اصونك صيانة الخود سيوفهاه بل 
لفون عيونها وإقبح هواك وأؤتر رضاك فان اخترب المقام عندیى كنت 
الولد العكم والستد المقدّم وإن نشطت لعاودة بلادك ١‏ سزحعك على 
النهاية من مرادك وإملى على كاتبه ما يوافق هذه السأالة وامر خم 


.لاد € © س .سيغها .55 أ س .يلادلك 1 © س .همل 1 © س .انها © © 


« Sache que jamais femme n’a donné le jour ad un homme tel que 
Siyãwousch, ayant cette vertu , cette intelligence, cette gênérosité , celte 
noblesse. I vient duser de si excellents procédés envers toi, quH a 
droit ã la meilleure des récompenses; il mérite que tu saisisses 1occa~ 
sion de faire acte de générositê envers lui, que tu le combles de bontés 
et que tu Iadoptes comme fils; il te fera honneur aussi bien ãù pré- 
sent que dans Î'avenir. » Les paroles de Bîran répondaient au désir 
d'Afrêsiyab. H fit appeler Tenvoyé de Siyãwousch, ui fit un gracieux 
accueil et le chargea de dire ù Siyawousch : « Le pays des Turcs, pour 
tol, est le prolongement de YÎranschahr, et mon affection pour toi ne 
le cède pas è celle de Kaîkaous. Je tengage ma foi de partager avec 
toi ce que je possède et de t'associer û mon pouvoir, de ne point faire 
de différence de moi ã toi, de te protéger ainsi que les fourreaux pro- 
tègentles sabres ou plutêt comme les paupières protègent les yeux, cle 
salisfaire tous tes désirs et de ne chercher qu'a te plaire. Si tu pré- 
fêères rester avec moi, tu seras le fils qui fait ce qu veut, le premier 
des princes; et si tu veux absolument retourner dans ton pays, je te 
laisserai partir en toute liberté. » Afrãsiyãb dicta ã son secrétaire une 
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الكتاب ودفعه الى الرسول وخلع عليه وصوفه فلتأ ومسل الى سياوش 
وبنلغه ما حټلہ م یعڑے ملی ھیء دون ان ست العسکرالی طوں ونهض 
فی خواضه ساق ای ما ورآء النهر وتا عجر ججون وجد بیران مسعقبلاً 
إتاه فى جيشه بالفيلة المزټنة ومراكب الذهب» والهدايا القن » 
والالطای فصاغه سیاوش وساءله وخدمه بمرن وسایره واصلا جناحه 
رالعلوفة معدة ولانؤل مهقاأة وأخترقط رند وه مختحةه 
والنغارات متقاطرة والمطربون يلهون والعساكر كدمون فعدذكر 
سیاوش يوم رجوعه من جستان الى حضرة ابهه فذرفت عيناه وسرق 
دموعه بیده ورآها بیری فبكا لبكائه وقال يا أبس الملك ما أمرفنى 
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letlre conforme ù ce message, la fit sceller et la remit ã 'envoyé qul 
congédia, après avoir fait revètir une robe d'honneur. Siyãwousch, 
quand Fenvoyé fut arrivé et lui eut communiqué ce dont il avait été 
chargé, ne fit que remettre le commandement û Toûs et partit inmmé- 
diatement avec sa suile en se dirigeant vers la Transoxiane. 

Lorsque Siyawousch eut {raversé le Djaîhoûn , il trouva Bîrên „, qui 
était venu ãû sa rencontre avec ses troupes, avait amené des éléphants 
caparaçonnés et des chars dorés et apporté des dons et des cadeaux. 
li lui tendit la main el lui adressa les questions d’usage. Birên lui pré- 
senta ses hommages et voyagea de concert avec lui en lui faisant 
escorte. Partout on Lrouva le fourrage et les quartiers préparés. La 
ville de Samarcanclc, par laquelle ils passaient, était décorée; on 
versait des offrandes, les musiciens jouaient, les troupes rendaient 
hommage. Siyûwousch se rappela alors le jour où il revint du Se- 
djestên û la résidence de son père; ses yeux débordaient, et il essuya 
ses larmes avec la main. Mais Bîrên les vit et, compatissant ù sa dou- 
leur, lui aussi pleura et dit : « Comme je comprends bien, ê prince, 
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الك وضميرك والله حشمك وځشن ى العاقبة لك فاقنى عليه سياوش 
j)‏ انم ساروا حآی شارفوا بهش كنك فاستقیله اقراسياب فى جيشه 
واخوته وده وترخل كل منها لصاحبه ق ركبا وتسایرا فقال له 
افراسیاب قدمت خر مقدم وطلعت اهن مطلح ووصلت الرم وقطعت 
الشز وحقغت الدم وم تمؤل الا ارضك وم وم تسخدم الات خدمك فابشر 
بکل ما تهوه ولك ملت چیع ما تاه فاجابه ٥‏ سیاوی با مجمیل وقال له 
ا وا ف وو ا وا و ا 
تهوى الانفس وتلذ الأعين ونزلاها فى لفرات من اعحابها وقعدا على 
سرير الذهب وڪادیا فقال افراسیاب لیران با عببا لکیکاوس ۵ کیفی 
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ta situation et tes sentiments intimes! Mais Dieu te suflil, et puissent 
les suites être heureuses pour toi! » Siyãwousch le remercia. Conti- 
nuant leur voyage, ils arrivèrent en vue de Bihischlkank. Afrasiyãb, 
avec ses iroupes, accompagne de ses frères ci de ses fds, vint ù la 
rencontre de Siyãwousch, et de part ct autre on mit pied ù lerre. 
Puis ils remontèrent ù cheval et marchèrent ensemble. Afrûsiyêb dit 
a Siyãêwousch : « Ton arrivée parmi nous est 1a venue la plus heureuse 
et le lever le plus fortuné. Tu as scellé les liens de la parenté, coupé 
le mal et épargné le sang. Cest dans lon propre pays que tu es venu 
séjourner et ce sont tes propres servHeurs que tu as trouvés. Sache 
donc que tout sera fait pour te contenter et que ce sera pour moi ur 
devoir de satisfaire tous tes désirs. » Siyãwousch répondit gracieuse- 
ment et le remercia. Hs se rendirent ù la demeure qui avait été pré- 
parée pour Siyãawousch eft qui était comme le Paradis, renfermani 
tout ce que désirent les mes et tout ce dont les yeux sont charmés. 
Hs y descendirent avec leurs compagnons les plus intimes, s'assirent 
sur le tröne d'or et causèrent. Afrêsiyãb dit ù Birên : « Je trouve Kaikãous 
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يصبر عى هذه الصورة إلتى م ار احسن وإبى منها ق تطاعطو 
وقماربو وتظاربو وطابوا وطربو وتا امسو رجح افراسیاب الى منوله 
وحن اص سياوش ركب اليه مسلا فاستقيله ونع ر له عشرة الى 
دنار وتادمه يومه وأعطاه می صنو أالاموأل وتفاقس الاعلاق ماد ملا 
عينه وقلبه ت جعلا یتزاوران ۵ ویتنادمان ویعلاطفان ویتضاریان 
بالصولجة ويتصيدان والاخرة والاولاد والقاد يتناأوبويي الدعوات 
ومون رسمم السات ومضى لم اتام معه كأتها اموذجات« س لينة 
وتا تنا خبرسیاوش ال کیکاوس ندم وصفق بیس يديه وعض 
على إبهامه ۵ ولجأب دا الهلع لغراقه وف ما کان عزم عليه من 
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bien étrange et m'étonne qul se résigne èã la perte de cette image de 
beauté, la plus accomplie que j’aie jamais vue! » Puis ils mangèrent 
et burent, se divertirent ef se livrèrent ù la gaieté et ù la joie jusqu'au 
soir. Afrãsiyêab rentra ensuite en son palais. 

Je lendemain matin, Siyûwousch monta ù cheval et se rendit auprès 
dFAfrûsiyab pour le saluer. Afrasiyêab vin! ù sa rencontre et lai ft une 
oflrande de dix mille dîinûrs, le retint ã boire avec lui pendant toute 
la journée et lui donna, en fait de richesses de toutes sortes et objets 
précieux et rares, tout ce qui pouvait lui plaire et le charmer. Dès lors 
iis se rendaient visite, buvaienl ensemble, se faisaient des politesses , 
„jouaient û la paume et chassaient. Les frères et les fils d’Afrasiyèab et 
les chefs darmée, chacun ù son tour, donnaient des festins et orga- 
nisaient des parties de plaisir selon I'usage. Les jours qu'ils passaient 
avec Siyãwousch leur paraissaient comme des jours du Paradis. 

Kaîkêous, lorsqu fut infornaé de ces nouveHes, regretta ce qu'il 
avait fait; il frappait ses mains Pune contre Fautre et se mordait le 
pouce. Et il ne demeura pas sans être inquiet au sujet des suites du 
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مقارعة افرإسياب لمكانه وإتجهت عليه الملاوم بسببه وإحذته الالسن‎ 


ای ہمان وکان اھد الناس حبًا لسياوش قال« يرما يا أب الملك 
لست أرضى لك الرحدة وإلوحمة بل أحټ لك مسزات الدنيا وملاذها 
ولللك افرإسياب إبنة لا إرضاما إلاللى فع ليق حَلْق الله باف وليست 
لها دظيرة فى بلاد الحرف فهل تاذ لى فى جح صملك بها ومغاوضة 
املك فى معناها فنظر اليه سیاوش ودموعه تکاد تعطق عنه وقال له 
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départ de Siyûwousch, et i renonça, ù cause de lui, ù la guerre qır 
avait eu Iintention de faire ù Afrãsiyãab. Tout le monde le blamait, 
le condaranait et flétrissait sa façon dagir envers son fils. Quant ã Rous- 
tem, i faillit tomber dans le désespoir, perdre esprit e1 devenir fou. 


AFRÃSIYÃB FAIT DE SIYÃAWODUSCH SON GENDRE 
ET LUT DONNE LE GOUVERNEMENT D'UNE PROVINCE, 


Birên, qui de tous était le plus attaché a Siyãwousch, lui dit un 
jour : «Je n’aime pas, û prince, que tu restes dans la solitude et dans 
1a retraite; je voudrais pour toi , au contraire, les joies du monde et ses 
plaisirs! Le roi Afrãsiyab a une fille que je désire ne voir mariée ù nul 
autre que toi; car de toutes les fenımes créées par Dieu elle te convient 
le mieux, et elle n'a pas sa pareille dans tout le pays des Turcs. M'au- 
torises-tu ã arranger ton union avec elle et ù parler au roi ã son sujet? » 
Siyãwousch. 1e regarda, ses larmes étant près de parler pour lui, et lui 
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یا سقدی وعحتی ان کان فی سابق عم الله أن اسةترعلى مفارقة 
ایران شھر ولا اری والدی کیکاویں زصاحب تربھتی رسم واں تنوب 
اها اعا عا فة قمعل إل اقياب فطاره ال د اه 
قى مصامهرة سیاوشس فقال لا احتاره عليه ولکنی اخھی أن پا 
الهيل فيسي فى هلاك مربيه فقال لا خهيق الملك سو۶! من سياوش 
قاته صورة فير وقخص العقل وعنوان الجد فقال قد زقجعه بابختى 
کسیفری وإمر لها بالاموال ولجواهره وأقتدی به بیران وخدمها 
الا اف و ا ا ا واد وی کن و 
الزفاى وتا حان ذلك رقت اليه الدنیا بزفای كسهفرى فاقترن 
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dit : « Mor seigneur, mon protecteur, s'il est décidé dans la prescience 
cle Dieu que je demeurerai éloigné de FÎrãanschahr ei ne verrai plus 
mon père Kaîkêous, ni mon maître Roustem, et que tu doives 
pour moi les remplacer tous deux, fais ce que tu jugeras conve- 
nable. » Eu conséquence, Bîrên alla trouver Afrãsiyêb et, après avoir 
longuement entretenu, lui parla au sujet de Falliance avec Siyaûwousch. 
Afrûsiyêb dit : « Je le préfère ã lout autre; cependant je crains que le 
lionceau devenu lion ne cherche ã faire périr son nourrisseur. » 
Biîiran répliqua : «Que le roi ne redoute aucune mauvaise action de 
Siyãwousch, qui est Timage de la probité, la personnification de la 
raison, Femblème de 'honneur.» — « Eh bien, dit Afrêsiyêb, je lui 
donne ma fille Kasîfarî.» Et il ordonna de porter a celle-ci des ri . 
chesses et des joyaux. Birên, èã son exemple, Jui ft homage de riches 
ornements et d’objets précieux. Puis, sê rendant auprès de Siyãwousch, 
i lui présenta ses veux et ses félicitations et indiqua heure du cor- 
tège nuptial. Lorsque le moment fut arrivé, on amena ù Siyãwousch 
en la personne de Kasifarî tout le bonheur du monde. Alors Vénus et 
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السعدان وإجةع النجرإن وإتصل بل وإجهع الشمل« وقيل اقه م‎ 
ةع فى الزمان الاۆل ابي ۵ ملك وإبنة ملك اأحسن منهاق أن‎ 
افواسياب وى سياوش ما بين الترك والصين واعطاه صنو الاموال‎ 
واشار عليه بالانتقال الى ملکته فی آهله وخدمه وحتمه فخهز وبرز‎ 
واستععب کسیفری قي الف جارية وسار فق أحسن نڃ و أك يل ا‎ 
زينة وسار معه بیان حتی اضافه ومس معه بالڅختی وش هملکته‎ 
ا ا دم ا هه و ار جهو ان‎ 
. ملكته وإنزله منها بقعة تجمح السهل وبمل ولمآء وإلتجر والتنزه‎ 
والمتصيد ومک عنده مكيدة ف وذعه منصوةا إلى هنن‎ 
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Mercure se renconirèrent, le Solel et ia Lune se joignirenf, le lien 
fut noué et Tunion scelée. On dit que jamais, dans les anciens 
lemps, prince plus beau et princesse plus belle ne furent unis. 
Afrêsiyêab conféra ensuite ù Siyãawousch le gouvernement de la con- 
trée située entre le pays des Turcs et la Chine, Jui donna des richesses 
detoutes sortes et invita ã se rendre dans sa province avec sa ferıme, 
ses serviteurs et sa suite. Siyûwousch fit ses préparatifs et se mit en 
route eımenant avec lui Kasîfarî avec mille fernames esclaves, et il mar- 
cha accompagné d'un cortège des plus brllants et en grande pompe. 
Birên, voyageant avec lui, le garda dans le Khotan, qui était sa 
propre province, comme son hête, le traita pendant un mois, İui et 
. toute sa suite, et İIui prodigua les produits de son pays et les objels 
les plus précieux de ses trésors. H le conduisit ensuite jusque dans sa 
province, où i Jui choisit comme résidêence un district renfermant 
des plaines et des montagnes, des cours d'eau et des arbres, des lieux 
de plaisance et des parcs de chasse. Après être demeuré avec lui pen- 
dant quelque temps, iH lui fit ses adieux et retourna dans le Khotan. 
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دکر ما جرت ۵ عليه احوال سیاوش ال ان قتلل 


ای ی ا ا ا 
البقعة جمع اسن الدنيا فيها وحصرما فى نواحيها ويجاها سياوناياذ 
وبى لكسيفرى دارا تُقتر القصور بالقصور عنهاه ولنفسه قصرا صر 
فيه من جانب کیکاوس وزال ورسم وطوس وسار الوجوه والاعیان وف 
لادب الأخر افرلسياب وكرسيوز وبمران وساقر القتاد واقام من المرقة ۵ 
والزينة ونضب المرإكد الملركية وعفد الجالس الشاهية ما طار خيره 
ودت ف افراسياب مسد له وسح الؤشاة به ٠١‏ اليه وتقتلو عليه الاقاويل 
ورموه باستالة الانراك ومولاة الاعدآء ومداجاة ٠‏ الاولياء قاراد افراسياب 
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CE QUI ADVINT A SIYÃAWOUSCH JUSQU’A CE QU’'IL FUT TUE. 


Siyãwousch construisit dans ce district une ville fortifiée, occupant 
un vaste espace dans un site charmant. Il] y réunit, en ses divers quar- 
tiers, toutes les belles choses du monde et la nomma Şiyãwnêbadhb. 
l[construisit pour Kasîfarî une demeure près de laquelle tous les palais 
ayouaient leur infériorité, ef pour lui-même un palais dans lequel il 
fit peindre, dun cêté, Kaîkêous, Zêãl, Roustem, Toûs et les autres 
seigneurs et les grands; el de Tautre cêté, Afrûsiyêab, Karsiwaz, Birûn 
et les autres chefs d'armée (turcs). H raontrait une telle générosité , 
déployait un si grand faste, les repas et les banquets qu'il donnait 
étaient si royalement somptueux, que a renommée s'en répandil et 
qu Afrãsiyab, peu ù peu, devint jaloux de Ini. Des délateurs le déenon- 
cèrent auprès de lui, le calomnièrent et Taccusèrent de chercher ã 
gagner les Turcs è sa personne, d'être de conniyence avec les ennemis 
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استکهای ۵ عن صورة حاله فارسل اليه کسیوز رسوا واععبه هدايا‎ 
والطاا وقال قل لھ اتی اصعاقك جگا ولحت ان اجدد بف عھدًا فققم ۵ ال‎ 
رکابك واخلع ملت سروڑا بقربك وقرب من ورآء سعرك لاسعأنس بکم‎ 
واتزقد من رؤیتکم تر اردکم الى موطنکم ۵ فنهض کرسهور وانه‎ 
اعدى الناس ولحسد م لسیاوش فلا شاری بلدته استعقيیله ف‎ 
خواصه وبلغ إالنهاية مى ملاطفته وانزله فی قصره ه وخر فی عشرته‎ 
من قهرته وحیس رأی کرسیوز جلاله حاله وحسن مررقه ازداد حسدا‎ 
له ومعادا5ة أتاه فأخذ يیضرب بينه وبهن افراسیاب ویسدی ولحم‎ 
*ویسرح وی لجم۵ فی ايقاع المر بینها ویقرل له ان افرسیاب ينطوی د‎ 
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سد متا شلا سک بجی کے یی 


cle TËtat et de nourrir des sentiments hostiles envers ses alliés. Afrã- 
siyãb, voulant s’assurer des vraies dispositions de Siyãwousch, députa 
vers lui Karsîwaz avec des cadeaux et le message suivant : « Je desire 
beaucoup te voir et me rencontrer de nouveau avec toi. Prends la 
peine de te rendre auprès de moi et accorde-moi, comme une 
insigne faveur, la joie de ta présence et de la présence de ton épouse; 
je veux jouir de votre société et imprégner mes yeux de votre vue; je 
vous ferai ensuite retourner ã votre résidence. » 

Karsîwêz, qui de tous les hommes était le plus hostile a Siyãwousch 
et le plus jaloux de Jui, partit. LorsquH ful près de sa ville, Siyê- 
wousch vint ù sa rencontre avec sa suite, lui fit Faccueil le plus gra- 
cieux qu pouvait, le fit demeurer dans son propre palais et fil des 
efforts extraordinaires pour entretenir avec lui des rapporls entière- 
ment cordiaux. Mais, témoin de son preslige et de ses hautes vertus, 
Karsîwaz devint encore plus jaloux et sa haine s'accrut. Alors il se mit 
. û semer la discorde entre Siyãwousch et Afrêsiyêb, û lramer, è ourdir et 
ã tout préparer pour jeter Finimitié entre eux. H disait ù Siyãwousch : 
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لك على السو والمكروه ويدعوك ليغتالك ويفعك بك» فقال له سیاوش 
أن المریء جریء ومن حسن فعله حس ظته ونا جیب دای 
افراسیاب ومقزره لدیه خلوی دھتی ونقاء سریری وپرآءة ساحتی 
لمرجح ئى ویزول ما خامرقلبه می فقال له کرسهوز الرأى أن اقدمك 
ولحسن الهضر لاف وأدل على بعدك ا قرفت« به وأفعر عن حقوقك 
عليه وخرماقكف لديه ويادر قاغد السير وحصل عند افراسیاب فزاد اه 
فى تقيي الصورة وقام وقعد فى الحضريب والسعاية وملاّقليه غيظًا 
وحنقًا وقال له نجه یا تا للعدر الذی آویته الى ملكك واشكةه قف 
ملكك فقد قوي بك وإستعد للاتياى عليك والأى اى تعاجلهد 
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« Afrasiyûb a de mauvaises intentions ù ton égard; il appelle auprès 
cle lui pour te prendre û Pim proviste et pour t’assassiner. » Siyãwousch 
lui répondit : « innocent est sans crainte, et celui qui agit bien n'a 
pas de soupçons. Je vais donc me rendre ã Fappel @Afrêsiyab et lui 
démontrer ma loyauté, mes intentions irréprochables et ma complète 
innocence, pour qui revienne ã de meilleurs sentiments envers moi 
el que son animosilé contre moi se dissipe. » Karsîiwaz dit : « H sera 
bon que je te précède, que je fasse sur toi un rapport favorable, 
montrant cue {u ne peux avoir commis les crimes dont tu as été ac- 
cusé cl que j’expose les droits û sa reconnaissauce et les raisons qui te 
reudent inviolable pour lui. » H précipita donc son départ et voyagea è 
toute vitesse. Arrivé auprès ("Afrûsiyêb, il exagéra encore les charges, 
s'appliquant sans trêve ni repos û semer la discorde entre lui et Siyã~ 
wousch el ã dénigrer celui-ci, et i inspira a Afrêsiyãb un extrême 
courroux. IH lui dit : « Réeveile-toi enfin, pour faire face a T'ennemi que 
tu as reçu dans ton royaume et avec lequel tu as partagé tes posses- 
sions; car J est devenu assez fort pour lutter avec toi, et il est prêt è 
27 
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وقستاصل شافته رلا هله وی تتغتی به قبل ای یععقی» بك 
فرکب افراسیاب من ساعته فى جرات عسكره وامعن فى السهرحةى 
شاری سیاوتاباذ وقد کان سیاوش رای ریا ماثلة ايقن« معها بالتلق 
فاوصی کسیفری وهی منه حبلى ها وجب ونجى إليها نفسه وقال قد 
سیت ألذى ف بطنك كيسرة وسیطلب ار ويتشفع ۵ بىيھراى لك 
فيستنقذك ورکب فی خواصضه مستقيل افراسياب غين اخذته عينه 
صاح به وامربانزاله وشت یدیه ۵ وقسهیره حافمًا حاس بین يديه آلی 
سياوتاباذ فما زإده اععذاره اليه وتنمههه إتاه على برآءة ساحعه الا علظة 
عليه وطفق کرسموز يهيده ما اتس وض افرإاسياب ملى قعل 
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te faire périr. Mon avis est que tu le préviennes, que tu Textermines 
sans lui donner de répit et que tu déjeunes de lui avant qu'il ne 
soupe de toi. » Afrêsiyãb, sur heure, se mit en route avec Télite de 
ses troupes et, accélérant sa marche, arriva en vue de Siyãwnêbêdh. 

Siyãwousch, averti par un terrible songe, savait d'une manière 
certaine quill devait périr. H fit les recommandations nécessaires ã 
Kasîfarî, qui était enceinte, iui annonça qu'H allait mourir et lui dit : 
« Lenfant que tu portes dans ton sein, je le nomme Kaîkhosra. I me 
vengera, et Bîran interviendra pour toi et te sauvera. » Et il alla avec 
sa suite ã la rencontre d’Afrãsiyêb. Celui-ci, aussitêt qul Taperçut, 
Iapostropha durement et donna Iordre de le faire descendre de 
cheval, de lui lier les mains et de le faire marcher devant lui, nu-iête 
et nu-pieds, jusqu’d Siyãwnêbêadh. Les protestations de Siyãwousch , 
qui se justifiait et Iinvitait a reconnaiire son innocence, le por- 
tèrent ã le traiter encore avec plus de rigueur. Alors Karsîwaz se mit 
ã achever Teuvre dont il avait jeté les fondements. H insistait auprès 
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وڪڏره عاقبة ترکه وامر بقتله فاخجعه وذڪه بسيفه اذ الشاة 
وجح دمه قى طلست ذهب وأمر باراقته فى العصرآء فهجت رج عاصفة 
وثأرت () غيرة شديدة وانتشرت ظلمة رأكدة وندم أفراسياب ف الوقت 

فلعن کرسهوز وطرده وامر بقتل کسهفری فاتفق ان ومسل بهزن 
فالقى نفسه من فرسه ولطم وجهه ومزق قيابه جزعا لهاد الكارت 
ودخل على افراسیاب ففټل ریه فى قتل سیاوش وقال له اذ قد علت 
ما عملت وأضرمت» الدتيا نازا عليك وعلى «) إعكابك وبلادك فما بال 
أينتك وائ ذب لها حتى تأمر بعتلها فامر بتسلهها اليه فتسلمهام 
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d'Afrêsiyab pour qui ft mourir Siyûwousch, le mettant en garde 
contre {e danger de le relacher. Afrãsiyãab ayant donné fordre de le 
faire mourir, Karsîwaz le coucha sur le cêté et T'égorgea avec son 
sabre comme on égorge une brebis, recueillit son sang dans un bas- 
sin d'or el le fit répandre sur le sol de la plaine. Alors un vent violent 
se mift ã souffler, une épaisse poussièêre se leva et de lourdes ténèbres 
sétendlirent sur la terre; Afrêsiyûb, immédialement, se repentit; il 
adressa û Karsîwaz des malédictions et le chassa de sa présence. Puis 
i donna ordre de melire û mort Kasîfarl. A ce moment même arriva. 
Birãn, qui se jeta û bas de son cheval et, extrêmement affligé de cet 
horrible malheur, se frappa le visage et lacéra ses vêtements. H entra 
chez Afrãsiyêb, iui déclara qu'il venait de manquer de jugement en 
faisant mourir Siyûwousch, et lui dit : « Puisque tu as fait ce que 
tu viens cle faire et que tu as mis le monde en feu, feu qui tattein- 
dira, Loi, tes sujets et ton pays, qua èã voir en cela ta fille? Quel est 
son crime pour que tu ordonnes de la tuer?» Afrãsiyãb la ft re- 
mettre enirc ses mains. Biran la prit, veillant sur ee, el la recom- 
manda aux soins dle ses gens. 


27. 
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محعاطا عليها وأوصی اهله بها وتا اتصل خبر المقتل بایراں ههر 
افمطربت الدنيا وإرتجت الارض بالبكاء وت المصيبة وتفاقمت الرزيشة 
وأقمت الاقم وکانت حال کیکاوں كال افريذون اى اليه 
أيرح وأخذ رسع المقم المقعد فم يتالك أن ركض الى حضرة كهكاوس 
ودخل اليه حافيًا حاسل بايا وقال له م حسن اها الملك آذ سردت 
بابنك إلذى لا نظير له فى الدنيا وأخرجته ‏ الى الاسجارة بعدۆك وعده 
حتی سقی الأرضش من دمه فانقصمت إلظهور به ومارت الأمور من أجله 
الان فى مقاوف الساحو الفاجو اة فى سر فختها واعجاى 
شنت فاا واد ر دعل ف الاد ,اخ ما ا ال عفن 
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Lorsque la nouvelle du meurtre de Siyawousch arriva dans Tiran- 
schahr, 1e monde fut en revolution et la terre ful ébranlée par {es 
gémissements; ce fut une calamité publique el un grand désastre, 
et on se réunissait dans des assembléces de deull pour pleurer en 
commun. Kaîkêous éprouvait ce qu’ avait éprouvé Afridhoûn lorsqir'on 
annonça ã celui-ci la mort d'Îradj. Rouslem, en proie da une agifa- 
tion extrême, ne put se relenir d'accourir ù la cour de Kaîkãons. 
H se présenta è lui, nu-pieds et nu-tête, pleurant, et ui dit : « Tu as 
mal agi, û roi, en chassant ton fils, qui n'avait pas son pareil dans le 
monde, et en le forçant a chercher ase auprès de lon ennemi el 
je sien. H en esl résulté qul a arrosé la terre (le son sang, ef nOus 
voll désespérés et tout esl en commolion û cause de lui. (est que 
iu as Jaissé cette sorcière, cette femme dévergondée, Sêdhãneh, 
commettre son abominable action et que tu nas pas voulu voir ses 
vices! » H courut ensuite è Tappartement des femmes, prit Sûdhaneh 
par les cheveux, la traîna dans la salle d'audience de Kaîkûous el la 


tua devant lui. Kaîkêous le laissa faire sans dire un ımot;ş J était brisé 
et anéanti. 
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وقعد رسع والقتاد للتعزية بل قامو حافين حاسرين سيعة أيام 


ولادة كجخسرة بن سياوش وترعوعه 


کانت کسیفری عند بیان فا حان ا وی ی چا 
یری الناتم سیاوش يقل له اذ م حفظنی ى نفسیى فاحفظ ولدى من 
بعدی قاأنتبه ودعا باهله وسالم عن خی رکسیفری فيسشسووه (۵ 
بسلامتها وولادتها مولودًا أهبه الناس بسياوش فدعا به ويرف 
حسن صورته وادركته الرقة له وال ١‏ عقد دمعه وقال والله لاحاممن 
عليه وعلی اه جهدی ولوبدی وأوصى أهله فهه وتقخم اليم ف 
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Rousiem et les chefs d’armée s’assirent pour la cérémonie funèbre, 
ou plutêt ils restèrent debout, nu-pieds et nu-tête, pendant sept 
jours. 


NAISSANCE DE KAIKHOSRA, FILS DE SIYAWOUSCH. 
SON ENFANCE ET SON ADOLESCENCE. 


Lorsque, élant chez Birãan , Kastfarî fut sur le point d’accoucher, 
Bîrên, crut voir en songe Siyûwousch lui disant : « Puisque tu ne 
m’as pas sauvé moi-même, du moins, après ma mort, sauve mon hls. » 
S’étant éveilé, il fit appeler ses gens et leur demanda des nouvelles 
de Kasîfarî. Hs lui annoncèrent quelle se portait bien et qu elle avait 
donné le jour è un fils, qui ressemblait tout ã fait ù Siyãwousch. 
Birên ayant fait apporter J'enfant, fut émerveillé de sa beauté et, (mu 
de pitié jusqu aux larmes, J s’écria : «Je jure par Dieu que je le 
protégerai, lui et sa mère, autant qu'il me sera possible, fût-ce au 
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اڪرم مخواه وألحسانی تربيته ي أنتهر الفرصة ف أعلام أفراسهاب 
خمر المولود فقال له فی۵ وقت طب من نفسه أ کسیفری قد وضعب 
مولودا ابه الناس بك فان رأيت ان لائُفمر له سوا فعلت فقال إته 
بسوء ظنى به ق تدركنى الحفقة عليه فينمخى أن ترجه الى 
العصرء وقسله الى بعض الرعآء لمتول تربيقه مشر بمرن بسقوله 
وسلفه الى رس رعآثه۵ وإحسن وصانه به وجعل فى الوقت بعد 
الوقت ينقد ثقاته لعفقده وتعهده ۵ حتی بلغ كکهسرة سیع سنین 
فاتخذ بيده قوسا وسهامًا ٠:‏ واس لها وسخدها وطفق يصيد بها الأرانب 
قت الظباء قت الاعیاره ولا يقم للرای * ورا فمغی الرای« الى مزن 
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pris de mon sang! » H recommanda è ses gens de veiller sur lui et leur 
ordonna de Fentourer du plus grand bien-être et de Félever avec 
soin. Puis, saisissant une occasion favorable pour informer Afrãsiyab 
de la naissance de cet enfant, i lui dit, ù un moment où il le 
trouvait de bonne humeur : « Kasîfarî est accouchée d'un fils qui 
te ressemble tout ù fait. Je te supplie de ne pas songer ã le faire 
mourir. » Afrêsiyêb répondit : « Je crains bien quill ne devienne un 
danger; mais je me sens pris de pitié pour lui. H faut que tu le 
portes 4 la campagne et que tu le confies ù un pûtre qui soit chargé 
de félever. » Biran, irès heureux de ces paroles, confia enfant au 
chef de ses pûtres en Iui recommandant de veiller sur iui avec soin; 
et il envoyait de temps en temps ses hommes de confance pour 
prendre de ses nouvelles et pour pourvoir ã ses besoins. 

H en fut ainsi jusqu'a ce que Kaikhosra eût atteint Tage de sept 
ans. Alors fenfant confectionna de sa propre main un arc et des 
flêches, les raccorda et les ajusta, et se mit ù chasser les lièvres, 
puis les gazelles, ensuite les ûnes sauvages, et il ne tenait aucun 
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واخمره کاله وقضته فرکب الى مکانه ودعا به فاقیل کسرة بشعاع 
سعادة إلالهية وسجد له ووقى بهن يديه قأعبب بمن ماله وجب 
من بهاثه وقۆبه 0 ووخب به وأاڪرمه وقټله فقال کت سرة صدق 
مى قال اتك منقطع القرين فى الكرم والسودد أد قؤقفل أبن راع لکل 
هذه الكرإامة فقال له يمرن يا باق اتك لست باي راع » ا 
ملك ايى ملك «أبى ملك« وأخذه معه ألى منزله وع بينه وبهن 
والدته وكساه واعطاه وخلطه بإولاده وقلبه خفق من افرإاسياب على 
روحه ق اق امرإاسياب دعا به فلا دظر اليه القى عجة منه عليه 
وإمر بنقله مح اه الى مدينة إبيه سياواباذ فتفلا اليهاه فى صرذمة 
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compte du pûire. Celui-ci alla trouver Birên et Tinforma des faits 
et gestes de Kaîkhosra. Birûn monita ã cheval, se transporta auprès 
de lui elle ft appeler. Kaîkhosra se présenita, brillant du reflet de la 
majesté divine, se prosterna et se lint deboul devant Btran, qui, 
frappé de sa beauté et admirant sa prestance, le fit approcher, lui fit 
ses compliments de bienvenue, le traita avec distinction et Tembrassa. 
Kaîkhosra dit : «Ils ont bien raison, ceux qui disent que tu nas pas 
ton parell en générosité el en noblesse, puisque tu juges le fils d'un 
pûltre digne de toutes ces marques d'honneur. » Birên répliqua : « Mon 
enfant, lu nes pas fils d'un pûire, mais fils et petit-fils de rois. » Il 
f'emmena en son palais e{ réunil ensemble le fs et la mère; il iui 
donna de riches habits etl des cadeaux et le ût demeurer dans la 
société de ses propres fils. Cependani son cceur palpitait, car il crai- 
gnait qu Afrêsiyab n'atlentêt ã la vie de J'enfant. Afrãsiyêb, ensuite, 
demanda qu'on lui amenêt Kaikhosra. Quand H le vit, J Jui donna 
toute son affection et ordonna de le faire partir avec sa mère pour 
Siyawnêbêdh, la ville de son père. Hs y fureni conduits accompagnés 
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قليلة من حدم ولهوإرى وكانت هناك كنور لسياوس فاسفرجعهات‎ 
کسهفری فى فمان الاحتياط وإصلحت [الفاسد] مى أمورها وأمور أبنها‎ 
وجعل كيسرة يهوهاء الهلال ويسقوى قستة الأشبال ويركب‎ 
ويتصيد ويلوے عليه سماء املك‎ 


دك ر لحرب الاولى ف الطلب بتأر سياوش 


ق أن رسج جع القتاد والأعيان وحرفسم على الطلب ارما ورسم 
لم الاستعداد للنهوض فاجابو وجةعوا وإحتفلط وإحتشدو وساروا ست 
رأيته متوجهين إلى بلاد الترك ووأجهم« افإسياب فى جيوهه وكا 
التقت»» الطلاقع وملى طليعة افإسياب أبنه صرخة تقاقلط قعالاً 
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d'un petit nombre d'esclaves, hommes et femmes. H y avait lû des 
trésors cachés ayant appartenu ù Siyãûwousch que Kasîfarî exhiuma, 
en prenant les précautions nécessaires, et elle rétablit ses aflaires 
et celles de son fis. Kaiškhosra grandissait comme la nouvelle lune et 
acquérait des forces comme un lionceau. Il montail ù cheval et chas- 
sait, et la marque de la royauté brillait sur lui. 


PREMIÈRE GUERRE POUR VENGER LA MORT DE SIYÃWOUSCH. 


Ensuite Roustem rêéunit les chefs d'armée et les grands, les exhorla 
vivement ù venger la mort de Siyãûwousch et les invita è se préparer 
pour entrer en campagne. Répondant ã son appel, ils se rassem- 
hèrent, affuèrent de tous cêtés, senrêlèrent et marchèrent sous son 
drapeau vers le pays des Turcs. Afrãsiyãb se dirigea contre eux avec 
ses troupes. Lorsque les avant-gardes se rencontrèrent, celles dA frû- 
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سدیدًا ولخذ فرامرز ہی رس صرخة اسیا وقدمه الى ابه فامربه 
ف کا ذے سیاوش ومح افراسیاب كبر صرخة قارتغعت مي معسکره 
الصرخة» وخزهوصعقا فا أفاق حرّکته لعمية فركب فى جيوشه 
حتی قرت الفقعان وععاً رسع العسكر ورتب المهنة والمسرة ووقف فى 
القلب وكذللى افراسياب ق تصاولو وتکاغوا غىی» الوطيمس وتکشرت 
الرماے وحمت السيوی وجرت الارض وإسودت السماء وتفاقم لهطب 
وجری رسم على عأدته فى عل الجاقب وصرع الابطال وصحق القحعال 
واقعدی به سار العاد فلم يقو وم يذروا وهزمو افرإسهاب فنكص على 
عقبيه نى بقايا عسكره وتمعط آتارم الى بلاد الترك وهب افرإاسياب ألى 
مى € © .لخب ¥ ل 


siyûb ¢lant comımandées par son fils Şorkha, il y eut un sérieux 
engagemenl. Farãamorz, fils de Roustem, fit prisonnier Şorkha et 
T'amena ã son père. Gelui-ci le fit égorger, comme avait été égorgé 
Siyãwousch. En recevanl celte nouvelle, Afrãsiyab tomba évanoui, 
landis qu'un immense cri de douleur s'éleva de son camp. Revenu û 
lui, la fureur le poussant en avant, il se mil en mouvement avec ses 
troupes, ef les deux armées se Lrouvèrent en présence Tune de Pautre. 
Roustem disposa ses lignes de bataille, forma Tale droite et aile 
gauche et prit position au centre. Afrêsiyêb fit de même. Puis on 
s'aborda et on en vint aux prises: on comhbaltail avec rage, les lances 
se brisaient, les sabres volaient en éclats, la terre était rouge de 
sang, le ciel noir de poussière, et la bataile devint {errible. Rous- 
lem, selon sa coutume, fit des prodiges de valeur, abattanl les cham- 
pions, mettant en jeu Loute sa bravoure. Les autres chefs d’armée, ù 
son exemple, ne laissaient debout aucun ennemi. Et ils mirent en 
déroute Afrêsiyêb, qui s'enfuit avec les survivants de son armée. Les 
Iraniens, en les poursuivant, eùvahirent le pays des Turcs, et Afrê- 
siyêb se réfugia en Chine. 
28 
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بلاد الصين واستوئٰی رسع على هالکه وأوسل لجیوش الى جچيع بلاده‎ 
وأوصام بقتل المقاتلمن والكق» عن الدهاقين والزارعهنىه وا‎ 
تمكن من بهشت كنك وقعد مقعد افراسياب قال أن م نععل العدوفعد‎ 
طردتاه وهزمناه واستولینا على بلاده وخزاقنه واساحخه ودوآټه وهی‎ 
علمه دبأ كيسرة فام حصل منه على فرق ان رأيه ايجب الأفصى‎ 
ای ایران شه ر احتياطا عليها وملى كيکكاوس قامر القتزاد ولييش‎ 
بالفقيل هوى ية إرضل الفاق وإلسى ولي وسارة‎ 
حتی عاود سجسعان سرح القتواد الى حضرة کیکاوس‎ 
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Roustem prit possession des États d'Afrasiyêb et fit occuper toutes 
ses provinces par ses troupes, auxqueles i recommanda de tuer tous 
ceux qui résisteraient les armes ã la main et d'épargner les dihqèns 
et les agriculteurs. Lorsqu'l fut maître de Bibischtkank et qul eut 
pris la place @Afrêsiyab, il dit : « Si nous n'avons pas tué Îennemi, 
au moins f'avons-nous chassé et mis en déroute et nous sommes 
maîtres de ses provinces, de ses trésors, de ses armes et de ses che- 
vaux1 » Comme H n'avait aucune information concernant Kaîkhosra , 
H ne trouva aucune trace de lui. Ensuite, ayant jugé nécessaire de 
retourner dans TÎrãnschahr pour défendre le royaume et Kaîkãous, 
il donna Fordre aux chefs d’armée et aux troupes de revenir avec lui, 
et j se mit en route, emmenant le butin , les captifs et les prisonniers. 
Quand H fut rentré dans le Sedjestên, il renvoya les chefs d'armée ã 
1a résidence de Kaîikêous. : 
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لتا مع افراسياب نمر رجوع الايرانةة ألى اين شهر عاأود بلاده فرآها 
خربة وخترقة وتعڑی خبركکيسرة ووقف » مل لزومه مکانه فاعض 
عن ذکره واستغل بإاسقفراج کنوزہ واصلاے الغفاسد من امورد ورم 
احوال جيوشه وإأخذ الأب لمعاودة العاربة ووقح الاختيار بإيرإن شهر 
على کیوبن جوذرزت قى المسيرالى بلاد الترك واللمصير منها إلى سياوتاباذ 
والجیء بکفسرة فنهض يسرى الليل ویکہس النهار حتی آنتی بعد 
ليده والكد الى ووضة قريمة مري سياوناباذ ركان كنسرة قد ركب 
اليها إا متصتدا واا متسلمًا فی کیو من بعید ف#یس فی خاطره 
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RETOUR H"AFRÃSIYÃB DANS SON PAYS. KAÎKHOSRA VIENT DANS 1ÎRANSCHAHR. 


Lorsque Afrêsiyab eut appris que les Iraniens étaient retournés 
dans fÎranschahr, il rentra daus son pays, qui trouva dévasté et 
saccagé. Iİ fenquit de Kaîkhosra et, ayant su qut était toujours dans 
sa résilence, H ne pensa plus èã iui. H s'occupa ã exhumer ses tré- 
sors, û rétablir ss affaires, ù reconstituer son armée et d se préparer 
pour la reprise des hostilités. 

Dans Pfrãanschahr, on fit choix de Kiw, fils de Djoûdharz, pour 
aller dans le pays des Turcs, gagner Siyûwnê4bêdhb et en ramener Kaî- 
khosra. Kiw se mit en route, voyageant la nuit et se cachant pen- 
dant le jour, jusqu'a ce que, après beaucoup d'efforts et de fatigues, 
il arrivêt enîn ù un parc près de Siyûwnabadh. Kaikhosra, qui s'était 
rendu dans ce parc ù cheval, soit pour chasser, soit pour se divertir, 
voyant Kîw de loin, eut aussitêt idée qul venait de TÎranschahe 

28. 
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آته قادم مس آیران شهر لطلبه ورآه کیوفشهد ضمهره باته کفسرة 
فتلاقيا وتعارفا وتعانقا وتساءلا ولخذه كفسرة إلى سهاوناباذ )١‏ ولخفى 
امره وتاب للسيرمعه 2 آنه رکب فسا لاډمه | ټرمعله وارکب کیو 
فرتا طتاراه بالارجل وإركب اقه فسا كاتا أنعل بالرياح الاربع وجنب 
کک منم جنيبة ۵ وأشتل على ميان من الدنانير u‏ مغڏين 
فلحقم الدب فخڃزد كيولطردم ورد م وإشار لى كجنسرة بالزيادة فى 
أغذاذ المسير فاستاتفوا جدًا جديدا فى ذلك وتا بلغط هط جميون 
منعم امول به من العبور فقال كيو لكيسرة اتك لانت ملك الاقالم 
ومعك سعاع السعادة الالهقة وإلرأى أى تعبر ون على اترك قيل أي 
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pour le chercher. Kîw, de son cêtê, était persuadé quill avait devant 
les yeux Kaikhosra. THs s'avancèrent Pun vers Fautre, se firent con~ 
naître, sem brassèrent ef s’adressèrent les questions d’usage. Kaîkhosra 
ramena Kîiw è Siyãwnêbêdh, tint son arrivée secrète et se prépara ã 
parlir avec lui. H monla un cheval ayant appartenu ã son père et tel 
qu on n'en avait jamais vu. Le cheval qul donna ã Kîw volait avec 
ses jambes, et celui qu'H choisit pour sa mère paraissait avoir aux 
pieds les quatre venis. Chacun deux menait un autre cheval en laisse 
et portait sur lui une bourse remplie de pièces dor. Pendant qu'ils 
voyageaient a marches forcées, ils furent rejoints par les cavaliers 
lancés ã leur poursuiie. Kîw, après avoir latté de toutes ses forces, 
réussit ã les repousser et recommanda è۾‎ Kaîkhosra d’accélérer encore 
davantage sa course. Is firent donc des nouveaux efforts. Mais lors- 
quds arrivèrent aux bords du Djaîhoûn , le gardien ne voulut pas les 
laisser passer. Kîw dit ù Kaškhosra : « Tu es le roi de Funivers, et iu 
portes le reflet de la félicité divine. Je pense donc que tu devrais tıa- 
verser le fleuve ã la nage et que nous te suivions, avant qu Afrsiyêl> 
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يدركنا افراسياب فعب ركيسرة وعبرأ۵ معه بلا سفينة واقيل 
. افراسیاب وقد کد نفسه تى قطح المرإحل البعيدة فى المدة اليسيرة 
خلفم فأخبرّبعبورم الا على دواتم فقرع سته وعض يده وانصرف 
خاقمًا آيسًا ولتا دخل كيسرة يران شهراستقيله الققاد والوجوه 
بالمرإڪب والنعارات والالطاى ١‏ وتلقاه رسج من جستان وجوذرزه من 
إأصبهان وسار الاعيان من ساثر البلدان ووصلا جنأاحه فى القدسم 
على كيكاوس وقد أخذت منه السي العالية وإساءد تر الكير على 
سمعه وبصره فنهض الى كيسرة وسجد له واقعده على سرير الذهب 
وآتره بالتاج وسال عن خبره فى سفره ولد كهوعلى حسن صنعه 
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soll sur nos irousses. » Kaîkhosra traversa le fleuve, et les deux autres 
avec lui, sans le secours un bateau. Quand Afrûsiyêb, qui s'était 
surmené ã lear poursuite en parcourant de grandes distances en peu 
de temps, arriva au fleuve, il apprit qu s Favaient franchi sur leurs 
chevaux. H grinça des dents et se mordit la maim, et j s'en retourna 
avec sa déconvenue. 

Lorsque Kaîkhosra entra dans TÎranschahr, les chefs d’armée et 
les hauts personnages vinrent 4 sa rencontre avec des chars, des 
oflrandes et des cadeaux. Roustem vint au-devant de lui du Sedjestên, 
Djoûdharz dIşfahan, les autres grands des autres vies, et ils iui 
firent escorte pour se rendre auprès de Kaikêous. Celui-ci, qui était 
brisé par son grand ãge et dont Touڌe‎ et la vue étaient affaiblies par 
la viellcsse, s'avança vers Kaîkhosra, se prosterna devant lui, Je fit 
monter sur le irêne dor, lui remit la couronne et le questionna sur son 
voyage. H félicita Kîw de Faction méritoire et du haut fait qu'il venait 
d'accomplir. H fit mettre tous les trésors ã la libre disposition de 
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وهل اتر وامر باخزاثی والکنوز فرقفت على امرکوسج وأخدمةه» 
كافة القتراد وألاجناد )42 څخدموه وصدروا عن رأيه 


نهو ض كمخسرة ف القتواد أحاربة افراسياب والطلب يأر ابيه 
e‏ بعون الله ومشيټته کک وأححة ٤‏ مک وا تة E‏ 
وضهنو بذل المج وأتأرة ال ف التصټږى بتعصاريفقه وقضاء ق 
. والالجنار «١‏ 2 س .وأخذ مي C sea. Îs, M‏ 1 


Kaškhosra et plaça sous ses ordres tous ies chefs d'armée et toutes 
les troupes, qui lui rendirent hommage et iui prêtèrent obéissance. 


KAÎKHOSRA SE MET EN CAMPAGNE AVEC LES CHEFS D’ARMÉE 
POUR FAIRE LA GUERRE A AFRÃSIYÃB ET POUR VENGER SON PÈRE. 


Quand Kaڌkêous‎ et les chefs d'armée engagèrent Kaikhosra ù faire 
la guerre ã Afrãsiyab et ù venger sur lui la mort de son père, iis le 
trouvèrent plus animé quds ne Fétaient eux-mêèmes de ardent désir 
de faire Fun et Fautre. I leur dit : « Je jure que je ne me livrerai pas 
aux plaisirs de la table, ni des banquets, que mon ceur ne sera en 
repos et que mon chagrin ne cédera, tant que je n’aurai obtenu la 
vengeance complète, avec aide de Dieu et par sa volonté! Aidez-moi 
donc et suivez mes ordres » Les chefs d’armée se prosternèrent devant 
lui et s'engagèrent ã faire tous leurs efforts el ù mettre tout en oeuvre 


pour le seconder en {oute circonstance et ù le servir avec un entier 
dévouement. 
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العبودتة قى خدمتعهه ت اته عض العساكر وجح المتفرقين وإعطاع 
الارزاق وجذ وإستعد ق نهض فى عدد كخير ودة وأفرة ومعه رسم 
وطوں وجوذ رز وکیو وساثر الاعیان والوجوہ واستععب درفش کاویان 
وقم الطلاقح إمامم فهزموا طلاقح افراسهاب بعد أن نكل فيم 
وقعلوا منم وعسكركجسرة بظاهر بلع وافراسياب فها بهن الصغد 
وڪارا وجعلت عساكرها تخارب والوقاثح بينم تكعرواللاع تتفاقم 

والفعن ققوم والمصائب دوم حتى كادت لحروب «تأڪلم كلم ويعفاى 
الناس فها بينم ويقال ان تلك روب + ركدت أربعمن سنة وشملت 
معا لبيوش العياد والبلاد وتا بلخ الامر منتهاه طفقت عساكر 
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Kaîk hosra passa la revue des troupes, rappela les absents, leur paya 
la solde et, après avoir dêployé une grande activité et pris toutes les 
mesures, se mit en marche avec une armée nombregse et un immense 
“quipage, accompagné de Roustem, de Toûs, de Djoûdharz, de Kîw 
et des autres grands et seigneurs, et emmenant avec lui le drapeau 
des Kaîanides. Les avani-gardes qui les précédaient mirent en dé- 
route celles F"Afrãsiyêb, après les avoir très rudement malmenées et 
en avoir tué un grand nombre. L'’armêe de Kaîkhosra avait son camp 
près de Balkh, et Afrêsiyêb était camp¢ entre Soghd et Bokhèra. Alors 
les hostilités commencèrent; il y avait entre les deux armées des 
engagements nombreux et de sanglantes batailles, les horreurs de {a 
guerre éfaient permanentes et les calamilés se suivaient sans inter- 
ruption, de telle sorte que les combats failirent les dévorer tous el 
que la population qui se trouvait entre les deux camps fut presque 
anéantie. Ces combats, dit-on, durèrent ainsi quarante ans et les 
ravages des troupes s’exercèrent ã la fois sur les habitants et les pays. 
A la fin, les armées d'Afrãsiyab commencèrent ã perdre du terrain et 


224 UISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

افرسیاب تأر جير كجسرة تفم وكعرب الوقاشح حتى اجلت 
اوإخرها عن مقتلة عظمة وإنهزم افرإسياب فى إعحايه اق هزمة حآى 
استهم خمره وخی اتره وانصرف رسم والققاد أل معسك ركجنسرة 
ظطافریں غامین ق أت اأفراسياب عاد ألى بلاده ونقس من خغاقه» 
وجح المتفرقين من اجناده وكاتب إأعحاب اطرافه فى الاسةمداد 
والاستعداد فاجع ببابه جوع لا حى وتفرغ لعرضم وإعطاثم وإزاحة 
عللم ونهض فى جیوشه ۵ وقدم بمران قى جیش جب وبلغ ۵ كکجفسرة 
خم ر حرکته فنهض فی عساکه وقدم امامه جوذرز فی عسکرا حش 
مجرت بين المقدمين خطوب يطلل بذكرها لطاب وتلاق جوذرز 
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les troupes de Kaikhosra ã avoir Favantage. Après plusieurs combats 
qui se terminèrent par une grande bataille, Afrãsiyab fut défait et 
contraint de senfuir honteusement avec ses compagnons, de telle 
sorte qu'on rn’entendit plus parler de lui et qu'on perdil sa trace. 
Roustem et les chefs d'armée retournèrent au camp de Kaîikhosra , 
triomphants el chargés de butin. 

Ensuite Afrêsiyêb revint dans son pays et reprit haleine. H réunit 
ses troupes dispersées et écrivit aux commandants de ses frontières, 
leur demandant de venir ù son secours et de faire leurs préparatifs 
pour la guerre. Des multitudes innombrables s'étant rassemblées 
dans sa résidence, i ne s'occupa qu'a les passer en revue, ù leur dis- 
tribuer la solde et èù leur fournir ce qui leur était nécessaire. Puis il 
se mit en marche, précédé par Bîrên è la tête d'un corps nombreux. 
Kaîkhosra , inform¢é de son entrée en campagne, s’avança avec ses ar- 
mées, Djoûdharz avec un gros détachement prenant la tête. H se 


passa entre les deux généraux de graves affaires qu'il serait trop long 
de rapporter. 
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وبیرں فتناظر کعی تت توافقا على ان يمرز من كل مى الفريقمن عهرة 
من الاعيان فيتقاتلو ويتبارز جوذرز وبيرإن فكان الظغر للسعشرة 
الأيرانقة واتى القتل ١‏ على الأتراف العشرة د وتلف بيرن على يد 
جوذرز ووافق ذلك طلوع كيسرة فى عسأكره فوضح الاتراك اسلحتم 
وكشقو عن رؤوسم فامنم وخيرصم ف الاقامة عنده أود الرجوع أف 
اوطانم فہنم من اقام ومنم من انصری وإاشتد حزن کجسرة على ۰ 
برای وقال با اسقی على غر فی عُرر وملك فی سیاطمن ویالله لو ادزحته 
حًا لرعيت حقوقه وإحسنت مکافاته وإالفاثت لا يرد a‏ أمر بخههزه 

ونقله الى وطنه 
وقال M1‏ س . والرجوع ٤‏ © .ل دصحل Menge‏ ل .الاتية وان القتيل ) ' 
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Djoûdharz el Birûan, s'êélant rencontrés ensuite dans une entrevue , 
eurent cle longues conférences et finirent par conclure un” accord 
aux lermes duquel dix chefs de Pun des deux partis devaient se 
mesurer fn combat singulier avec dix chefs de Tautre; Djoûdharz 
uurait pour adlversaire Bîrûn. Les dix franiens eurent le dessus et 
les dix Turcs furent tués. Biran périt par la main de Djoûdharz. 
Gomme, en ce moment, Kaikhosra arrivalt avec ses armées, les Turcs 
jetêrent leurs armes et ötèrent leurs casques. Kaîkhosra leur accorda 
la vie sauve et leur laissa le choix de rester avec lui ou de rentrer 
dans leurs foyers. Un certain nombre d'entre eux demeurèrent, les 
auires parlirent. 

haîkhosra, très afligé de la morl de Birên „ s'’écria : « Hélas, comme 
j¢ déplore la perte de celui qui fut un noble parmi les vils, un ange 
parmi les démons! Certes, si je I'avais irouvé vivant, je Taurais ho- 
noré comme il le méritait et Iaurais dignement récompensé! Mais 
ce qui est passé est irréparable! » Puis i fit pourvoir èã ses funérailles 
et iransporter son corps dans sa patrie. 

29 
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دك رالاحوال الت ١‏ افضت الى مقتل افراسياب 


أت القتد والاجناد تلاحقو بكيسرة من ليهات *وإنفةط اليه ك 
وقدمو درفش کاویان بمن يديه وساروا بسیره فى مراکم وعمر 
أفراسیاب فى جموشه جیو فورد عليه من خبر بیران والقتاد الهلک 
معه والانراك المستأمنة الى كس ما فت فى عض ده فام ر باخلاه 
جلسه ونزل عن سريره *ومزق ثيابه على نفسه» والصق وجهه 
بالعراب وقضى وط من اسنبال العُبرة وإطلاق الزفرة ولجابة داى جرع 
والهلح ت غير من تيابه وأذن لققاده ووجوه عسكره فشكا الهم به 
وحزنه وحرضم على القتال وضمن لم صنوي الاموال وامرم بالارحال 
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کسی س بی 


ÉÊVÉNEMENTS QUI ABOUTIRENT Ã LA MORT D’AFRÃSIYÃB. 


Les chefs d'armée et les {troupes vinrent des différents cêtés re- 
joindre Kaikhosra, porlèrent devant lui 1e drapeau des Kaîanides et 
marchèrent avec lui, tous étant a cheval. Afrasiyab ayant franchi 1e 
Djaihoûn avec ses troupes, et ayant appþris ce qui venait de se pas- 
ser, la mort de Birên et des chefs qui avaient succombé avec lui, 
ainsi que la capitulation des Turcs entre les mains de Kaikhosra, 
fut découragé. H ft éloigner tous les courtisans et, demeuré seul, 
descendit de son trêne, déchira ses vêtements, se couvrit le visage de 
poussière et donna libre cours è sa douleur en versant des larmes, en 
poussant des soupirs et en sabandonnant è inquiétude et d la crainte. 
Après avoir change de vêtements, il donna audience aux chefs et aux 
primcipaux officiers de son armée, leur exposa avec émotion sa détresse 
et son chagrin, fit appel ã tous leurs efforts pour la lutte, leur promit 


» 
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فساروا معه حتّى حاذوا عسك ركجسرة وترآعت الفغتان فى طرف المفازة 
التی على ينها خورزم وملی يسارها دهستان« وعسكرا مناك وارسل 
افراسياب الرسل الى كجسرة فى القاس الصلم وصمان الاموال فقال 
كخسرة واللّه اتك لا عدعنی بكلام ولا خطام ولیس بينى وبينك الا 
سام فام ر افراسياب بضيب الطبول والبرور هرب وتقانل العسكزن 
حتى جز الليل بينها فام ركخسرة قأده وأععابه بإالتيقظ والخفظ من 
البات٥‏ حتی کاقه نظرال الغیب من ورآء ستر رقيق وکان افراسیاب 
ازمع البيات فلتا ارخ الليل سدوله ركض فى هرات عسكوه وانياب 
اڪڪابه للايعاع بكيسرة وجنوده فوجد رسخ ووجوه القراد مستعدين 
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des richesses el donna Fordre du départ. Hs marchèrent avec lui 
et arrivèrent en présence de f'armée de Kaîkhosra. Les deux armées 
se trouvèrent en face Pune de autre sur la lisière du désert, qui était 
bordé aû ciroite par le Khwarezm, et ù gauche par le Dehistan, et y 
établirenl leurs camps. 

\frûsiyab ouvrit des négociations avec Kaîkhosra, lui derandant la 
pait et s'engageant û donner des richesses. Kaikhosra répondit : « Non, 
par Dieu, tu ne me séduiras pas, ni par des paroles, ni par de mi- 
sêrables biens! Entre moi et tol, il n'y a que le sabre!» Alors Afrê- 
siyûb donna J'ordre de battre les timbales et de sortir du camp pour 
la bataille. Les deux armées combattirent jusqu'a ce que la nuit les 
séparat. Kaikhosra recommanda èù ses chefs d'armée et û ses officiers 
de veiller et de prendre des précautions contre une surprise de nuit, 
comme sl avait vu derrière un mince rideau ce qui alait arriver. 
Afrûsiyêb, en eflet, avait résolu une attaque nocturne. Lorsque la nuit 
eut iaissé tomber ses voles, il s’élança avec Félite de son armée et 
les premiers de ses officiers pour assaillir Kaikhosra et ses troupes. 
Mais il trouva Rouslem et les principaux chefs d'armée prêts ã le re- 

29. 
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ذلك فکأنس الدبرة على أفراسياب بعد إقيأى القتل على« معظم 

جيشه ق برزوإ من الغد حرب ت ورتمط المقاوم وقإامو 

وتطاعنو وتضاربط الى أن رمت الشمس ججمرات الظهيرة ق هاجت 5 
عاص وتارت قيرة هاثلة فضرپت اعمس الاترإاك بالخمصى وإلتراب وهل 

الايرانتوں عليم جلة بالغة * ووضعط الأيدة والسهوي فيم ومزقوم 

کل مزق وانهزم افرإسياب فى شرذمة من خؤشه وإسعأمس يل 


جيشه ورڃع کیسرة ال معسكه ظافرا غاا ونشط للشب مح رسخ 
وسار الاعمان وطرب على انهزام العدة وقال أن م تقخغل إلعدق فقشد 
ew‏ وکلمناه وهزمناه وعناه باعزته وعدده ونفيضغاه میں أرضه ولتا 
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cevoir, el J fat mis en déroute après que la plus grande partie de sa 
iroupe eut élé tuée. Le lendemain, les deux partis arrivèrent sur le 
champ de bataile pour reprendre le combat en plein jour; ils for- 
mèrent leurs lignes et établirent leurs positions; puis ils se couvriren( 
de traits et s’abordèrent avec la lance et le sabre. La mêlée dura airısi 
jusqu au moment où le sole dardaill ses rayons du midi. Alors un’ 
ouragan se leva, une effroyable poussière remplit Tair, et les Turcs 
furent aveuglés par le gravier et le sable. Les Iraniens firent une 
charge suprême et les assommèreni ù coups de massue el de sabre. 
Afrêsiyêab fenfuit avec un petit nombre de ses familiers, tandis que le 
gros de sar armée se rendit. Kaîkhosra retourna en son camp, viclo- 
rieux et maître des dépouilles de Fenremi. Et, allégremcnl, il se mit 
a boire avec Roustem et les autres grands. H se réjouit de ja défaite 
de Tennemîi et dit : «Si nous n'avons pas tué Fennemi, au moins 
Tavons-nous entarmré el blessé e1 mis en déroute; nous lui avons ravi 
ses héros et ses soldats, et nous Favons chassé de son Pays.» Au 
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حامدا لله ساكل ااه وتصحق بالاموال وخلح على القتاد وقسم بينم 
الغنا وإالسبى وإرسل الى كيكاوس فى أعلامه صورة لهال ق نمض 
وتوجّه) قلقأء بهش كنك قى العساڪر حآى وصل اليها وتكن بها 
وبث السرايا ولبوإسيس *فى طلب اقرإسياب ء فوجد خمرد ورآء الصصن 
اذ قد كان احتال ١‏ فى احتراق الجروياً؛ الى قلعقه المسجاة هنك دز 
فاقتقى كخسرة أتره وأجتاز بالصين خدمه ٠‏ ملكها فغفور بنغفسه 
وأنزاله وأمواله واقتدى به ملوك قلك الغواحى والاصقاع فعلقره بالنعارات 
والهدايا والالطاى ومتؤرا له مراب الجر ولاته وإدواته ووصلو جناحه 
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malin, il fit des ablulions, revêtit les habits de F'adoration, et, seul 
en face de Dieu, i toucha la terre de son front, fouant Dieu et lui 
rendant grãces. Puis il disiribua de argent aux pauvres, accorda des 
vêtements f'honneur aux chefs Farmée, partagea entre eux le butin 
et les captifs et fit parvenir ã Kaîkêous un message lui rendant compte 
des événemenis,. Ensuiie tl se mit en roule avec ses troupes vers 
Bihischtkank et, ayant atieint celte vile, il s'y établit. 

Kaîkhosra, qui avail expédlié de tous cêtés des détachements d'éclai- 
reurs ef des espions û la recherche d'Afrasiyêab, fut informe qui se 
trouvait au dela de Fextrême frontière de la Chine; car il avait 
mang@uvré pour passer la mer el s'était réfugié dans sa forteresse 
nommée Kankdiz. Lorsque Kaîkhosra, en suivant sa trace, passa par 
la Ghine, le Faghfoûr, le roi du pays, lui témoigrna son respect et sa 
soumission ef mit û sa disposition ses services, ses provisions et ses 
richesses. Ainsi firent les autres rois de ces régions et de ces parages, 
qui vinrent lui présenter des offrandes, des cadeaux et des provisions, 
lui procurèrent des vaisseaux et tout ce qui fallait pour naviguer et 
Faccompagnèrent jusqu'a ce qu'il eût traversé la mer avec ses troupes. 
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حآی عرف عساکره وحمی صاری کنا درانسل منه افراسیاب 
انسلال البق« ركان الارض انطوت عليه فنزلها كيخسرة فوجدها 
جنة الدنیا حُشتا وطِیبًا وکعرة خمر ومیر فاستاے واراے بھا وقضی بھا 
حق اللهروالطرب ۵ وجح اموالها قر أن رسج والقتاد اهارو[ عليه 
جعاودة أيرإن شهر وحذروه ضيامها وطمح الاأعدآء فيها وإحعيال 
اقياب اليرل اليها فعاقب للرحمل وسا تلك النواى الى ملركها 
والزمم الضراثب علمها وك رأاجعاه ومعه فغفور وسار ملوك الاطرافى 
څخدموه فی الجر والب وجل اليه الاموال من بلاد م وضمنط له الاأخرجة 
والضراثب وإأستقبله لهاقانية فجدواه له وساروا معه أل سهاونایاذ اه 
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Lorsqu tl arriva près de Kankdiz, Afrêsiyêb en disparut comme du 
vif-argent et comme si la terre se fût fermée sur lui. Kaikhosra prit ses 
quartiers dans la forteresse ei vit que c était un lieu charmant et plein 
d'agréments, le paradis de la terre, où abondaient les biens et les 
vivres. Î s'y reposa, jouissant de ses délices et y menant joyeuse vie, 
et mit la main sur toutes les richesses qu'elle renfermait. Roustem et 
les autres chefs d'armée lui conseillèrent ensuite de retourner dans 
Tirãanschahr, ui représentant la situation dangereuse du royaume 
laissé sans défense, exposé aux entreprises des ennemis et ù une inva- 
sion que pourrait tenter Afrãsiyêab. Kaîikhosra se prépara donc au 
départ, remit le gouvernement de ces contrées ã ieurs rois en leur 
imposant tribut, et s'en retourna, accompagné du Faghfoûr et des 
autres rois de ces régions, qui tous se mirent d sa disposition „, par mer 
et par terre, lui apportèrent de leurs pays des richesses, et s’enga- 
gêrent è lui payer des redevances et des tributs. Les Khêqêns vinrent 
èã sa rencontre, se prosternèrent devant lui et 'accompagnèrent jus- 
qu'a Siyãûwnêbêdh. IH sy arrêta et, heureux ã la fois des succès qui 
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فمزلها ویکی فرحا بالظفرواسقا على آبمه وسار متها الى بهعت كنك 
وان املھا ع افراسیاب فلم یکن لشي عهنه عم من الساشل 
واشتغل بتهذيب الامور وسد العغور ورد كلد م ملوك الصين ولفحن 
والترك الى ملكته وخلعح عليه وولے قتاده اللات قن امعد الى الماش 
ومنها الى ارا وعبر جچون ونزل 38 حى تلاقت به عساڪو وسار 

ای خراسان ومنھا الى مركز عڑه بفا بفارس فاسعقیله کیکاوس ف الاعيان 

والوجوه وترجل كل منها لصاحبه ق قعدا على سرير الذهب وأحتق 
بهها القاد والرؤساء وإشتغلو بالاخل والشرب واقامة ٠‏ رسم النهاط 
والاغعباط وإستقزّت بم الدار ودزت لم اخلاى الدنيا» ق أت كيسرة 
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venait de remporter et affligê au souvenir de son père, il versa deş 
larmes. Delû, i se rendit ù Bihischtkank et s’informa auprès des habi- 
tants du séjour FAfrasiyûb; mais is n'en savaient pas plus que lui- 
même. H s'occupa ù régler les affaires publiques et a mettre en état de 
défense les frontières; il renvoya aussi, après leur avoir donné des 
robes d'honneur, les rois de Chine, du Khotan et des Turcs dans leurs 
différents pays, et conféra û ses chefs d'armée des gouvernements. 
Puis, continuant sa route, il vint ù Schasch, de 1ã a Boukhêrê, tra- 
versa le Djaiîhoûn, s’arrèêta û Balkh jusqu'a ce qud fût rejoint par ses 
troupes et, par le Khorêsûan, gagna sa résidence dans le Fãrs. Kaî- 
kûous, accompagné des grands et des hauts dignitaires, vint ù sa 
rencontre et chacun des deux mit pied ã terre devant J'autre. Ils 
s'assirent ensuite sur le trêne d'or, entourés des chefs d'armée et des 
seigneurs, passèrent le temps ù manger et ã boire et ã vivre dans 
Tallégresse et le contentement. Hs demeurèrent ainsi quelque temps, 
pendant que le monde leur prodiguait ses délices. 
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كاقب اعاب الاوساط ۵ وا والاطراى فى وضح الأرصاد على افراسياب ولد‎ 
TE e قى طلبه تکل جر ومدر فوجد اشره دود‎ 
کیکاوں وكجسرة فى القتإد لمطالعة بيو النيرن بها والرغبة الى الله‎ 
2 ف تيسير الظفر بافواسياب وحين حصلا بالمقصد با الطلاثح وألافراد‎ 
للعفتص والعطلب وکان کرسیور اسم قى ید جوذرز مع دفرمن اعیان‎ 
الترك ادق ان رجا می عماد اله الصالحمن يقال له هرم ططفريويما‎ 
بافراسیاب وحیدا شرید ذلیا مته متغټا معدکراه قيض عليه واستوشق‎ 
مه وكان جودرز اقرب القتاد اليه فطق ر وه كن أخمره با لهال نجاء‎ 
جود رز وقد افلت افرإاسيأاب من يد هوم ببقية ره ودخل غديا من‎ 
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Kaîkhosra ayant expédié aux gouverneurs des provinces centrales 
et des provinces frontières ordre de placer partoul des gardes pour 
fermer ã Afrêsiyab toute issue et de le rechercher assidûment dans 
tous les coins, dans les campagnes et dans les vies, découvrit ses 
traces aux confins de TÃdherbaidjan. Kaikêous et Kaikhosra s'y trans- 
portèrent avec les chefs d'armée, afin de visiter les temples du Feu et 
dimplorer Dieu pour qud fit bientêt tomber Afrãsiyêb enire leurs 
mains. Quand ils furent arrivés ã destination, Js envoyèrent de tous 
cêtés des reconnaissances et des émissaires pour explorer et fouiller la 
contrée ã la recherche du roi turc. 

Karsiwaz était prisonnier entre les mains de Djoûdharz avec d'aulres 
notables turcs. Or i arriva qu'un pieux solitaire voué au service de 
Dieu, nommé Hoûım , parvint un jour ù capturer Afrãsiyêab , qui vivait 
seul et ù Técart, misérable et déchu, nıéconnaissable. Après s’être bien 
assuré de sa personne, Hoûm ft prévenir en toute hte Djoûdharz, 
celui des chefs Farmée qui était le plus rapproché de lui. Quand 
Djoûdharz arriva, Afrãsiyãb, usant de ce qui lui restait de sa magie, 
venait d'échapper ã Hoûm et était entré dans un étang formé par 
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خعحضأاح إلجصرك فاستتر فيه قدڵه هم على محدخله ق لاء وهو متغةر كه 
مض طب فدعا جوذرز بکسهوز وامر به جرد وصجّت عليه السياط 
حتی قنات رمه وجعل يصي ويستغيت فا سمح افراسهاب صسوت 
احيه م يالك ان اطلح راسه مب ال اء فرماه جوذرز بالوهق حى صار 
کالقلادة فى عنقه وجذبه الى نفسه فاخخه وکتفه ووکل به اجعابه 
وطارت الیھاثر الى کیکاوس وکیفسرة بوقوع افرإاسهاب فى سبكة 
ألهلكة فدعرا به وقذمه جوذرز الها خر لله ساجدين وجداهء وشسكرا 
له ورأی ٥‏ كجسرة افراسياب ناحلدً ذاباً وعليه اطمار رة وکاد يرق 
له ویرچه فعاجله بالسیی وقده» نصغهی قم بک علیه وسرق 
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eau de la mer, où il se cachait. Hoûm, qui était troublé ef agité, 
montra ã Djoûdharz 'endroit où il était entré dans Feau. Djobdkarz 
fit amener Karsiwaz, le fit mettre ù nu et frapper ã coups de fouet, 
cle telle sorte que sa chair se détacha et qul se mit ã hurler et ù 
pousser des cris de détresse. Afrasiyab, en entendant 1a voix de son 
frère, ne put s'empêcher de lever la tête de dessous eau. Alors Djoû~ 
dharz jeta sur lui le lacet qui s'enroula autour de son cou comme 
un collier et, T'attirant Aã iui, le saisit, lui lia les mains derrière le dos 
et le remit ã la garde de ses officiers. La nouvelle qu'Afrasiyab était 
tombé dans le filet fatal ayant été rapidement portée a Kaîikaous et û 
Kaîkhosra, ceux-ci le firent amener, et lorsque Djoûdharz le plaça 
devant eux, ils se prosternèrent, adorant Dieu et lui rendant grûces. 
Kaîkhosra qui, en voyant Afrãsiyab harassé et usé, couvert de loques, 
fut sur le point d'avoir pitié de lui, se hata de le frapper du sabre el 
le fendit en deux. Puis il pleura sur lui, essuyant ses larmes avec sa 


manche. H donna {ordre de Fenterrer et Karsîwaz avec lui. 
30 
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دموعه بكهه۵ ومر بحفنه ولفاق كرسيوز به وعم السرور بهلاك‎ 
` أفراسياب الادانى والاقاصى وتماشروا به وفضزق كيخنسرة الصحقات‎ 
وخصق جوذرز‎ ١ وإستكعر من القربات وحلع على القتاد ولجؤل صلاتم‎ 
بالهبات ليسمة ت ارتل مع کیکاوس وسار فى القتاد الى مستقز‎ 
لاله بغار فيط يد الخد لاان رئ مهاد الى فدات‎ 
البلاد وإنتعش العياد وسكنى الدهر وإصرق الماك وإنعظمت الامور وباضش‎ 
وفرخ السرور وحین تکاملت لکیکاوں آمىټته یهت مليه مَنيّته‎ 
بعد أى مضت من ملكه ماثة وچسوں سنة‎ 
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La mort d’Afrêsiyab causa, de près et de loin, une satisfaction 
générale parmi les hommes, qui s’annonçaient cet heureux événement 
les uns aux autres en se félicitant. Kaškhosra distribua des aumênes , 
ft beaucoup de bonnes oeuvres, accorda des robes Fhonneur aux 
chefs d’armée et les combla de présents, en particulier Djoûdharz, ã 
qui i fit des dons considérables. Ensuite il se mit en route avec Kai- 
kêous et, accompagné des chefs d'armée, se dirigea vers la résidence 
royale, dans le Fãrs. Alors šl dispensa largement la justice et la bonté 
et assura la sécurité; les provinces étaient tranquiles, les habitants 
se relevaient, le monde jouissait de la paix, Empire brllait d'un 
grand éclat, les affaires étaient bien réglées et le bonheur était du- 
rable et continu. 

Kaiîkêous, ayant vu réalisé ce qud avait désiré, ful surpris par İa 
mort, après un règne de cent cinquante ans. 
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ملك كيخسرة بن سياوش 
متا هلك كيكاوس ملك كيسرة فامرقت الدنيا بنوره وصغا الملك 
من كدره وجآءقه وسل الملوك بالهدايا والضسراقب وإامتلات خوإقنه 
اموالاه) كا امعلأت قلوب الناس له هيبة وة وصارت المملكة ف 
إيامه كالعروس الساټة لهسناء بين لمعلل النفيسة ولئل القيضة 
وحسن وطاب زمانه فلا خلای ولا قتال۵ ولا هرج ولا اضطراب واستراح 
الناس من سوم مَلّکة کیکاوں وركاكة ریه ویعدہ من العوفیق فی 
تدبیر هالکه ومن سز افراسیاب وضسڑه ومعرّة جیشه ودوم السغتس ‏ 
ق كامة اسخب 5لا ا متاه ى وة ماع اة جل ةا 
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RÊGNE DE KAÎKHOSRA, FILS DE SIYÃAWOUSCH. 


Après la mort cde Kaikêous régna Kaîkhosra. Le monde fut illu- 
ıniné par sa gloire et la royauté reprit tout son éclat. Les envoyés des 
rois vinrent lui apporter des cadeaux et des tributs, et ses trésors se 
remplirent de richesses, comme les cceurs de ses sujets s'emplirent 
de vénération et d'amour pour İui. Sous son règne, la monarchie 
devint pareille ù une jeune et belle fiancée couverte de magnifiques 
étoffes et de riches ornements. Son temps était un temps doux et heu- 
reux : il n'y avait ni discorde, ni confit, ni désordre, ni révolte. Le 
peuple respirait ù aise après avoir subi le mauvais régime et incon- 
stance de Kaikêous, privé du concours de Dieu pour assurer 1a bonne 
administration de ses Ëtats; il était content d'être délivré des cala- 
mités qu'avait amenées Afrêsiyêb, des incursions de ses armées eft des 


guerres continueles pendant tout son règne. A la place de Fun et de 
30. 
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T'autre, on avait maintenant un ange sous fapparence d'un roi, un 
peuple entier en un seul homme. Ee est bien juste, la parole du 
sage qui a dit : Les époques ont leur terme, comme les hommes; 
supporte donc la mauvaise époque jusqu’a ce quelle arrive ù son 
terme et qu'elle soit accomplie! 

Kaîkhosra, quand il vit la terre ù ses ordres, les rois empressés ù 
rechercher son amitié et Funivers se Jaissant avec tant de facdité 
gouverner par lui, appréhendait d'être peu èã peu envahi par Torgueil, 
Timpiété et la présomption, comme le furent, Tun ã la fin de son 
règne, Îauire dans les commencements de son gouvernement, Djem 
et Kaîkêous, qui alors s'égarèrent et se perdirent, méconnurent les 
grûces que Dieu leur avait départies et se montrèrent ingrats. C'est 
pourquoi HJ se détournait de plus en plus de la manière de vivre des 
rois pour suivre celle des dévots, et Hl se portait avec Tintention de 
renoncer aux biens transitoires de ce monde et ù ses vanités, de s’ap- 
pliquer ãù gagner par de bonnes ceuvres la vie future et de se munir 
de la sainte piété pour la route du Paradis. Et cela fut ainsi jusqu'a 
ce que son règne eût duré soixante ans. 
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دكر تى كمفسرة من الدنيا وتسلهه اللك الى أبن عمد لهراسف ١»‏ 
تا ع عزم كيسرة على الزهد وترك الك أمر (جمع] جميح العغواد 
والوجوہ والاعیان فقال لم یا عومتی واخرتی وولادی انی ذاھب ال رت 
وممتغل عن معاصکم چپعادی ومسخلق علیکم لهراسی فهومن 
آرومتی وإینآء عومتی وکن رضیته لان يقوم مقای ویغوب مناپی ویحغظ 
وصاتی فسلونی حوایکم ۵ واضمنو ى« طاعة می املكکه ملیکہ 
فبکوإ كعيرا وجزعو طرياد وتأشفوا چيعا على مغارقته وإظلهروا السمح 
والطاعة لامره وإلانقياد خليفعه ق اته ولام البلاد وملكم الاسعقاع 
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KAÎKHOSRA SE RETIRE DU MONDE ET REMET LE POUVOIR A LOHRÃASF, 
SON COUSIN. 


Lorsque la résolution de Kaîkhosra d'embrasser la vie dévote et 
dle renoncer au pouvoir fut définitive, J fit assembler tous Jes chefs 
«"armée, les hauts dignitaires ef les grands, et leur parla ainsi : « Mes 
uncles, mes frères, mes fils, je vais partir pour aller vers Dieu, aban- 
clonner le soin de vos affaires pour ne travailler qu'a mon salut. Je 
vous laisse comme mon successeur Lohrãsf, qui est de ma race et Pun 
de mes cousins et que j'ai choisi pour me remplacer et me repré- 
senter el pour observer mes instructions. Maintenant demandez-moi 
ce que vous désirez et promeltez-moi d'obéir ã celui que je vous donne 
comme souverain. » Les assistants fondirent en larmes, manifestèrend 
leur extrême douleur et furent désespérés de son départ. ls se décla- 
rêrent prêts ã exécuter fidèlement ce qul ordonnait et ù se soumeltre 
ã son successeur. Kaîkhosra , ensuite, leur assigna des gouvernements, 
soit provinces, soit royaumes, leur fit délivrer les lettres d investiture , 
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leur distribua un de ses trésors et donna ã Roustem ses vêtements, ù 
Toûs ses chevaux, ù Djoûdharz ses domaines, a Kîw ses armes et û 
Bizan son mobilier. H distribua un autre de ses trésors aux pauvres et 
aux déshérités, aux aveugles, aux malheureux, aux paralytiques, aux» 
orphelins et aux veuves. H en donna ur autre pour que Ton pût 
construire des lieux fortifiés, des postes militaires, des temples du 
Feu et des lieux d adoration; réparer les ponts de bois et les ponts 
de pierre; mettre en état de défense les postes d’observation et les 
passages ouverts des frontières, et traiter les malades, les hypocon- 
driaques et les déments. Ensuite, ayant fait venir Lohrêsf, J le fit 
asseoir sur son trêne, lui posa sa couronne sur la tête, lui remit son 
sceau royal et ordonna aux chefs d'armtée et aux grands de le recçı- 
naitre comme souverain, de suivre sa direction et de lui prêter aide 
et assistance. J iui donna ses suprêmes instructions, consistant en 
excellents consels, et des enseignements sous forme de maximes sur 
toute matière. 
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تکت وغرر“ من کلام کوخسرة ال لهراسف ف وصيَّنه 

منھا قله اتا جرت العادة من المتقتمين بى يسمطو اسلافنا الملوك اوبات 
لان أفعالم أذا وافقت » العدل وإذت الى المصلحة فُهابه افعال الله جال 
دکره فى كلشه(٠‏ خلقه فلالاهټة ربوبجة سماوتة والملكية ربويقه أرضةة 
وجب لمسقق هذا الاسم ان يلزم احكام تدبير لفالق فها رى على 
يده *فى العامه من امور فلق ويكون هوالقامُ لله بوضعها موإضصعها 
ونرتيمها مرإنمها ومنها قرله اعام ات اسلافا ملوك م يكعوافى سهول 
الارض وجبالها وى سوإاحل جارها وجزاثرها موضعا احهل بناء محينة 
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APHORISMES ET SENTENCES QUE KAIKHOSRA ADRESSA A LORRAÃSF 
DANS SES DERNIÈRES INSTRUCTIONS. 

« La coutume des anciens, lui dit-l entre autres, d’appeler maftres 
les rois nos prédécesseurs, 1'a d'autre raison que celle-ci : Les actes 
des rois, lorsqu'ils sont conformes ù la justice et tendent au bien, 
ressemblent aux actes de Dieu qui se manifestent dans sa solicitude 
pour ses créatures, la divinité étant une souveraineté céleste, la 
royauté une souveraineté terrestre. Celui qui est considéré comme 
digne d'un tel titre doit, dans les affaires humaines qud régit en ce 
monde, toujours sirictement observer l'ordre des choses établi par le 
Créateur; i doit être, intendant fdèle de Dieu, Fadministrateur qui 
ordonne et dispose toute chose convenablement. — Les rois, nos 
ancêtres, n'ont laissé, ni dans les plaines, ni dans les montagnes, ni 
sur les rivages, oi dans les es, aucun endroit de la terre pouvant se 
prêéter è la fondation d'une ville et û une construction , sans utiliser, 
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de même qu'ils ont introduit les arts et métiers et inventé les diffé- 
rents outils. Ton devoir est d'entretenir ce quds ont créé, de déve- 
lopper ce quis ont’ fondé, dachever ce qu'ils ont commencé, de 
construire sur les assises qu ls ont posées. H faut veller avec soin ã la 
conservation des édifices et augmenter leur nombre, fortifier et em- 
bellir les villes, y faire les restaurations nécessaires et réparer leurs 
enceintes et leurs fossés.— I] faut que tu forces le peuple è se livrer è 
Fagricultare, ã s'y consacrer avec constance et ù étendre la culture 
des champs; car le roi et le peuple subsistent par la richesse, dont 
Dieu a fait un moyen pour chercher par de bonnes ceuvres ã s'assurer 
le séjour du Paradis. Or Tagriculture est la source des richesses, la 
mine d'ot elles sortent. —- J] y a dans les pays iantêt abondance, tan- 
têt disette. Lorsque, une année, les récoltes ayant manqué et les den- 
rées étant rares, le roi craint la pénurie et la famine, il devra faire 
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الممتارين ٠‏ شيا منها الى ١‏ تناحية اخرى وان س سان الخار وطلاب 
الارضش جلب الامتعة والیر من بعض النواحی الى بعض ولافات التی تاق 
على لعيواتات والجارات ترجع الى قلاقه اسناى من الوط العاقة 
لفن المبيرة ٠‏ والاوياء الشاملة والقعوط أصعبها وإسرعهاه املاح 
وإوحاهاء افنآء لاتها عدم الغذآء إلذى به يعمش لعموؤن كم من 
مدينة قد هلکت بتقصير من سائسها والمدجر لامرها فی هذا الياب 
إلى وصفناه» ومنها قرله واا العدل معد عت من صرف رتيمخه 
وعلةدرجته وإته» سيب بقاآء الجارة ودوإمها وصلاح المملكة 
وتظامها ما فيه كغأية وغنية وعدل املف هو المصزان إلذى نوزږی ۰ به 
الافعال والامور فيعرى به لهائر من العادل وإلرذل من الغاضل فمتى 
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recueiltir la plus grande quantité possible de grains st en empêcher 
Fexportation par les accapareurs; car c'est ce que font les trafiquants 
et les marchands ambulants; ils exportent les marcbhandises et les 
denrées un pays et les importent dans un autre. Les fléaux qui font 
périr les êtres vivants et les cultures sont de trois sortes, ã savoir : les 
diselttes, les guerres destructives et les grandes épidémies. De ces 
fléeaux, le plus grave et le plus néfaste, celui qui détruit le plus 
promptement, ce sont les disettes, qui suppriment la nourriture dont 
les ètres vivent. Maintes cités ont péri parce que leurs gouverneurs 
et administrateurs ont négligé de prendre ies mesures que nous 
venons de dire! —— Quant èã la justice, tu connais assez son rûle émi- 
nent et sa grande importance, sachant que c'est par elle que subsiste 
et se conserve état forissant du pays et que c’est elle qui fait prospérer 
1empire et ie maintient en bon ordre, pour que je puisse me dispenser 


de te la recommander. La justice du roi est la balance avec laquelle se 
d1 


FREI A NATIOSALE 
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عرض ف الممزان عيب بطل الور ولاف موالح الذى صل الطعام 
ويستدفح به الغساد قاذا فسد الملے م یکی الى أسلاحه سييل وو 
الماء إلذى یعتصر به الغصان ۵ فاذا شرق به شاربه ۾ یکن له چ 
منه آلی غیره وهوايضتًا الاه الطامر إلذى يسل به إلدرن ويینق 
الوح فاذا نجس م يوجد ما يطهره وهو الدوآء اذى تستهئى به من 
الامراض فاذ| فسد نرکیبه م يوجد ما بُستشټی به ومنها قله 
الولجب على الملاف بعد وضح عرب اوزارھاہ ای ی کون مصسروف 
المغل ٠‏ الى الاصلاح مقصور العناية على الأستصلاے لاق معله مها 
بب عليه اسنجاله فى حال عرب ٠‏ ويعد انقضأآكها كيعل الطبيب 
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pèsent tous les actes et toutes les affaires; par elle on distingue le mal- 
faileur de Phonnête homme, Findigne de homme de bien. Quand la 
balance est faussée, Tépreuve est sans valeur. Le roi est le sel qui assai- 
sonne f'aliment et qui sert ù en empêcher 1a corruption; mais lorsque 
le sel est gêté, il ne peut être amendé. Le roi est eau avec laquelle 
celui qui étouffe désobstrue son gosier; mais si, en buvant, i est suf- 
foqué par eau, ii ne peut trouver contre celle-ci aucun autre secours. 
Le roi est encore Teau pure avec laquelle on lave la souillure et que 
Ton nettoie Pimmondice. Lorsque cette eau elle-même est polluée, il 
n'est aucun moyen pour la purifier. Le roi est le remède avec lequel 
on se guérit des maladies; mais lorsque le remède est avarié, il n'y a 
aucun moyen pour se guérir.— Le roi, lorsque la guerre est terminée, 
a le devoir de s'appliquer exclusivement ù réparer les maux quelle a 
causés et de travailler ã relever le pays; car pendant et après la guerre, 
il ui incombe les mêmes devoirs qu'au bon et secourable médecin qui, 


۰ 
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الشغيق المداوي الخيق إلذى يْضطر الى صق الامضاء وبظها ومكةها 
قاذا فرغ من ذلف كله لزمته لعاجة ١‏ إلى ان يصلم ما أمسده ويخمط ما 

سقه وي لحم ما خرقه 


ملك لهراسف 


ا فرغ کینسرة ٥‏ من احکام امر املك بعده وعهد الى لهرأاسفى عهده 
ودع القتاد ولفواتص وهام على وجهه وساح فى الارض عل ١‏ يوقف له على 
خبر ولا أقر واقتعد لهراسى سرير الذهب المرتع با جواهر وأعصصسب 
بالعاج وتم جا الماك وإذن لوسم ولوس وجودرر وساشر العد 
والاعماى فاقبل عليم وقال لم إتى حافظ بعون الله وصايا الملك خجيفسرة 
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forcé de couper, d'inciser et de cauiériser les membres, est obligé, 
après avoir fait tout cela, de panser les plaies qui a produites, de 
recoudre les incisions et de souder les déchirures. » 


RÈGNE DE LOHRÃASF. 


Après avoir assuré le futur gouvernement de IÉtat et donné èã 
Lohrasf ses instructions, Kalkhosra fit ses adieux aux chefs d'armée et 
aux grands dignitaires et s'en alla devant iui, errant par le monde 
et menant une vie solitaire, consacrée aux exercices spirituels. Jamais 
on n'entendit plus parler de iui. 

Lohrsf s’aasit sur le trêne d'or incrusté de joyaux, mit sur sa tête 
la couronne et s'attacha le sceau de FEmpire. H donna audience ã 
Roustem, ã4 Toûs, a Djoûdbarz et aux autres chefs darmée et aux 
grands, leur ft un gracieux accueil et leur dit : « Je veux, avec Taide 


de Dieu, observer les instructions du roi Kaikhosra, marcher dans 
3B. 
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وسالكف سبيله ومتبع أتره ودليله ومقبل ءلى مصلحة الكاقة ويسط 
المعدلة والرأفة فجدز له وأقنوا عليه قر إته تصتى لامور الملك قصدّى 
المعمج النصج وحقق ظنَ كکجسرة به وصدق فراسته خيه وایخدا فزاد 
تی عارة بان وحصينها وحسهنها وأقامةه بيوت النيرإن والعبادات بها 
وى بساثر الجارات والصاح ودن ال دوين « واد ز ارزاق لبود وول 
خت فصر وأسمه بالفارسية خترشه إسبهيذية ما بين الاهوز إلى أرض 
الروم وأغزاه المغرب وسلطه على باى اسرإثيل حآى فعل الافاعميل إلتى 
بی ء ذکرها قى مکانه من هذا الكعاب وإذعن ملوك الاقالم للهراسفق 
ورإاسلوه بالهدايا والالطاى ووإاصلو ٠‏ حضرته بالتقزب والعوشل المها 
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sa voie et suivre sa trace et sa direction , travailler au bien général et 
{aire régner la justice et la clémence. » Les assistants se prosternèreni 
devant iui et le complimentèrent. H s"appliqua alors avec zèle et de 
tout ceur au gouvernement de TÉtat, justiûant opinion que Kaî- 
khosra avait eue de lui et se montrant tel qu H Favait jugé. Et d’abord, 
H agrandit la ville de Balkh, la mit en meilleur état de défense et 
Tembelit, y construisit des temples du Feu et des édifices religieux, 
sans négliger les autres construclions et ceuvres d’utillé publique. 
H établit les rêles de I'arméc et paya largement les troupes. I nomma 
Bokht Naşşar, appelé en langue persane Bokhtarscheh, commandant 
général de la contrée siluée entre 'Ahwêz et le pays de Roûm, lui fit 
entreprendre une campagne contre TOccident et lui donna le pou- 
voir absolu sur les fils @Israël. Les faits accomplis alors par Bokht 
Naşşar seront rapportés en. leur lieu dans le présent ouvrage, Les rois 
de Puniğvers se reconnurent les vassaux de Lohrãsf; ils Tui envoyaient 
des ambassadeurs avec des cadeaux, venaient constamment ù sa cour 
pour y chercher ã gagner ses bonnes grèces et solliciter sa faveur, et 
ils exécutaient ses ordres. 
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رامغلو اوامرما رکان له اینای احدھا یسھی بعلم *ولآر رریر 
فى نهاية الخبابة والمهامة الااق بمحاسى ٠‏ خت حسن الصورة 
وتام إلقرة وإأمتدأد القامة وإلاخذ اظ الوافر من معاع السعادة 
الال فان ع د مى ةه نە ى لاد کان 
وتولیته اتام الولایات واغغاله مره فذهب مغاضبًا ومضی معنكز الى 
بلاد الریم وحصل بها شریدا فریدًا قآواه بلدی له من ولد افریذون 

وأڪرم معواه 

قصة بشناسف بارض الروم 
كان من رسوم ملوكه الروم الذين يغال لم القياصرة اذا بلغت بناتم 
وقت التزوع ان يبمعوا قى قصورم وجوه الناس وإعيادم ويأمروا الأابنة 
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ن سنن اتسس تت ص 


Lohrasf avait deux fils, Bischtasf et Zarîr, toue deux du plus gratd 
mérite et de la plus grande vaillance. Mais Bischbtêsf, en particulğer, 
était distingué þar sa beauté, une force extraordinaire, une haute sta- 
ture et par le reflet de la majesté divine qu avait reçu en partage ã 
un degré éminent. Or, mécontent de voir son père élever ã de hautes 
dignités les descendants de Kaîkêous et leur conférer des gouverne- 
ments, tandis qu le laissait de cêté, il partit, plein de dépit, sous 
urı déguisement et se rendit dans le pays de Roûm, où i se trouvait 
errant et solitaire, quand i fut accuedli par un de ses compatriotes, 
un descendant @Afridhoûn, qui lui donna une généreuse hospitalité. 


HISTOIRE DE BISCHTÃSF DANS LE PAYS DE ROÛM. 


H était de coutume, chez les rois de Roûna que Ton appelle Césars, 
quand une de leurs filles arrivait ã T4ge d'être mariée, qu lls réunis- 
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بالخروے فى جوريها عليم فكل من وقع اخنيارها عليه منم تۆجته 
بتاجها وزتجه ابوها بها فاتفق ان الكيرى من بنات قمصر وإسمها 
کتایون رات نی منامھا ڪأتها تزقجت بات من احسى الناس 
وجهًا وام لحم قدا وأمتم ععادً الا ته غريب ووأفق ٠‏ ذلك وقت تزوججها 
فامر أبوها ججمح وجوه الناس كالعادة وإلعامم وسقيم قت امرك 
كتايون باخروي عليم والاختيار منم ففعلت وتص قت الوجوه عم 
ترتض احدًا قر امر قيصرف الوم العانى مغل ذلك ویرزت کتایوں 
فلم يقح اختیارھا على احد فامر قیصر ق المم الخالت بان يحقسرد 
جيع الناس من العام ولفاض خضررا وفيم بشناسق فقعد فى احرياى 
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saient dans leurs palais jes principaux dignitaires et les grands de 
TÊtat, et qu'ils donnaient Fordre ã la jeune fllle de se rendre au 
milieu deux accompagnée de ses esclaves; et lorsque elle avait fixé son 
choix sur Pun d'entre eux, ele lui inaposait son diadème et son père 
la lui donnašt en mariage. Or il advint que f'aînée des filles de Yenma- 
pereur, nommée Katêyoûn, vit en songe qu'elle avait épousé un jeune 
homme ayant la plus belle figure, la plus noble stature et la plus 
haute intelligence, mais qui était étranger. Ce fut au temps où ele 
devait être mariée. Son père, selon la coutume, après avoir fait réunir 
les principaux dignitaires et ies avoir fait traiter dans un repas et un 
banquet, ordonna d Katãyoûn de paraître parmi eux et de faire son 
choix. La jeune fille les examina et ne trouva aucun de ces personnages 
ù son gré. L'empereur ayant fait procéder de même le lendemain, 
et Katãayoûn, après avoir paru, n'ayant choisi personne, donna 
fordre, le troisième jour, que tous les citoyens, gens du peuple et 
notables, se rendissent è la cour. Tous se présentèrent, ef avec eux 
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الناس فلا مرغوإ من اللڪل برزب کخایون ف جواریها فطاعت عمليم 
حتی انتهت إلى بشتاسف رتأقلعه مقالت هذا الذى رايعه فى مغاف 
نوجه بتاجها وولّت منصة فاعم قيصراختمارها هابا غرييا 
جهولاً الا اته من احسن الناس وجها وأَحدم ٠‏ جوامع القلوب فغضب 
وإضطرب» وقال فد زقجنه بها وامر بتسلهها اليه وحدها فى قياب 
بذلنها والحرجها معا من اليلدة فقال بشعاسفى لها ايها رة لا 
نلق شاد ن قت اناف ال آل ت العيه اة اماي 
أتى رجل غريب لا أقدر على قوفيتعك» حقك وأعداد ما يصالع معلكف 
فقالت إتها الفتى قد رضيمت بالقضاء وبك فارص انت ایضاا به وپ 
وق جممع نح الله وتوقع خشن العاقبة فاخذ بهدها ألى منزله 
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BischtAsf, qui se plaça au dernier rang. Après le repas, Katûyoûi sik , 
entourée de ses esclaves, et parcourut les rdngs jusqu'a ve qe la 
arrivêt a Bischtsf. Elle le regarda attentivement et dit : « Foil 'celei 
que j'ai vu dans mon rêvel » Elle lui imposa son diadème ef'se rekira. 
Ën apprenant qu'elle avait choisi un jeune étranger inconhu n'ayant 
d'autre qualité que d'être le plus beau des hommes et le plus grand 
ravisseur de coeurs, Tempereur fut fort irrité et dit : « Je la lui donne! » 
Et il la lui ft remettre tele quelle était, en ses vêtements ordinaires , 
et les chassa tous deux de la ville. Bischtêsf dit ù 1a jeune fille : « Ne 
quitte pas, Ö6 noble dame, le palais du roi et le bien-être pou la de- 
meure de Texil et pour ia gêre. Sache que je suis un étranger, hors 
d'état de satisfsire ù ce quexige tor rang et ù te procurer ce qui 
convient ã une personne comme toi. » Ele répondit : « Noble jeune 
homme, je suis contente du Sort ef hewirease par toi; sois également 
content et heureux par oi; aie confiance en Faide de Dieu et espère le 
meilleur dénouetment. » Alors il i'emmena dans sa derzeure et lui pro- 
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ولاطغها پا ف وسعه وکن حټ کل مها ق قلب صاحيه ونا بليلة 
طقبة مشکورة وتا اصجا اخرجت کتایون من عقد کان عليها دة 
ودفعتها الى صاحب النزل ليبيعها» فبامها بإالغى دينار وير بها 
أحوالها وإنعقلا الى ظامرالبلدة إمتغالا لامرقيصر ونلا مكاتا طاب 
لها بالموافقة والمعاسقة والمساعحة والمعاضدة وإستدلت كتايوى سن 
شماگل بشتاسفی وعظم خلقه على اته من ابنآء الملوف٠‏ فازدادت له عة 
واټاه ارما ولجلالاً ق تقلت به احوال فى صيد الاسرد واظطهار آداب 
للف حى ٠‏ تأذت اخبارها الى قمصرففرع بها وداه إلى حضرته 
فنظر منه الى ن ملا عينه جالاً وقلمه كمالاً ئم جيه فى ضوع 
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digua, autant qut lui était possible, ses plus tendres soins. Lamour 
quis éprouvaient Tun pour Tautre s"implanta solidement dans leurs 
caeurs et ils passèrent une délicieuse nuit. Au malin, Katayoûn dé- 
tacha dun collier quelle portait une perle qu'elle remit, en le char- 
geant de la vendre, au maitre de la maison. Celui-ci la vendit pour 
deux ınille pièces d'or et au moyen de cette somme ii changea la 
situation des jeunes époux qui, obtéissant ù Fordre de Fempereur, se 
transportèrent hors ia ville et choisirent une demeure où ils yvéeurenl 
heureux, par leur parfaite union et leur amour, se secondant et en 
s'appuyant Fun sur Tautre. Katayoûn, voyant les nobles qualités de 
Bischtêsf et sa haute distinction, fut amenée ù reconnaitre qu'il était 
de najëšsance royale; elle Taina davantage et lui téemoigna plus d’é- 
gards et de déférence. 

Les circonstances ayant conduit ensuite Bischtasf a chasser des 
lions et ã faire preuve de tous les accomplissements des princes, la 
renommée de ces faits parvint ã la connaissance de Tem pereur, qui 
en eut une grande satisfaction et appela ã la cour. H vit alors un 
homme dont la beauté et la perfection le charmaient. Quel que fût le 
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من انوع الآداب ألا وجده منقطع القرين فيه فامعذر اليه من 
جفاته اټاه ځفاء ګله عليه وام ر بنقله واهله الى احسن قصور 
قيصر واعطاها من الاموال ما يتنافس فيه المتنافسون ف إاته لح يوا 
. على بشتاسف أن بره بنسبه ويصدقه سن کرد فغعل وشهده 
طامر حاله على صدق مقاله فد له قمصر وقال مرحماا بالملك ٠‏ اس 
الك الذی سرفنی وچلنی وشرے صدری وققی ازری ودخل فى الوقت 
والساعة الى كتايون فقتل رأسها وعينيها وقال لها يا بنقة٠‏ ما احسن 
اختيارك وما اسوب رأيك فاحعكى فى ملك ابيك وفشلكکه» 
وابشری وفُڑی عیمًا چا ساق الله o‏ إليك مى السعادات وخض"ضك به من 
الکرإمات فبکت سرورا وردت هياد وجعل قمصريقصر» اصعر 
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genre d'exercices dans lequel H le mit ã Fépreuve, il Je trouvait sans 
pareil. Alors il s'excusa d'avoir été, ignorant son mérite, injuste û son 
gard. il le fit conduire avec sa femme et installer dans le plus beau. 
des palais impériaux et i leur donna, en fait de richesses, tout ce que 
les homınes clésirent et recherchent le plus. Puis, un jour, comme 
Tempereur avait insisté pour qu iui dif son origine et se fit con~ 
naitre, Bischlasf s'exécuta, et son apparence confirma ses paroles. 
l'empereur, se prosternant devant lui, lui dit : « Qu'l soit le bien- 
venu, le prince, fils d'un prince, qui m'apporte honneur et gloire, la 
joie et la furcel » Et, sur-le-champ, il se rendit auprès de Katêyoûn, 
lui baisa la tête et les yeux et iui dit : « Qucl excellent choix tu as fait, 
ê ma fille, et quel discernement tu as montré! Dispose donc de tous 
les biens de ton père et de son pouvoir royal. Réjouis,toi de la bonne 
fortune que Dieu t'a envoyée et de la grêce spéciale qu'il ta faite! » 


Katayoûn pleura de joie et le remercia. 
32 
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أوقاته على مجالسة ۵ بشتاسف ومنادمته ویلاطفه ولا یری الدنيا الان 
به وإستكهشفه يومًا عى السيب اذى قارق له ایا ۵ لهراسف فقض 
عليه القصص فقال له قمص راتحت أن اعركه لك وإعیده الى مرادك 
فقال رأیك اتا الملك اعلی واھدی فاخرے قاشدا مں وجوہ ۵ قتادہ رسوا 
الى لهراسف وقال *قل لهه آنا ونت من عنصر افربذوب وليس لكف 
فضل ملت فما يال الضراكب التى الزمحها أټاى ولخذتها متى وسييلك 
الآ ان تردما كلها وفُضيف الها معلها والا تى ما بك فى عساكرى 
ومنتقم منك بقرټی ومضیفی ملکتك الى ملکنی وکانبه مغل ما 
راسله ٠‏ فنفذ الرسول فى هيشة ١‏ جيلة وحين شارف حضرة لهراسف 
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L'empereur passait lie meilleur de son temps dans la compagnie de 
Bischtãsf, ã causer et ù boire avec lui; j le comblait de prévenances 
et ne voyait que lui au monde. UÜn jour, comme i désirait savoir 
de lui pour quel motif il avait quitté son père Lohrãsf, Bischtasf lui 
raconta ce qui s'était passé. L’empereur dit : « Veux-tu que je le metle 
ù la raison et que je Famène è te contenter ? » Bischtêsf répondit : 
«Tu es, ê roi, le melleur juge de ce qu ll y a ù faire.» En consé- 
quence, Fempereur députa Tun de ses principaux chefs d’armée 
yers Lohrãsf, en le chargeant du message suivant : « Nous sommes, 
moi et toi, de la race FAfrîdhoûn, et tu n'as aucune prééminence sur 
moi. Pourquoi donc m’as-tu forcé ã te payer tribut? A présent, il 
faut que tu restitues le double de toutes les sommes que tu as reçues 
de moi. Si tu refuses, je viens avec mes troupes, je tinflige un chê- 
{iment sévère et annexe ton Ëtat au mien.» Et il lui adressa une 
lettre conçue dans les mêmes {iermes que ce message. L'envoyé, 
pourvu d'un brillant équipage, partit. Lorsqu dl arriva près de la rési- 
dence de Lohrãsf, les personınages chargés de le recevoir vinrent au- 
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لماه می آدخله وأنزله ۵ ۾ آق لهراسف أذی أزريرت أبغنه وأعيان )6 
قۆاده ودعا بالرسول واصخى اليه فما اذاه من تلك الرسالة لفهنة على 
وجهها فتّب لهرإسف ولماضرون منها وقالو لامر تا جاسر قيصر على 
مغل هذا الكلام وإرتقى هذا المققى الصعب وصنوا الرسول الى مخواه 
م تجاروا وقناطروا وتهاوروا قاسعقرت اروم على ان يعلط فط للسول ف 
اسياره السبب الذى جرا قمص ر ملى ما يتقاصر عنه قدره من قلك 
المرأاسلة والمكاتية ق لاطفوه من الهدايا جا م ترهه عيناه وم تيلغه مناه 
فاس اليم ا قیصر قد تقؤی خت له اشيه الناس بزریر وصسدر عسن 
ریه وامره فایعن اته بمتاسی وخافوا جانمه من وجه وشتوا کانه 
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devant de lui, le firent entrer dans la ville et J'installèrent. Ensuite 
Lohrãsf, donnant audience ù son fils Zarîr et ù ses principaux chefs 
d'armée, fit appeler Tenvoyé et Fécouta attentivement lorsqu dl délivra 
dans toute sa teneur 'impérieux message qul apportait. H en fut 
surpris, ainsi que tous les assistants. Ceux-ci dirent : « H doit y avoir 
une raison pour que l'empereur ait osé tenir un tel langage et se soit 
élevé ù ce sommet escarpé. » Après avoir fait rentrer Penvoyé dans sa 
demeure, ils discutèrent, délibérèrent et examinèrent, et ils déci- 
dèrent de flatter et de circonvenir F'envoyé pour savoir de lui ce qui 
avait donné ù 1'empereur la hardiesse d'envoyer ce message et cette 
lettre, hardiesse ù laquelle ne correspondait pas sa puissance. [js 
cherchèrent donc ãle gagner par des cadeaux tels qul nen avait jamais 
vu ni espéré. Alors il leur confia que empereur était devenu puis- 
sant par le fait d'un gendre qui avait la plus grande ressemblance 
avec Zarir, qu'il agissait d'après ses conseils et exécutait ses volontés. 
Hs tenaient pour certain que ce gendre était Bischtsf, et, si d'une part 
ils redoutaient son inimitié, d'autre part iis étaient heureux de sa 
32. 
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من آخر وإصاروا على لهراسى بترضيه وتسلم الأمر اليه طوعًا قبل أن 
يتسه كرما والاقتدآء بكيسرة ۵ فى السقلاف فرافق ذلك جرا 
منه على ما اشاروإ به ورغبة فى الكل من الدنيا والأقبال على العمادة 
قمعت زربرالى بهناسى رسوا بالتاح وفاش وياب الملك وجواهره 
ومرإكبه وخم اليه نرا من أعيان القتاد وقال قل له يا بان أن القضاء 
لا مرد له ولا مغز منه وقد کان شرقكفه تى هخه المدة المدبدة بارض الروم 
فكيف كنت تستوفيه بإارض قارس واذ قد هدّبعك الغرية وإدټك 
الليل والنهار ودارت لى رأسك الأدوإر ققد لحت لللكف وصلم لكف 
وإسخققنه لا جرم انه قد تبعاكف وطليك وانساق اليك خذهه عمف 
صفلا وإقبل الى ارضك وسا بلعآثك وتقلد أمرابيك وفزغه لعبادة 
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haute position. Hs conseillèrent ù Lohrasf de lui donner satisfaction , 
de lui remettre le pouvoir spontanément, avant qu'il ne le prit de 
force, et dimiler Kaîkhosra en appelant au tröne son successeur. Ce 
conseil s’accordait avec le propre el ardent désir de Lohrãsf de re- 
noncer au monde et d'embrasser la vie dévote. H envoya donc Zarir, 
en lui adjoignant quelques-uns des principaux chefs darmée, avec 
la couronne, le sceau, les vêtements royaux, ses joyaux ct ses chars 
vers Bischtãsf, et le chargea de lui dire : « On ne peut, û mon fils, 
s'opposer au Destin, ni lui échapper. H tavait créé pendant tout ce 
temps une haute situation dans le pays de Roûm; n’aimes-tu pas 
mieux recevoir sa faveur entière dans le Fûrs? Comme T'exil ta rendu 
meilleur, que les vicissitudes ont fait ton ¢ducation et que les années 
ont passé sur tol, te voila apte ã exercer le pouvoir qui est fait pour 
toi et te revient; J s’attache nécessairemenl ù tes pas, il te cherche et 
on te Fapporte. Accepte-le donc de bonne grûce, viens dans {on pays, 
donne-nous la joie de te voir, et prends le gouvernement ù la place 
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رجه والاشتغال ٠‏ بامر معأده فقد مشه الككير اخخت منغه السق 
إلعالية ودعا برسول قمصر وقال قل له قد وقغت على مغسراكف وأتسردت ا 
رضاك فهنیگا لكف قهابڭ الین وقازے المملکتین فت امرباخلح عليه 

وتسرڪه مح زرير والقتاد فنفذوا چيا 


تا وصل زرير والعتاد الى أرض الروم تلقام بمعاسى وإمتلاً سرورًا بم 
ویالغ قیصر نی اكرام معوام ۵ وقضاآء حقوقم وانرلام ۵ فى قصسوره 
لفاضة وإحسن قرم وحن اذى زريرالسالة اهر بمعاسى السصح 
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de ton père pour le laisser libre de servir Dieu et de travailler da gagner 

. le Paradis, car il ressent les atteintes de age et la vieillesse avancée 
Fa affaibli. » Lohrsf fit appeler Penvoyé de Fempereur et le chargea 
de dire ã son maître : « Jai compris ton intention et veux faire ce que 
tu désires. Bonne chance maintenant pour la jonction des deux situa- 
tions et la fusion des deux Étatsi » H donna 1'ordre de revêtir Fenvoyé 
dune robe d'honneur et de le faire partir avec Zarîr et les chefs d'ar- 
mée. Et is se mirent en route ensemble. 


BISCHTASF REVIENT DU PAYS DE ROM. 


Lorsque Zarir et les chefs d'armée arrivèrent dans le pays de Roûm, 
Bischtûsf vint è leur rencontre et fut très heureux de les voir. L'em- 
pereur les reçut avec les plus grands honneurs, les traitant dune ma- 
nière digne da leur rang, les fit loger dans ses propres palais et leur 
donna une large hospitalité. Zarîr ayant délivré le message qud avait 
apporté, Bischtasf se déclara prêt a obéir. H revêlit les vêtements 
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والطاعة ولمس قياب املك وإعتصب بالتاج ويسم المرإڪب ولي رامر‎ 
ونغرله قمص ر اقلا ورريراه والقةاد ماديا ومكخو برض الروم اضياةا لقيصر‎ 
مدید ق سار بهتاسی مح زریر والقاد بعد أن فرغ قمصر خزاف‎ 
لعاضة فى الاهدآء« اليم والافضال,علیم وخ بمتاسی ها لا جى‎ 
الروم وجه زكحايون فى الى جارية‎ ٠ من رات الكنوز وطرإائى‎ 
وأعحبهاه الرغاثب من صنوي الأموال وشيح بشتاسق إلى قلات مرإحل‎ 
واستاذنه فى صلة جناحه فلم اذن له وصرفه بعد أن خلع عليه‎ 
وسم له فما چله زریر من امراب ولبواهره وقال لهه کل حسن‎ 
وضمن له کل چیل وامعد فی اعابه ال آیران ههر فاستقبله لهراسفی‎ 
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royaux, ceignit la couronne et prit les chars et les joyaüx. On versa 
sur lui des offrandes : d'abord Fempereur, ensuite Zarir et les chefs 
d'armée. Ceux-ci restèrent quelque temps les hêtes de Fempereur 
dans le pays de Roûm , puis Bischtasf partit avec eux. L’empereur avait 
vidé ses trêsors particuliers pour les combler de cadeaux. Quant ù 
Bischtasf, 1 lui avait donné Ûinnombrables trésors les plus variés et 
des objets rares de Roûm , et J mit en route Katãyoûn avec mille es- 
claves et quantité de biens de toute sorte et de grande valeur. Il] ac- 
compagna Bischtãsf Jusqu’a la limite de trois journées de marche cl 
lui demanda la permission de voyager avec lui; mais Bischtêsf refusa, 
et, ayant revêtu d'une robe d'honneur et lui ayant offert une partie 
des chars et des joyaux que Zarir avait apportés, il le laissa partir, l1ui 
disant les paroles les plus aimables et Iui donnant les meilleures assu- 
rances pour l'avenir. I] poursuivit ensuite avec ses compagnons son 
voyage vers TÎranschahr. Lohrêsf, avec les chefs d'armée et les 
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فى الاد وإلاميان ورل كل مها لصاحبه وال فى اجلاله وأزامه 
وكأ استقڑیت بها ألدأر تۆجه لهراسى بيده صلم اليه الك وأشهد (0 
على ذلا ودعا له وسار من يومه ى خواته الى باع ولشتغل بالدسك 

والعيادة وذلاف عدد مُضى ماثة وعشرین سنة من ملکه 


ملك بشتاسقف 


السعادة الالهة فرتب الاعال وجبى« الأموال وول الغتد وسر المولادھ 
وہای بقارس ٠١‏ مدينة فسا ويبلاد الهدد بيوبت التهران وکل ها 
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grands, vint èã sa rencontre, mit pied è terre, ainsi que fit Bischtêsf, le 
traita avec les plus grands égards ef lui prodigua les marques dhon- 
neur. Lorsqu'ils furent au palais, Lohrêsf, de sa propre main, lui 
posa la couronne sur la tête, iui remit le pouvoir devant les gens 
assemblés et fit des veeux pour lui. Le même jour, il partit avec ses 
familiers pour Balkh, où il se consacra èd la vie religieuse, après 
avoir régné cent vingt ans. 


RÈGNE DE BISCHTÃSF. 


Lorsque Bischtãsf eut pris le pouvoir, i 1oua Dieu et iui rendit des 
actions de grêces. On voyait briller sur lui le reflet de la majesté 
divine. Il établit les agents dans leurs différentes fonctions, fit rentrer 
les impêts, donna des gouvernements aux chefs d'armée et mit les 
provinces en bon état. ll fonda dans le Fãrs la ville de Fasê, et dans 
Inde, des temples du Feu dans lesquels il établit des prêtres. Plus 
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الهرأبذة وإربى ۵ على ابيه فى بسط العدل وإلعناية بالمصال والمذة على‎ 
واتخذ کتایوں ابنة ملك الروم سټدة دساثه ورټة قصوره‎ ٥( المفسدیں‎ 
وؤلد له منها إسفندياذ» وفرشاأورد ولتا مضت ثلاثون سغة من ملك‎ 

بشتاسى ظهر زردست المحنبى وإورد دين الجوسجة 


حکى الطبری صاحب الأري عن آیں الکلبق أن زردشت کان من امل 
فلسطين وإته عبر برهة ٠‏ من دهره خادمًا ليعض تلامذخة أرميا 
البق عليه السلام ‏ صا به أٿیرا عنده انه ركذب عليه ونسب 
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encore que son père, il faisait régner 1a justice, s'occupait avee solli- 
citude des intérêts de ses sujets et se montrail sévère contre les mal- 
faiteurs. Il donna èa Katayoûn, la fille du roi de Roûm, le premier 
rang parmi ses femmes et la direction de ses palais. Hl eul (elle deux 
fils, Isfendiyûdh et Feraschãward. 

Trente ans après 'avènement de Bischiasf parut Zardouscht, le faux 
prophète, qui enseigna la religion des Mages. 


HISTOIRE DE ZARDOUSCHT. EXPOSÉ DE SA RELIGION. SA FIN. 


Tabarî, en sa chronique, rapporte d'après Ibn al-Kalbi que Zar- 
douscht était originaire de 1a Palestine et qul avait été pendant long- 
temps le serviteur d'un disciple du prophète Jérémie (que le salut 
soit sur lui!), vivant dans son intimité et ayant toute son affeclion. 
Mais ayant trahi son maitre et lui ayant faussement attribué des 
paroles qu H n'avait Pas dites, J fut maudit par lui et devint lépreux. 


f 3 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES,. 257‏ 
المه ما م يقله فدعا الله عليه فبرس ولحق بملاد آذربهان وشرع بها 
دين المجوسية وخر متوجخها ألى بمتاسف وموبياع فلتاقدم عليه 
ودعاه إلى دينه قبله وإجبر» ألناس على الدخول فيه وقعل ق ذلك 
من رعایاه مقعلة عظمة حتی قبلوه وتقټلوه » ودانوا به قال وکان 
زردشت اتا بکغاب إدعاه وحيّاه م الله عر امه فب ق جلود 
آتنى عشر الق بقرة حف فى لجلود ونعشتًا بالذهب وأمر به بهتاسف 
مزن فى القلعة بار ويكل به الهرإبذة ومح من قعفه العاقة وذكر 
اہن خرداذیھ ان زردشت٠‏ کان منوجھری الدسب وکان من موقاں مس * 
بلاد آذ ربجان وات الکتاب الذى جاه به ف العسبي لله وت وده 
وف الاخمار المأضية والكاقنة فها بعد وی القراشض والاحكام وڌکسر 
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H passa dans l'Ãdherbaidjan et 3 censeigna la religion des Mages. 
Puis il alla trouver Bischtasf, qui état ù Balkh. Quand il se présenta 
devant lui et Tappela ã sa doctrine, Bischtasf Tadopta et força le 
peuple ù y adhérer; et ses sujets, dont H fit mourir un grand nombre, 
finirent par Tembrasser cet en faire leur religion. Zardouscht, d'après 
fabarî, avait apporlé û Bischtãsfî un livre qu'l prélendait avoir été 
rêvélê par Dieu. On ¢écrivit ce livre sur les peaux de douze mille 
vaches; TFécriture, gravée dans la peau, fut couverte dune couche 
d'or. Bisclıtûsf le fit dêposer dans la citadelle de Iştakhr, le confia 
û la garde des prêlres et défendit que le commun peuple en prfl 
connaissance. Au rapport FlIbn Khordadhbeh, Zardouschi était un 
descendant de Menoûdjehr et originaire de Moûqèn dans FAÃdher- 
haîdjan. Le livre qu'il apporta, dit le même auteur, contenait des 
prières et des hymnes d la gloire de Dieu, des récits des événements 
passés, des prédictions des choses futures, des prescriplions et des lois. 
33 
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غمره أن اسفندیاذ ارپ على ابيه فى الاهان بزردشت وتصديقه‎ 
واعتقاد دينه وتشتد فيه وقاقل عليه وكان الملوك قبل بهحاسفى‎ 
على دیں الصابشمن فكانوا يعبدون الكوإكب ويخصون النجرین‎ 
اتن الس وى امل ك مادم الاي وا‎ 
بن ملال الصايق الكاتب فى جارية‎ ١ وحدیعًا قول اى احق ابرإهم‎ 
له تسټی العا‎ 


یر دصار 


زی عبد الکواکب صاب والرا مح الکواکبے ری 

کک کا کت اجک دش تین کیت ادرا ر 
اء زرد شت بعبادتها نفا وأورد تغالیط وخرافات کخیة وعظم آأمر 
النأر قربة آئى الله عۆدکره لاتها من نوره ومن اعظم الاسطقساأات ولجلهأ م 
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Un autre historien dit que Isfendiyadh , plus encore que son père, avait 
une foi absolue en Zardouscht, qu'H était fermement attaché ã sa reli- 
gion, qu la soutenait avec ardeur et qul combaitait pour ele. Les 
prédécesseurs de Bischtãsf suivaientla religion des Sabiens et adoraient 
les astres; ils vénéraient particulièrement le Solel et la Lune et les 
deux étoiles Vêénus et Mercure. Une preuve de ce culte des astres chez 
les Sabiens dans les temps anciens, ainsi que de nos jours, se trouve 
dans ces vers d' Aboû Ishaq Ibrahîm ibn Hilal al-Şabî, le Secrétaire, 
où JH parle d'une esclave, sa maîtresse, nommée Thouraiyê : 


Je suis Sabien et adore les astres, parmi lesquels sont les Pléiades ( AlL-Thoaraiyd). 
Quand je me prosterne devant le Solel une fois, je me prosterne dix fois devant 
Thouraîiyd. 


Zardouscht, iui aussi, apporta le culte des astres et enseigna beau-~ 
coup erreurs et d’insanités. H attribua un rêle éminent au feu 


comme moyen de se rapprocher de Dieu, parce qui est une émana- 
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وأمر أيضتًا بتعظم لاء إلذى هوقوم للق وسيب عأرة إلدنيا وفرض () 
تنزيهه وترك استجاله فى اوله الخاسات وماطة العذارإت إلا برلسطة 
می الاعات مغل ما من البمقرةه ومن قضيان الكرم 
والتجر وحرّم الميتة وزعم أن ما خرج من بإطى الأنسان من أ منفذ 
كان فهو جس ولذلك سن الزمزمة ۵ عند الالكل عرزا من بوادر 
الريق الدى» يخس الطعام وفش قلات صلوات يدورون فيها مح 
إلشمس يق سا دارت إحداهأ عند طلوع الشمس وإلغانية عند 
e‏ النهار والعالعغة عند غروب الشمس وحم الاخل والشرب فى 
اوانى للشب ولفزى لاتها يغبلا الخاسات ولحل نکاے الاخوات 
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tion de la splendeur de Dieu et Tun des principaux éléments, et il 
lui rendit des honneurs. H recommanda aussi d'honorer Peau, qui est 
la subsistance des créatures ef agent par lequel le monde devient 
prospère. IH prescrivit de la tenir comme une chose sainte, d'éviter 
d'en faire usage pour laver les immondices et les souillures, si ce nest 
par le moyen d'un liquide sécrtété tel que Purine de boeuf et la résine 
qui découle des ceps des vignes et des rameaux des arbres. H interdit 
la chair des animaux morts naturellement. H affirma que tout ce 
qui sort de 'homme, de quelque orifice que ce soit, est impur; Cest ° 
pourquoi il prescrivit de parler ã voix basse pendant le repas, pour 
éviter les jets de salive, iaquelle rend Faliment impur. H établit trois 
prières par jour que Fon devait accomplir en suivant exactement la 
révolution du soleil : Pune au lever du soled, la seconde ù midi, la 
troisième au coucher du soleil. H défendit de manger et de boire dans 
des vases de bois et de terre qui gardent des résidus. H rendit licites 
les mariages entre frères et seurs et entre les pères et leurs filles, sous 
33. 
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والبغات احج قى ذلك بتزوي آدم عليه السلام ایتاءه ببناته وزعم ان 
أروأح الموتى ١‏ تعود الى منازلم نى إتام الفوردجان فامر بتنظين ۵ه 
المموت وبسط الفرش النظيفة ووضح الاطِجة المهية فيها قر إكلها 
كلها لعتقری ارواے اوی برها وقواها وحم ان يش القت ورعم 
أت من مشه وجب عليه الغخسل لاته نجس باتعقال الروح الطاهرة 
عه وإوجب إلطهارة على الناس نى اليوم والليلة مرةٌ ولحدةٌ وش ٠‏ عنده 
غسل الوجه واليدين وإوجب على الناس أن رجوإ من جيح اموالم 
العلف للفقرآم وللساكين والمضطتين من اهل ملم وفيرم وف 
اصلاح العناطر وكنس الانهار وعارة الارضمن واحل من النساء ما هاه 
الناس وكم شائ وقال لا طلاق الا بإحده تلاتة الزنا والخر وقرف الدين 
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prétexte qu Adam avait marié ses fils avec ses filles. IH affirma que les 
ãmes des morts revenaient dans leurs demeures pendant les jours 
intercalaires : on devait alors nettoyer les maisons, étendre des tapis 
frais et y placer des mets appétissants, consommer ensuite ces mets 
entièrement afin que, par İeur odeur et leurs propriétés, les ãmes 
des morts fussent sustentées. Hıdéfendit de toucher les cadavres. Qui- 
conque était venu en contact avec un cadavre devait accomplir I'ablu- 
tion complète, parce que, disait-il, 1e corps est impur quand [ame 
° pure Fa quitté. H établit obligation de se purifier une fois par jour, 
purification qui, dans sa loi, consislait d laver le visage et les mains. 
H imposa aux hommes le devoir de donner le tiers de tous leurs biens 
pour secourir les pauvres et malheureux, tant de leurs coreligion- 
naires que des autres, et pour subvenir ã la réparatlion des ponts, au 
nettoyage des canaux et ã la culture des terres. H n’établit aucune res- 
triction en ce qui concerne le mariage et le nombre des femmes. H ne 
permit le divorce que pour June de ces trois causes : la débauche, la 
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وحم السكر والزنا والسرقة وجعبل عقوبة الؤنى أن يضيب غلاهاثة 
خشية أويؤخذ مغه ثلاحة أاساتير فضة وعقوبة السارق أذ شھی 0 
بسرقته ثلاقة من العدول اواقزملى فقفسه بها ان رم فى انفه أو 
اذنه ويغرّم معل قهة ما سق ورعم أن الاله العدي البارخ قكرفكرةٌ 
ردڃة غڅدت منها الصرير أفبيت المضاد له أھرمن بغیر أرأدته ۵ تعال 
الله عتا يعول الظالمون علا بم وله لسمد على نة الاسلام الى 
هو احسن الاديان وأعتها وأطهرها وصلوإته على المصطقى يد خير 
من ارسال خمرما انڑل ۵ ت ات زردصت تا فرغ« من إحکام آمره مح 
بصتاسی وإسغددیاذ ابنه وزریراخمه وسار خواشه وإهل ملكته 
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sorcellerie et 'aposlasie. H défendit Tivrognerie, la fornication et le 
vol. Le fornicateur devait être puni de trois cents coups de baton ou 
dune amende de trois statères d’argent. Le voleur, si le vol commis 
par lui était attesté par trois honames honorables, ou s'il en faisait Taveu 
1ui-même, était condaroné û avoir le nez ou J'orelle percée et ù payer 
la valeur de objet volé. Zardouscht prétendit que le Dieu éternel et 
créateur ayant conçu une mauvaise pensée, jl en naquit, sans qud 
le voulût, le méchant et abominable Ahriman, son opposant. Loin, 
bien loin de Dieu ce que débitent sur lui les mécréants! Grêces lui 
soient rendues de nous avoir favorisés de Iislamisme, ia meileure des 
religions, la plus vraie et la plus pure! Ses bénédictions soient sur 
Mohammad TÉlu, le meilleur de ceux qu a envoyés avec le meilleur 
des messages! 

Zardouscht, après avoir définitivement gagné è sa loi Bischtasf, 
son fils Isfendiyadh et son frère Zarîr, ainsi que ses autres intimes 
et les hauts personnages de Empire, se mit ù parcourir les villes, 
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جعل يطوي ٠‏ فى البلدان ويأحذ الناس بقبول ديه وامتغال ارامره 

فوثب عليه پمدينة فسا رجلل سقاه [آبی] خرداذبه قى كعابهه [...] 

فقتله وبضعه بعد جس وثلاتين سنة من اذعآثه النمية وله مى 

الجرسيع وسبعون سنة فامتعض بشتاسفى لذلف وقتل قاقله والوقاه 

ى انكرعليم الرضاه بعتله وإزداد جدّا فى تقوية دينه ولذ 
الناس به وولى جاماسى العام خلافته ورثاسة الموإيذة من تلامخذقه 


خرو ملك الترك على بشتاسف 
لتا قعل افراسياب بقى ملك العرك فى ول ه لتساهل کي سرة ف 
امور واقتدآء لهراسى به فى الاخذ بطر من الصلى معم وجرى 
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forçant les hommes ù embrasser sa religion et ù observer ses pres- 
criptions. Alors, dans la ville de Fasê, il fut assalli par un homme, 
nommé par Ibn-Khordadhbeh en son ouvrage, ..... „, qui le tua 
et le mutila. H périt ainsi, trente-cinq ans après s'être érigé en pro- 
phète, ù Tãge de soixante-dix-sept ans. Bischlasf, affligé de cet 
événement et plein de courroux, mit ù mort ie meurtrier, ainsi que 
des milliers de gens qu accusait d'avoir approuvé le meurtre. H re- 
doubla de zèle pour établir solidement la religion de Zardouscht et 
pour forcer ses sujets a Fembrasser. H mit ã la place de Zardouscht 
et è la tête des Mobedhs, ses disciples, le sage Djamêsf. 


LE ROI DES TURCS S’*ÊLÈVE CONTRE BISCHTÃSF. 


Après la mort d’ Afrêsiyêb, le royaume des Tures était demeuré 
entre les mains de ses fils, parce que Kaîkhosra avait négligé de s'oc- 
cuper d'eux et que Lohrèsf, pareillement, avait pris le parti de vivre 
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بهتاسى فى طرقهاد وتارك الحرك ما تركوه فملك فی اتامه می اختلی 
اعاب التواري ونعلة الأخيارق أسمه فقال الطيرى اه خرزاسف ۵ 
کی واد اه مز ری وول ماس ك ا هاه امه اة 
ارجاسی ۵ وهو الامهر ركان يدور فى ره الى على بهعاسفق 
والطمح فى ايرإان شهر وأعادة لهب بين الترك والفرس جذًعا» فكتب 
اليه بمتاسفق مح رسرل له اليه يدعو آلى دين زردشت فاضطرب 
ارجاسی واضطرم © ووجد مقالا فقال وكغفى» مله للكاهفة 
قاتا ر کامن حقده وافعر عاف تفسه ودعا بکاتبه واملى عليه کعابا 
آل بشعاسی قال فيه اها المغرور المخدوع ۵ اتك قد ضللت سء 
السييل وترکت دیں أبأقكف وصدقت کڏابا يزعم أته خا من السا 
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en paix avec eux. Bischtêsf, suivant leur exemple, ne molestait point 
les Turcs tant qu'ils le laissaient en paix. De son temps, il régnait 
un roi dont ie nom est diversement donné par les chroniqueurs et les 
historiens: Tabarî le nonmme Kharzãsf, et Ibn Khordadhbeh, Hazarasf. 
Lauteur du Schãhnãameh dit qud s’'appelait Ardjãsf, et ce nom est le 
plus connu. Ce roi se portait avec J'idée de trouver quelque grief 
contre Bischitasf, avec Tespoir de conquérir TÎranschahr et le désir de 
rallumer la guerre entre les Turcs et les Perses. Or Bischtasf lui 
adressa une lettre par un envoyé qu'il lui députa pour i’appeler û la 
religion de Zardouscht. Ardjasf, en recevant ce message, entra dans 
une furieuse colère. Ayant trouvé occasion de parler, il parla, et 
n'ayant plus ù chercher un prétexte pour se dévoiler, il donna libre 
carrière è sa haine cachée et découvrit sa pensée intime. [ fit appeler 
son secrétaire et lui dicta une lettre ù Bischtêsf en ces termes : « Homme 
égaré et abusé, tu as perdu le droit chemin, tu as abandonneé la foi de 
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فقيلت أكاذيبه وإباطيله وتعرضت لط عالق وإستهدفت لسهام 
امخلوقمن ت اخذت تکاتبنی وتراسلی وترید۵ اى تدقسنى من القمج 
چاه تدتست به وتنچسنی من الام فها انخچسته فیه فان ترکت هذا 
الدين الباطل وتيت الى الله منه ه.ولزمت الطريقة المكلى من دين 
ابآثك فاتی لی جلتی فى مصالحعك وان ابیت الا اسمزرًا على غك 
فلیس بینی وپینك الا السیی وما انا م بك فی جنود کرپ على عدد 
النمل والرمل وتال الرطب وعرق اليابس وتققحل الرجال وقسبى 
النساء وأمر م الكتاب ودفعه ألى رسي فظ غليظ القلب وخم اليه 
ألقا مى اياب العرك وأوصاه بأقذاذ ألسير بعد ای جه می الرسالة ما 
يواقق معنى الكتاب وإامره بالعيشط قى الكلام ورفض الاحتصام *وترك 
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tes pères, tu as cru un imposteur prétendant venir du Ciel, tu as 
accepté ses mensonges et ses bilevesées, tu as encouru le méconten- 
tement du Créateur et tu tes exposé aux reproches des créatures; 
puis tu tTavises de m’écrire et de m’envoyer des messages, et tu veux 
m'’'entacher de I'infamie dont tu es entaché toi-même et me plonger 
dans Fabomination dans laquelle tu es plongé. Maintenant, si tu 
abandonnes cette fausse religion, que tu en fasses pénitence ã Dieu 
et restes fdèle ã la vraie religion, celle de tes pères, alors je demeure 
en paix avec toi; mais si, au contraire, tu tobstines ã persévérer dans 
ton erreur, il ne peut y avoir que la guerre entre nous, et je viens tat- 
taquer avec des armées plus nombreuses que les foùrmis et les grains 
de sable, quî dévoreront tout ce qui est verl, brûleront ce qui est 
sec, tueront İes hommes et emmèneront les femmes.captives | » Ardjasf 
ft sceller la lettre et la remit pour la porter ù un homme rude et 
farouche, accompagné de mille Turcs de condition, et, après avoir 
charge d'un message conforme au contenu de Ja lettre, j lui recom- 
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المخاطبة » بالمامتنعاهية فنفذ الرسول وأمتغل الامر وعرض الكتاب 
وإدى الرسالة مشهد من وریر واسفددیاذ وجاماسق وساثر لاق 
فتکبوا من خشونتها والسعاذنو بهعاسى] للاجابة عنهافم باذ واقبل 
علی(۵ الرسول وقال له قل لصاحيكف أك قد تعديته طورك کات جا 
هوفوق قدرك ورت حتني ۵ تسوقه كلمة ومن انت ويلك حتی نکر 
علیت دینی وتقعارضنی ۵ ف آمری ولول أدعك تغام ارا رایست هذه 
الاحلام ولواب ما ترى لا ما تسمح والسلام على غيرك» قانصرى الرسول 
بهذه لجملة وأتفقت الارآء من بهتاسفى ولغوا على معالجة ارجاسف 
وأذاقته ‏ ويال مره قبل إستغحال سته قامر جمح العساكر ولذ 
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manda de parler librement et sans réticence et sans se servir du lan- 
gage de I'étiquelte royale, et de hûter son voyage. L'envoyé partit et, 
conformément aux ordres FArdjasf, présenta la lettre a Bischtûsf et 
déliyvra le message en présence de Zarir, ('Isfendiyadh, de Djãmasf 
et des autres personnages de la cour. Ceux-ci, stupéfaits de Fimperti- 
nence de cette communication, demandèrent ù Bischtãsf Fautorisa- 
tion d’y répondre; mais il s"y opposa, iraita Fenvoyé avec bienvellance 
et ui dit: « Dis ù ton maître : « Tu es bicn présomptueux el tu parles 
«de choses qui sont au-dessus de tes forces. Bien souvent la mort 
«est amenée par une parole. Qui es-tu pour désapprouver ma reli- 
« gion et pour félever contre mes actes? Si je ne tTavais pas laissé 
«dormir, tu n’aurais pas fait ces rêves! Quant è la réponse, elle sera 
« non point ce que tu entendras, mais ce que tu verras. Salut, mais 
«non ã toil» J1 ne lui dil rien de plus, et Tenvoye partit. 

Bischtêsf, d’accord avec ses familiers, résolut de prévenir Fat- 
taque @Ardjasf et de lui faire sentir ia rigueur de ses armes avant 
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الاب وتكخير العدد وتوفير الد فت سارق أجيوشه وجنوده وخوإضه‎ 
دم وأوحد‎ ٥ وخم بالمرحاة الاری غلا بجاماسی العام وکارخ ن نسے‎ 
دهره فى الكهانة ۵ وا والتخم وألاصأبة قى احکام الخم فساله عن لهال‎ 
فى متوجهه ومقصده وعنى عأقية | مره فها هو بسصدده قاطرق‎ 
ا مليّا وفكر طوياد ب قال اها الملاى ليه اق الله تعالى م‎ 
آټای عتايعڙ عن‎ EEE تنی هذا العم وم ينصباى هدةا‎ 
سالج عا لا اسهيزه طيه عنكف وخیانتك فيه‎ ET 
فافمن لے ان لاتفعل سوا ہی عند ماع ما تکرمه می خلف‎ 
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qul devînt redoutable. H donna fordre de rassembler Jes troupes, 
de préparer les armes, de faire de nombreux enrêlements et de réunir 
une grande quaniitét d'équipements; puis il se mit en marche avec ses 
armées et les personnes de son entourage. Ayant fait halte ù la pre- 
mière station, i eut un entretien particulier avec le sage Djêmêsf qui, 
dans la science de la divination et des prédictions fondées sur Tobser- 
vation des astres et dans T'interprétation infailllible des jugements 
astrologiques, n’avait pas son pareil en son temps; il Finterrogea au 
sujet de son entrcprise et sur I'issue de la campagne dans laquclle il 
était engage. Djãmdsf garda le silence, les yeux baissés, et après avoir 
réfféchi un long moment, i dit : «Je voudrais, ê roi, que Dieu ne 
m’eût pas donné cette science et ne m’eût pas mis en face de Ja 
question que tu viens de me poser et è laquelle il m'est pénible de 
réepondre. Mais, puisque tu m'as demandé ce que je ne crois pas 
devoir te cacher et en quoi je ne dois pas te tromper, promets-moi de 
ne point me maltraiter en apprenant de moi ce que tü n ’aimeras pas 
entendre. » Bischtasf jura les plus grands serments de ne pas lui faire 
le moindre mal, de le combler de faveurs et de ne négliger aucun 
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باغلظای آی لا شه بسو وأ يُفض ل ا E‏ وينعم ويشسرج ف 
اڪرامه ولجم ورسم له ن تفعر عن کل ما یراہ وخيبر جليقة le‏ 
يقققه ولا خم منه هیا فیکى جاماسى ق قال اها املك هذا امر 
ماوق لا مرڌ له ولا مهرب منه ویا طوبی لمن لا يشهد هخه لي التى 
آالعظىی وألاتية على (د) وجوه أنصارك واعيان أعوانكف وعلى کتیرمن 
أعرّدك وار قليك حآى يسقيل النهار ليلا بالغيار وتجرى الدماء 
کالادھار رلکتها حل عن حسن ١‏ العاقبة *لكف وقيج الداشرة على 
عدۆكف یں قرع سمغ بشتاسف هذا الكلام سقط( مغميا عليه 
فلا إفاق نزل عى سيره والصق جبهته بركبته وحل عقد دمعه 
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moyen pour lui rendre de grands honneurs. Et il le mit en demeure 
de révéler tout ce qu prévoyait, de faire connaître fdèlement ce qu'il 
savait d'une manière certaine et de n'en rien omettre. Alors Djãmdsf 
pleura, puis J dit : « Ce qui va arriver, û roi, c'est le Ciel qui Fa dé- 
cidé; on ne peut le détourner ni Téviter. Heureux qui n'assistera pas 
û la bataille qui tattend, heureux qui ne verra pas ses péripéties et 
ses horreurs! Ce sera le Jugement dernier et 1a Grande catasirophe, 
le trépas de tes principaux auxiiaires et des plus dlustres de tes dé- 
fenseurs, dun grand nombre de tes parents et de tes propres fils. 
H arrivera que le jour sera changé en nuit par la poussière du combat 
et que le sang coulera comme Teau des ruisseaux. Mais la bataille 
aura une issue heureuse pour toi et néfaste pour ton ennemi. » Bisch- 
tãsf, en entendant ces paroles, torba évanoui. Lorsqud revint ã lui, 
ii descendit de son tröne, posa son front sur son genou, laissa couler 
34. 
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وقال ما خير العيش بعد فقد الاحجة والاعزة وما اصغح باإلملك مع‎ 
الانصار وإلاعوإن ولیس الى لى الا ان لاامزضم لانياب الدهر‎ ١ ذماب‎ 
ولا آأمشی على دماقم ف استدقاع لفطب فقال جاماسفی اذا صنعم عن‎ 
المقارعة فمن يكاغ جيوش الحرك التی تعب ءلى ايران شه ركوشوب‎ 
السود وتخرك املهاً كالزرع الحصود وين حقك ای ان قرنى بالعضآء‎ 
وتتوكل على رب السماأء وتتسلى بسلامة نفسك وتيات ملكك‎ 
وإنخزال ۵ عدقك عى أطرافك وفروعك قاقك الاصل والجدة وما دمت‎ 
سالا فاخادتات جبار ولك ع کل أحد عرض ولا عرض عنك ولا بدل‎ 
مغك فشرى عن بشتاسف لواعظ جاماسق وامرمن الغد بضوب‎ 
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ses larmes et dit : « Quel est le bénéfice de 1a vie, lorsque fon a perdu 
ceux que fon aime; el que ferai-je du pouvoir, alors que mes auxi- 
liaires et mes défenseurs auront disparu? Aussi ne veux-je pas, dans 
le but d'écarter cette calamité de moil-m ême, les exposer aux morsures 
cruelles du sort et compromettre leurs existences.» Djamdsf dit : 
«Si tu veux les soustraire aux dangers du combat, qui s'opposera aux 
armées turques qui se jetteront sur Tİrêanschahr comme des tions et 
extermineront la population qu'ils laisseront comme un champ fauché? 
A présent, i est de ton devoir de te soumettre au destin, de taban- 
donner en confance au maître du Ciel, de te consoler par le fait que 
tu demeures sauf tioi-même, que ton empire reste debout et que 
T'ennemi ne touche ni ù tes branches ni èù tes rameaux; car tu es la 
racine et le tronc; {ant que tu demeures intact, les accidents n’ont 
pas de suite. Toute personne peut être remplacée près de toi par une 
autre, tandis {ue tu ne peux être remplacé ni suppléé. » Son émoi 
s’étant calmé par 'effet des sages conseils de Djãmêsf, Bischtãsf donna 
TFordre, le lendemain, de battre les tambours et de reprendre la 
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الطيول والرحمل وقدّم الطلاقع وسار يطرى المرإحل وإاتصل به قدوم 
ارجاسی فى جیوش کاللیل بكغرة فيل وكالنهار» بوضوح الهار 
وأغذاذه المسيرق جرات العرك وإنيابها وماتها وإبطالها فالصق 2 
خده لار وضع الى الله فى اسعنزال النصر واقبل ارجاسفى فنزل 

بازآشه وتواعداه لحب 


كاربة بشتاسف ارجاسف لمرب الكبرى 
قت أو بصتاسفى جتد الاستعداد ٠»‏ محاربة الأتراك واسعأنف يڌ و 


وتعبية الموإكب ه بنياتا مرصوصا ووقب آخاه زریر ومن برسهه ف 
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marche; il envoya en avant les éclaireurs et doubla les é¢tapes. Quand 
i fut averti qu Ardjêsf arrivait avec une armée noire comme İa nuit, 
tant étaient nombreux ses cavaliers, ct apparaissant comme le jour 
qui se lève, el quill s'avançait rapidement avec Télite des Turcs, leurs 
chefs, leurs braves et leurs héros, il se prosterna et implora le secours 
de Dieu. Ardjêsf, s'étant approche, élablit son camp en face de lui, 
et ils prirent rendez-vous pour la bataille. 


GRANDE BATAILLE QUE BISCHTÃSF LIYRE A ARDJÃSF. 


Bischtasf prit activement toutes les mesures pour livrer bataile 
aux Turcs et déploya la plus grande énergie pour affronter la lutte. 
A Fexemple des rois, ses prédécesseurs, il répartit les troupes, fixa 
chaque position et aligna les escadrons de cavaliers comme un mur 
solide. I1 plaça son frère Zarîr et le corps qul commandait û Pale 
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المهنة وإبنه بستور» فى الممسرة وإسفندياذ فى القلب وأمر بضليب‎ 
الطمول والنغ ف اليوقات وصعد هوق جيل مُشرف على المعركة ووقف‎ 
هناك قى خواصه وأقیل ارجاسی فى جيوشه ورٽٿب كھهم قى الممنة‎ 
ونام خواست فى الميسرة ووقق هوف القلب فلا ذز قري الشمس تصاق‎ 
العسکران ۵ وتصيوا الرايات والاعلام وأرتغح می صهيل لبياد * وضعسرات‎ 
الرجاله ما امم الاذان وبرق من شعاع السيوف ولاسلحة ما خطفق‎ 
I E الابصار وتار من الغمار ما یس به‎ 
چا شجه فيه ترادى النيله باتصال الوبل ت اشخرت شر الرماح‎ 
وقصاخت مض الصقاح وفغرت النايا فواهها وإشرعت البهافم ير‎ 
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droite, le fils de Zarîr, Bastoûr, ù IFaile gauche et Isfendiyãadh au 
centrc, et ordonna de battre les tammbours et de sonner les trompettes. 
Quant ã ui, il monta sur une hauteur deminant le champ de bataille 
et s'y tint avec sa suite. Ardjêsf se présenta avec ses troupes, établit 
Kohram û Faile droite et Namkbhwêãst û aile gauche; il prit lui-même 
position au centre. Lorsque le soleil parut a horizon , les deux armées 
salignèrent et on planta les drapeaux et les étendards. Les oreilles 
furent assourdies par les hennissements des coursiers et les cris des 
guerriers, les yeux aveuglés par Péclat des sabres et des armures, la 
lumière du jour fut obscurcie par la poussière qui remplissait air. 
On commença par lancer des flèches qui, se succédant sans interrup-~ 
tion, ressemblaient ã une grosse pluie continue; puis les lances brunes 
sSentremêlèrent, les sabres blancs se croisèrent, les Trépas ouvrirent 
leurs gueules et allongèrent leurs griffes. On ne voyait que des têtes 
qui tombaient, du sang se répandant sans être vengé, des membres 
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آلا رژوس قخدر ودماء تهدر واعضاء۵ تعطایر واجسام قتزایل ورکدت 
عرب بينم على هذه لعال« سبعة اتام بلياليها حی صارت عی۵ 
SNES E NE Ta eS Ji‏ 
أردهي راي الملك بعتاسق فى إععابه وهل على ۵ مهنة الانراك ووقعح 
فیها » کالذقب قى الغنم وقتال منم عددا كخيرا حتى قتلوه وسلموه 
ملا صعرأخوه رامأردصيربقتل اخيه »جل عليمه كالليت لفادر 
والتجاع الحاشر ونكى فيم نكاية القضاء والعدر وإتر افير النارفى 
يمس« الجر وإجةع عليه الاتراك حتى قتلوه وألخذوإ سليه وفرسه 
فامتعض شصيدإسب» اخوها وجل على الميسرة فشقها بسيقه وتوشطها 
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qui volaient dans Fair, des corps qui se disséeminaient. La batallle dura 
ainsi sans relache sept jours et sept nuils, de sorte que les monceaux 
de cadavres s’élevaient hauts comme des montagnes et que les flots de 
sang coulaient comme des ruisseaux. Au huitième jour, Ardeschîr, fils 
de Bischtêsf, s'avança hors des rangs avec ses compagnons et fit une 
charge sur Taille droite des Turcs. H lomaba sur eux comme un loup 
sur des brebis et en tua un grand nombre. Les Turcs le tuèrent 
enfn et le dépouilèrent. En apprenant sa mort, son frère Ram Ar- 
deschîr se précipita sur les ennemis comme un lion affamé el comme 
un serpent mûle en rage. Il sévit parmi eux comme le Destin et la 
Mort et fit des ravages comme le feu dans les broussailles. Les Turcs 
Tatlaquèrent en masse, le tuèrent et prirent ses dépouiles et son cheval. 
Alors le frère des deux princes, Schîdêsb, plein de fureur, chargea 
Faile gauche des Turcs et, faisant un sillon avec son sabre, y pénétra, 
tuant plus de vingt personnes, jusqu’a ce qul fût tué lui-même. 
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اڪعر من عصریں نفسسًا منم ق قعلوه آخ ر الامر وبر زکرایکرد‎ 
اى جاأماسف تى إععاأبه * وهل چلة عيبة وقتل مقتلة عمظهمة‎ 
حمل الاترإاك عليه وعلى إعحابه وصدقوم القتال جدا حى أنقلب‎ 
معظم العسکر وسقط درفش کاویان الى الارض‎ »١ قلب الايرانية وانزع‎ 
فاخذه کرای‌کرد وامسکه باسنانه وما رال بچ بالسيف ويعط‎ 
شاد از حطر اللجتهاد سى مان الأباهة مانعم عن العلي وير‎ 
الراب من ابنآء بشتاسى وهوالمستى فيونداد" خمل وقتل عهرين‎ 
رجلا مس اة الأنراك حتى جق باحيقه المععولمن ق أن رريره'‎ 
إأحڪابه وهل ءلى قلب الأتراك ووقع فيم وقوع النار‎ a 
فى القصباء فأوقع بشم وقعةٌ مظهة ووطخم وطاًةً ققیلة ونادی ارجاسفی‎ 
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Kiramîkard, fils de Djamêsf, s’avança avec ses compagnons et ft une 
charge extraordinaire et un grand massacre. Les Turcs le chargèrent, 
lui et ses compagnons, et luttèrent contre eux avec tant de vigueur 
que le cenire des Iraniens fut culbuté et que la majeure partie des 
soldats 1ãchèrent pied. Le drapeau des Kaîanides étant tombé èù 
terre, Kirãmîkard le saisit et le tint avec ses dents, sans cesser de 
jouer du sabre et de combattre en accomplissant des prodiges de va- 
leur, de telle sorte que les Iraniens vinrent reprendre leurs positions 
dü centre. A son tour, le quatrième fils de Bischtsf, nommeé Faiwin- 
dãadh, sorlit des rangs. H attaqua les Turcs et tua vingt de leurs 
braves, jusqu’d ce qu'H tombêt lui-même, partageant le sort de ses 
frères. Alors Zarîr, le Sipahbadh, s’avança avec ses compagnons et 
chargea le centre des Turcs. H exerça au milieu d'eux des ravages 
comme le feu dans un champ de roseaux, en fit un grand carnage 
et leur infligea un formidable désastre. Ardjûsf, adressant un appel è 
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اعڪابه وقال من ذا الذی یبرز لزریر ویکفینی امره حآی ازقجه بنتی 
رااان ماتان قم یه اح ی کر کر مزر فئان جیروک ن 
ذلك وضمى حصيل المراد فاتنی عليه اوجاسفی ودعا هھ وإعطاه 
فرسه وسلاحه وزانة مسمومة له فاقیل بهدرفش ورای زریرکالفیل 
المغعم والاسد الضارى فهاب جانبه وإوجس فى تفسه خيفة من 
ضراته وم یسر على موإجهته فترتد غفلة منه وتاوره۵ من ورآشه 
فضربه بتلك الزانة المسمومة رمية أسقطعه عى فرسه وإتت على 
نفسه وترخل بیدرفش فاأخذ فرسه واتی به اأرجاسف فارتفعت صهجة 
السرور من عسكرالاترإك وكان بمتاسى ععرةا بيزن المصاثب ف 
أبتآقه الاربعة فلا تج اليه أخوه تضاعفت رزيشته وأهحد جُرّعه فقد 
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ses compagnons, sS écria : « Qui veut aller se mesurer avec Zarîr et me 
débarrasser de ui? Celuidèa aura en mariage ma fille et je partagerai 
avec lui le pouvoir! » Personne ne répondit dû sa proposition, jusqu'a 
ce qu T'eût répétée plusieurs fois. Enfin Biderafsch se déclara prêt 
è tenter Pentreprise et promit de réaliser le désir d'Ardjasf. Celui-ci 
le complimenta et fit des veux pour lui. H iui donna son cheval, ses 
armes et un javelot qu'il possédait et qui était trempé dans du poison. 
Biderafsch s’avança. Voyant Zarîr tel qu'un éltphant furieux et comme 
un lion cherchant sa proie, il en eut peur; il redouta ses coups formi- 
dables et n'osa pas Paborder de face. U guetta donc un moment où 
Zarîr ne fût pas en garde; Fattaquant par derrière, H lança sur iui le 
javelot empoisonné et iui porta un coup qui le désarçonna et le tua. 
H mit pied è terre, prit son cheval et Famena ã Ardjasf. Des cris de joie 
s’élevèrent des rangs des Turcs. 

Bischtãsf était en proie au plus vif chagrin è la suite du malheureux 
sort de ses quatre fils. Ce fut pour lui une infortune bien plus grande 
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على تفسه درعه ودعا بغرسه وسلاحه لک و ا ت 
فاشار علیه جاماسق بالتوقی ٠»‏ وقال لا وجه لبرورك والرآی أن [يمرر]ه 
بستوره للطلب بغار أبهه فدعاه وإعطاه فرسه وسلاحه وإمره بالجڌ 
ف «) مقأرعة بيدرفش طالبًاً منه بخأركه ابه ففعل وتصتی له وقال 
یا قاقل زریر والدی اعم أنه لا خیر ل۵ قى العيش بعحه واا تعزفست 
لك على صبای وقصوری e ٥١‏ وترعنى من حرقة 
المصيبة فيه فاغخدع بیدرفش بکلامه و يقم له کخهر وزن ورماه 
بالزانة فاتقاها» بستور بترسه ودفعها عن دفسه وَأحَرقلها5 ورماه 
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et H fut au désespoir lorsqu' on lui annonga la mort de son frère. 
H lacéra sa cotte d'’armes, puis J demanda son cheval et ses armes, 
pour aller ven ger la mort de Zarîr. Djãûmèsf lui représenta qul devait 
demeurer et lui dit : « Ce n’est pas ton rêle d'aller chercher le combat. 
C'est Bastoûr qui doit aller venger son père. » Bischtèsf fit appeler 
Bastoûr, lui donna son cheval et ses armes et lui recommanda de 
faire tous ses efforts pour venger la mort de son père sur Biderafsch. 
Bastoûr obéit. ll vint aborder Bîiderafsch et lui dit : « Meurtrier de 
mon père Zarîr, sache que la vie n’a pas de prix pour moi main 
tenant qu n'est plus. Si je viens te provoquer, malgré ma jeunesse 
el tout en ¢étant incapable de me mesurer avec toi, Cest seuléêment 
pour que tu me fasses rejoindre mon père et que tu me délivres du 
chagrin qui me consume. » Biderafsclı, irompé par ses paroles et le 
considérant comme un adversaire sans importance, lança conire lui 
le javelot. Bastoûr ayant eévité le coup au moyen de son bouclier, 
recula un peu, puis tira sur lui une flèche qui traversa sa cuirasse 
et le frappa èã f'endroit de 1a ceinture. Biderafsch tomba par terre. 
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بسیفه ففق بهن راسه ویدنه وسلبه ما کان عليه من سلاح 
ابيه وانقلب إلى عته ۵ بالج فامره ٥‏ بالرجوع الى مكانه *من المعركة م 

اجلاء المعركة عن ظفر بشتاسف وانهزام ارجاسف 
قت أو اسفندياذ وكرأاىكرد ويسعور فى أنهاب الأيرانقة جلو على 
الأنراك وتوتطوم بإالاعدة والسيوي وقعلوا منم وحطوم وحظ موم ۵ 


وإكلوم وصربوم فانجلت غبرة العركة عن إنهزام ارجاسق فى خوت 
واسعمّان بقية السيق من جيشه فامر بمشۃعاسق بامطاشم الامان 


وتفريقم على الققاد وانقلب الى المعسكر بال والظقر ق ركب من الغد 
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Bastoûr se jeta sur lui avec son sabre, lui trancha la tète, lui 
enleva les armes de son père et revint triomphant auprès de son 
oncle. Celui-ci ui ordonna Faller reprendre sa place au champ de 
bataille. 


ISSUE DE LA BATAILLE. VICTOIRE DE BISCHTAÃSF ET DÉROUTE D’ARDJÃSF. 


Isfendiyadh, Kiramikard et Bastoûr, avec les principaux chefs ira- 
niens, chargèrent ensuite les Turcs, pénétrèrent au milieu de leurs 
rangs en faisant le vide ã coups de massue et de sabre, les abattirent, 
les assommêèrent et les anéantirent. Enfin la bataille se termina par la 
fuite dJ Ardjasf avec les gens de son entourage, tandis que ceux de ses 
soldats que le sabre avait épargnés se rendirent en demandant grãce. 
Bischtãsf donna T'ordre de leur accorder la vie sauve et de les répartir 
entre les chefs d'armée, et retourna triomphant et victorieux û son 
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ألى المعركة وأمر بةييز القحلى الأيرانقة وجهيز» ابناثه الاربعة وزرير‎ 
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بستور ق جیش کخیف خلف ارجاسف وامرہ باقتفاء ارہ لی هط‎ 
جڃون وعاود هو باع فى عساكره فاطلق الصحقات وقدم القربات‎ 
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camp. Le lendemain, il se transporta au champ de bataille, ft placer 
ã parti les morts iraniens et conduire les corps de ses quatre fils et de 
son frère Zarîr dans des cercueils a YÎranschabr; il recommanda 
de donner des soins aux blessés et distribua ie butin. Il envoya Bas- 
toûr avec un nombreux corps darmée ã la poursuite FArdjêsf, lui 
donnant Tordre de marcher sur ses trousses jusqu'aux bords du Djaî- 
hoûn. Quant è lui, étant retourné avec ses armées ù Balkb, il distribua 
des aumênes et accomplit de bonnes ceuvres, témoignant ainsi sa 
gratitude envers Dieu pour la victoire, et construisit ù Balkh le temple 
du Feu connu sous le nom d Ãdharnoûsch. H conféra ù Isfendiyadh 
la charge de Sipahbadh et Iui donna, ainsi qu aux autres chefs darmée 
et aux grands, des robes d'honneur. Les envoyés des rois vinrent lui 
apporter des cadeaux et des tributs. Puis il ordonna d Isfendiyadh 
d'aller è 1a tête des troupes qul commandait inspecter FEmpire et 
employer toute son énergie pour affermir la religion des Mages. 
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قصة اسفخدیاذ وما جرت علید أحواله 


ق أن اسقندياذ سار فى لمبيش وإخذ يطةى فى بلاد المملكة وة رواق 
الك ويهيد قوإعد الدين وببزد سيق إلهيبة وينشر لوآء السياسة 
ويجسى خلافة أبيه ق الارساط والاطراى ١‏ فاسعقامت الأمور وأذعسن 
لجمهور وطار من صيت أسفغدياذ فى الأفاق ه ما حسی آتره وطاب #ره 
وصفا ملك أبيه معه وكان اسفندياذ منقطح القرين فى الصياحة 
والسماحة ون يُضرب به المعل فى القوة والجاعة ولا مدرك أوصافه 
العا اتا دمل عت الق ادات اناه جن التك ن 
وأعترقه آفة الآحاد الافراد وجنت عليه ركاكة الرأى من وإالده 
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HISTOIRE D’ISFENDIYÃDH ET CE QUI LU! ADVINT. 


Isfendiyêdh partit d la tête de Tarmée et se mit ù parcourir les 
provinces de FEmpire, ã étendre fautorité de TÉtat, ù consolider les 
fondements de la religion, ã assurer le respect de la loi, ù faire régner 
le bon ordre el ù exercer le gouvernement d'une façon parfaite ã la 
place de son père, aussi bien dans les provinces centrales que dans 
les provinces frontières. Tout était dans une situation régulièere et le 
peuple doclement soumis. La renommée des succès et de la pro- 
sperité d@Isfendiyêdh se répandit dans toutes les contrées et, par lui, 
le règne de son père jouissait d'un calme parfait. H n'avait pas son 
pareil en beauté et en libéralité, sa force et sa vaillance étaient pro- 
verbiales, on ne trouvait pas expressions pour désigner ses qualités, 
lesquelles ne rentraient pas dans ordre des choses ordinaires. Aussi 
fut-H frappé par le mauvais eil et assailli par cetle adversité ã laquelle 
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ركفره النجة فی معله من ولده ركان لیمعاسی ۵ ند خعص به‎ 
مټکی منه اتی رعنده يقال له کردم وکان ینطوی على بغض شدید‎ 
لسغن دیاذ وحسد له فضڑب بیغه وبیی بيه جهده وما زال سی ق‎ 
إفساأد حاله عنده وتقبي صورة آمره لدیه ویقول له إن « اسقندیاد کی‎ 
و ا عو م وم ققع العين على شبهه ولكته مهد الامر‎ 
لنفسه ويدورف راسه الطمح قى ملك وإالده والايقأع به وقد بلخ من‎ 
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sont exposés les hommes supérieurs, et il fut victime de la faiblesse 
de jugement et de ingratitude de son père envers Dieu qui lui avait 
donné parmi ses enfants un tel fils. 

Bischtêsf avait un ami intime, nommeé Kordam „, qui avait un grand 
ascendant sur son esprit et jouissait d'un grand crédit auprès de lui. 
Cet homme nourrissait une haine profonde contre Isfendiyêdh et lui 
portait envie; i s’efforça de semer la discorde entre lui et son père et 
chercha constamment ù le desservir auprès de Bischtêsf et ã le déni- 
grer. — «Certes, disait-il au roi, jamais femme n’a donné le jour ã 
un fils comme Isfendiyadh et on na pas encore vu son pared; mais 
il fait oeuvre de prétendant; il se porte avec Tespoir de s’emparer du 
trêne de son père et il veut Fattaquer et le surprendre. Sa puissance 
est déja si grande que jen suis effrayé pour toi, et je crains, matin 
et soir, quH n'arrive par lui quelque événement qu'il sera difficile de 
parer. » Ces propos finirent par faire impression sur Bischtasf, par 
Tinquiéter et le mettre dans un état de grande agitation. Henvoya donc 
Djamasf auprès d’Isfendiyadh, pour le sommer de venir prom pte- 
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الرسالة قت أعلمه من سو محضرکردم له وتقزله عليه الاقاویل ۵ ما کان 
أتصل باسغندياذ خبره فارتبكف وحقره وال قى تفسه أن خالفت امر 
والدی حققت قول عدڙی وان اجيب داعيه م أك قى اساءقه پى 
والاصوب ( آن لا اتعتی رسمه ولا اعصی آمره فسال جاماسف آنی مکت 
عغده SS OD‏ 
فاپې وقال أن الملك امزى بان ی لا اقازك عل الغلجی والترتست وای 
لا اتخر مكتا من الل وترك الهمهله فاسخلى ا ابتاءه على 
تک کو م اماف ا اق هة الها سل اله 
جد له ومغل بین يديه فقال له بھتاسی اکان جڑق على تربیتی ` 
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ment û la cour. Djãmèsf se rendit auprès de Jui et lui communiqua 
le message; puis ll lui fit connaître les dénigrements dont il était 
objet de la part de Kordam et ses calomnies dont le bruit élait déja 
parvenu ù Isfendiyadh. Celui-ci, enbarrassé et fort perplexe, dit en 
1ui-même : Si je résisle ã Tordre de mon père, je confrme entière- 
ment les alégations de mon ennemi; si je me rends ù son appel, je 
suis certain qul me fera subir un mauvais traitement. Cependant le 
mieux sera de ne pas lui désobéir et de ne pas m’insurger contre son 
ordre. HJ demanda donc dè Dj4mêsf de rester avec lui quelque temps, 
pour iui permettre de profiter et de jouir de sa compagnie, avant 
de se rendre avec lui ù la cour. Mais Djãamêsf refusa, disant : « Le roi 
m'a ordonné de ne pas te laisser prendre de délais, ni d'atermoie- 
ments, et de ne rien épargner pour faire diligence et éviter les len- 
teurs et les retards. » En conséquence, Isfendiyadh remit le comman- 
dement de 'armée û ses fs et partit avec Djêãmêsf pour la cour de son 
père. Arrivé en présence du roi, il se prosterna et se tint humblement 
devant lui. Bischtêsf lui dit : « Est-ce 1ã ma récompense pour tavoir’ 
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اتاك وأنعاى عليك ورف منك أن تحدت نفسك بهالفتى ولفروج 
ا ا اه ی يامرات ا ممت ا ا اله تى 
عقوقك وتضييع حقوقك وطفق يفص عن برآءة سأاحقه ونقاء 
جيبه وجنبته ويتنصضل إليه جهده فما زأده ذلكف الا قسوة 
وحنقاه عليه وقال له لاعاملتك معاملة تعظ الابناء أن يضمروا السو 
لاآثم والمماليك أن خرجو على مواليم ودعا بالختادين وامرم أن 
يقيدوه بالقيود العقال ١‏ ويهتوه بالسلاسل ولاغلال ق أمر حمل على 
فيل ألى قلعة كينذان٠‏ وتوكيل لجس به فامُعل امره وحصل 
اسفندياذ فى حبسه على حالة مرحومة عوفة ١‏ ولحق به أبنأؤه الاربعة 
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élevê, comblé de bienfaits et pour tavoir donné un si haut rang, que 
maintenant tu songes û te mettre en révolte ouverte contre moi? » 
Isfendiyadh répondit : « Quand ai-je, û roi, contrevenu ã tes ordres 
ou me suis-je insurgé contre ta volonté? Ne plaise a Dieu que je mé- 
connaisse ton autorité et que j'oublie le respect que je te dois! » Et 
j se mit ã démontrer son entière innocence et la pureté de ses inten- 
tions et s'efforça de se disculper auprès de lui. Mais tout cela ne fil 
quwaugmenter la sévérité et le courroux de Bischtêsf, qui lui dit : 
«Je veux te faire subir un traitement qui servira de leçon pour dé- 
tourner les fils de conspirer contre leurs pères et les sujets de se ré- 
volter contre leurs mattres! » Il fit venir des forgerons et leur ordonna 
de mettre ù Isfendiyãdh de lourdes entraves, de le lier avec des chaînes 
et de le charger de carcans; puis il donna Tordre de le transporter 
sur un. élêphant dans le chateau de Koumendhan et de le faire garder 
par des geöliers. On exécuta ses ordres et Isfendiyadh se trouva réduit 
dans sa prison ã un état inspirant la pitié et Tépouvanite. Ses quatre 
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لمشاركته فى الحنة وقضاء حقه باخدمة ونهض بهتعاسق ف 
عساكره لطالعة مالكه وتجدید العهد ببلاده واستڅنای ليد فى 
تقوية دينه فما موالا ان انتهر له برها جرى على اسفندياذ حتى 
مرضت الدولة واعال املك وخرجت لفوإرع ٠‏ وخالفت العساكر 
وشغرت اليلاد وظهر الفساد وأنتهز أرجاسف الفرصة فى قصد ايرا 
شهر وقال لقاده أن لياهل بشتاسى قد قيقد عدة ملكه وإوهسن 
نفسه« بيده ولا خطر له الان مح زوال ظل اسفندياذ عنه والحياته 
الامور عليه والی ان نق على باع الا ق على ساشرالبلاد آخرا 
فغدرك العأر ونغم الأموال ونقهر» الاعدآء فصتي وأيه واطاعوا إمره 
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fils vinrent Py rejoindre pour partager son inforlane et lui témoigner 
leur dévouement. 

Bischtasf se mit en route avec ses troupes, pour visiter ses Etats, 
faire de nouveau connaissance avec ses provinces et pour travailler 
énergiquement d établir sa religion. Mais ã peine la nouvelle de ce qui 
était arrivé ù Isfendiyêdh se fut-elle répandue que TÉtat fat troublé et 
que Empire dépéril; les rebelles se soulevèrent, les troupes se révol- 
tèrent, les provinces furent sans défense, et le désordre et le brigan- 
dage firent leur apparition. Ardjasf saisit occasion pour atltaquer 
TÎrãanschahr en disant ù ses chefs d’armée : « Ce sot de Bischtêsf a en- 
chaîné le soutien de son empire et, de sa propre main, s'est réduit ã 
Tinapuissance. Maintenant qul n’est plus sous la sauvegarde d’Isfen- 
diyadh et qu est en complet désarroi, il ne compte plus. Je pense 
donc que nous devrions nous jeter d’abord sur Balkb, puis sur les 
autres villes; nous prendrons notre revanche, nous ferons du butin 
et réduirons les ennemis en notre pouvoir. Les chefs approuvèrent 
son avis et se conformèrent û ses ordres. 

36 
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ابقاع الاتراك بالشي لهراسف وإغارتهم على ب 
وتشعيهم من بشتاسف 
ف ات ارجاسی ندب کهرم ابنه للا مام بیاعم وجهزه فى جیش حشن 
وأزاح علله ورسم له أن سیر على مقڌمته الى بلع ویقتل ٠‏ من يقدر 
عليه من اعاب بهتاسفقی وخرب دورم وقصورم ويغخ اموإالم 
ویسبی نساءم فامتعل کهرم امره وسار نی لییش حتی هار بام 
فاقصل خبره بلهراسف وقد بلغ الغاية القصويى من المجوخة ولنم 
العيادة فقال سوءء ليمتاسف فما إاضل ك ريه ف التزحزح عن هذه 
البليدة وتضييح ۵ ما ومن بها من الاموال ولفرم وتققييد إأسقفندياة 
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ASSAUT QUE LES TURCS LIVRENT AU VÉNÉËRABLE LOHRÃASF. 
ILS SA4CCAGENT BALKH ET PRENNENT LEUR REVANCHE EN INFLIGEANT 
UNE SÉVÈRE DÊFAITE A BISCHTÃSF. 


Ardjêasf chargea son fils Kohram d’attaquer ù Fimproviste la ville 
de Balkh. Hle fit partir è la tête dun gros détachement, ie pourvut de 
tout ce qut lui fallait et lui ordonna de marcher avec les troupes de 
son avant-garde sur la ville, dy tuer tous les gens de Bischtãsf qui 
tomberaient entre ses mains, de saccager leurs maisons et leurs palais , 
de faire main basse sur leurs biens et emmener leurs femmes cap- 
tives. Kohram, conformément ãù son ordre, se mit en marche et arriva 
devant Balkh. Lorsque Lohrêsf, qui alors avait atteini le terme extrême 
de la vieilesse et se livrait entièrement ã la vie spirituelle, en fut 
prévenu, il dit : « Honte ù Bischtêsf! Quelle folie que de s'en aller 
loin de cette pauvre ville, d'y abandonner ses biens ct sa famille, de 
mettre aux fers Isfendiyãdh è cause du langage d'un homme trop vil 
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بقول من يقل عن الذكر ويجض عن الفكر والاشتغال بالدين اذى 
ادرکه شؤمه وافسده فساده ق آته على کمره وعلۆسته أعذه مقدار 
الى رجل من التحنة ولهمرية ولمس السلا وركب وسار فيم 
معلقياد للاتراك فها وأجهمم ٠‏ صاح بم وحض احڪابه على قتالم ۵ 
قر مل علمم وقارعم حتی ظنوہ اسفندیاذ آذ کان يقد کن يضربه 
بسیفه نصفمن ولق کن يطعنه برڅه عن ظهرفرسه واسټر على 
قعله الافاعيل الاعاجيب حتى صاع كهمم بالاتراك وأمرم أن يعتوروه 
ويرشقوه بالسهام ففعلوا وقتلوا اكغر أعحابه وى الغهار وأشتد 
سلطان لحز ومش لهراسى ضعق الهم وملته الرعدة واقشقلعه 
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pour être nommé et pour que fon pense ã lui, et de consacrer son 
activité au service de la religion qui lui a été funeste et dont la détes- 
table doctrine Ta perverti! » Puis, malgré son très grand ãge, Lohrasf 
forma une troupe de deux mille hommes avec la garnison de la ville 
et la milice, prit les armes, monta ù cheval et marcha avec ces 
hommes contre les Turcs. LorsquH fut devant eux, iH les apostropha 
et exhorta ses compagnons ã leur livrer bataille; puis il chargea les 
Turcs et les combattit avec tant de vigueur qu'ils le prirent pour Isfen- 
diyadh; car J fendait en deux tout ennemi qul frappait du sabre, et 
ceux qul touchait de la lance furent désarçonnés. H continua ainsi 
ses étonnants exploits jusqu'a ce que Kohram, élevant la voix, or- 
donnat que tous, les uns après les autres, devaient diriger leurs e forts 
contre lui et Je couvrir de traits. Ce qui fut fait, et Js tuèrent la plu- 
part de ses compagnons. La chaleur était accablante, le solel ardent, 
et Lohrdsf, è qui la faiblesse de age avancé se fit sentir, tremblant 
Fépouvante et succombant ã ses blessures, tomba de son cheval. Les 
36. 
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لبرلحات فسقط من فرسه ألى الأارض ولخخته السيوى فيضعةه وكأن 
ذللف المصرع منقضى أجله ومنقطع كله وتجب الاأنراك من شةة 
باسه وقۆة مراسه على ضعق جسمه ووهن عظهه وتناھی أمره وقالو 
اذا كان هوعلى بلوغه ساحل لعيوة يقفعل هخه الافاعيل فما الظن ده 
باسفددياذ مع انتهأثه إلى أهد الكهله وجعه قرة الهياب ألى 
حنكة الميب فقال لم كهيم آما عع ان لهراسى عل ما عل 
ببقية السعادة الالهيّة التى كانت بقيت فيه وإذ قد كفينا أمره 
وبشتاسفق غایب وأسفندياذ مققد فتعالوا جعل عالٰ ۵ بلع سافلها 
ونغم اموال بمخاسق بها فقالوا معنا وإطعنا و#جمطو على باع فاغاروا 
عليها وخزبوا بيوبت النيرإن بها وقتلوا سمعين رجلا من الموإبذة 
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sabres s'abattant sur lui le mirent en morceaux. Ce fut le terme de sa 
vie et le lieu de son trépas. Les Turcs étaient étonnés du courage et 
de la vigueur dont i avait fait preuve avec un corps débile et des os 
fourbus et malgré son extrême vieilesse. Hs dirent : « S'H accomplis- 
sait de tels exploits, lui qui était arrivé ã la limite de la vie, que faut-il 
craindre d’Isfendiyadh qui est dans la force de Fãge et joint ù la vi- 
gueur de la jeunesse la prudence des cheveux blancs! » Kohram leur 
dit : « Ne savez-vous pas que Lohrasf a effeclué ces proucsses par ce 
qui lui était resté du reflet de la majesté divine? Eh bien, nous en 
sommes débarrassés pendant que Bischtsf est loin et Isfendiyûadh 
dans les chaînes; allons, mettons Balkh en ruines et emparons-nous 
des richesses de Bischtasf qui s’y trouvent! » Les Turcs répondircnt : 
« Nous sommes ã tes ordres. » Et ils se ruèrent sur la ville, la sacca- 
gèrent, détruisirent les temples du Feu, tuèrent soixante-dix mobedhs 
et herbedhs et éteignirent avec leur sang les feux sacrés; ils sempa- 
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وألهرإبذة فيها وإطفاوا بدمآثهم نيرإنها واستولوا ملى اموال بهعاسف 
وفترغو[ خراثنه واسخفرجوا کنوزه وسو ابنتيه ای٩‏ وبه افریذ 


عود بشتاسف الى ححود بل واربتد ۵ الاتراك وعحاصرتهم أياه 
واضطراره الى اطلاق اسفنحياذ 
تا اتصل بيشتأسق ١ا‏ خبر» ما حدت بباح من المصاقب والنواشب 
آلتی تسيب الذوائب استعبر بإكيا وشقط فى يده وحصل عثرة قدمه 
على کترة فدمه(» فامر إصحاب جيوشه باستدعاء لجنود (» من الاطرافی 
وردم الى حضرته وتأقّب للنهوض ت سارفيم قاصدا باع ووافق وروده 
حدودها طلوع ارجاسف فی جیوش لا کی فتلاق العسکزن وټصای 
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rèrent des richesses de Bischtasf, vidèrent ses trésors, enlevèrent ses 
trésors cachés et emmenèrent captives ses deux filles Khomdî et Beh- 
Afridh. 


BISCHTÃSF REVIENT AUPRÈS DE BALKH. 
IL LIVRE BATAILLE AUX TURCS. 
IL EST BLOQUÉ PAR EUX ET OBLIGÉ DE METTRE ISFENDIYÃDH EN LIBERTÉ. 


Lorsque Bischtasf fut informe des désastres survenus ã Balkh, dont 
Fhorreur faisait blanchir les cheveux, il pleura ct se repentit, ef la 
faute qud avait commise lui causa de vifs regrets. H donna ordre ù ses 
généraux d’appeler les troupes des provinces el de les lui renvoyer, fit 
ses préparatifs pour se mettre en campagne et marcha avec ces troupes 
vers Balkb. Au moment où il arrivait sur le territoire de la ville, Ar- 
djêsf parut è la tête de {roupes innombrables. Les deux armées s'étant 
rapprochées Pune de Pautre, cavaliers et fantassins formèrent leurs 
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لغمل والرجل وامتلا عزن والسهل وإستعرب تار هرب ودارت رحاما 
ودأمت تلاثة اتام بلياليها حآى كعرت لجر ٠١‏ والقعلى من ليانيهن 
وسقط فرشاورد جرا لمأبه وإتى القتل على نمق وعمهرين ابغنا 
ليشحاسى كالاهلة والاسيال وعلى کردم السا بأسقنخدياذ وعلى جل 
الوجوه وإلاممان وكادت الدبرة على بمعاسى فالا فى بعايا مسكره 
أل حمل رفيح منمح وإستظهربه ولححق بم الاتراك خاصروم حى 
اعوزم الطعام فاصطزوا الى ذع فيل وإمساك ارماقم بإلڪل لحومها 
ولقوا سداشد مُتعبة ١‏ وعانوا أمورًا مستصعمةًه ف [اق] بهتاسفی هكا 
الى جاماسف العام به وحزنه واستشاره فها عرض له فقال ليس 
لاستدقاع هذا لفطب بعد الله ع ذكره آلا اسغددياة فقا له بهتاسف 
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lignes; les hauteurs et la plaine en furent couvertes. La bataille s'en- 
gagea et devint acharnée. Elle dura trois jours et trois nuits, et des 
deux cêtés il y eut un grand nombre de blessés et de tuts, Ferascha- 
ward tomba mortellement blessé. La mort frappa plus de vingt ls 
de Bischtasf brllants comme de nouvelles lunes, courageus. comme de 
jeunes lions; elle frappa aussi Kordam , le calomniateur d’Isfendiyadh, 
et la plupart des chefs et des grands. Bischtasf fut vaincu et, en sa 
déroute, se réfugia avec le reste de son armée sur une haute et inacces- 
sible montagne, où ii se mit en sûreté. Les Turcs les ayant entourts, 
bloquèrent les Iraniens, qui, les vivres venant ã leur manquer, se 
virent obligés, pour se conserver, d'égorger les chevaux et de se nourrir 
de leur chair. Hs éprouvèrent de dures misères et eurent ù supporter 
de crueles soufrances. 

Bischtasf exhala sa peine et son grand chagrin dans le sein du sage 
Djãmsf et lui demanda conse. Djãmêsf lui dit : « Pour mettre fin 
û cette grave situation, j n’y a, après Dieu, que le seul Isfendiyadh. » 
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ولیس للىء به الا أنت فقال ان امزنى الملك بذلك ع أؤخر امعغاله 
فقال أمض اليه وقترر عذرى لديه وقل له عى يا بنێ قد ظلمعك أذ 
خخذقكف ( بقول الظلوم | لدوب 4 الد جنى #رة ما جناه عليك 
وعلح فيك وادت قتعم أن القضاء ء لا مرد له قاقيل العذر وأاقيل أل 
رتدارکنی واد رك تأر دك وأخوتك وإأسع قى تلاق« الملك لنفسك 
وولدك ٠‏ وأإكغفنى هذا الم بهنك ولك عات أن أؤترك يالحاج والسرير 
ولسم اليك ملك الاقالمكا سلمه ال لهرإاسفى وا سلمه اليه كيسرة 
يامر ا معاد وإعداد الاد للسير الى دار القرار ضضمسن جاماسی 
تمليخ الرسالة وتهييعها ها يوقعها موقعهاه وكان طريقه على الاترإاك 
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Bischtasf répliqua : «Et J n'y a que toi pour Famener. » Djãamdsf dit : 
« Si le roi me Fordonne, je le ferai sans hésiter. — Va donc le trou- 
ver, dit Bischtasf, fais-lui acceplter mes excuses et dis-lui de ma part : 
«Jai été injuste envers toi, ê mon fils, quand je tai traité en coupable 
«sur la parole de ce calomniateur, de ce menteur, qui a cueilli le fruit 
«de ce qu avait machiné contre toi et, en ta personne, contre mOi-~ 
« même. Tu sais que Ton ne peut détourner la destinêe. Acceple donc 
u mes excuses, Viens me rejoindre et me sauver, et venge la mort de 
«ton grand-père et de tes frères. Porte-toi au secours de Empire, afin 
«de le conserver pour toi et tes fils, et délivre-moi de cette pénible 
« situation par ta bonne étole. J’aurai alors contracté envers toi Pobli- 
« gation de Tabandonnerla couronne et le trêne et de te remcettre em- 
« pire du monde, ainsi que me 1'a remis Lohrsf et comme celui-ci 1'a 
« reçu de Kaîkhosra; je n’aurai plus d'autre soin que de m’occuper de 
«la vie future et de faire mes provisions pour la route du Paradis. ~„ 
Djûmèsf promit de faire parvenir ce message et de Pappuyer par des 
arguments qui en assureraient le strccès. 
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فترټا بزتم () ورکب حتی مزعليم وتوجه تلقاء إلقلعة ا 
فيها إسفددياذ موسا فرآه الموكلون بها من بعيد وأخمووا اأسفخدياذ 
بطلوع فارس ترك يقصد القلعة فقال أراه أيرانيا وقد تيا بز 
الأتراك فلا انت إلى بإب القلعة قال له رشيسهامن انت فعقال إا 
جاماسى رسول الملك فعرفه وامر بف ألياب وأدخاله الى أسقندياذ فها 
وقح بصره عليه هاله منظره فی تلك الانکال فچه له وحیاہ وہکی 
بن يديه فرخب« به أسفندياذ وقال خطب ساقكف 2 شاقك 
SAS‏ ولهال قاخبره بالبوإشق والصواعق وقض عليه 
القصص فبکى على جه وإخوته واصخی الى جاماسف حتی "ادى رسالة 
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Comme Djãamèsf devait passer par les rangs des Turcs, J prit leur 
costume et traversa ainsi İeurs lignes; puis il fit route vers le chêteau 
dans lequel Isfendiyadh était détenu. Les gardiens de ce chûteau 
F'ayant vu de loin avertirent Isfendiyãadh que Ton apercevait un cava- 
lier turc se dirigeant vers le chteau. Isfendiyãadh dit : « Je crois que 
Cest un Iranien qui a pris le costame des Turcs.» Lorsque Djãmèsf 
arriva û la porte, ie gouverneur lui demanda qui il était. — «Je suis 
Djêamêsf, ditil, Tenvoye du roi.» Le gouverneur le reconnut et 
donna J'ordre de lui ouvrir la porte et de IFintroduire auprès d'Isfen- 
diyadh. En le voyant, Djamasf fut épouvanté par le spectacle qu 
offrait, charge comme il était de ses fers. H se prosterna devant lui, 
lui présenta ses veeux et pleura en se tenant debout devant lui. Isfen- 
diyãdh lui souhaita la bienvenue et dit : « C'est une circonstance grave 
qui ta forcé de venir; ce n’est pas un sentiment de sympathie qui ta 
inspire le désir de me voir! » Puis il lui demanda ce qui étail arrivé. 
Djamêsf İui donna connaissance des malheurs et des catastrophes et 
lui fit le récit complet des événements. Isfendiyadh pleura sur le sort 
de son grand-père et de ses frères. H écouta Djãamêsf jusqu'a ce qu'il 
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بشتاسف فقال اسفندیاذ الآن وقد فغصنى من قيل وعاملنى على برآءة 
ساحتی ونقآء جیبی وحسن آاری بهذه المعاملة التى مشى فيها على 
دی وتك ستری واھمت ہی اعدآیی وعرضنی على ام فی اتی وحهنی 
مشه الضتر واحاط به العرك وقرع بأبه الهلا أخذ يراسلنى ويامر 
باطلاق وإاستدعاي ه لا للهغقة ٠‏ عل ولکی لاسعنقاذی آياه مى ناب ه 
الاسرد وخلب الاسد وتعرضى ١‏ للنية بإاعادته أل لفيوة ولست أجيب 
داعمه ولا أنغاكف عن هذه العيود والاغلال حى افارق الدديا حسرتى 
واشکوما حل ہی ال رتی لینحقم لی من ظالمی فقال له جاماسفق 
ندقت الام ل ما أك قا فقا الكين لكت هة لك اله 
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eûl délivré le message de Bischtêsf, puis il dit: « C'est ù présent qud 
parle ainsi, après m’avoir auparavant couvert de honte et m’avoir 
infligé, malgré ma parfaite innocence et les grandes actions que j avais 
accomplies, ce traitement par lequel il a foulé mon sang; après 
m’avoir déshonoré et avoir réjoui mes ennemis du spectacle de mon 
malheur, et après m’avoir mis vivant dans T'enfer! Quand i est atteint 
par Tadversité, qu est assiégé par les Turcs, que la mort frappe ã 
sa porte, il se met ù m’envoyer un message, ù ordonner de me mettre 
en liberté et de m’appeler, non par bonté pour moi, mais pour que 
je Jarrache de la dent du dangereux serpent et de la griffe du lion et 
pour que je m’expose û la mort en le rendant d la vie! Mais je ne 
répondrai pas ã son appel et je ne serai séparé de ces chaînes et de 
ces entraves que lorsque je quitterai ce monde avec ma peine et que 
j irai me plaindre de mon infortane a Dieu, pour qul me venge de 
mon persécuteur! » Djamasf répondit : « Tu as raison, C'est comme 
tu le dis. Mais les malheurs viennent de te quitter, les temps heureux 
se lèvent pour toi. Ton père et tes parents sont forcés d'avoir recours 
37 
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وإضمطر اليك ابوك وذووك ووقفت آمالم وآمال أيرإن شهر عليكف 
ومواعيد الدهر جيلة فيك فأزل هذه الوساوس عن قلمك وإعل على 
ماكلعك وإنهض على اسم الله لاطقاء تار اله وإفاضة مام هير رامهد 
لأنقسك وولدك قى تحصيل ملككه وحعيق الظنون بك وما وال 
یستعطفه برقاه ویره بلطاتی کلامه حتی لان واجاب فامر جاماسف 
باتجخعاء الخاد لدف فيردة را رقي عن ماعا راما ي 
الفرإغ من فضهاه لرتاقتها فغضب إسفنحياذ وصاح بم وقال اتکم 
لتسرعون فى التقييد وتمطثون عند القليص وقام بقةة الأمتعاض 
جده وأخوته وشدة الغيظ على وإلده وهية الأئغفة مى عيتف» اأعدآثه 
فقظى ورك على نفسه ففض القيود والاغلال كلها عن جسمه ولتا 
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è toi; Cest sur toi que reposent leurs espérances et celes de YÎran- 
schahr. La Fortune te promet un splenclide avenir. Chasse donc de 
ton cceur ces folies et agis selon ta vraie nature. Va, en prononçant le 
nom de Dieu et en mettant en lui ta confiance, pour éteindre 1e mal 
et répandre le bien. 'Travalle pour toi et tes fils, afin de fassurer la 
possession de PEmpire et pour réaliser les espérances que Fon place 
en toi. » Et il continua ã faire des efforts pour le fléchir par ses conju- 
rations et ã Fimpressionner par ses douces paroles, jusqu’a ce que 
Isfendiyadh fût touché et qul consentît. Djãmêsf alors fit appeler, 
pour détacher ses chaînes, les forgerons. Ceux-ci étant arrivêés el s'élant 
mis ã Toeuvre, mais ne parvenant que lentement ù les rompre û cause 
de leur solidité, Isfendiyadh, s'impatientant, interpella rudement ces 
artisans. — « Vous êtes prompts, leur dit-il, ù imposer des entraves et 
lents ã les öter!» Et sous influence du chagrin intense qul éprou- 
vait de la mort de son grand-père et de ses frères, de sa grande colère 
contre son père et de la violente indignation qu'il ressentait d'avoir 
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رآها كالعل جةعة بين يديه قال هذه محية کردم ق خزمغشمًا 
عليه می سوء اتر الکڌ ألذى اصابه فرش [عليه] اما ستو :ماد الورد 
حى أفاق ودخل لمعقام وإخذ من اطرافه ولمس انظى تيابه وصلى لزه 
وشکره على اخراجه اټاه من عبسه واستعانه على ما هوبصدده ق 
صاځ جاماسی رنادمه وشاوره ولاطفه وتا امسج ليس سلاحه نه 
ورکب فی آبناثه وخواته افد ارال ا 
یق يُفضی ای مصرع فرشاورد أخهه لاه وابيه ففعل ودله عليه 
فيا و صل ٥(‏ اليه وجده یبود بخقسه فترجټل ولطم وجهه وأذری 
دموعه فنظر اليه فرشاورد وقال یا اخی قد سغلنی ما إنأا فيه عن 
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été bafoué par ses ennemis, i se tendit et se secoua et rompit toutes 
les chaînes et les entraves, qui tombèrent de son corps. Voyant de- 
yant lui leur masse, haute comme une montagne, il dit : « Voilè le 
cadeau de Kordem. » Puis, épuisé par Feffort violent qul venait de 
faire, H tomba évanoui. Djãmasf ayant aspergé avec de Peau de rose, 
il revint enfin è iui. H se rendit au bain, coupa ses ongles, revêtit le 
plus pur de ses vêtements, bénit Dieu et lui rendit graces de avoir 
délivré de sa prison et lui demanda son assistance dans ce qul allait 
entreprendre. 

Isfendiyadh, ensuite, se réconcilia avec Djamêsf, but avec lui, lui 
demanda conse el se montra très gracieux envers lui. Au matin, H 
revêtit son armure, monta û cheval et partit avec ses fils et sa suite, 
en hatanl sa marche. I] demanda ù Djãmêsf de prendre avec iui un 
chemin conduisant vers Tendroit où était tombé Feraschaward, son 
frère de père et de mère. Djãamasf I'y ayant conduit, H trouva en 
arrivant Feraschãward sur le point de mourir. H mit pied ã terre, se 
frappa le visage et pleura. Feraschãaward le regarda et dit : « Mon 

37. 


292 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

السرور خلاصك ولقآقكف فقال له اسفندياذ يا و[لحدى وقرة عینی قد 
قصمت ظهری وکذ رت ماء حیاتی ۵ فستم لی من آخذه بغارك واوصنی جا 
فى تفسك فقال یا اخى م يقتلى ١‏ الاتراك واه قعلى ايوا بهتاسف 
وقغل اخوټی وجتی فاطلب منه قأرى ولا تسش العحصتق على ق 
فاضت ففسه (6 خجزع اسفندياذ عليه جزعا شديدا وعڑے على تجهیزه دا 
ودفنه ق ركب سائ الى المعركة فرآها متكربة جع القعلى من أخوته 
وجنوده () وجنود والده فاحلت عقود دمعه وات جيفة كردم الساع 
كان به« فقال لها ايها المتت الذى حسرالدنيا والآخرة ما الذى 
احوجك ال ان اضصرمت ایراں مھر ارا بق محضرك وسعایتك ہی ال ا 
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frère, Fétat dans lequel je me trouve m’empêche de me réjouir de 
ta délivrance et de ta visite. » Isfendiyadb. lui répondit : « Mon bien - 
aime, joie de mes yeux, la pitié que tu m’inspires m’anéantit ef ternit 
ma vie. Nomme-moi celui sur qui je dois venger ta mort et fais-moi 
connaidtre tes dernières volontés. » Feraschaward dit : « Ce ne sont pas, 
û mon frère, les Turcs qui sont cause de ma mort; cٌ’est uniquement 
Bischitasf, notre père, qui m’a tué, moi, ainsi que mes frères et mon 
grand-père; c'est sur İui que tu dois me venger. Et ne néglige pas de 
faire de bonnes ceuvres en mon nom.» Puis Feraschaward expira. 
Isfendiyadh fut désolé. Après avoir pourvu a ses funérailles el ù son 
enterrement, il continua sa route et arriva au champ de bataillle, qu'il 
vit couvert des cadavres de ses frères, de ses guerriers el des gucrricrs 
de son père. Ce spectacle fit couler ses larmes. Voyant lc cadavre de 

Kordem, celui qui avait caloranié, H I'apostropha en ces termes : 

« Malheureux, toi qui as perdu cette vie et la vie future, qu'est-ce qui 

ta poussé ù amener une conflagralion sur l'Îranschahr, en tenant de 

méchants propos contre moi et en me calomniant auprès de mon 
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جتی حمسنى وقتیدنى فخجاسرالأتراك على النكاية« فى إهلى وملكة 
. وألدى لغيبتى ٠‏ وحصولى قى معتقلى ولقد جرحت بلسانك لفبيت ما 
لاسر الاقام فكق ويال امرك ولخساً فى مكانك من الار وسار من 
ذلك الموضع فلتأ جن عليه الليل وصل الى معسكرالاترإاك فطم 
معبره من لغغندق بلطيفة من لطاثى سعادته وشهامته ولجتأبه فى 
اعڪابه وانتی الى انين قاتا من طلائع ارجاسق فقالو من انم فقال 
أسفندياذ ان كهرم قد وهنا اليكم لنقعلكم أذ خليم الطريق 
لاسفندياذ حتّى أجتاز عليكم ووضع هو وإعحابه السیوی فيم حتى 

قتلوا أكعرم وهرب اقيم وسار اسفندیاذ الى معسكر بشتاسق 
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pêre, de telle sorte que celui-ci m’a emprisonné et enchatné et que 
les Turcs, profitant alors de mon éloignement et de mon emprison- 
nement, ont osé porter le deud et la ruine dans ma famille et dans le 
royaunme de mon père? Le mal que tu as fait avec ta vilaine langue ne 
sera jamais guéri!l Subis maintenant la peine de ton ceuvre el va-t-en 
dans Tenfer où est ta place!» Isfendiyadh, ensuite, quitta ce lieu. 
Lorsque, ã Fombre de la nuit, il eut atteint le camp des Turcs, il 
parvint, grêce ã une faveur spéciale de sa bonne ¢toille et grace ù son 
audace, ù combler le passage du fossé qu'il iraversa avec ses compa- 
gnons. Hrenconira quatre-vingts cavaliers des avant-postes d’ Ardjasfqui 
demandèrent: « Qui êtes-vous? » Isfendiyadh répondit : « Nous sonımes 
envoyés par Kobhram pour vous tuer, parce que vous avez laissé passer 
Isfendiyêdh qui a réussi ã traverser vos lignes. » Puis lui et ses com- 
pagnons les chargêèrent avec leurs sabres et en tuèrent la plupart. Les 
autrgs s’enfuirent. Isfendiyêãdh se rendit ensuite au camp de Bischtêsf. 
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ورود ۳ اسفندیان ال ابید وګکاربته الاترآك وأنهزامهم عند وقصته 
مح کرکسار التری 
لتا ورد اسفندیاد على بشتاس جد له ووقاه حقه فقام اليه بمعاسفق 
وعاتقه وقټل عينیه٥‏ وقال له یا بن أحب ان تعفو عا سلف ولا تعطوی 
على موجدة متا سبق وتڅق(۵) يانجازى اوعد ف مليكك وتسلم الحاج 
والسرير اليك أذا فرعت من مواقعة الاتراك والانتقام منم فقال ك 
املف أ آنا عاج ز عن شکرف على صفحك عى واطلاقك آیای من سی 
a‏ بعون الله ما یهتك ۵ ودوك إ ارشع بدولةعك ق أن 
قاد والاجعاد إنعالول على أسفغدياذ ف#جدول له وأتنوا عليه وإظهوروا 
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ARRIVÉE D’ISFENDIYÃDH AUPRÈS DE SON PÈRE, 
IL LIVRE BATAILLE AUX TURCS QUI SONT MIS EN DÉROUTE. 
CE QU’'IL LUI ADVINT AVEC LE TURC KOURKSÃR. 


Lorsque Isfendiyadbh. arriva auprès de Bischtasf, J se prosterna 
devant lui et lui rendit les hommages qui iui étaient dus. Bischtasf se 
leva et alla vers Jui, le serra dans ses bras, iui baisa les yeux et lui dit: 
«Mon fils, je désire que tu pardonnes ce qui a eu lieu, que tu ne 
gardes pas de ressentiment de ce qui s’est passé et que tu aies enlière 
confance en ma promesse de te proclamer roi et de te remeitre la 
couronne et le trêne, quand tu auras terminé la guerre contre les 
Turcs et que tu les auras chatiés. » Isfendiyadh répondit : « Je ne puis 
assez te remercier, Ö rol, de m’avoir gracié et de m’avoir fait sortir de 
ma prison. Avec Taide de Dieu, je te débarrasserai de tes soucis et, 
par ta bonne étoile, j’obtiendrai une vengeance complète! » Les chefs 
d’armée et les guerriers étant accourus auprès d'Isfendiyadh se pro- 
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السرور بطلوعه فقال لم حستًا وجزام خيرا وأمرم بالاستعداد للتشقى 
من الأتراك فضمنواه» له السمح والطاعة والمسارعة وفدوه بابدانم وإرولحم 
وتا انتید ای ارجاسفق خير اطلاق اسفغدياذ وقتله ۵ الطلاشع 
واتضماأمه الى أبيه اخذه المقم المقعد» ودت لهو ولهزن فى٠‏ إمابه 
خجمح قۆاده وإعحابه وقال لم كان من حقنا ان حال الم مى 
أسفندياذ ق معتقله وتنتهز2 الفرصة فى سقى الأرض من دمه وهوف 
قموده وسلاسله وإذ قد أطلق ذلك الميطان امارد والاسد الاسود والفيل 
المغم وإلععيان الملعم فلا طاقة لبا به والرإى اى تعصرى إلى بلادنا 
على جلة من الظفر ونر عل موفورین وعلی ما غفناه مقتصرین وکان فى 
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sternèrent devant lui, 1e complimentèrent et témoignêèrent leur joie 
de son arrivée. H les remercia et leur ordonna de se préparer pour 
infliger une bonne défaite aux Turcs. Hs lui promirent de lui obéir et 
dexécuter ses ordres, de rivaliser de zèle et d'empressement, et lui 
déclarèrent que leurs corps et leurs ãmes étaient sa rançon. 

Lorsque Ardjasf fut informé qu'lsfendiyêdh ¢tait en liberté, qul 
avait tué les avant-postes et qu il avait rejoint son père, il fut en proie 
ù une exirême agitation et la peur et le chagrin se glissèrent dans sa 
peau. H réunit ses chefs d'armée et ses familiers et leur dit : « Nous 
aurions dû chercher ù surprendre Isfendiyãdh dans sa prison et saisir 
Toccasion d'arroser la terre de son sang alors qud était dans ses fers 
et ses chaînes. Le voila libre, ce terrible Satan, ce lion féroce, cet 
éléphant furieux, ce dragon qui engloutit les créatures, et nous 
sommes impuissants contre lui! Le mieux sera de nous en retourner 
dans notre pays, victorieux comme nous sommes, de partir sans avoir 
subi de pertes, nous contentant du butin que nous avons fait. » Parmi 
ses chefs darmée et ses familiers était un homme portant le surnom 
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قوأده وخواضه الملقب» بكركسار لاته اميه الناس حلفا وخلعا‎ 
بالذثب‎ 

قل ما ابص عیئاک می َل لک عتا ن کرت ي ية 

وكان باقعة فى لمسب والدهاء والتجاعة ١‏ وإلةرية والعانةة لامل 
المز وحب لمرب ویتقن الكرفعال له إتها الملك ما بالنا عاج ای أن 
فو ادا ا رنا عن قوم قد قناع وكلمناع وهزمنام وحاصننام 8 زأد 
فيم آلا رجل واحد ومعلوم ما قدر قرته ویناقه فان وڵّیتنی عاربعه 
بارزته وقارعته وافقدت الدنیا امه فقال له ارجاسف أىی عل» ما 
قلت شاطرتك ملکی وملکی وزقجتك بنتی فقال کرکساراا لها 
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de Kourksãr, parce que, par son EERE et son naturel, J ressem- 
blait le plus au loup. 


On ne voit guère un homme dont le caractère, si Ton observe bien, ne soit in- 
diqué par son surnom. 


H était plein de fourberie, d'astuce et de bravoure, expert dans les 
coups de surprise et dans la bataille, ne se lassant point de ravager, 
avide de combats et employant la ruse avec une grande habilete. 
H dit: « Pourquoi, ê roi, devrions-nous nous enfuir devant des gens 
que nous avons tallés en pièces, mis en déroute et enfermés? Ont-ils 
reçu dautres renforts qu'un seul homme, dont on sait ce que vaut la 
force et ce qul peut faire? Si tu me charges de lui livrer bataille, je le 
provoquerai en combat singulier, lutterai avec lui et ferai disparaître 
du monde sa renommée. » Ardjêsf lui dit : « Si tu fais ce que tu dis, je 
partagerai avec toi mon royaume et mes possessions et te donnerai en 
mariage ma fille. » Kourksêr s'écria : « Je suis homme pour cela et 
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ولكل شديدة فولاه أ is a i E‏ 
وأمتغال ١‏ أوأمره وسلوك سبیله وترك تعدی حد وده وتا لاخ تياشسير 
الصي فى الوم الرابح من ورود اسغددياذ عسکره وأمر بضرب 
الطبول وتسوية الصفرى وقامة رسن المقاوم لاقف وجاء كركسار فى 
جيشه رکأته ذثب مل معاي فعبَأم ورتيم ا انها 2 ل 
مشری عليم فماد) طلعت الثمس حتى جبها الغبارالعاشر من 
سنابك لعيمل وم يلبعز الا سامعة من النهار حآى اهتبكن إنياب هرب 
وإلتهمت نار الطعى والضرب وتعانقت الاقران وچى ٠‏ الوطليس وحکكى 
وقح إلاعدة والدبابيس ءلى ليواشن والدروع وقح الفطاطيس ملى لعديد 
ولخد ۵ إسفندياذ من الاتراك بالختق وطن إكعرم طن لفت فارسل 
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pour toute affaire difficile!» En conséquence, Ardjasf iui confia la 
direction de Ja bataille et lui donna le commandement des troupes, 
qui eurent ordre de lui ob¢ir, de se conformer ã ses instructions, de 
suivre son exemple et de ne point enfreindre ses dispositions. 

Le quatrième jour après son arrivée, aux premières lueurs de Pau- 
rore, Jsfendiyadh sortit du camp avec son armée, fit battre les tam- 
bours, former les lignes de bataile et établir selon les règles les diffé- 
rentes positions. Kourksêr, pareil ã un loup monté sur un aigle, se 
présenta ã la tête de ses troupes qul répartil et disposa en bon ordre. 
Ardjêsf se tenait sur une hauleur qui les dominait. Le soleil était û 
peine levé, que déja il était couvert par la poussière que soulevaient 
les sabois des chevaux, et bientêt 1a bataille était engagée, les lances 
et les sabres s’entre-choquaient, les champions étaient aux prises; on 
luttait avec rage et les massues et les masses armes tombaient sur les 
cuirasses et les cottes de mailles comme les marteaux qui frappent le 
fer. Isfendiyãdh réduisit les Turcs ù 'extrémité et en écrasa la plu- 

38 
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ارجاسی ایی کرکسار میں قال له ملی لسانه ای کیت ترید ای تت ر ف 
هذه )١‏ عرب اترا فافعل قبل ۵ أى لا تمقى من الاتراك بإاقية فتصدى 
کرکسار لاسفندیاذ ورماه بسم نفذ عليه درعه فد اسفندیذ 
السقوط عن ظهرفسه ووم انه لمآبه فقصده کرکسار وقد سل 
سيفه ليأخد *راسه فوقب ١‏ اسفندیاذ ورماه بالوهق وجذبه عن فرسه 
ورکب وسار یقوده من خلفه ومر بتقییده وانغاذه ال بشحاسف وقال 
له احتغظ به ولا تمر بقعله فلنا ارب فی حماته وحمی رای ارجاسی ما 
حال بکرکسار م یلیٹ ای هرب نی خوصه ملى لیټازات۵ وامر باتعاذ 
ليل جناب وركب المفازة وله من الذعرساثق حخهيت ١‏ وتكن 
أاسفخدياذ وإعكابه من الاتراك فقصدوم وحصدوم فقال بعضم ليعض 
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part comme la meule écrase les grains. Ardjêsf envoya un messager 
aã Kourksèêr et lui ft dire : « Si tu veux, dans cette bataille, remporter 
une grande victoire, faisle avant qud ne reste plus de Turcs. » Alors 
Kourksêr se tourna contre Isfendiyêdh et tira une flèche qui perça 
sa cuirasse. Isfendiyadh se laissa tomber de cheval, come si était 
blessé a mort. Kourksèãr courut vers ui, le sabre û la main, pour lui 
couper la tête. Isfendiyêdh se releva, lança sur lui son Jacet, 'enleva 
de dessus son cheval, se remit en selle et partit en le traînant derrière 
lui. H donna Fordre de le lier et de F'envoyer ã Bischtêsf, auquel il fit 
dire : « GardeJle, ne le fais pas mourir; car nous avons besoin de lui 
vivant. » Quand Ardjãsf vit ce qui venait d'arriver ù Kourksêr, il ne 
tarda pas û s’enfuir avec ses familiers sur des dromadaires, en donnanl 
Tordre de mener les chevaux ãù la main, et s'enfonça dans ie désert, 
emporté et aiguillonné par la terreur. Isfendiyêdh et les siens, entiè- 
rement maîtres des Turcs, les brisèrent et les fauchèrent. Alors les 
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ما وقوفنا وقد إنهزم الملك وا وأسر صاحب لبيش فصجوا اسلحتم وكشفوا 
رژوسم وعجدوا لاسفندياذ ٠‏ واستأمنوه قأمنم ووكل بم وإسترتق منم 
ووضعت لمرب اوزإرهاه وعاد اسقندياة الى معسكره فاتكوه اعحابه 
اتال الدماء على حه ورأسه وفظاعة ‏ منظره فی قيابه وم يكنه 
اطلاق يده وردها عن مقبض سیفه لالزامها تاه وإلتزاقها به من 
حررة الدماء ولككر الذى٠‏ ها مس كعرة کک يفرق بينها 
إلا بالاستکعار من صټ الاه لهاڙ عليهاه ټم اته فزع قياب لمرب 
وليس تياب العبادة وصلى لرټه وچده على حسن صنعهه واوق 
بره ق دخل على وإلده فقام اليه وإتنى عليه وجزاه لفيروقال له 
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soldats ‘turcs dirent entre eux : « Pourquoi restons-nous, puisque le 
roi a pris la fuite et que le chef de Farmée est prisonnier?» Et ils 
jetèrent leurs armes, ölèrent leurs casques, se prosternèrent devant 
Isfendiyêdh et demandèrent quartier. Isfendiyadh leur accorda la vie 
sauve, pourvut 2 leur bonne garde et les {it enfermer. 

La bataille était terminée et I[Isfendiyêdh rentra dans son camp. Sa 
barbe et sa tête étaient entièremenl couvertes de sang; iH avait un 
aspect épouvantable dans ses vêtements, si bien que ses gens ne le 
reconnurent pas. H lui fut impossible de détacher sa main et de la re- 
tirer de la poignée de son sabre, è laquelle elle était collée par le sang 
chaud et par Tengourdissement qui avait gagnée, tant elle avait porté 
de coups. On ne parvint ã séparer j'une de l'autre qu'en versant sur 
elles beaucoup eau chaude. H öta ensuite ses vêtements de combat, 
revêtit des habits de dévotion, bénit Dieu et iui adressa des actions de 
graces pour ses bienfaits et accomplit les veux quill avait faits. Puis 
H entra chez sor père, qui alla ã lui, le complimenta, le remercia et 
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مد الى مريك ويل مس الطعام ولكمام فغعل وتا اسع دما بكركسار‎ 
خقدم اليه وهويرتعد ارتعاد الورق ۵ على القجر عدد هبوب الرع فقال‎ 
له يها الاه استبقنى خدمتك ومناعععك ودلالعك ملى المدينة‎ 
۵ الصغيّة الّتى اوي اليها ارجاسى قى جيهه فقال سأنظرف أمرك‎ 
وأمر بده الى حيسه ورکب ال المعركة ود وققدم ججمع ۵ الغناثم وقسمها‎ 
وتغلية سبلم وعاد إلى مضرب ابيه‎ E 
فقادتا عي وتماورا طويا وقال له ابوه یا با١ قد إست لت ليذ‎ 
وإحسنت الاثر ركفت الم ويقى ان تى ملى حمامة ملك العرك‎ 
السى فان كونها قى يد العدق عار لا يغسله‎ a وتستنقذ‎ 
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iui dit: « Rentre dans ton pavilon, restaure-toi et prends du repos. » 
Isfendiyêdhb fit ainsi. Le lendemain matin, H se fit amener Kourksar 
«ui, tremblant comme la feuille sur arbre au souffle du vent, lui 
dit : « Laisse-moi la vie, ê prince, pour que je puisse te servir, te 
conseiler et te guider vers la Vile d'airain ol Ardjãsf s'est reliré avec 
ses troupes. » — « J aviserai sur ton sort », répondit Isfendiyadh. Et il 
le fit ramener dans sa prison. Puis il monta ù cheval, se rendil au 
chanap de bataille, ordonna de réunir le butin et de le distribuer ã 
Tarmée, ef de relacher ceux qui avaient demandé quarlier et de les 
laisser libres de partir. 

Isfendiyadh étant retourné au Pavdlon de son père, is causèrcent 
et délibérèrent longteraps ensemble. Bischtasf dii : « Tu viens de faire 
preuve, û mon fils, de la plus grande énergie, d'accomplir des faits 
extraordinaires et de nous délivrer de cette grave affaire. Hl ic resle 
û anéantir les derniers vestiges du roi des Turcs et d'arracher tes 
deux sceurs ã la captivité; car si elles devaient rester entre les mains 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 301‏ 
الأععذار ولا يعفهه الليل وإلنهار وأذا خهت بالمسك ماكتيعه بالعنيمر 
وأزلت عى قلبى بقية الشغل وبقضت وج ف الناس إنجزتك الود 

وسلت اليك الملك فقال اسفندياذ سمعًا وطاعة لك 


قهوض اسغفندياذ ومسيره الى بلاد الترك على الطريق المعروف 
کان جڊهفت خان 
ا OR O‏ 
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© NM tali. — Mss. laf . 


de Tennemi, ce serait une honte inexcusable que le temps n’effacerait 
jamais. Quand, scellant avec du musc ce que tu as écrit avec de 
Tanabre, tu auras terminé ce que tu as commencé, öté de mon cceur 
les dernières préoccupations et que tu n'auras rendu Phonneur parmi 
les hommes, j'accomplirai la promesse que je ai donn¢te et te remet- 
trai le pouvoir. » Isfendiyãdh répondit : « Je suis prêt èã tobéir. » 


ISFENDIYÃDH SE MET EN CAMPAGNE ET MARCHE VERS LE PAYS DES TURCS 
PAR LA ROUTE CONNUE SOUS LE NOM DE HEFT KHÃN. 


L'histoire suivante, du commencement è la fin, y compris les der- 
niers faits de "histoire de Roustem , est de celles que la raison ne peut 
admettre et que Fexamen réfléchi rejette comme apocryphes Mais je 
ne veux pas qu'elle manque dans le présent ouvrage, attendu qu’elle 
est célèbre, que les gens la racontent les uns après les autres et 
Iaiment, que les princes sont charmés par ses incidents merveilleux 


302 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

واستكهارم فى العَحُى»٠‏ وإلابنية من تصاويرها ومع اتصالها جا ققدم 
می قصص الكتاب وحأاجته ت آل سياقتها وقد سمق القيل ف 
الأعتذار من امخالها قى قصة رال وغيرها ولنا مى الاحاديت طييبهاق 
أن بمتاسى إمر برد ليموش من الوجوه وبجعم وعرضم على اسقندياة 
لینکب منم ویری رایه فم فاختار منم آتای عشرالفا وإعطام 
الارزاق وخلع ملى القتاد وبالخ فى الاحتهاد ق إمر بضيب الطييل 
للرحمل وسار ف ابنآثه ویشوقن« وساثر خواضه واستععب کرکسار 
فی هود ۵ مکل به حتی بلخ راس لهد فزل سرادقه ومر بضصب 
ا لئد وبتزييس ١‏ المجالس ونعط لاست طاره حاب الأشس وقدح زتاد 
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et en multipliient les représentalions dans les livres et sur les monu- 
ments; attendu enfin quelle se relie aux récits qui précèdent et qui 
ont besoin d'être complétés par elle. Nous avons déja justifié Finser- 
tion de tels récits a propos de Fhistoire de Zãl et d'autres. Nous ne 
retenons de ces relations que ce qu’elles ont de plaisant. 

Or Bischtêsf donna f'ordre de faire revenir les troupes des diffé- 
rentes provinces, de jes réunir et de Jes faire passer en revue par Isfen- 
diyadh, qui choisirait celles qui lui conviendraient et en disposerait. 
Isfendiyêdh prit douze mille hommes, leur distribua la solde, donna 
des vêtements d'honneur aux chefs d'armée et mit un exirême soin û 
se préparer pour la campagne. Puis il fit battre les tambours pour le 
départ et se mit en marche avec ses fils, avec Beschoûthen et ses autres 
familiers, emmenant Kourksar, bien gardé, dans une litière. Arrivé ã 
la frontière, ii s’installa dans sa tente, donna Tordre de poser les lables 
et d'arranger les salles des banquets et se disposa alégrement ã Jonner 
libre cours au plaisir et ã faire jalllir le joyeux divertissement. IH se 
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اللهو وقعد(» مع ندماثه يرب ويطرب ودعا بكركسار فامر بإاطعامه 
وسقاه تلات جامات من الراے ويسطه هدیب قر قال له یا کرکسار اتی 
1 اسالای وم عن اشماء فا صدقتنی إحسنت مكافاتك وملكکعك ارش 
الترك اذا انقلمت عنها بال ون كذبعنى اذقعك قيال حر النارحز 
السيف فقال كركسار سلنى يا شهرار ا مشت لاجيبك مااعحققه 
فقال اخبرنى عن الطرق اولامن هاهنا إلى القلعة الصفرية وعن مسافة 
الأڍام ف قطعها وعری حال إلقلعة وكيقيتها(هم رانا فقال کرکسار 
على لغيير بها سقطت إتها الماه اعام أن الطرق من هاهنا اليها قلات 
فمسافة احداهاه قلاتة إشهر وهي على الكلاً والبلاد والقرى والمراحل 
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mit donc ù boire avec ses convives ef ù s'amuser. Puis, ayant demandé 
que Ton amenãt Kourksêr, i iui fit donner ù manger et lui fit boire 
trois coupes de vin. L'ayant ainsi bien disposé ã causer, J lui dit : « Je 
vais Tadresser, ê Kourksêr, quelques questions. Si tu me dis la vérité , 
Je te récompenserai largement et te ferai roi du pays des Turcs, quand 
j en serai revenu victorieux. Mais si tu me trompes, je te ferai goûter, 
avant la chaleur du feu. de l'enfer, la chaleur du sabre. » Kourksêr ré- 
pondit : « Demande-moi, ê prince, ce que tu veux, je ie dirai ce dont 
je suis absolurment certain. » Isfendiyadh dit: « Renseigne-moi d'abord 
sur les routes qui conduisent d'ici au Chãteau d’airain et sur le temps 
qwH faut pour les parcourir, et en second lieu sur Féilat du chateau 
iui-même. » Kourksãr répondit : « Cest sur 'homme bien renseigné 
que tu es tombé, ê roi! Sache que les routes qui mènent d'ici ù ce 
chateau sont au nombre de trois. Lune, qui est de trois mois de 
marche, traverse des contrées où Ton {trouve du fourrage, des vies, 
des villages, des stations de halte el des aiguades. La seconde route est 
de deux mois de marche; elle aussi passe par des régions cultivées et 
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منها دی رأصدة وبلية قأاصدة من ألذثب والاسد وإلععيان والساحرة 
والعغقاء والبرد والمقازة العذرآء فاذأ إأخترقت هذه امازل المشةملة على 
الزلازل بلغت« المدينة الصفرتة وه الى ليس فى جميح الحنيا 
والكنوز وألير والعلوفات وسار حيرات ما لا َد ولا يعد وى مونة 
ماثة الف أویزیدون فقال أسفندياة سبیلنا أن ترق هذه السييل 
الى مسافعها سبعة اتام فعال كسار اتها الاه هى بكر يغعرمها 
اتسىق طط خترقها دت فقأل إأسقندياة سو ٩‏ تری رکوبی أهوالها وقطعی 

© € وىلغت € 00 س .العخارام‎ . ~ 0 Manque dans C. — ® M .جہن‎ 


اقا تنس آم ج اا لخ تت 


par des cités. La troisième est de sept jours de marche; on Tappelle 
Heft Khên. Mais, a chaque station de celle-ci, il y a un écuell qui te 
guette, un fléau prêt ù te saisir : loup, lion, dragon, sorcière, Foiseau 
Anqê, froid, désert où personne n’a encore pénétré. Quand tu auras 
iraversé ces lieux avec leurs horreurs, iu arriveras ã la Ville d'airain. 
Dans le monde entier il nexiste de forteresse plus puissante, plus pro- 
tégée contre toute attaque, ayant une enceinte plus élevée, occu paut 
un plus vaste espace. Elle renferme des sources d'eau, des palais, des 
trésors, des vivres, du fourrage et d'autres ressources que l'on ne sau- 
rait dire et dont ie nombre est llimité; sa garnison est de cent mille 
soldats, si elle ne dépasse pas ce chiffre. » Isfendiyadh dit : « Pour 
nous, ce que nous avons ã faire, Cest de passer par cette route (fui 

est de sept jours de marche. » Kourksar répliqua : « Ceite route, û roi, 

n'a jamais été foulée par un homme; jamais un étre humain n'y a pé- 

nétrê. —- Tu verras , dit Isfendiyãdh, comment j’aborderai ses horreurs 
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تاها فصن ل المرحلة [الاوى] فقال فيها ذثبان كالفيلين جسومًا 
وانھاتًا وعوادیھا على مقادیر مبانیها فامر برده الى مكانه واف ليلته 
تلك عرفا وقصقا ولتا اسي امر بضرب الطمول وارعحل آخدًا فى ريق 
هقت خان فلا هاری *المنرل سم ميش الى بشوتن ولبس السلاح 
کاراب وو وه وصالا عليه فامطرها عارمًا ردا برق السهام 
حى اومتها وإوماها وصترها کالقنفذین ق سل سیفه فانحی به ۵ 
عليها رقطعها وتوا وصلى لله مامه وچده على كفايته متها 
واقيل بهوقن وليمش فرأوا الثبين مصروعم ن كالجملمن »۵ فعجيمط 
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et comment je la traverserai. Ainsi fais-moi connaître ce qul y a dans 
la première station. —Il y a, dit Kourksêr, deux loups grands comme 
des éléphants, ayant des défenses comame eux, dont les chocs sont ter- 
ribles en proportion de leurs énormes corps. » Isfendiyadh fit ramener 
Kourksãr en sa prison et passa le reste de la nuit ù manger, ù boire et 
èã se divertir. Au matin, il ft battre les tambours et se mit en marche, 
en prenant la route de Heft Khên. Lorsqu'l arriva en vue de la sta- 
tion, ll donna le commandement ã Beschoûthen, prit ses armes et, 
précédant ses troupes, se porta en avant. Les deux loups, pares ã 
des ¢léphants, se trouvèrent devant lui, lui faisant face, monktrèrent 
des dents comme des lames, se dirigèrent de son cêté et bondirent sur 
lui. H les cribla d'une grêle de traits de tee sorte qud leur ft perdre 
leur force, qud les paralysa et les réduisit ù F'état de deux masses 
inertes; puis il tira son sabre, les assallit et leur fendit le corps. H se 
purifa ensuite et bénit Dieu et lui rendit graces de avoir sauvé deux. 
Lorsque Beschoûthen et Farmée arrivèrent et virent les deux loups 


و3 
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منها ونوا على قاتلها واغخ کرکسار بسلامته واسڑها قى نفسه ونزل 
اسفندیاذ مضربه وقعد مح اخيه وابناآشه وخوأقه وما لحم ودعا 
بالهراب فاستدز مغنه حلوبة ٠‏ السرور معام وأمر بتقدبم کرکسار 
ليه يعد الطعامه وسقاہ قلاری جامات من الرإح ي قال له اتها الحرک 
الشقن كيف رایت صتع الله ی وعلی یسدی وکیف تشاھهى 
الذشبين الذي ها إسبه خلق الله بك مطروحمن بين بديك فقال 
اها الماه ما حسبت أحدًا قدم وحده على ما أقدمت عليه وسيظقرك 
الله غد بالاسديں كا أطفرك اليوم بالذثبين وأخذ يهل أمرها وضرفه 
بها وقبتم اسفددیاذ ضاحکا من قوله وقال ان کدت معیا غا رابت ما 
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étendus par terre comme deux montagnes, ils en furent stupéfaits 
et félicHèrent leur exterminateur. Kourksèar, au contraire, vit avec 
peine qu avait échappéê au danger; mais il cacha ses sentiments. 
Isfendiyêdh s'instala dans sa tente, s’assit ù table avec son frère, ses 
fils el ses familiers et mangea avec eux. H fit venir du vin qui ies mit 
tous en très grande joie. Puis d donna fordre d'amenecr Kourksar, 
après lui avoir fait servir un repas. H lui donna ã boire trois coupes 
de vin et lui dil : « Eh bien, misérable Turc, que penses-lu de ce que 
Dieu a fait pour moi et par moi, et que dis-tu des deux loups, qui de 
toutes les créatures de Dieu te ressemblent le plus et que tu as vus 
étendus devant toi?» Kourksãr répondit : « Je n’aurais pas cru, Û 
roi, que personne oserait entreprendre seul ce que tu as osé. Aussi 
Dieu te fera-t-il triompher demain des deux lions, comme il a fail 
triompher aujourd’ hui des deux loups!» Et il se mit ù donner une 
description terrible de ces lions et ù Teffrayer. Isfendiyadh ril de 
ses paroles et dit : « Si tu es avec nous demain, tu verras des choses 
dont tu seras encore plus étonné. » Quand la tunique du soleil devint 
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تىزداد مغه تماد وحيى أصفرت غلالة الشمس أمر فنودى بالرحيل 
ورد كب فى ليش ووصل السير بالسرى 2 


قصة اأسغفنحد أذ ف المرحلة الشانية من هفت خاأن وصيحء الاسحدين 


ا سارى المرحلة التى ص محوى الاسدين اللذين ير ير مغلها تقڌم ۵ 
لييش كفعلته الامسية فلم یسر الا يسما حأی ا ادن کلمت 
جملمن خعارت اة الات مناه يها اممف ية على اسما 
قدتها ای ظهرما واقدم الذكر فضربه أسفندياذ بسيفه ضربة رمت 
برلسهھ وقرخل وأقبل على جد الله وشكره وطلع ليمش قفرا السمعين 
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jaune, il fit donner le signal du départ et se mit en route èã la tête de 
Iarmée, effectuant après la marche du jour une marche de nuit. 


AVENTURE D’'ISFENDIYÃADH DANS LA SECONDE STATION DU HEFT KHAN. 
IL ABAT LES DEUX LIONS. 


Lorsqu'l arriva en vue de la station qui étail le repaire des deux 
lions dont on n’avait jamais vu les pareils, Isfendiyãdh, comme il 
avait fait la veille, prit les devants. A peine avait-i] parcouru une faible 
distance, qu aperçut les deux lions, tels que deux masses détachées 
de deux montagnes. La femelle ayant bondi sur Jui, il iui asséna 
sur Ja tête un coup de sabre qui la fendit jusqu'au dos. Le mêle 
s'étant approché a son tour, Isfendiyadh le frappa avec le sabre de 
façon ã faire sauter sa tête. Alors il descendit de cheval et se mit ã 
louer Dieu et ù lui rendre graces. Lorsque les troupes arrivèrent, 
elles virent les deux fauves comme deux montagnes; elles furent 

وة 
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كالجبلمن فقضط عبِبّا وإمعت اعطافم فرحا ونظر اليهاكركسار 
فاظلهر الاستمهار وكذبته حاله فى الاغرال وكسوي البال وق نفسه 
بلابل تدور ومرأجل تفور وقعد اسفندياذ فى مضربه مح خواضه 
ردقه وجيت دده وؤتن امجلس فلا فرغ من الطعام واشتغل 
بالشراب دعا» بکرکسار وامر باطعامه ق سقاه تلات اکس وقال له 
خن رايت اتان مالين الكتى © فمك نها فال اميدكف 
يا أب الملك بالله فوإله ٠‏ ما رأيت مغلك ولا معت به ولا قذرت إته 
یکو وقد اققمت کگمتهن وخلفت بلیتمن ولا ادری کیفق تکون 
حالف غدا مح القعبان اذى كى قطعة جبل ,وقنقدح الغنارمن 
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émerveilées et transportées de joie. Kourksêr, en les regardant, 
témoigna sa satisfaction; mais son embarras et sa confusion indi- 
quaient qul mentait; en son intérieur s’agitaient et bouilonnaient 
des sentiments d'amertume et de haine. 

Isfendiyêãdh s'assit dans sa tente avec ses familiers et ses convives; on 
avait dressé les tables et arrangé la salle du banquet. Quand, après 
avoir fini le repas, i se fut mis ù boire, d fit venir Kourksêr et lui fit 
donner ù manger; il iui servit ensuite trois coupes de vin et lui dit: 
« Que penses-tu de la manière dont j'ai expédi¢é les deux lions dont tu 
m’avais fait peur?» Kourksêr répondit : « Que Dieu te protège, Ö 
prince! Je jure que jamais je n'ai vu un homme comme toi, ni entendu 
parler d'un pare, et je ne crois pas qu'un tel doit exister! Tu viens 
d'atfronter deux affaires diffciles et surmonter deux perils. Mais je 
ûe sais pas quelle sera ton attitude demain, en présence du dragon. 
Ce dragon ressemble ã une montagne isolée; de ses dents jaillissent 
des étincelles, la fumée sort de sa bouche; avec son haleine il attire 
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أنيابه وخرج الدخان می قیيه ویج ذب () القيل أ قفسه بنتنقسه 
فضاد عن الفرسان وإلرجالة فضعك اسقندیاذ وقال یا کرکسار سترى 
عليها صندوق له بایان وققدم بتركيب النصلل لعديدة من ۵ خارجه 
وأمر حمل الجلة على فرسیی قوټین جاریمی وارعل فی ليش وسرى 

طول الليل 


قصته ۵ فى المرحلة الثالثة وقتله التعبان 


لا مارى اسفندياذ المنرل العالف ققدم بیش وإغذ السیر حى انعاف 
الى موضح الخعبان فليس السلا وامر بتمويل الجلة والصندوق الى 
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Ieéléphant et encore plus facilement les cavaliers et les piétons. » 
Isfendiyadh se mit è rire et dit : « Tu verras, ê Kourksêr, ce qui fera 
sauter les globes de tes yeux. » Et, immédiatement, il fit préparer un 
char de bois portant une caisse avec deux ouvertures et ordonna de 
munir cette caisse extérieurement de lames efflées. H fit charger le 
char sur deux chevaux vigoureux et bons coureurs; puis il se mit en 
route avec Parmée et marcha pendant toute la nuit. 


AVENTURE D'ISFENDIYÃDH DANS LA TROISIÈME STATION. 
IL TUE LE DRAGON. 


Quand Isfendiyadh approcha de la troisième station, J prit les 
devants et, accélérant sa marche, arriva ã l'endroit où se trouvait le 
dragon. H prit ses armes, donna ordre de faire passer le char et Ja 
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عرسھن آخرین اقوی واسیر مس الاؤلين وركکب فى الصدوق وف الماب 
المتقدم وصاح بھهاد جرا وجا الجلةه جا عليهاه وكاتها نعلا 
بالریاح الأربع وحين صارا من الععبان مى قدر غلوة تار اليها الععبان 
'حاته حاب اسود جذبها بانفاسه وراد ان يبتلعها مغ » بالصندوق 
ونشبت النصول فى حدكه» فم يقدر على البلع ولا على اللفظ فخ 
أسفندياذ بإب الصندوق المتأخر ووتب» منه وطفق يضيب الععبان 
بسمغه حى قظعه ويقعه وخ صعتًا من هره ومن الرشة النعنة 
الى وجدها من جسمه وق بمرن فی لیمش فرای اسفندیاد ساقطا 
لوجهه فاط لت الدنيا فى عينه فترجل وظن أن الغعبان قد عل عله 
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caisse sur deux chevaux plus vigoureux et plus rapides que les pre- 
miers, monta dans la caisse, dont i ouvrit la porte antérieure, et 
fit retentir un cri pour enlever les chevaux. Ceux-ci coururent, trail 
nant le char et son chargement, commc s'ils avaient été ferrés des 
quaire vents. Quand ils furent ã une portée de flèche du dragon, 
celui-ci, s'élançant sur eux comme une nuée noire, les attira par 
aspiration pour les avaler; mais son gosier fut obstrué par la caisse, 
les lames restant attachées ã son palais, etl ne parvint ni ã Ûavaler, ni 
û la rejeter. Isfendiyãdh, ouvrant la porte de ia caisse qui élait en 
arrière, saula dehors et se mil è le frapper avec son sabre jusqu’d ce 
qul Ifeût haché et fendu; puis, par Feffet de Phorreur du dragon 
et de la puanteur qu'il avail aspirée de son corps, il tomba ¢va- 
noui. Beschoûthen, arrivant avec T'armé¢e, le trouva élendlu, le visage 
contre terre. H fut conslerné. U descendit de cheval et ne douta pas 
que le dragon n'eût fait son euvre. Les troupes étaient afligées et 
Kourksûr se réjouissait, car il le croyait mort. Beschoûthen ayant 
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اليارد عل ومجهه وصدره قاقاق (» وقال لیشوشن با أ آخے لا تهحةم فاتی 
سام و چسسی سو ۶ وا تات عل ترك الراكة المنعنة هم وأجتمح لبش 
على الشعبانى الممضع ۵ وهو يركف بعد فتچبوا من کبرجسمه وهول 
مغظره وکخرة وهاه ورل اة اترا ف اة وف ل ف ان 
أسفندياذ إغتسل وليس قياب العبادة وصلى لزه وچده کیا على 
ھک وجچيلل معونته CF ERE‏ 
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fait asperger avec de Peau froide le visage et la poitrinc @PIsfen- 
diyadh, celui-ci revint è lui et dit : « Ne tiînquiêéte pas, mon frère, 
„je suis sauf; je n'ai éprouvê aucun mal; c’est seulement la puanteur 
qui m’avait saisi. » Les soldats entourèrent le corps fendu du dragon, 
qui remuait cncore. Hs étaient stupéfaits de sa masse énormc, de sor 
terrible aspect, de la grande quaniité de son sang et de la durée cle 
ses dernières convulsions. Ils félicitèrent Isfendiyãadh et firent des 
veux pour lui. Isfendiyadh se lava, revêtit des habits d’adoration et 
bénit Dieu et lui rendit graces avec effusion de Javoir tant protégé ct 
assisté. 

Isfendiyêdh, ensuite, s’assit dans sa tente avec son frère, ses fils et 
ses familiers et, après avoir mangé avec eux, il se livra, selon son 
habitude, au plaisir de boire en société. H fit venir Kourksêar, lui donna 
d boire et lui dit : « Que penses-tu de la grace que Dieu m'’a faite et 
de la façon dont il a fait périr le dragon par ma main? » Kourksèar 
répondit : « En vérité, ê roi, je ne me croyais pas réservé pour voir 
ce que jai vu de mes yeux. Hl me semble que cest en rêve que je 
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رایت وعاینت وکاتی ارى فى المنام ممجزانك وعباقب آارك ولكن 

طریقغاه» غدًا ملى سأحرة شيطانة لا يُستحفع صا بالرجولية ولايهقى 

الامر معها بالقة والقجاعة ۵ فاتها تغعال ١‏ لييوش برها وصرع 

الابطال مكرما فخعك اسفندیاذ وقال اى كنت غدًا م رأيت الذى 
ينسيك ما رأيعه الوم مى 


قصته فى ١‏ المرحلة الرابعة وقتلد الساحرة 


طا امسی أمر بالرحيل وسری فی عسکوه كاليیق لفاطفى والرع 
العاصف وحم أرتفح إ جاب عن حأاجب الشمس شارى المنيل 
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contemple tes prodiges et tes mervelleux exploits. Mais demain nous 
rencontrerons sur notre chemin une magicienne diabolique, dont 
Taction malfaisante défie le courage et contre laquele la force et Ihé- 
roîsme ne peuvent rien. Ele fait disparattre les armées par ses en- 
chantements et choir les héros par ses artifices. » Isfendiyadh dit en 
riant : « Si demain tu es avec moi, tu verras tele chose qui te fera 
oublier ce que tü as vu de moi aujourd’ hui. » 


AVENTURE D'ISFENDIYÃDH DANS LA QUATRIÈME STATION. 
IL TUE LA MAGICIENNE. 


Lorsqu'il fut soir, Isfendiyadh donna ordre du départ. H fit avec 
son armée une marche de nuit, dévorant Tespace comme F'éclair 
éblouissant et comme 1e vent impétueux, et arriva près de la station 
quand le soleil s'élevait è horizon. Alors, prenant avec lui des pa- 
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quets de pûté zoxmdward, une outre de vin, une coupe d'or et un 
lath d'une exquise tonalité, J devança Farmée comme il avait fait 
précédemment et alla rapidement jusqu’a la station. La il vit un 
champ couvert d'une luxuriante végétation, un jardin, un étang et 
des arbres auxquels les Houris avaient prêté leurs tailles et qu’ eles 
avaient revêtus de leurs atours. H ft halte sous un arbre ù Fépais 
feuillage, au bord dun étang dont eau, quand le vent avait efleuré 
sa surface, ressemblait aux plis de la traîne de la tunique bleue. 
cntrava les pieds de son cheval, étendit par terre la couverture de sa 
selle, déploya la nappe, ouvrit outre et, prenant en main le luth, il 
le toucha et en fit résonner les cordes et chanta une chanson, dont 
voici le sens : « Jusques ù quand serai-je balloté entre les déserts et les 
montagnes, combien de temps encore la patrie et 1'objet de ma pour- 
suite me fuiront-ils? Jusques ã quand serai-je engagé dans les combats 
et endurerai-je les peines? Où est le joyeux divertissement avec les 
belles, où le déduit d'amour avec les jouvencelles? Pourtant celui qui 
4o0 
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ma amené en cet endroit, qui ressemble aux jardins du Paradis, peut 
me rendre heureux par une belle et forte fille qui me charmerait par 
sa vue et me tiendrait agréable compagnie ! » 

La magicienne, qui avait vu et entendu tout cela, dit : « Le lion est 
tombé dans le flet, vola du gibier pour moil» Et, sans tarder, elle 
se montra sous la forme une jeune fille, pareille ã un quarlier de 
lune brillant au-dessus d'une tour d'argent, portanl des parures et 
des atours qui excitaient Tadmiration et le désir. Elle vint s’asseoir 
auprès d’Isfendiyadb qui, levant le bras, s'écria : « Que tu es grand, 
ê Dieu! Que ta puissance et ta bonté sont sublimes! Tu me donnes 
dans ur tel lieu une telle beauté qui n'est que grãce el perfeclionl » 
Puis il versa, de outre dans la coupe dor, un vin qui y brilait coname 
si les coqs y avaient versé leurs yeux, la vida en son honneur, la 
remplit de nouveau el la présenta ã la magicienne qui but. Hs se 
mirent ainsi ù boire ensemble et, entre deux coupes, ils mangeaient 
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وينالان فى آقبآء الهربات من الزماورد وكاتت مع اسفندياة سلسلة 
کان أعطاه ٠١‏ اتأاها زردشت لا يل فيهاه الحر فاخرجها ف خفية مغها 
واعذها وحين عطست الساحرة القاها فى عنقها وإوثقها بها فقزلست 
قى صورة أسد خرج النار من فمه وجعلت تجذب نفسها من يده فقال 
لها تى إا أسفندياذ وهذه سلسلة زردشت ولست تفلتين من دى 
قاظهری نفس کا انت یی فظهریی وز شوهاآء فوهأء ۵ اقج من زوال 
النجة واش من مو الادة ووالت ل با قاد لا یکی هی 
سوة ولا تنس حرمة الممالحة بالطعام , والمراضعة بالمدام وإطلقنى أنفعك 
فضربها بسيقه ضربة فترقت بین ا وجسدها فعارت غيمرة 
شديدة وهاجت عباجة منكرة وانعصرت ظطلة اعادته النهار ليلا 
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du zoumdward. Isfendiyadh avait une chaîne que lui avait donnée 
Zardouscht et sur laquelle la magie r’avait pas d'action. H la prit 
ã la dérobée, la tint prête et, au moment où la magicienne éternuait, 
ila lui jeta au cou et la garrotta avec elle. La magicienne prit ia 
figure dun lion vomissant des flan mes de feu et s’efforça de s’arracher 
de sa main. Isfendiyadhb lui dit : « Je suis, moi, Isfendiyadh et ceci 
est la chaîne de Zardouscht; tu ne nm’échapperas pas; monire-toi donc 
ã moi dans ta véritable forme. » H apparut alors une vieile femme 
hideuse, avec une large bouche, plus horrible que la misère après 
opulence et plus affreuse que 1a mort subite. Ele lui dit + « Ne sois 
pas, ê Isfendiyêadb, un mauvais hête et n'oublie pas que je te suis 
sacrée, ayant partagé ton repas el bu du vin avec toi. Relache-moi, 
je ie rendrai service. » Isfendiyêdh, avec son sabre, lui asséna un coup 
qui sépara la tête du corps. Alors une épaisse poussière s'éleva, un 
tourbillon formidable se déchaîna, une obscurité se répandit dans 
4o. 
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عدعا الله قعالى فى ارالتها فلت ا قليل ويصب رأس الساحرة على 
خشبة ورکزما فی تل واقیل بھرتی فی میمش فخظرا الى راس كھ 
المطلع ووجه كقضاء السوء وشكرز الله كعيا على جيل صنعه وكاد 
حركسار ويب بغهظه وإقام اسفددياذ ريمه فى الصللو وى الالكل 
والشرب مع اعحابه ودعا بکرکسار وقال له بعد ای سقاہ ا) قعل لے أ 
الساحرة تهلك ليموی برها فكي رإيت اخعطاق رأسها فقال يا أبن 
الملاك قد اطفرك الله ولحسن بك وصح لك وما كَل وقت تسم تة 
والاتام كلها لك وعليكف فان صر ۵ من هاهنا على الظفر لا تئصييتك من 
العنقاء إحدى الكير فاتها طق« الفيل وتصيد الزددبيل ويد 
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T'atmosphère et chan gea le jour en nuit. Isfendiyadh pria Dieu de faire 
cesser ces ténèbres et elles se dissipèrent après peu de temps. Puis il 
fixa la lête de la magicienne sur un pieu qu'H planta sur une hauteur. 
Beschoûthen et les troupes, en arrivant, regardèrent avec étonnement 
une tête terrifante comme le jugement dernier, et une figure horrible 
comme une sinistre fatalité. Hs remercièrent Dieu avec effusion de la 
grace quill venait dopérer. Quant d Kourksar, il faillit mourir de 
dépit. Isfendiyadh, suivant sa coutume, adressa ù Dieu des aclions 
de graces et se mit ù manger et ù boire avec ses amis. H fit venir 
Kourksar et, après lui avoir donné ã boire, il lui dit : « Ne m’avais-tu 
Pas dit que İa magicienne faisait périr des armées par ses enchanle- 
ments? Eh bien, j'ai fait sauter sa têle! Qu'en penses-tu? » Kourksar 
répondit : « Dieu fa fait réussir, ê prince; il t'a favorisé et secondê. 
Mais la cruche ne reste pas toujours intacte et la fortune est chan- 
geante. Retourne d'ici, te contentant de tes succès. H ne faut Pas 
{ull t'arrive le plus grand des malheurs du fail de TAnqê qui enlève 
Téléphant, fait sa proie de Féléphant male et anéantit une puissante 
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ليمش الخقيل وه سماوية الأتير والعدمسهر عل | إالبشر الكعيرلا 
کالاید|ء الارضية التى دفعتها عى نفسك بقتك ورجوليقتك فقال له 
اسفنغدیاذ قد ا وسقری ۵ ولا تری آلد ما ينن عينك ويقصم ۵ 
هرف قاقات ت اتاك ان قکذبای فلا هت بعدما دسم الحنيا عليكف 
فقال اى اصدقك عاماةٌ على روحى لا مناعصة لك فامر بره الى مكانه 

الراب حشی قورت ۵ اچاب 


قصته ه٠‏ ف المرحلة لحامسة وصي<دء العنقاء 


ق اته امربالرحمل وإمعط اللمل حآى قارب الل وقد قب هعاع 
الشمس فى الافاق فامر بتسوية اللة بالجلة وتركيب السهوى لعداد 
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armée; qui, par sa puissante action el son pouvoir destructeur des 
humains en grand nombre, est un être céleste, different des adversaires 
terrestres dont iu t'es débarrassé par ta force et ta vallance. » Isfen- 
diyadhb dit: « Tu as vu et tu verras encore, mais tu ne verras que ce 
qui fera pleurer tes yeux et te brisera les reins. Cependant prends 
bien garde de me tromper; car alors le doux souffe de ce monde ne 
passerait plus sur toil» Kourksãr répondit : « Je te dis la vérité pour 
mon propre salut, non pour te donner de bons conseids. » Isfendiyadh 
le fit ramener dans sa prison et continua è boire jusqu'a ce que le 
soled disparût sous horizon. 


\IVENTURE D‘ISFENDIYÃDH DANS LA CINQUIÈME STATION. IL TUE LANQA. 


Isfendiyadh, ayant donné Fordre du départ, marcha, s 'avançant 
avec la nuit, jusqu'a ce qud arrivêt près de la station, au moment où 
les rayons du soleil étaient déjèa attachés ã Thorizon. H fit préparer 
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والاستة الهداد فى الصندوق إلذى علیھاہ مس خارے ولحکامھا ق 
ڪملها على * فرسين مستوفيمن شرائط العتق وجودة لجری وقعد فى 
الصندوق وصاح بها وجرا كال اء فى جره الجلة وإنعهيا الى قجرة 
بالسقة فوقفها فی ظطلهاد وأقيلت العنقاء من الهرآء ٠١‏ كالعاية الرأعدة 
لعظم جسمها وحفيف أجختها وانقضت ملى الجلة لةطفها 
والفرسين فلتأ اهرت اليها وضربت نفسها بها نفذت» فيها 
السموى ولاستة المركبة فى الصندوق وكفاه رإدت صرًا بإاجخعها 
ازدادت النصول نشوا قى اجرإتها ووشب إسفندياذ من لكف الجةة 
باللة فرشقها بالسهام المسمومة حتى ضعفت ق وإصل ضربها 
بسيفه حآى سقطت وهدت ووصل ليمش فزوما ساقطة كالطود 
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prompiement le char, fixer solidement ù Iextérieur de la caisse qu 
portait des sabres efflés et des fortes pointes et le charger sur deux 
chevaux de ia meilleure race et excellents coureurs. H s’assit dans la 
caisse et poussa un cri pour enlever les chevaux qui, avec la rapidité 
de eau, traînèrent le char jusqu’ê un arþre élevé sous 'ombre duqucl 
il les arrêta. L"Anqê descendit de Tair comme une nuée {onnanle, 
tant son corps était énorme et le bruissement de ses alles cffrayanl. 
H se jeta sur le char pour }'emporter avec les chevaux. Mais lorsgqu’i 
s'abattit sur Iui et sy cramponna, les sabres et les pointes fixés û Ja 
caisse le harponnèrent, et ù mesure qut frappait avec ses ailes, les 
lames s'ancraient davantage dans toutes les parties de son corps. [sfen- 
diyadh, sautant vite hors du char, tira sur lui des flèches empoi- 
sonnées, de sorte que Toiseau perdit ses forces; puis, sans disconti- 
nuer, il le laboura avec son sabre jusqu'a ce qu'il tombat inanimé. 
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Lorsque, en arrivant, les soldats virent TFoiseau étendu par terre 
comme une énorme montagne, son bec comme un pic, le plus grand 
qui existat, ses serres comme les plus longs des javelots, Js furent stu- 
péfaits; ils félicitèrent le chasseur qui Favait mis ù mort et furent pleins 
de confiance dans Fheureux succès de Pexpédition, pour la partie qui 
restait a accomplir. Isfendiyãdh se mit ã prier, ã louer et ù remercier 
Dieu; ensuite il se livra au plaisir de manger el de boire avec ses 
convives. I ft venir Kourksêr et, après lui avoir fait donner ù manger 
et ù boire, il lui dit : « Allons, parle-moi de la station que nous ren- 
contrerons demain. » Kourksar répondit : « Dieu t'a sauvé, û prince, 
toi et tes compagnons, des cinq féaux. La sixième station est un lieu 
où règne un froid mortel, où la neige tombe en telle quantité quelle 
fait tout disparaîlre et où souffle un vent qui laisse les êtres vivants 
ù Télat dos pourris. » Isfendiyadh répliqua par une sentence que le 
poète exprime en ces termes : 

Le Seigneur nous a favorisés dans le passé, Hl nous favorisera de même dans 


Tavenir. 
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قر أرتفع سرادقها وأضاءت مشارقها 


,قصته ۵ ف المرحلة السادسة وسلامته من ۵ شدائدها 


اتا وصل اسفندياذ فى جيشه الى المنرزل وإفقل يومًا نق ٠‏ الاد جج 
الهو حسن التماثل فما هو الا اى ضري کک وأخذوا أماڪنم 
ونزلو خيامم حتی ربت خهام الخام ولحخيت الشمس وغةر الهواء 
طبعه ٩‏ ویڌل النهار مزاجه وهټت رھ عاصق فقلعت ۵ مضارب 
لجهش وضریت وجوهم بای وا وكمرت عن أنياب الكمق» 
E‏ 
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H donna aussitêt ordre du départ et, après avoir double la marche 
du jour par une marche de nuit, il arriva è la stalion au moment où 
le soleil venait de se lever et Orient de sHluminer. 


AVENTURE D’ISFENDIYÃDH DANS LA SIXIÈME STATION. 
IL DEMEURE SAUF DANS LES CALAMITÉS QU'IL Y¥ RENCONTRE. 


Isfendiyadh et ses troupes arrivèrent ã la station par une journée 
claire, Pune température douce, une journée fort agréabic. Mais a 
peine avaient-ils dressé leurs tentes et s’étaient-ils installés que les 
nuages s"amoncelèrent, que le soleil se couvrit, que Fair se Lroubla, 
que la température changea, qu'il s'éleva un vent violent qui renversa 
les tentes des soldats et fouetta leurs visages de gravier et de sable, 
et que 1a tempête de neige et le froid intense menacèrent. Puis İa 
neige se mit ù tomber en masses serrées se succédant et se suivant 
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حتی شابت الارض لهولها واتصلت قلاعة اتام بلیالیها حتی زاد 
ارتفامها على طول رح وحين تققعت السمآء قليل تفاقم المرد 
وأسحد وكلب وصعب حتى إجد الريق ف الاسداق والدمع ف الاماق 
وكات الداټة تيول فيمد بولها فريق الأرض حتى يصيركالمشيبة 
المنتصمة وتا أشرى لييش على الهلاك وییس کخیرمن الایسدى 
وألارجل وسقط غير قليل من الانوي قال إأسفندياذ لاأخيه وإولاده 
وخواضه قد قضينا حقوق الرجولية وبقيت حقوق العبودية فتعالو 
نقرع یاب السماء فى استكهاى ۵ البلاء فاقبل جيعا على الصلوة 
والدعاء فنزلت الرجة وتجلت النكبة « وقوى سلطان الشمس وخق 
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sans interruption, de telle sorte que la terre, frappée de terreur, 
devint toute blanche. La neige continua ù tomber ainsi pendant trois 
jours et trois nuits, couvrant le sol Pune couche qui dépassait la 
hauteur dune lance. Quand le ciel se fut un peu éclairci, le froid 
devint extrêmement rigoureux et commença ù sévir cruelement, au 
point de faire congeler la salive dans la bouche et les larmes dans 
Fintérieur de Teil. L’urine des bêtes se convertissail en glace èã 
Y'ipstant, avant d’atteindre le sol, et devenait comme un baton de bois 
planté dans la terre. Lorsque Tarmée fut sur le point de périr, car i 
y avait beaucoup de mains et de pieds gelés et quantité de nez étaient 
tombés, Isfendiyêadh dit ã son frère, è ses fils et ù ses familiers : « Nous 
avons fait notre devoir d hommes vaillants, nous devons encore accom- 
plir le devoir de piété. Allons, frappons è la porte du ciel pour prier 
que la calamité cesse!» Alors ils se mirent tous ensemble ã prier et 
ã invoquer Dieu. Et 1a miséricorde descendit du ciel, le fléau se dis- 
sipa, le soleil recouvra sa vigueur, le froid se modéra et la neige, en 
très grande partie, fondit. Les soldats séchèrent leurs vêtements, 
LH 
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وقح ألمرد وذأاب معظم العا مجفغطو قيابم وعاخو ما آدوأه البرد منم 


ودل الله على ما ارام من رچته بعد ما ارام من قدرقه 


مصته ' فى طريقه الى المرحلة السابعة وع على فرتخين من المدينة 
الصغرية وذكر اتيان الشقوة ١‏ وللعسارعلى كركسار 
ق اق اسفندياة دعا بكركسار وسأله من المنزل السابع فقال ذلك على 
فرتخهن من الدينة الصفرية ولكن طريقه مفارة ليس من عذابها 
مفازة وما فيها مس الكلا ما تقتاته صاة ولاس الآء ما يبلل مقار 
طیر؛ وحترھا فی سو آتہہ کا ات من شة المرد مه۵ فامر اسفن دیاد 
بترك إاصعر الاثقال هناك وهل الاء والغلرفة مكانها ملى لمال 
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soignèrent les plaies produites dans leurs membres par le froicl et 
remercièrent Dieu de leur avoir manifesté sa miséricorde aprts leur 
avoir fait éprouver sa puissance. 


CE QUI ADVINT A ISFENDIYÃDH SUR LE CHEMIN DE LA SEPTIÈME STATION 
DISTANTE DE DEUX PARASANGES DE LA VILLE D’AIRAIN. 
MISÉRABLE FIN DE KOURKSÃR. 


Isfendiyadh fit appeler Kourksar et Tinterrogea sur la seplidne 
station. Kourksûr dit : «Cetle station est ù deux parasanges (le la 
Ville d’airain. Mais le chemin qui y conduit est un désert où f est 
impossible d'échapper au tourment. H n'y a point de fourrage, pas 
même ce dont pourrait se nourrir une brebis, ni, en fait deau, cle 
quoi humecter le bec d’un oiseau. La chaleur J est aussi funeste que 
le froid dont tu as éprouvé I'extrême rigueur. » Isfendiyãdh donna 
Tordre de laisser en cet endroit la plus grande Partie des bagages el, 
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ولستقل ١‏ به السير والسرى فى جيشه وخواضه فلا تنضف عر 
اللمل قرع سمعه صوبت طمرالاء فدما بکرکسار وقال له ا می بان 
لا ماء فى هذه المفازة قال بل قال فهذه اصوات طير ال اء ما هى قال هاهنا 
عین اء قعاع لا هکی شربه ولعل الطير قد صدرت عنها فصذقه 
اسفندياذ ومن يسمع ڪل وم يسر الا يسيإ حتى عارضم واو مظم 
مغدق ١‏ وخاضت قحضاأحه مقدمة الأابل فصا ے لټالوں وأشفقوأ من 
الغق اقات جل اسفدماة اة بإذنابها E‏ *وپرجع مهات 
القمقئ ويغفها مل اليس ودما بككسارفقجهه وره وقل له اها 
التو الشقن قد مشيت على دماثنا ودمك بهذا الكذب المهلكفقال 
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û leur place, de charger les chameaux d'eau et de vivres. Et il marcha, 
sans s’arrêter, jour el nuit avec son armée et ses compagnons. Or, 
û minuit, Je cri dun oiseau d'eau frappa son oreille. Il fit appeler 
Kourksêr el lui dit : «Ne m’avais-tu pas déclaré qu H n'y avait pas 
d'eau dans ce désecrt? — En cffet, réepliqua Kourksûr. — Et ces.cris 
d'oiseaux d’' cau, que signifient-ils? » Kourksèar répondit : «I y a ici 
une source eau amère que Fon ne peut boire; peut-être Jes oiseaux 
en viennent-ils. » Isfendiyãdh ajouta foi ù ses paroles. Qui écoute, 
s'en fail accroire. Poursuivant sa marche, il n’avait encore parcouru 
qu une courte distance, quand on se trouva devant une large rivière 
pleine d'eau. Les chameaux qui marchaient en tête ayant touché eau 
de la rive, les chameliers poussèrent des cris, craignant de les voir 
s'enfoncer, et appelèrent au secours. Isfendiyãdh saisissant les cha- 
meaux par leurs queues, les tira et les ramena en arrière et leur fit 
prendre pied surle sol. Puis il fil venir Kourksûr et 'accabla d’injures 
et de menaces. « Misérable Turc, lui dit-l, tu viens dFexposer notre 
vie et Ja tienne par ce mensonge pernicieux !» Kourksar répondit : 


41. 
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لست أصكرد هلاک مع ملاڪکم فکظم أسفنديأذ الغيظ وقال لا تفسد 
ما أصلحت ولا تهدم ما اسست ولا تکذب بعد أن صدقت وإذكرما 
وعدتك من الال وإلتولية ودلنا على خاضة هذا الوإدى ومعمره وانظر 
لنفسك اولاً قر لبا قانيًا فطمح كركسارف الماك يعد أن ون نفسه 
على الهلك ٠‏ فدلم على المعبر ولخذم اليه فامر اسقندياد بصت القرب 
والخفيف عن لمال وعبرط الوادى سالممن وسرو آمنمن وتا اسجطا 
وافعضواه غذرة الصباح ترت لم القلعة الصفية كاتها مى مرقب 
الخم وكأن ٠‏ الخامة لها عامة فامرم اسفندياذ بالغزول واقام الرسم فى 
القعود مح خواضه وأستظهر على إلَصب بيغت العنب وإقامة سوق 
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« Je ne craignais pas de périr, pourvu que vous périssiez en même 
temps. » Isfendiyêadh, maitrisant sa colère, lui dit : «Ne gle pas ce 
que tu as si bien fait, ne détruis pas ce que tu as fonclê et ne mens 
pas «après avoir dit la vérité. Songe aux richesses ct û la royaulé que 
Je tai promises, et montre-nous le gué et le passage de cetle rivière, 
et cela d'abord dans ton propre intérêt, puis dans le nêtre. » hourk- 
sûr, pris du désir de parvenir au pouvoir royal après s'être résignê ã 
mourir, indiqua aux Iraniens le passage et les y conduisit. Isfendiyadh 
donna Fordre de vider les outres et de décharger les chameaux. Les 
Iraniens traversèrent le fleuve sains et saufs et continuèrenl leur 
marche de nuit en toute sécurité. Aux premières lueurs de Iaurore, 
le Chãteau d'airain se trouvait devant leurs yeux comme perché sur 
un observatoire et semblable ù une nuée surmontée dun casque. 
Isfendiyêdh fit faire halte. Coraıme de coutume, iH s'assit avec ses 
com pagnons el se prémunit contre İa fatigue en buvant du vin et en 
donnant libre cours au plaisir et au divertissement. Ayani fait venir 
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اللهو والطرب ودعا بكركسار فامر باطعامه١»‏ وسقيه ق قال له قد بلغا 
المقمصد وشارفنا بلوغ المرإد وإذا استولينا عدا ملى القلعة الصفيّة 
وقعلنا ارجاسى وبنهه وذويه ۵ وإحرقنا دورم وقصورم وسبهنا نساء م 
وولدانام واراد أن يقول انجزاك الوعد فى الختويل والقويل والقليك فم 
مع کار سبع دل ارق امه ویک اساد ي فل راف 
هذه الاسوآء كلها لا بم وعليك داثرة السلا عليم فاستهاط اسفغفغداذ 
غضبا فاروی منه غلة السهف وحکم فيه يد ! و حگی م يبق 
ال یو عه ر ی فو ك ةق وکت اة 
وقول فى رابهة ١‏ ونظر منها الى القلعة وتصةرها ومقلها وق دت رها 
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Kourksêr, J lui fit donner ù manger et ù boire; puis J lui dil : « Nous 
voila au but; objet visé est devant nous. Demain, quand nous nous 
serons rendus maîtres du Chêteau d’airain, quand nous aurons tué 
Ardjêsf, ses fs et ses proches, quand nous aurons brûlé leurs mai- 
sons et leurs palais, réduit ãù la captivité leurs {femmes et leurs en- 
fants, — i voulut ajouter : alors nous remplirons ã ton égard notre 
promesse, nous te mettrons en possession des richesses el nous te 
nommerons roi»; mais Kourksar, ne pouvant contenir Pintemnpé- 
rance de son langage, se laissa emporter ã dire : « Que toutes ces cala- 
mités tombent sur toi, non sur eux! Puisse le malheur atteindre non 
Pas eux, mais toi-même! » Isfendiyãadh, bouillant de colère, étancha 
dans le sang de Kourksãr la soif du sabre et ft prononcer sa con- 
damnation par injustice, et H ne resta de lui que la mémoirc. Sou- 
vent la mort est vite amenée par une parole. 

Isfendiyêdh, ensuite, monta a cheval et se porta sur une hauteur 
d'où il regarda le chêteau. Hl le considéra, examina attentivement et 
songea aux moyens de s'en rendre maître. Puis, regardant dans la 
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وصوب بصرد فرای تلاثة فرسأان من الأتراك متعصيدين فاحدر اليم 
وفترق بینم ویمن دواتم برچه فاستأمنوه معضزعمن فسالم هن 
ديفية القلعة الصفرية وعن حال ارجاسف وإععابه فيها فاجابوه 
واحمرود پا دان درکسار اخبره به من حصانتها ووتاقتها وجاررقها 
لجوزاء متا وعزلها السماك الاعزل سمكا وكغرة من وما فيها فاسى 
عليم بسمفه وعتم ١‏ بالقتل وعاد إلى معسكره ويات خټر الرأى ويله 
ويد الغكر ويْطيله حتى حصل على لب الصواب ومحض الرأى ودها 
بوتس وةل له اع يا اخى إن العلعة الصفرتة عطس بادى ماخ م 
المنعة وتغو“» بعطف جاح على لفطبة ولا سبيل الى فخها بالمغالية 
وإلكاترة .٠‏ والكاصرة بل بالمكايدة والمسانرة وإلكنادمة ولهيلة إبلخ 
والمكافرة :) ° س .وقدبو 15[ 00 M Manque dans M. — 4 N lu. — Û M1 pang.‏ 


plaine, i vit trois cavaliers turcs se livrant û la chasse. I descend ii 
de la montagne, se dirigea vers eux et, avec sa lance, les désarçonna. 
[is demandèrent grace pour leur vie. Isfendiyêdh les questionna sur 
le Chûteau d'airain et sur Ardjûsf et ses gens qui se trouvaient dans 
la forteresse. Ils lui donnèrent les mêmes renseignemenis que ui avait 
donnés Kourksêr, décrivant le chateau comme inexpugnable, culmi- 
nant au-dessus de Fastre des Gémeaux. et s'élevant si haut qui evin 
çait TÉËpi de 1a Vierge; ils lui firent connaitre sa nombreuse garnison 
et la grande quantité de ses provisions. Isfendiyãadh alors se précipila 
sur ces Turcs avec son sabre et les tua tous les trois. H rentra en son 
camp et demeura ù ruminer et ù combiner, et ù réfléchir longterm ps, 
jusqu'a ce qu'il eût trouvé 1a vraie solution et le meilleur plan ã suivre. 
li fit appeler Beschoûthen et lui dit : « Sache, mon [rère, que le Oha- 
teau Ûd’ airain se dresse fier et altier, car jl est inexpugnable, et il défie 
toute attaque. On ne saurait Fenlever de haute lutte, non plus par le 
nombre, ni en y mettant le siège. Ce n'est que par le stratagème, la 
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من القةة وإلكيد اجرى من الايد وبلوغ الآمال فى ركوب الاموال وقضاء 


الوطرنفى تجتم لفطر ومن رأبي أن اصير معنكرًا الى القلعة وإعل دقاشق 
حیلتى فى فقها والاستيلاء عليها وقد سلب اليك لييش وقلدتك 
الامر فاخلفنی ف اعڪابى وأحسن حفظ غيبتى ۵ وإلزم مكاأنك وراع " 
انك وانصب الدبادبة على المراتب ليا ونهارًا فاذا رايم بالنهار دخاتا 
عظما عاليًا من القلعة وبالليل تارا كبيرة ساطعة منهاد فاعم ایی قد 
علت على وادرکت امل فالیس سلای وارکب فسی واعتقل ری 
وارکض فی لییش الى القلعة وتسم باسمی ال ای تلحق ہی فقال بشوشن 
معا وطاعة لك ونا متغل أمرك 
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dissirnulalion el la t(romperie que Ton pourra s'en emparer. La ruse 
esl plus cfficace que la force ci Fastuce plus prompte que la vigueur. 
On ne réalise ses espérances qu'en affrontaut les terribles aventures 
elon n’obtient ce que Fon recherche qu’en s’exposant au danger. J'ai 
«conc résolu de me rendre sous un déguisement au chateau et de 
metlre en ceuvre mes ruses les plus subtiles pour m'en rendre maitre. 
Or, je te confie Farmée et tinvestis du commandement. Remplace- 
moi comme chef auprès de mes gcns et aie soin des affaires comme 
mon lieutenani pendant mon absence; demeure ã ton poste et fais 
bonne garde. Place des avertisseurs sur les sommets, jour et nuit, et 
{lorsque vous verrez, le jour, s'élever du chateau une grande fumée 
et, la nuit, un vaste embrasement, tu sauras que j'ai mené ù bonne 
fin. mon entrcprisc el que jai réussi. Alors revêls mon armure, monte 
mon cheval, arme-toi de ma lance, accours au chateau avec les 
troupes et prends mon nom jusqu'a ce que lu ım'’aies rejoint. » Be- 
schoûthen répondit : «Ã tes ordres; je vais faire ce que tu com- 
mandes. » 
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مصیر اسغندیاد ف زی اعجار الى القلعة الصغفرية وحصولد 
جحضرة ارجاسف 
ت أ اسفندياذ أمر باختيار ماثة من لبمال وهل على انين منها 
تجانمن زوجا مي الصناديق ألتى ب مغاليقها می داخل وأقسعد فی کل 
ونغائس العياب وصخوقی الاموال قا بڑی الخار وسار با لجال مح 
لبټالمن فلا انت ألى باب القلعة أنه خبره الى ارجاسى فدعا به 
جلال الديماج وبراقح الوشی وققدم أ حضسرة ارجاسق فاد له 
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1SFENDIYÃADH, DÉGUISÉ EN MARCHAND, SE REND AU CHÃTEAL D'MRAIN. 
SON ARRIVÉE A LA COUR D’ARDJÃSF'. 


Isfendiyêdh donna ordre de choisir cent chameaux. Sur quatre- 
vingts d'entre eux i plaça quatre-vingts doubles caisses, ayant leurs 
fermetures ã Fintérieur, dans chacune desquelles il fit asseoir un 
honame puissamment armé. H chargea les vingt autres cles marehan~ 
dises les plus précieuses, de vêtements de grand prix ef de toutes 
sortes de richesses, se déguisa en marchand et partit avec les cha- 
meaux conduits par des chameliers. Lorsqud arriva è la porte clu 
chateau, Ardjãsf en fut informé, et il 1e fit appeler. [Isfendiyûdh rem- 
plit de joyaux une coupe d'or, prit avec lui deux chevaux de race cou- 
verts de housses de brocart et de capuchons de soie peinte et alla û 
la cour. H se prosterna devant Ardjsêf, plaça devant lui 1a coupe, lui 
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ووضح ليام بیری يديه وقدذم الفرسين اليه وإآتنى ا EE‏ 
أرجاسی عن حاله ومقصده فقال انا رجل من اعيان الخار ومياسیرم 
بإيران سهر وحن اجةقعث لى امتعة تصل الجارة فيها كضرة ة املك 
قصدتها من البلده الشاسع بالامل الواسح ا 
ویسعدنی جواره ا بدویرة تسعنی ۵ وامعحعتی فعل فقال له 
ارجاسق قد ای سلف وامر بانزاله دارا سية فى جوأره وإقأامة 
الأنزأل له فنزلها وتقل الصناديق وإلامتعة اليهاه وتوفر على تفقده 
سكان الصناديق وتعهدم وإخفاء امرم وف حانرا بالفرب من الدار 
للارة وإقيل على الشرى وإالييع ولتا كان بعد يومين جل إلى حضرة 
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présenta les deux chevaux et lui adressa delongs compliments. Ardjasf 
le questionna sur sa personne et le but de son voyage. Isfendiyadh 
répondil : «Je suis un grand et opulent marchand d'entre ceux de 
YÎranschahr. Ayant amassé des marchandises dignes d'être négociées 
û la cour royale, j'y suis venu de ce pays Jointain avec de vastes 
espérances. Le roi voudrait-il étendre sur moi sa protection, m’ac- 
corder la faveur de son paironage et me faire donner un petit abri 
pour me loger, moi et mes marchandises?» Ardjasf dit : « Ta de- 
mande est accordée. » Et il donna Fordre de le loger dans une maison 
magnifique, dans son voisinage, et de lui fournir des provisions. Is- 
fendiyûdh s'y installa et y transporta les caisses et les marchandises. 
H eut grand soin de visiter souvent les hommes renfermés dans les 
caisses et de pourvoir ã leurs besoins, ainsi que de tenir leur pré- 
sence cachée. H ouvrit près de son habitation une boutique pour le 
trafic et s'occupa û acheter et ã vendre. 
Aa 
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ارجاسى تخوت تياب برسم الهدية وقال له أن رأى املك انى ينفذ بعض‎ 
فعل فقال‎ ٠ لاختيار ما يصلم خزانته مس امتعتى‎ E اعڪابه‎ 
سنامر بذلك وقزبه وبسطه وطاوله هدیب وقال له من ای طریق جڅت‎ 
فار الى الطريق الى مسافتها تلائة أشهر فغال مل مدداك حبر عن‎ 
اسفندیاذ» فقال نعم معت فی طریقی اته على قصد هذه البلاد من‎ 
طريق هفت خان فقهقه ارجاسى حى خاط الغصك عينيه‎ 
الضيقتیس واستلتی على قفاه ت قال أن كان رجلا فليقصد وخرج‎ 
اسفندیاذ راجعا الى حانوته وقعد فيه یبیع ویشتری‎ 
0 ۸ خر لاسعندباد .5 9 س .امنعته‎ 


Deux jours s'étant ainsi passés, Isfendiyadh porla û Ardjasf des 
bottes de vêtements, ù titre de présent, et lui dit : « Le roi yondraitcil 
envoyer Tun de ses officiers ù ma boutique pour choisir parmi mes 
marchandises ce qui pourrait convenir ù son Lrésor? » Ardjûsf répon- 
dit : «Nous donnerons des ordres pour cela. » {1 le fit approcher, ui 
parla gracieusement et causa longuement avec Jui. Il Jui demanda par 
quelle route il était venu. Isfendiyadh indiqua celle qui “lait de Lrois 
mois de marche. « As-tu, demanda Ardjasf, quelque mformation con- 
cernant Isfendiyadh? —— Oui, j'ai appris sur ma route qu'il se dlirige 
vers cette ville par la route de Heft Khan.» Ardjasf éclata de rire, 
d'un rire si violent que ses petits yeux se fermèrent el qufil tomba û 
la renverse. Puis il dit : «S'il est un vrai homme, qu'il le tente! » 
Isfendiyêdh se retira, retournant ã sa boutique, où i se remit û 
vendre et ã acheter. 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 331 


قضت مع اختیه* جای وب× افریذ ومع کهرم بن ارجاسف۵ . 
ق أن اسفندياذ لح اختيه المسییتین خارجتین من قصرارجاسق ف 
اطمار رتة ويإيديها قہقمعا ذهب للاسعقاده من النهر فعرفه أ وها 
له منکرتان فتقدمعا اليه وقالتا له اتها e‏ خیراسفندیذ 
فزجرها وقال ما شدرینی من اسفندیاذ خڑب إلله بلدة بها إسفندياذ 
فعرفتاه بصوته وعلمعا اقه جاء من ایا TNT‏ فاسسترتا 
السرورفى ادفسها ودعتا له ورجعتا الى مكانها م القصرومتركهن 
ایی ارجاسی انوت اسفندیاذ فى خروجه متصيدا جعل د النظر 
اليه وإلى امتععه فوقب أسغغدياذ وقجل ركابه وقدّم اليه حت تياب 
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CE QUT ARRIVA A ISFENDIYÃDH AVEC SES DEUX SOEURS 
KHOMÃÎ ET BEH-AFRÎD ET AVEC KOHRAM, FILS D’ARDJÃSF. 


Isfendiyêdh, ensuite, aperçut ses deux sceurs captives sortant du 
palais dArdjasf, couvertes de haillons et tenant dans İieurs mains 
deux cruches en or pour puiser de Feau dans la rivière. [ les 
reconnut, mais elles ne le reconnurent pas. Elles s'approchèrent de 
lui et lui dirent : « Quelle nouvelle, û marchand, d’Isfendiyãdh ? — 
H leur répondit avec rudesse : « Que sais-je @Isfendiyadh? Que Dieu 
dêtruise la ville dans laquelle se trouve Isfendiyãdh ! » Les deux sceurs 
le reconnurent ã sa voix et comprirent qud était venu de TÎranschahr 
pour les déliyrer. Renfermant en eles leur. joie, elles invoquèrent 
Dieu pour lui et rentrèrent dans leur denaeure au palais. 

Kohram, fls 3 Ardjãsf, se rendant ã la chasse, passa près de la 
boutique d'Isfendiyãdh. IH le regardait attentiyvement ainsi que ses 
marchandises. Isfendiyêdh se leva précipitamment, baisa son étrier, 

4A2. 
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مرتفعة وقوسًا ولات قايات فوقف وقال اها العاجرف القوس‎ 
والغقابات كفاية فرد الت إلى حانوتك فقال إسأل ايى الملا جعياة‎ 


ابیه ارجاسف ان یشزفای ویسزنی بقبوله٥‏ فتبتم وقبله ووتره القوس 
والقم وترها وق دقابة وم فيها فارقضامها ورأى نم اسغفندياة على 
النشاب فقال له انى أرى علامة اسفىدياذ فقال لعن الله أرما يسكتها 
اسفندياذ وإحرق بلدة هوفيها اعم إيا] امن الملك تى كنت بعت منه 
قيابا وجواهر فلم يوقنى انها وجزنى ملى سوك المطل وحرمنى رة 
الوعد فلاطفته وخدمته بقسى اه وسهام موسومة بإامه رجا أن 
یؤدّی الى حتى فلم يفعل وبقيت هذه الغلات عندى أذ كانت دولة 
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«lui présenla une boîte de magnifques vêtements, ün arc 6 trois 
flêèches. Kohram s’arrêta et dit : « L'arc et les flèches suffisenl, û mar- 
chand; remets 1a boîte dans ta boutique. » Isfendiyadh dit : « Je dle- 
mande au prince, par la vie de son père Ardjêsf, de me faire Phon- 
neur et le plaisir de Faccepter. » Kohram sourit et F'accepta. lI pril 
arc, y mit la corde sur laquelle il ajusta le bout d'une des flêches, le 
tendit et le trouva ù son goût. Voyant sur les flèches le nom d'Isfen- 
diyûdh, J dit : « Mais j'y vois la marque d'Isfendiyadh I » Isfendiyadh 
répliqua : « Que Dieu maudisse Ja terre où séjourne Isfendi yêdh et 
détruise par le feu la ville dans laquelle il se trouve! Sache, ê prince, 
que je iui avais vendu des vêtements et des joyaux dont il ne m'a pas 
payê le prix, me traînant comme sur une claie de délai en délai el me 
frustrant de ce qui m’avait été promis. Alors j'ai cherché û gagner ses 
bonnes grêces et lui ai présenté ã titre d'hommage des arcs et des 
fèches marquées de son nom, espérant qul me payerait ce qui 
m’était dû; mais Hl ne 1'a pas fait el ces trois flèches m’élaient restées. 
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آین الملك ذخرتها له حآی خدمته بھا الا فقال له حسنا ومضى 
لای 


قصة اسفندياذ فى استيلاثه على القلعة الصغرية وقتله 
ارجاسف وابنيه ١‏ واعيان الترك 
ق أن اسفخدياذ ققدم الى ارجاسى فيجد له وإتنى عليه وقال ان الملك 
سعادته حآی سمت تی آل آن اضق من ببابه من جتابه وقتده 
وساثر ابه فات ټل بم وأتودد اليم فان وأی أن يزيد ف سروری 
بالاذن لام فی حضور دعوت ومساعدتی ءلی ما حضزنی فعلتك فققال 
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C'est que la bonne étole du prince les lui a réservées, afin que je 
lui en fasse hommage maintenant. » Kohram le remercia et s’en alla û 
son affaire. 


ISFENDIYÃDH SE REND MAÎTRE DU CHÃTEAU D’AIRAIN ET TUE ARDJÃSF, 
SES DEUX FILS ET LES PRINCIPAUX TURCS. 


Ensuite Isfendiyêdh alla trouver Ardjasf, se prosterna devant lui, 
le complimenta et dit: « Le roi a été gracieux et bon pour moi, il m’a 
comblé de faveurs, wm’ honorant de sa protection et n’enveloppant des 
rayons de son heureuse fortune. Je désire donc ardemment offrir un 
repas aux personnes de sa cour, ù ses chambelans, è ses chefs d’armeée 
et ãù ses autres offciers; je me tiendrai honoré de leur compagnie 
et leur témoignerai une cordiale amitié. Le roi voudrait-il ajouter 
da mon bonheur en leur permettant de se rendre ù mon festin et en 
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قف أدذب ولو دعوتنی لاجیت فیچد له وقال م أبلغ بعد هذه الرتبمة 
فخصك وأمرم كلم بان يتضيفوه ١‏ فاحتفل اسفندياذ فى ذب اليقسرك 
والغم ولخرفان الرضع ١‏ وإحتشد فى أعداد آلات الدعوة وإاشترى ما وجد 
من مور وسی جيح الامور وقال أن دارى تضيق عن غاره الاضصهاى 
ولايسعم الاس القلعة فامريغرشه وال فى تزيهنه وإمر مع 
لطب الكتير وفصب القدور والراجل وج رالتنانير هناك ودعا مهمع 
كن بالباب من الاب والقتاد والاعحاب حتى للغظة ولسترإس خضووا 
وإخذوا اماصغهم وإرتفع الدخان العظم من نمران لطبي والس#سوآء وتا 
ادرحت الاطجة اطم وسقام ولاطفم على اقدارم ومادام حى انسوا 
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m'aidant ã réaliser le dêsir que je nourris?» Ardjãsf répondit : u Je le 
permets et, si tu m'’invitais, j acceplerais moi-même. » Isfendiyadlı se 
prosterna et dit : «Je n'ai pas encore atteint ce degré fFhonneur. » 
Ardjêsf se mit èã rire et ordonna ã tous de se rendre ù son festin. 
Isfendiyadh s’occupa avec ardeur a. égorger des boeuf, cles mou- 
tons et des agneaux de lait et ù préparer {out ce qu'il fallait peur le 
festin, acheta tout le vin qu pouvait trouver et compléta les apprêts. 
Alléguant que sa maison était trop ¢troite pour la foule des convives 
et que seul le toit du chêteau serait assez vaste pour les cornlenir, il le 
fit couvrir de tapis et le décora avec toute la magnificence possible. 
H y Gt amasser une grande quantité de bois, poser les marmites el 
les chaudrons et chauffer les fours. Puis J fit appeler tous les gens de 
la cour, les chambellans et les chefs d’armée et les officiers jusqu' aux 
gardes et aux faclionnaires. Hs arrivèrent et prirent place. Une grande 
fumée monta de tout ce que Yon faisait cuire et rêtir. Lorsque les mets 
furent prêts, Isfendiyãadh servit ses hötes, les fit boire et fut plein de 
prévenances pour chacun, selon son rang, et leur fit des présents, 
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ونعطو واتمسطوا فى الهرب وبلغوإ غاية السك روم يرع الظلام سدوله 
وفیم صاے وخلا باب۵ ارجاسی من الكمار والصغار وام راسفخدیاذ 
باضرام معطب المجموع على سط القلعة ناا وقد كان امراعجحاب 
الصغاأديق باليروز ويس الاسكحة والاستعدأد للامروم ماشة وستو 
رجلا آحاد م الوی ولبس ھوایضتًا السلاے فڑحنف »۵ معم الى باب 
ارجاسی وھو خال ٥‏ جگا فھھہوا على الدار ووضعوا السھیوف فی کل کن 
استفيلم حتى صاروا الى مبيت اأرجاسى فانتبه بالزعمقة وسل 
السيف ويرز اليم وقال لاسفندياذ من انت فقال إنا الحاجر الايراننَ وقد 
جشتاكف بسهتى هذا دة للف ذه اليك وضربه ضرات فقعله ویان 
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de sorte quis furent tout ã fail ù aise et en liesse et que, buvant û 
longs traits, is devinrent complètement ivres; avant que la nuit eûl 
laissé tomber ses vodes, aucun entre eux n’avait gardé sa raison. La 
cour Ardjasf était vide; aucun offcier, ni grand ni petit, n'y était 
resté. 

Isfendiyãdh fit mettre le feu au bois accumulé sur le toit du chè- 
teau, ayant auparavant ordonné aux hommes renfermés dans les 
caisses de sortir, de prendre leurs armes et de se tenir prêts. Is étaient 
cent soixanle-dix hommes dont chacun valait mile. Après s'être armé 
lui-même, Isfendiyêãdh se porta avec eux è la résidence d’Ardjêsf dont 
T1'accès était absolument libre. Hs se précipitêerent dans le palais, frap- 
pèrent de leurs sabres tous ceux qui cherchaient ù les arrêter el ar- 
rivèrenl ainsi ù la chambre d Ardjêsf. Celui-ci, réveillé par les cris, 
tira son sabre et marcha sur eux. H dit ù Isfendiyãdh : « Qui es-tu? 
——~ Je suis, répondit Isfendiyadh, le marchand iranien; voici mon 
sabre que je Tapporte è titre de cadeau, reçois-Je! » Et, lui assenant 
plusieurs coups, i le tua el lui trancha la tête. Au moment où İl 
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راسه ووافق فراغه من قتله ورود بهوشس فی العسکر ویهن ایدیم‎ 
المماعل والتموع اذ قد کان رای الدخان نهار وإلنار ليلد فم ع‎ 
على شىء دو الركض حتى حق بإخيه وإنضم اليه فكل اسفنديد‎ 
با راقن والكتوز وإخلى الدارمن رجال الأتراف وسم كُورالغمساء إلى‎ 
احتيه وخر مع اخمه وإامراكابه وثعاته الذين سم اليم الدار‎ 
باغلاق بإبها من داخل ووقف هوف العسكر على إلباب وقد ارتفعت‎ 
الصية من القلعة ولاتراك موجون ويختعون فقا اقبل كهرم‎ 
ودندرمان افةو اليها وم يمعرو بان ارجاسق مقتيل فاخخو قق‎ 
الحاربة والمقارعة خمل عليم اسفندياذ وبشوثن ولبيش جلة فزقعم‎ 
ومزقتم وحين جلى النهار عادو للجةع واإسقلاب المدد وصحقطا‎ 


venait de le tuer, arriva Beschoûthen avec les troupes devant len- 
quelles on portait des torches et des flambeaux; car ayant vu la 
faumétée pendant le jour et le feu dans la nuil, il était parli incontinent 
et avait couru jusqu'a ce qu eût rejoint son frère. Isfendiyãdh pour ut 
ù la garde des trésors, balaya du palais tous les Turcs, donna Tinien= 
dance des appartements des femmes ã ses deux sceeurs et sortil avec 
son frère, en recommandant ù ses offıciers et ù ses hommes de con= 
fiance chargés par lui de la garde du palais d'en former la porle û 
Tintérieur. H prit position ù la tête de ses troupes devant la porte. 

Ën entendant les cris qui sorlaient du chêteau, les Turcs accou- 
raient en désordre el se rassemblaient. Ils se réunirent aulour «le 
Kohram et de Kandarimên, quand ceux-ci furent arrivés è leur tour, 
et, ignorant la mort d'Ardjasf, ils engagèrent le combat. Isfendiyadh 
et Beschoûthen etleurs troupes firent une charge vigoureuse qui rompit 
leurs rangs et les dispersa. Lorsqu'H ft jour, les Turcs se reformd- 
rent, amenèrent des renforts et Juttèrent énergiquement contre les Ira- 
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الأيرانةة القتال على باب العلعة فامراسفندیا بطرے ۰ راس ارجاسف 
بينم فاخدلوإه وتضعضعو وعلت أصواتم بالیکاء والعويل ق ان كهرم 
وكندرمان حزضام على القتال وجدا فى القراع فصا اسفندیاد 
بالايرانية وقال لم ای خطر لهثلاء لكلاب وقد قتلنا ملكم واستجدنا 
حرم فاحتطفوا رژوسم خملوا جلة رجل١‏ وإحد وإحدقوا بم ووضعو 
السموى ميم فاقوا على إكعرم ومزمز بقايا جيهم وإلجلت غمرة 
المعركة عن كهرم وکندرمان ومن لا كى مى الاعناق مقتولين فامر 
أسفندياذ عسكره بالنزول على باب القلعة فى مضاربم وجرد السريا 
على آثار المنهزمين ورسم لم ترك الابقأاء عليم وصفت القلعة له 
وانصجت اموالها عليه فاستولی على کنوزها ودخاثشر ارجاسفق فيها 
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niens ã la porte du chãteau. Isfendiyêdh ayant fait jeter la tête d'Ar- 
djãsf dans leurs rangs, ils furent découragés et abattus et manifestèrent 
leur chagrin par des pleurs et des gémissements. Kohram et Kan- 
dariman les excitèrent au combat et firent de suprêmes efforts. Isfen- 
diyêdh cria aux Iraniens : « Que valent ces chiens dont nous venons 
de tuer le roi et prendre les femmes? Faites sauter leurs têtes! » Les 
soldats chargèrent comme un seul homme, enveloppèrent les Turcs, 
les tailèreni{ en pièces, en tuèrent le plus grand nombre et mirent en 
fuite ceux que le sabre avait épargnés. Kohram et Kandarimên et 
d'innombrablecs chefs restèrent sur le champ de batalle. Isfendiyãdh 
ordonna ã ses soldats de camper dans leurs tentes ã la porte du chê- 
teau et expédia des détachements de cavalerie ù la poursuite de ceux 
qui avaient pris la fuite, leur recommandant de ne donner aucun quar- 
tier. Le chateau fut ã lui et toutes ses richesses allèrent è lui. J prit 
possession de tout F'argent et des trésors d'Ardjasf qui sy trouvaient 
43 
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وظفر بسرير ذهب دان لافرإسياب فيه ماة الى مخقال وماد لا يمى‎ 
من عمون موریخه وافرد ۵ لاختيه قصل واعطاها اموالاه وم لكها ما‎ 
وأستر لزن فى نفسه ولحسد لابه وعم اته یاخذه باتجاز وعده فاچابه‎ 
بالاچاد والشکر وامره بالعود‎ 

معاودة أسفندياذ حضرة ابيه بشتاسف 
فت اق اسفندياذ جع اطرفه وول بلاد الترك عتاله والزمم الضراقب 
وإستعة للعود ألى أيران شهروخلع على اخيه وابنآثه وقتزده وإعطام 
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et sem para du trêne d'or de ceni mille mithqél qui avai apparenu û 
Afrãsiyêb, ainsi que des innombrables objets précieux prov enant (le 
son héritage. IH assigna un palais comme demeure ù ses surs, leur 
donna de grandes richesses et les laissa mattresses de choisir fouten 
les esclaves qu elles voulaient. Enfin i annonga par une lellre ses 
victoires ù son père. Celui-ci, tout en s'en monlrant heures, ren= 
sentait dans le secret de son ãme du chagrin ct était jalous de non 
fils, qui, il le prévoyait, Tobligerait û tenir sa promesse, H lui ré- 
pondit en le félicitant et en le remerciant et iui ordonna de revenir. 


RETOUR D’ISFENDIYÃDH AÃ LA COUR DE SON PÈRE BISCHTASF. 


Isfendiyêdh, après avoir rassemblé de toutes parts ses troupes of 
établi ses agents comme gouverneurs dans İes provinces turques, en 
leur imposant 1'obligation de payer tribut, se prépara ã retourner dans 
YÎranschahr. H accorda des robes d'honneur ã son frère, ù ses fils et 
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ووصلم حتى أغنام وإقنام وأوقر الفى جل من صغوي الاموال وهل 
. سرير الذهب على فيل وس ها «الى ابتأقه مح الى غلام والفى جارية 
وض أليهم ٠‏ إختيه فى جوؤريها واموالها وسزحم على لجادة ونهمض 
هوق خواصضه *آخدًا طریق ۵ هفت خان لحمل ما كان خلفه هناك 
من الاشغال والاموال ۵ ولتا بلخ راس لهد مكب به حتی وصل ابنا 
فى من وما معم ق معدو جيعًا إلى إيرأن ههر فتباشر الناس مقدمه 
وإحتفل الاعيان والوجوه فى أستقباله وخدمعه ولا شأرفى حضرة أبهه 
بشتاسى تلقاه ف الرؤساء وإلموابذة فاكرم مورده ووقاه من الاجلال 
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ù ses chefs d’armée et leur fit tant de largesses qu'H les enrichit et les 
mil dans la situation de n’avoir plus rien ã désirer. Ayant fait charger 
toutes les richesses sur deux mille chameaux et le trêne d'or sur un 
éléphant, i les fit partir par la grande route, sous la garde de ses fils, 
avec mille esclaves hommes et mille esclaves femmes et avec ses deux 
sceurs, leurs esclaves et leurs biens. Quant èã lui, il prit avec sa suite 
le chemin de Heft Khêãn, pour emporter le gros bagage et les biens 
qul y avait laissés. Arrivé ù autre bout du passage, il y attendit que 
ses fils avec leur caravane Teussent rejoint, et ils continuèrent tous 
ensemble le voyage vers T'Îranschabr. 

La nouvelle de Farrivée d’Isfendiyãdh fut accueilie avec joie par 
les habitants. Les grands et les personnages de haut rang mirent 
le plus notable empressement ã aller ã sa rencontre et ù lui rendre 
hommage. Lorsqull approcha de la résidence de son père Bisch- 
tãsf, celui-ci, accompagné des principaux dignitaires et des mobedhs, 
vint au-devant de lui, le reçut avec de grands honneurs et lui ttmoi- 
gna lous les égards qu méritait, jusqu'a ce qui fût installé au pa- 
lais, au sein de toutes les joies. Alors Bischtêsf se mit a boire avec lui, 

43. 
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حقه حتی أستقرّت به الدار واكتنفعه المسار وأخذ ينادمه 
ویلاطغه ویهادیه ویساثله من احواله فی سفرته ولایفیض معه فى 
شی ء چا کان وعده اټأه من تملیکه وایخاره بتأاجه وسریره حتی ضاق ٥(‏ 
صدره وعیل صبره وشکا الى اه کتایون إعراض ابهه عن وقاثه ما 
ضهن له واغفاله مره وقغاسيه وعده وشمأورها ق الحذكير والاقتضاء 
والهز والاسعخباح فقالت له يا بن ما حاجتك إلى مفاوضتك إتاك ۵ فها 
لا جيك ومسالتك اتاد ماه لايسع به ولاك فرج [لك] عغه ما دام 5 
وان کان اسم املك لهه فانت املك على لحقيقة لان يدك ميسوطة 
وأوإمرك نافذة والعساڪر لك منقادة ومعلوم كم بقةة عرابهيك 
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û le choyer, ã lui faire des présents et ù le questionncr sur ce «ui lui 
était arrivé pendant son expédition; mais J n’aborda point avec lui le 
sujet de 1a promesse qu'il lui avait faite de lui remetire 1e pouvoir ef 
de lui donner Ja couronne et le trêne. Enfin Isfendiyûdh, fort mêé- 
content el perdant patience, s'en ouvrit ù sa mère Katêayoûn. H se 
plaignait que son père manquait aux engagements qu'il avait pris 
envers lui, qu n'avait cure de le satisfaire et qu cherchait ã oublier 
sa promesse; il la consultait sur ce qud devait faire pour sommer ef 
cxiger, stimuler et obtenir. Katayoûn lui dit : « A quoi le sert, mon 
fils, de discuter et d’agiter en toi-même un sujet qui Test désagréable 
et de demander ã ton père ce qu'il ne donnera pas bénévolement et 
qu'il ne te cédera pas tant qu vivra? Mais, s'il en porte le titre, 
Cest toi en réalité qui es le roi : ton autorité esl grande, tout ce que 
tu ordonnes se fait et Tarmée est dans ta main. Ton pêre n'a plus que 
peu de temps ã vivre. Laisse-lui donc le titre, la couronne et le irêne 
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أفهاذ بشتاسف اسغنديأذ الى سجستان للقبض ٠‏ على رسقم 
ت ا اسفندياذ خالف مهورة اتمه واقتضی ابإه انجاز وعده فی« تملیکه 
وکر حسن آتاره وچهل بلاقه فی امتعال اوامره ولان امر ملکه 
فقال له صحدقت ولعا ل کا دکرت وقد طال ما كفيتى المغتات وحصضلت 
* ى الطلياته وم يبق الان ألا حاجة فى نغسى فاقضها لى وقخّز ما 
سبق من وعدى قال وما هى أتها املك قال ادت تعم أن رسخ من جلة 
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et sois le maître dans tout le reste; altends avec patience et espère; car 
espérance vaut mieux que jouissance. » Isfendiyadh, nullement satis- 
fait du langage de sa mère, la quitta en colère. 


BISCHTAÃSF ENVOIE ISFENDIYÃDH DANS LE SEDJESTÃN 
POUR ARRÊTER ROUSTEM. 


Isfendiyãdh, contrairement au conseil de sa mère, réclama de son 
pêre fexécution de la promesse qud lui avait faite de lui remettre le 
pouvoir, lui rappelant les hauts faits et les grands exploits accomplis 
par lui-même pour obtempérer ã ses ordres ainsi que pour sauver son 
empire de la ruine. Bischtãsf lui dit : « Tu as raison; c’est comme tu 
le dis. Voila longtemps que tu t'emploies a me délivrer de mes em- 
barras et que tu réalises toutes mes poursuites. H ne me reste main- 
tenant qu un seul désir, réalisele-moi et exige ensuite l'exécution de 
mon ancienne promesse. » [sfendiyadh. demanda quel était ce désir. 
Bischtasf répondit . « Tu sais que Roustem est un de nos serviteurs et 
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خدمتا وصنائعنا وقد شین بأنغه واسکرته ھر الکیرد وذهب به کقر 
النجة كل مذهب وإشر وبطرعلى طول همام فلا يقم لى ورا ولايرفع 
ہی راسا ولا یخدمنی کدمته ھ للملوك قبلى ولا يزال يلهب جر الغيظ 
ق صدری فان آهدیت الے کیدی برا وزدت فی اياديیك عندی ععقدا 
بالنهوض اليه والقبض عليه وقرده مقيدًا آل ما بين یحی م أذق 
البارد حتی اخرے اليك مں ملکی وأؤترك بتاجی وسریری واقعدیى 
بلهراسى فى الاشتغال » خدمة رت فقال له اسفغحياذ اها الملك أن 
رسم لا بهل حقرقه ولا نى إتاره ولا يقابل بالاساءة إحسانه لا سها 
إوات] ف یدہ عھود٥‏ کیکاوس ركهسرة بان لايد لاحد علمه ولاسبيل 
ملك إلمه فقال يا بان دع المناضصلة عنه واقيل على شفأء نفسى فعال 
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` de nos clients. Or, il est devenu plein d'orgueil, la grandeur Fa 
enivr€é, J s’est laissé aller aux dernières limites de Tf'ingratitude, et sa 
jactance et son insolence sont au comble. H ne tient aucun compte 
de moi, me traite avec dédain et ne me rend pas les hommages qud 
rendait aux rois mes prédécesseurs; enn i ne cesse Ûattiser {irri- 
tation qui me dévore. Si tu fais entrer le calme dans mon coeur el 
ajoutes de nouveaux gages ã ceux que tu as sur moi, en allant l'ar- 
rêter et en f'amenant enchaîné devant moi, je ne goûterai pas une 
gorgée d'eau fraîche avant que je ne taie cédé mon pouvoir et qtte je 
ne Faie donné ma couronne et mon trêne; et, a Texemple de Lohrêsf, 
je me consacrerai au service de Dieu. » Isfendiyêdh lui dit : « Û roi, 
Roustem n'est pas un homme dont on puisse méconnattre les droits, 
, oublier les hauts faits et récompenser les belles actions par un mau- 
vais traitement, attendu surtout qu est nanti des engagements de 
Kaiîikêous et de Kaîkhosra, lui donnant le privlège d'être entière- 
ment indépendant et de n’être pas considéré comme sujet. — Mon 
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ها الملك وإلله ما له ذب اليك وأته برىء الساحة ماترميه به 
ولمس جسن فى الصرع والطيع القيض على مغله ولا معل له فاته 
أويحد الدنيا وم لا يمى عاسنه ومساعيه ومقاومه ولكتك تريد 
مطاولتی وماطلتی وها انا جاعل مغالف صما بین عينق وحاجبیق ۵ 
وناهض اليه فى جيشى ومستهدى ۵ لسهام اللامين وإستة الطاعنين 
قى سفرتی فقال يا باق من على أبيك بهذه الوإحدة ولا ترإاجعه فيها 
فقال معا وطاعة لك وقام ودخل على وإلدته وعاودها تى صكاية وإالده 
واخبرها چا يكلفه إاه من عاربة رس فقالت يا بن اما عم أ رسم 
اي ا ف اران هه من العيت الها شل ق الن اال ن 
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fils, reprit Bischtêsf, cesse de le défendre et occupe-toi de porter re- 
mêède ù ma peine. » Isfendiyêadh dit : «Je jure par Dieu, û roi, qul 
n'a aucun tort envers toi et quill est absolument innocent de ce dont 
tu Taccuses. H est contraire ã la’ loi divine et ã la nature d'arrêter un 
homme incomparable tel que lui, qui est unique dans le monde et 
dont les belles actions, les exploits et les batailles ne peuvent se 
compiler. Ce que tu veux, ces gagner du temps et employer des 
moyens dilatoires envers moi. Mais voici, je vais exécuter strictement 
et sans m'en écarter ton commandement, marcher contre Roustem 
ã la tête de mon armée et m'’exposer, au sujet de cette campagne, 
aux traits des censeurs et aux pointes des médisanis. » Bischtasf 
dît : « Mon fils, donne ã ton père cette satisfaction seulement et ne 
cherche pas èã le faire changer davis. » Isfendiyêdh répondit : « Je 
suis prêt a t'obéir. » Jl] se leva et se rendit auprès de sa mère. 
Isfendiyãadh, exposant de nouveau èã. sa mère ses plaintes contre 
Bischtêasf, iui parla de la pénible mission de faire la guerre ù Roustem 
qu venait de lui imposer. Sa mère lui dit : « Ne sais-tu pas, mon 
, fils, que Roustem a fait plus de bien dans TÎranschahr que ne fait 
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اهلها حجونه عجة العطهان الغصان « للام البارد واته مو الذى قهر 
العياطين ونص ر السلاطيس وله قرة انين فيلا فلا يقوى به أحد 
والرآی ان تقل دصچتی ولا تنهض اليه ولاتتعش له وقدع اسم الملك 
لابيك فاته لايغفرج لك عنه فقال أسفندياذ انت تعلمين اته لا مترك 
لامره ولا معدل عى PE SEE‏ ودقت صدرها وقالت 
يا بق ما احرصك على املك ولمعريص عروم والررق مقسوم فان كضت 
خالی مشورتی لای أمراة فشاور غيرى من الرجال المجزبين والدُهاة 
المحتنكين» واعل بارآئم ولا تسح بقدمك الى مسراق دمك وإاتق الله ف 
أقمك ولا تنجعها بولد مغلك فسکت ول سره جوابا وخرچ وأستقعد 
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une abondante pluie dans un pré desséché, et que Famour qu ont 
pour lui ses compatriotes est aussi ardent que le désir un homme 
suffoquant de soif pour eau froide? C’est lui qui a vaincu les (lé- 
mons et secouru les souverains. Jl est de la force de quatre-vingls 
éléphants et personne n'est capable de lutter avec lui. Tu devrais faire 
ce que je te conselle, ne point marcher contre İui, ne point fattaguer 
et laisser le titre de roi ã ton père, car il ne te le cédera pas. » Isfen- 
diyãdh dit : « Tu sais qu n'est pas possible de négliger son com- 
mandement, ni d'agir autrement qul ne décide. » Alors Katûyoûn 
pleura, se frappa le visage, se meurtrit la poitrine, en s'écriant : 
« Mon fils, comme tu es avide de posséder le pouvoir! Celui «ui est 
avide est déçu; chacun reçoit sa parl sans qu la demande. Si, ce- 
pendant, tu ne veux pas suivre mon conse, parce que je suis une 
femme, consulte d’autres personnes, des hommes experience, des 
gens perspicaces et sages et agis selon leur avis. Ne cours pasd ta mort, 
montre de la piété en épargnant ta mère et ne l'afflige pas par la perte 
d'un fils tel que toi. » Puis elle se tut. Isfendiyêadh ne répondit pas, 
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للنهرض الى سجستان وإمر ابنآءه بالاستعداد لصلة جناحه ق إستقلت 
به الركاب فى جيشه ومعه بشوتن فلا انتهط ألى جمع الطرق 
ولخذوإ تى طريق چسعان برك لمل الک کان على مقدذمة» چال 
الاقعال و ينض بات العنيق ® وإلأضرب الشديد فتطير مغه 
اسفندیاذ وسال سيفه وضربه ضربة اادت رأسه ومفی لطټته حآی 
نز شاط وادی میهند فعسکر به وسخ له رأی فى مرإاسلة رسم 

و#اورقه ۵ 
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انفاذ اسفندياذ ابغه بهمن رسولاً الى رس ومصير رسخ اليه 
ق اقه امر بھی بالرکوب الى رسم وقال قل له یعز عت ورودى ناحيعك 
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sorlit, fit ses préparatifs de départ pour le Sedjestên et ordonna d ses 
fils de se préparer pour Faccompagner. Puis il se mit en marche.d ja 
têle de son armée, emmenant avec lui Beschoûthen. 

Lorsque Ton arriva au point de jonction des routes et que Ion 
s'engagea sur la route du Sedjestan, le chameau qui marchait en tête 
de la troupe des chameaux chargés des bagages se coucha; c’est en 
vain qu on le talonnait de rude façon et qu'on Iaccablait de coups; 
il ne put être amené è se relever. [sfendiyãdh considéra cet incident 
comme un mauvais présage. ll tira son sabre et, d'un coup, trancha 
la tête au chameau. Puis, poursuivant son voyage, i arriva au bord 
du fleuve Hinmand. ll y établit son camp et il s'avisa d'adresser û 
Rouslem un message et de conférer avec lui. 


ISFENDIYÃADH ENVOIE SON FILS BAHMAN AUPRÈS DE ROUSTEM. 
ROUSTEM SE REND AUPRÈS DE LUI. 


Isfendiyadh donna ordre ù Bahman de se rendre ù cheval auprès 
de Roustem et de lui dire de sa part : «JÎ m’est pénible de venir dans 
4۸ 
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على هذه السبيل الى وردتها وتكلينى اياك حُطة تنفر عنهامع 
عى مناقيك وخصاقصك التى تفزدت عن اهل عصرك بها ومح 
حسن تارك ف أيرإن شهر وطيب اخبارك فها قرب منها ولكتك تعم 
ات الملك بمتاسی لایعڪی له امر ولا حالف له رسم ۵ وقد استوحش 
منك جدًا وانكر عليك تقاأعدك عن خدمته ۵ وإغفالك عض النفس 
على حصرته عند لفطوب ۵ ولیروب آڵتی عرضت له فامرنی بان انمض 
اليك وآتيه بك مقتيدًا فان انفذت لامره كنت شغيعاك اليه فى فلك 
قمدك وإلرضا عنك وهبة جرمك لما سلى من مساعيك وم ار منه 
الا بتوليتك ولع عليك وإعادقك ألى أحسن اأحولك وأعلى مرإاتمك 
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ton pays de cette manière et de te contraindre û une chose devant 
laquelle tu reculeras. Et pourtant je reconnais tes titres glorieux et 
tes grands mérites par lesquels tu tes élevé au-dessus de tes contem- 
porains, les hauts faits que tu as accomplis dans Y'Îranschahr et la 
belle renommée dont tu jouis dans les pays voisins. Mais, tu sais que 
Îon ne peut s'insurger contre un ordre du roi Bischtasf, ni refuser 
exécuter ses commandements. Or il est fort mécontent dle toi et 
te reproche de têtre abstenu de lui rendre tes hommages et d'avoir 
négligê de te présenter ù sa cour dans les graves événcmenl!s qui 
lui sont arrivés et dans les guerres qu'il avail ù soutenir. H m’a done 
ordonné de me rendre auprès de toi et de {e ramener enchainé. Si 
iu obéis ù son ordre, j'intercéderai pour toi auprès de ui pour qui 
rompe tes chaines, pour qu'il soit bien disposé envers toi el qu'il te 
pardonne ta faute en considération de tes hauts faits d'autrefois; el 
je ne serai content quen obtenant de lui qu'il te donne Yinvestiture, 
quJ Faccorde une robe d'honneur et qul te rétablisse dans le rang 
le plus élevê que tu aies jamais occupé et dans les plus éminentes 
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ون أبهت وعصيت وجريت ملى عادقك فى القرد على سلطانك فاستعد 
للكاربة وقد أعذر كى أنذر فغفذ بخن وعبر إلوأدى فرآه دیدیای ده زال 
من فة يبل ولخمر رال ١‏ بعبور فارس فى زت ابناء الملوك وتوجهه 
قلقاء بلده مغذًا للسير فصعد رال فى مرقب له مشرى على لياكة 
وقمضر بهن فقال ما هو ألا من عنصر املك ونزل وقعد على باب دأره 
على رم الدهاقين وم يليت ان اقبل بهن وقال « له اتك رال والد 
رسع فدلى ءلى وسم لابلغه وسالة اى اسغعحياة إين الك بععاسفق 
فقام اليه زال ورخب به وسجد له وترچل بهن فعادقه ق رکب فقال 
له زإل قفضل نزول دارك التى نسكنهاه لخدمك وتنسةلب السرور 
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dignités dont tu aies été revêtu. Mais, si tu refuses et résistes et que 
tu continues ù être rebelle ã ton souverain, prépare-toi ù la guerre. 
Celui qui prévient demeure sans reproches. » 

Bahman partit et traversa la rivière. Le guetteur de Zãl ayant vu 
du haut de la montagne, avertit son maître qu'un cavalier portant le 
costume des princes venait de passer le fleuve et se dirigeait rapide- 
mcnt vers la ville. Zãl avait un observatoire dominant la route; il y 
monta et, après avoir atlentivement regardé Bahman, i dit : « H est 
certainemenl de la famille royale. » H descendit et s’assit ù la porte de 
son palais û la façon des dihqèans. Bahman ne tarda pas è arriver 
et lui dit : «Je pense que tu es Zal, père de Roustem. Dis-moi où je 
le irouverai pour lui communiquer le message de mon père I[sfen- 
diyadhb, fils du roi Bischtasf. » Zãl alla èã lui, lui souhaita la bien- 
venue et se prosterna devant lui. Bahman mit pied d terre et 'em- 
brassa, puis remonta ã cheval. Zèãl lui dit : « Daigne descendre dans 
ton palais, où nous demeurerons comme tes serviteurs et aussi 
pour que nous puissions nous réjouir de ton arrivée et avoir Fhon- 
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بطلعتك ونتشڑی منادمتكف ونغتظر رجوع رسم مں متصقده فققاأال‎ 
بھمن اق ایی امری بان لا انزل عند احد ما م الق رس فدلنى عليه‎ 
لاأقصده وإبلغه ما يله فانفذ معه *کن لهه على مکانه وق‎ 
حرافات الفرس ات دلیله کان غراتا من جھة زال وان بهن اقعفی اترہ‎ 
ق اته سار حتى صارالى متصيد رسع وهوفى جبل ماخ فنظرمنه‎ 
الى جمل على جبل وراعه عظم جسمه وهول منظره فنزل وربط فرسه‎ 
وتوقل فى لجبل حى أشسرى على رسم وهو قاعد وبين يديه نار عظهمة‎ 
وزق چره) وف هينه رح عليه عیره يديره جردناجتاه وق ساره‎ 
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neur de boire avec toi en attendant que Rouslem revienne de fa 
chasse. » Bahman répondit : « L'ordre de mon père esl de ne m'ar= 
rêter chez personne avant d'avoir vu Roustem. Fais-moi donc con 
naître le lieu où i se trouve, pour que je me rende auprès de lui et 
lui communique le message dont je suis chargé.» En conséquence, 
Zèl envoya avec lui quelqu'un pour {e conduire auprès de Roustem. 
D'après les légendes des Perses, ce fut un corbeau vivant auprên de 
Zêãl qui servait de guide a Bahman et que celui-ci suivaill. H mareha 
ainsi jusqu’a ce qu'il arrival sar je parc de chasse de Roustem qui, 
ù ce moment, se trouvall sur une montagne éGlevée; une monlagne 
sur une montagne, tel il paraissaill aux yeux de Bahman, tpouvaulê 
par son énorme corps et son formidable aspect. 

Bahman, ayant mis pied ù terre, attacha son cheval et gravit la 
hauteur jusqu’a un point doù i dominail Roustem. Celui-ci, assis, 
ayant devant ui un grand feu et ure outre de vin, Lenait dans sa 
main droite une lance sur laquelle était enıbroché un ane sauvage 
qu faisait tourner et rêtir, et dans sa main gauche une grande 
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طاس ٠(‏ کبیر ملق جرا فقال بھی * فى نفسه لاڪفیق اب شغل 
القلب بهذا الميطان ولاقتلته فغيلةه فارسل عليه عخرةٌ عظهة 
اقصد بها راسه فلا دفدت من مکانها مح رسخ وقعهافى جهمشها 
تجاوزته وتاهااه عى نفسه بقدمه وری بهاالى اسفل وقال لعل 
بعض الوحوش صوبها برجله فا رای ھی ذل ایجس ق ففقسه 
خيفة منه على أبيه وهبط آخدا قى طریق اخری ورکب آیٰ رست وقد 
كان زبارة أخوه وصل اليه وقعد عنده فلتأ فظره رسۃم من بعيد أل 
بھهى قال لزارة یا اى اق هذا الفأرس المقيل الينا من عنصر الل لا 


شاف وحین دنا منه ۵ ترخل وګګد له فقام اليه رسخ وأقعىده وا عن 
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coupe remplie de vin. Bahman se dit : « Je veux délivrer mon père de 
sa préoccupation au sujel de ce démon. Ce démon, je veux le tuer 
par surprise!» Et i fit choir sur lui un bloc de pierre en visant sa 
têle. Lorsque la pierre détachée se mit a rouler, Roustem, Tenten- 
dant arriver, leva les yeux, mais ne sen inquiéta pas; seulement, 
quand elle fut proche, il détourna la tête jusqu'a ce quelle eût passé 
sur lui, puis il la repoussa avec son pied et la jeta en bas en disant : 
« Cest peut-êlre quelque fauve qui Ia fait partir avec son pied. » 
Bahman, ayanl vu cela, se mit ã craiıdre et a redouter pour son père 
un tel adversaire. H descendit par un autre chemin et se dirigea vers 
Rouslem qui avait été rejoint par son frère Zebûreh., assis auprès de lui. 

Roustem , en voyant Bahman de loin, dit a Zebãreh : « Mon frère, 
ce cavalier qui se dirige vers nous est assurément dela famille royale. » 
Quand Bahman sc fut approché, J mit pied è terre et se prosterna 
devant lui. Roustem alla ã iui, le fit asseoir et lui demanda quel était 
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نسبه فادتسب له فجد رسم لوجهه وإقبل می تقمیل رأسه وی ده ق 
ساله ع آبهه وعی جذه وهن سبب مقدمه فاجابه ع ذلك که 
وقال ان اہی اسفندیاذ معسكرملى شاط هيهند وقد ارسلنى اليك 
برسالة فان إذدت فأدآتهاه بلغتكها فقال رسم دهان اول على ما حضر 
وقد كان الشوآء أدرك فوضعه بين يديه وقال له الاكل متا للماجة 
ومغك للسأعدة وطفق يتمشط فى الال والشرب كعادته وبهن 
لا ينال من الطعام آلا يسم ومن المرب الا قلياد فقال له رسم لا يتخ 
لاس الملك أن يكو قليل الاحل والمري فيقل غنآؤه عند الطعن 
والضرب فقال نحن ابنآء الملرك يقل الما ولكى تكتر رجولةتنا ق 
أت بهن ادى الرسالة ولحسس السفارة فاصتى رسج الها وقال إا هواب 


Mss. lqگlدال‎ 


son nom et ù quelle famille il appartenait, Bahman le lui ayant dit, 
TRoustem se prosterna devant jui, le visage contre terre, et se mit û 
lui baiser la tête eft ja main; puis i le questionna sur son père ef son 
grand-père et sur le motif de sa visite. Bahman répondit û tout cela 
et dit : « Mon père Isfendiyãadh est campé au bord du Hinmand; il 
m'a envoyé vers toi avec un message; si tu permets de le présenter, 
je vais te le faire connaître. —— Mangeons d'abord, dit Rousl{em, de 
ce que nous avons ici. » Le rêti étant ã point, il le posa devant lui en 
disant : « Nous mangerons, nous, pour satisfaire notre apptétit, toi, 
tu mangeras pour nous tenir compagnie. » Puis il se mit ù manger et 
ã boire copieusement selon son habitude, tandis que Bahman ne 
toucha que modérément ã la viande ct au vin. Roustem lui dit : « Il 
ne faut pas que le prince soit un petit mangeur et un petit buveur; 
car alors il serait peu apte û porter des coups de lance et de sabre. » 
Bahman répondit : « Nous autres princes, nous mangeons peu, mais 
nous sommes vaillants. » Ensuite il délivra le message et s’acquilla 
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عنها وها إنا وإمسل جناحت إلى حضرة إبيك فقم بنا اليهاه فركيبا 
فامر رس أخاه زبارة بالرجوع الى المنزل وإعداد ما يصالم لدعوة 
اسفندیاذ اد قذر آنه يمه وانطلق مع بخن الى شاط الوادى ووقفق 
هناك واقكم ٥‏ بهن الماء وعبره وققدم الى ابيه فاخبره كضور رسم 
وحده وأخڌ يصق ۵ رجولټته وقزته فزجره أسقنتدياأذ وقال قى ما 
قل )١‏ لا قيعغوإ الصغار فى الامور الكبار وانت من لقيت من الرجال 
وإلابطال حآى قعد رس منم اوعوقم ودعا بفرسه فركب الى اط 
إلوادى ففتا رآھ ٥(‏ رسم أخترق لاء حى وصل اليه وترجل بین يديه 
وسجد له وصاخه إسفندياذ ولاطفه ف أمره بالركوب فركب وقال اد 
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de sa mission. Roustem ayant écouté avec attention, dit : « La ré- 
ponse, c’est moi-même. Je vais taccompagner auprès de ton père. 
Allons-y ensemble!» Et ils montèrent û cheval. 

Roustem ordonna ã son frère Zebareh de retourner èd la maison et 
cle tout préparer pour traiter Isfendiyadh; car J supposait qud accep- 
ierait son invitation. Quant è lui, H fit route ayec Bahman jusqu’ au 
bord du fleuve, où i s’arrêta. Bahman entra dans Teau, traversa le 
fleuve et se rendit auprès d'Isfendiyadh. H lui annonça Farrivée de 
Roustem, venant sans escorte, et se mit ù lui parler de sa bravoure et 
de sa force. Isfendiyãadh lui dit d'un ton sévère : « H y a longtemps que 
fon a dit : « N'envoyez pas les petits pour traiter les grandes affaires. 
Quels champions et quels héros as-tu vus, tol, pour compter parmi 
eux Roustem ou pour le placer au-dessus deux ? » 

Isfendiyadh ayant demandé son cheval, monta et se transporta au 
bord de la rivière. Roustem, en le voyant, la {raversa. Arrivé près dle 
lui, i mit pied è terre et se prosterna. Isfendiyãdh lui tendit la main, 
se montra fort gracieux et lui dit de remonter ã cheval. Roustem 
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الله على النجة فى بقأثك ولقأقك واسكره على أى أرانيك سالا قادما 
ارضی ومقتا الى حدمتك طريقى قان ريتك تعدل٠‏ رؤية سهاوش 
عندى فقال له إسفندياذ وإنا ايضسًا إچد الله مامه ملى لعاشك فى 
لباس الصحة والسلامة فاتك مى منزلة بهوشن اخ وقد طال ما 
اشتقحك وتيت قربك حى انعم الله بحسهمل ذلك وقسايز الى 
السرأدق وتلا فيه وأقبال بهوتن فقام اليه رسم وقعانعا وقساءلا 
وقعدوا قلاتتم یقدتون ونفض أسفندياذ ما قى راسه وأعاد معانی 
الرسالة اتی لھا بس ونی الكلام مى تكليف رسم الامطًآء بيده 
والمصير معه قى القيد ألى حضرة وألده لیکون شفیعه نی اصلاح اموه 
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s'étant remis en selle, dit : «Je rends grêces è Dieu de ta conserva 
tion et de cette rencontre avec toi; je le remercie de la faveur qu'il 
m’accorde de te voir en bonne santé, ici dans mon pays, el me don 
nant occasion de te rendre mes hommages; car je le regarde cles 
mêmes yeux que je regardais Siyawousch 1» Isfendiyadh répondit : 
«Moi aussi, je loue Dieu de m’accorder de te voir en bonne santé 
et en bon état; car tu m’es aussi cher que mon frère Beschoûthen. 
H y a longtemps que j’"aspirais au bonheur de approcher el que je 
désirais me rencontrer avec toi. Enfin, Diet a favorisé mon désir! » 
Hs se rendirent au pavilon et y descendirent. A Farrivée dle Be- 
schoûthen, Roustem alla ã lui; ils s'eqıbrassèrent et s'adressèrent les 
questions d’ usage. Puis, tous les trois se mirent û causer. 

Isfendiyadh développa tous les arguments qu'il avait dans la tête, 
répéta les considérations du message quc Bahman avait élé charge 
de porter ù Roustem et continua toujours d exiger de lui de se sou- 
mettre et de venir avec lui, en chaînes, ã la cour de son pêre, où 
i1 se proposait d'intercéder en sa faveur pour le faire réhabiliter el 
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وأعادته الى رتمته فقال رسخ لست ارضى لك يا أسفندياذ مع فضلك 
وعلر حك وتكام ل آلات املك لك أ تفكرفها تكقت به فضلا 
عن أن ققوله فيا هومن كلام لفصفاء والعقلا لاء ولولا لمههمة لقلت اته 


من كلام الجاتين والسفهاء وحات ا ی 
الهضهة ما إعطانى الله من القة وألقدرة وام أ لنجة وأجرى على 


يدی مو الامور لميسام والفتوح العظام ووفقی له من إمساكف رمق 
املك وإغاتة الوك وأعانتم وقهر اعدآثم وأدراك مارا تم ولولا کی 
آتاری ورات اقعاٰی لکان ما يرق وجھی من ذ ۵ وا آی 
تطرق للشيطان ٠١‏ اليك ولا تطمح ٠‏ نفسك فما لایكکوں ولايتهتاً ولا 
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le rétablir dans sa dignité. Roustem répliqua : « Je ne veux pas croire, 
û Isfendiyãdh, qu'avec les éeminentes qualités, ton rang si élevé et tes 
hautes vertus royales, tu puisses entretenir la pensée dont tu viens 
cle parler et, encore moins, que tu Texprimes. Ce n’est pas ld un 
langage que tiennent des hommes sensés et raisonnables et, n’étail 
le respect que je ie dois, je dirais que ce sont des paroles de fous et 
idiots. Qu’ Dieu ne plaise que je subisse la honte et que je me 
soumelte ù Fhumidiation, alors qud m'a accordé une telle force, une 
telle puissance et cette haute fortune; qud a fait accomplir par 
moi de si grandes choses et remporter de si éclatantes victoires et 
qu'il m'a mis en mesure de sauyer empire d'une ruine imminente, 
de prêter aide et assistance aux rois, de réduire leurs ennemis et 
de les venger deux! Sans mes exploits et mes succès il y aurait eu 
des événements que je suis honteux de dire. Maintenant je te con- 
selle de ne point te laisser envahir par les suggestions de Satan, 
ni de te flatter J'obtenir ce qui ne sera pas, ce qui ne se peut pas, 
45 
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مكن وان قتفقل بالصيرالى الدارالتى نتسكنهاه برهك‎ 
وتسفدم متا خدمك لتشتغل محيدة بالانڪل وألشرب واللهر‎ 
والانس ق أف لك أبواب خزانتى وكنوزى وإعطيكف ا جعته ف المدد‎ 
الطويلة والازمان المترإخية من الاموال وإلاعلاق والنفاقس وإخاير‎ 
الذخاقر واقم ارزاق عسكرك وأهجى الى ابآقك وإخيك وخر‎ 
, وإخلح عليم تت اصل جناحاك وإخدم ركابك ق الانقلاب الى حضة‎ 
إبيك الملك فافع عن حال وعذرى وأقوم تى واقم الشراهد على برآءة‎ 
ساأحتی ولا ارضی الاه بټلیکكف وعقد التأاج على راسك فقال إسفنغدياذ‎ 
ما اأحسن ما قلت ولكتك تعمم أن عن خالى امرالملك فقد كفر وخسر‎ 
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ce qui est impossible; de daigner venir au palais où nous demeure= 
rons ã tes ordres et oll tu disposeras de nous comme de tes servi- 
teurs, pour que tu Yy passes quelque temps a manger, û boire, û te 
divertir et a t'amuser; ensuite je Fouvrirai les portes de mon Tresor 
et de nos trésors réservés et {ie donnerai ce que j ai amass pen= 
dant de longues années, de I'argent, des objels précieux el exq tis 
et les richesses les plus rares. Je payerai la solde cle tes troupes, 
ferai des cadeattx ù tes fils, ã ton frère et û tes familiers el leur don- 
nerai des robes dFhonneur; puis je Faccompagnerai comme ton 
humble serviteur, quand tu ten retourneras ã la cour du roi, lon 
père. Alors jexposerai mon cas et me justifierai, je plaiderai ma 
cause et produirai les preuves de ma parfaite innocence eti ne serai 
satisfait que lorsque je t'aurai fait proclamer roi el posé la couronne 
sur ta tête. » Isfendiyãdh répondit : « Ce que tu dis esl parfail. Mais, 
tu sais que celui qui désobéit au roi fait acte d'infdélité et perd sa 
part dans ce monde et dans I'autre. L'ordre que le roi m'a donné 
û ton sujet, je ne puis me dispenser de F'exécuter, ni le transgresser, 
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الدنيا وإلاخرة وقد امرنى فيك جا لا أتعتاه ولا اتجاوزه ولا اخظاء ولو 
وقعت اراھ على () الغبرآء وینمخی أن تقم عت دنا لنةال ققال * ی 
حاأجة ا ألى معاأودة منزلى وتجديد العهد١‏ بوإلدى فقد عيبت عنه 
إامًا وهأ انا مخصرفی اليه ومغټر تهاب ومنتظر رسولك ف اسعدعاق 

وقام فرکب 

ذکر ما جری بين اسفنحياذ ورسم قبل الحاربة 
لتا عاد رسم من حضرة اسغنحياذ أی منرله ق على زال جچیع ما جری 
بینه وبی اسفندیاذ وقال لست ادری ال أ شیء ينع الامر بيغنا 
فاته قد اصر على ترکه اجابة دعوټی وسامنی ان أعط بیدی لیدذھهب 


() NI gf. — La place de ces deux mots est restée en blanc dans M. — ( Manque 
dans C. 


ni m’en écarter, quand même le ciel tomberait sur la terre. Mais i 
faut que tu restes avec nous, pour que nous mangions ensemble. » 
Roustem dit : « J'ai besoin de retourner d4 ma maison et de revoir 
mon père; car vollù plusieurs jours que je suis loin de lui. Je vais 
me rendre auprès de lui, changer de vêtements et attendrai le mes- 
sager que tu enverras pour m’appeler. » Puis il se leva et monta û 
cheval. 


GE QUI SE PASSA ENTRE ISFENDIYÃADH ET ROUSTEM AVANT LE COMBAT. 


Roustem , lorsqud revint d'auprès d'Isfendiyãadh chez lui, raconta 

ù Zãl tout ce qui s'était passé entre lui et le prince; puis il dit : « Je 

ne sais vraiment comment finira Iaffaire entre nous. H refuse abso- 

lument d’accepter mon invitation ef veut me contraindre ù me laisser 
45. 
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ہی مقیدا آلی حضرة والده وما اخوفی ان اضطز الى مانعته ومقارعته‎ 
E E CS فقال له زال يا بن ما هذا إلذى تقوا‎ 
ألذى كن عصاه فقد عصى الله وان ليس الرأى إلا مدارانه نه والتفزع‎ 
بهرى يديه وألتلطق لاصافته وأستمالته باإلاموال والهدايا فقال قد‎ 
فرغت " معه من هذا کله وركبت الصعب وا والذلول فى ارصآثه من غير‎ 
أن اعط بیدی فا أودأد | آلا امتغاعا وقسوة وة وشدة فاغتمم زال‎ 
وقال بالآه پستعین على ما دھانا طا حأن وقت اللڪل قال أسقندياذ‎ 
لہمشوتی إا لا ادعورسم ولا اجيب دأعيه لای معه على شرف الحاربة‎ 
ولا هاغة مع المكاغة فقال بشوشی سرنی ما عرضت عليه من الال‎ 
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conduire par lui, enchaîné, è la cour de son père. Je craiıs bien 
d’êire forcé de lui résister et de le combattre l1 — Qure clis-lu la, mon 
fils ? s'écria Zãl. Ne sais-tu pas qu isfendiyãdh est le fils du roi of quand 
on est rebelle au roi, c'est contre Dieu qu on esl en révolle? Je ne 
vois pas autre moyen que de se montrer conciliant et avoir une 
attitude hurable devant hui, de chercher ã en faire notre hêle ofl û 
gagner sa bienvellance par de Pargent et des présents. » Roustem dit : 
«J'ai épuisé avec lui tous ces moyens; je n'ai rien épargné of lui ai 
fait toutes les concessions, sauf de me soumettre; mais il n'en ent que 
plus inflexible, plus dur, plus implacable et plus impérieux. » Zal, 
plein. de tristesse, dit : « Ayons recours ã Dieu contre les malheurs 
qui nous arrivent Î » 

Lorsqu'd fut heure du repas, Isfendiyadh dil ù Beschoûthen : « Je 
ne ferai pas appeler Roustem, pas plus que je n’accepte son invi- 
tation; car nous sommes, moi et Îui, sur le point de nous batlre. On 
ne mange pas ensemble au moment où Ton en vient aux mains. » Be- 
‘schoûthen répliqua : « J’ai été heureux quand tu lui as proposé de 
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ووجدت منه ري المصالحة« والتصالح وساءنی الان ما تسزمعه مس۵ 
مقارعته وطاعة ابلیس تی عاربته ومھا شککت فی ھیء فلا تسکی 
فى إته لا یعطی بيده ولا يقي ا محاسی ذکره ولا يخظ من سك السماك 
إلى قعر الراب جا تسومه إتاه والصواب أن تعدل الأن عن غخاأهنته 
الى ملاينته وعن عغالفعه الى عالفته وتصيرألى دعوته وتس 
بعشرته فاته نعم الولح والجدة ونعم الظهير وأالعدة وما زإل ووالده 
زال وجه سام معروفين ۵ جسن السير والاار وكغرة الايادى عند 
ملوك يران شهرفقال له اسفندياذ يا إا لِم تقول ما تقوه وقد 
شاهدت ما آمرنى به املك ق بإابه وق ديننا ق ى خالى امرالملك 
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partager ton repas et tu l’as trouvé disposé ù la conciliation el ù Faccom- 
modement; ã présent je suis aflligé de ta résolution de prendre les 
armes contre lui et d'écouter le consell d'Iblîs qui te pousse ù le com-~ 
batlre. Quoi que ce soit dont tu puisses douter, ne doute point qul 
ne se soumettra pas, qu ne déshonorera pas sa belle renommée et 
qu ne descendra pas de la hauteur de F'astre de TÉpi au fond de la 
poussière, en supporlant ce que tu veux lui imposer. Maintenant, au 
lieu de le heurter, lu devrais plutêt le ménager et, au lieu de le traiter 
en ennemi, te lier avec lui par un pacte d’amiti¢é. T'u devrais te rendre 
ã son invitation et converser amicalement avec lui. L’excelent ami et 
soulien, le parfait protecleur et auxiliaire! Ces hommes, lui et son 
père Zãl et son aڌeul‎ Sam, ont toujours été célèbres par leurs vertus et 
les grandes actions qu'ils ont accomplies, ainsi que par les nombreux 
services qu'ils ont rendus aux rois de YÎranschahr! » Jsfendiyadh dit : 
« Pourquoi, mon frère, parles-tu aiusi, ayant entendu loi-même ordre 
que le roi m'a donné è son sujet? Notre religion enseigne que celui 
qui se révolte contre ordre du roi doit être mis ù morl dans ce 
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وجب له القتل عاجلد وإلنا رجلا فقال بشوتس قد« تنعت لك‎ 
چقدار عقلی وعلىے وانت آھهدی ورآيك أعلی فسکت اسفنحیاذ ودعا‎ 
بالطعام * فتناول منه ۵ وإشتغل بالشرب مع اخهه وايناآقه وخواشه‎ 
وکان رسم یننظر رسوله فی استدعآقه فطتا | ڪبیء رکب واخترق الوادی‎ 
الى سرادق اسفندياذ فلتأ وصل اليه قام له ورخب به وأقعده على‎ 


کرسق ذهب مرقح بال جواهر فقال له رسع ما معناه قول القاعر 

ککوت کسی جين لم نی ادن کک کی۵ ي لدعو 
فكرهت تجشهك وأحميمته ترفيهك واذ قد تقطولت بالحضور فصاركنا 
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monde et subir le feu de Tenfer dans Fautre. » Beschoûthen répliqua : 
« En te donnant ces consells, je viens de parler selon mon intelligence 
et mes lumières; mais tu es le meilleur guide et sais le micux ce qu'il 
¥ a ã faire.» Isfendiyêãdh se tut; puis, ayant demande le repas, il 
mangea et se livra au plaisir de boire avec son frère, ses fils et ses 
flamiiers. 

Rouslem atlendait le messager d'lsfendiyãdh qui devait Tappeler. 
Ce messager n'éfant pas venu, i monta ù cheval, traversa la riviêre 
ef se rendit û la tente d'Isfendiyadh. Celui-ci, lorsqu'il arriva , se leva, 
lui souhaita 1a bienvenue et le fit asseoir sur un siège dor incruslé 


de joyaux. Roustem lui dit une parole qui a élé exprimée ainsi par le 
poète : 


Je me suis invité moi-même, puisque tu ne m'avais pas appelé. C'est done ù moi, 
non ã toi qu'est dû le remerciement pour f'invitation, 


Isfendiyadh répondit : « Le jour étail avancé etle soleil déjèa ardeni. 
J'ai craint de te fatiguer et jai voulu te laisser tranqulle. Mais comme 
tu as eu ja bonté de venir spontanément, prends part ã notre partie 
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فى السرور فقال نعم وكرامة فوضع فی يده طاس ذهب هلوا راتا 
اء الذهب فقال هذا والله كى صفاء مودتى لك ومولاتى اتاك 
وشربه على وجهه وشرب اسفندياذ مغله ودأرت عمليم الطاسات 
والکاسات حتى شت الصهماء فى عظامم وترقت الى مامم ولخذ 
للفصمان المتنادمان فى المفاخرة و لمناظرة وجعل كل منها يعد محاسنه 
وینشر مفاخره ویدکر مقاومه ویعاتب صاحبه فقال رسع لأاسفخحیاد 

قولات يقرب معناه من قول الهاعر 


ر 


الهو مضه مح ا کی بالوکاں 
وعاد لتنويشه أل مخزله وأعأدة إلفمانات له فقال اأسقنداذ اتك 
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de plaisir. — Très volontiers, dit Roustem. » Alors, prenant en 
main un hanap d'or rempli d'un vin qui élait comme de Tor fluide, 
i dit : « Ce vin limpide, je le jure, est image de la sincérité de mon 
affection pour toi et de mon amitié!» Et il vida la coupe en son hon- 
neur. Isfendiyêadh ft comme lui et les hanaps et les coupes circu- 
lèrent parmi les convives, jusqu’a ce que le vin eût envahi leurs 
os el leur fûi monté ã la tête. Les deux champions, adversaires et con-~ 
vives, commcencèrent èd se vanler et dû revendiquer la prééminence; 
chacun deux se mit ù énumérer ses exploits, ù proclamer ses 
triomphes, a rappeler ses combats, en critiquant 1'autre. Enfin, 
Roustem dit ã Isfendiyêdh une parole exprimant ã peu près ce que 
le poète dit dans ce vers : 


La vie est de trop courte durée pour qu'elle soit encore amoindrie par les récri- 
minations réciproques. 


Puis il recommença ã insister auprès du prince pour qu vint 
dans sa maison et ã lui renouveler ses promesses. Isfendiyadh ré- 
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قتستزیرنی ٠(‏ *وتفمن ما تفضمغه لے لتق صورتی عند اعڪاپی ولمقولوا 
ای اسفندیاذ٭ سی لے کن یسن به ویہت على من يحقجب اليه وقد 
قلت لك ودزرت ورذدت وقول الان يضما أتى لا إقازك« ما ۾ عط بيدك 
لاقدمك مقيدا ألى حضرة والد ىا آمرنی به ت اقشقع لك فى الاطلاق 
والاعادة للعادة التى عددك لللوكف الأسلاى فان إ تفعل ولن تفعل 
خذ الاهبة للقارعة وعد بنا عن الخادعة فقال رسم ان كان ريك ما 
حقوله فاتت ضیقی غدًا باختطاف إتاك من سرك وذهاپے [بك] آل 
مزل وألدى خادمك ۵ ووفای جميح ما ضمنته لك فقال يا رسخ الى 
متى تكيل الرع وتذهن من قارورة فارغة وسوف قرى وتوب عليهك 
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pondit : « Tu m’invites chez toi et lu me fais de telles offres afin de me 
rabaisser aux yeux de mes compagnons, pour qu'ils disent qulsfen- 
diyêdh agit mal envers homme qui le comble de bontés, et traite 
avec injustice et violence celui qui est plein de prévenances pour lui. 
Je ai dit el répété plus d'une fois et te le dis encore : je ne serai pas 
en paix avec toi tant que tu ne te soumettras pas, pour que je te con- 
duise enchaîné ã ia cour de mon père, ainsi qu'il me fa ordouné. 
J’interviendrai ensuite en ta faveur pour te faire relãcher et te faire 
rendre Fancienne position ã laquelle tu as des droits acquis auprês 
des précédents rois. Mais si tu ne le fais pas, et tu ne le feras certai- 
nement pas, eh bien! prépare-toi au combal el cesse tes tentatives 
pour nous circonvenir. » Roustem dit : « Si tel esl lon sentimenl, [ti 
seras mon hête demain quand, tayant déşarçonné, je te conduirui 
dans la maison de mon père, ton serviteur, et quand je m’acquiilerai 
de tout ce que je tai promis. » Isfendiyêdh rêpliqua : « Jusqu'a quand, 
ê Roustem,, pèseras-tu le vent et Foindras-tu d'une am phore vide? Tu 
verras comme je t'assaillirai et comme je ferai de toi ma proie, et 
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وإقغنأاصیى تاك وتعم ن متا الرجل الجطل والباسل المعاتل فعال رسم 
سأرپاف ما قددم O‏ ومكاهفة من يوادعك 

وقام فرکب عاگدا لی منرله 


ذكرالموقعة ۵ الاولى جرت بينهما واجلاء لمرب بين الايرانية 
والسجزية عن قتال أذرنوش ومهرنوش 


لا كان من الغد ليس رسع سلاحه وركب فى قطعة من جيشه 
رفم وبرة ۵ اخوه وفرامرابغه فلتا بل صاط ميفند امرم بالوقوف 
هناك وقال لم قد وأافقت« اسفندياذ على أن لانعتى إععابنا ويتيارز 
کا للقرإع ولخترق الاه الى سرادق اسقندياذ ووقف على حل جأذيه ۵ 
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tu sauras qui de nous deux est le vrai héros et le preux champion ! » 
Roustem dit : «Je te ferai voir de telles choses que tu te repentiras 
de faire la guerre è qui t'offre la paix et de traiter en ennemi celui 
qui ie propose son amitié!» Et s’étant levé, J monta ù cheval et re- 
tourna chez lui. 


PREMIER COMBAT DE ROUSTEM ET D’ISFENDIYÃDH. 
MORT D’'ADHARNOÛSCH ET DE MIHRNOÛSCH DANS LA LUTTE DES IRANIENS 
ET DES GENS DU SEDJESTAN. 


Le lendemain, Roustem prit ses armes, monta ã cheval et partit 
avec un détachenent de ses troupes accompagné de son frère Zebãreh 
et de son fils Farãmorz. Arrivé au bord du fleuve Hinmand, J leur or- 
donna dy rester et leur dit : «Je suis convenu avec Isfendiyãdh que 
nous laisserons nos gens tranquilles et que chacun de nous se présen- 
terait seu pour combattre. » Ayant traversé le feuve, il se dirigea vers 
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فنادى باعلى صوقه قم يا اسفندياذ الى قرنك اذى جاآءك فقام اسفندياة 
ولمس السلا وركب وقال لجيشه لاتمتغلرا بليس الاسلحة فاتی 
على آن آبارزه واقارعه وحدی واقبل حآی قرب منه فقال له رسج يا 
أسفغدیاذ دع عغك لعقد وأقبل متى الصل وتفصّل باجابة دعوت 
والمصهرالى مخزلى لنعدل ٠‏ عن المطاعنة إلى المطاعة وهن الجاربة الى 
المشاربة وع المعاداة الى المولاة وأق ١‏ لك ما بذلت به لسانى وإکدت 
غه ضمانی وان كان لك وأى فى لسرب وميل الى اراقة الدم أمرا 
الايرانقة والجية بالتواكب والخارب ليتصاولو ويتقاتلو ولوت خطف 
من قریب وکن ننظر من بعید فقال اسفندیاذ قد باکرتنی مستعکا 
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la tente d'Ilsfendiyûdh, et s'étant arrêté sur une hauteur qui y faisait 
face, il cria de toutes ses forces : « Isfendiyêadh, viens trouver ton 
adversaire qui est arrivé! » Isfendiyadh se leva, pril ses armes el monta 
a cheval, en disant ã ses troupes : « Ne prenez pas la peine (le vous 
armer, car je dois aer seul me mesurer et combattre avec iui. » 
Quand Isfendiyêadh fut près de Roustem, celui-ci lui dit : « carte 
Fanimosité et accepte mes propositions conciliantes; daigne 1e rendre 
a mon invitation et consens ã venir chez moi; au leu déchanger des 
coups de lance et de lutter, nous mangerons et boirons ensemble el 
nous remplacerons les actes d'hostlité par des témoignages d'amitié. 
Je m'acquitterai envers toi et te ferai tenir tout ce que jai déclaré 
vouloir donner et ce que j'ai formellement promis. Si, cependant, 
tu veux la lutte et que tu aimes mieux verser le sang, nous meltrons 
aux prises les Iraniens et les gens du Sedjestan, pour qu'ils se jettent 
les uns sur les autres et combattent; la Mort enlèvera ses victimes de 
près et nous regarderons de Join.» Isfendiyadh répondit ; «Tu 
viens d'arriver chez moi, de grand matin, prêt ã engager la lutte et 
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للوأقعة ودعوتنى إلى المقارعة ق تعود لعادتك ف المراوغة والخادعة ولان 
فاا ای قمارزنی واا ر اعذرت الماك وإلى الغاس قى 
اسجالتكف ولبنوح لاف ا وأذ قد ابيت الا المزفه فغا ر کل متها 
إلى صأحبه وتا الضاريين ۵ وإالقيلين المغتلمهن 
وقطامنا وتضاربا طوياد فلم يهن احدها من صأحبه وم يقدر على 
نكاية فيه فبيها ام فی اشد ما يكو مى المكاغحة والمكاوحة أذه 
اقتدى إععاب إسفندياذ بإعحاب رسج فى ليس الاس لحة والركوب وزغ ٠‏ 
الميطان بيغم كا فزغ بهن صاأحبيم فهاجت الهواء واشعد القعال 
وقصاول الابطال وجرت الدماء وى الوطيس ت أجلت» المعركة عن 
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tu viens de m’appeler au combat; puis, tu recommences tes tentatives 
pour me leurrer et me circonvenir. Maintenant, ou bien tu te me- 
sures avec moi, ou tu te soumets.» Roustem répliqua : « Je suis 
exempt de tout reproche envers toi et envers les hommes, ayant fail 
tous mes efforts pour tamener ã la conciliation et pour montrer que 
j'étais disposé ã un arrangement pacifique avec toi, tandis que toi, 
tu ne veux que la collision. Eh bien, viens! » Alors ils se précipitèrent 
Pun sur Tautre et s’assaillirent comme deux lions féroces et comme 
deux éléphants furieux. Ts luttaient longtemps avec la lance et le 
sabre, sans qwaucun d'eux eût T'avantage, ni même que un pût 
blesser Fautre. 

Pendant quis étaient ainsi engagés dans la plus terrible des luttes, 
les compagnons d'Isfendiyãdh, voyant les compagnons de Roustem 
armés et montés, prirent également leurs armes et montèrent ã 
cheval, et Satan les poussa les uns contre les autres, comme H avait 
poussé leurs maîtres. On en vint aux mains, on luttait avec acharne- 
nement, les champions étaient aux prises, le sang coulait, la mêlée 
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قتل آذرنوش ومهرنوش ابی اسفددیاذ وجاء بھس الى ابيه قاخبره چا 
جرى فاجةع عليه لعزي الهديد والغيظ العنيقى وقال يا رسج اما 
تسھی من نقض العهد وققدير الغدرده 1 تک تعاھداا على ای 
نقارب إا وانت دون ليمشين» *فاغتق رسم جدًا وحلق أن ما أقدم 
علمه جمهه | یکن عى امره ف قال يعر عل د le‏ وقعح وانا اسم 
اليك زبأرة وفرامرز لترى فيهما رإيك وقطالبها بغار أبنيك فقال يا رسم 
أن قحل العبيد بإ موا لا يشت النفوس وأخذ فى رميه بسهام قل 
چلها فيه وف فرسه وسهام رسع لا تژتره ف درع اسقددیاذ فضلااً عن 
جسده ټ نفذ عن قوس اسفندیاذ سم خاط ۵ څذی فرسه رخش 
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devint ardente. Ãdharnoûsch et Mibrnoûsch, les deux fils PIsfen- 
diyãdh, restèrent sur le champ de bataille. Bahman étant venu 
ayertir son père de Tévénement, Isfendiyadh fut en proie û la fois au 
plus grand chagrin et ad la plus violente colère, et il s'écria : « N’as-tu 
pas honte, 6 Roustem, de manquer èã la parole donnée et de faire 
acte de perfidie? N'étions-nous pas convenus que nous combattrions û 
nous deux, moi et toi, en laissant de cêté les deux armées? » Rouslem , 
fort affligé, jura que cette lutte témérairement engagée par son armée 
avait eu lieu sans qul feût ordonnée, et i ajouta : « Je suis peiné 
de ce qui est arrivé. Je te livre Zebãreh et Farãamorz, pour que tu 
en disposes comme il te plaira et que tu venges sur eux la mort de 
tes deux fils.» Isfendiyêdh répliqua : «Faire mourir des esclaves 
pour des maîtres, û Roustem, n’apaise pas les ãmes!» Puis il se 
mit a tirer sur lui des flèches qui le blessèrent, ainsi que son cheval, 
tandis que les traits de Roustem n'eurent aucun effet sur la cuirasse 
d'Isfendiyadh et encore moins sur son corps. Une flèche, partie de 
arc dIsfendiyãdh, cloua ensemble les deux cuisses de son cheval 
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E‏ وانقڌ حزامه وسقط رس عن ظهره وتفر 
الفرس راجغا الى مغزله فی جال مں الدم وشکال من لجرح وإحار» رس 
ال تلل وهو ڪیڑ قدمه ویقاسی *جروحه فناداه ۵ | أسفندياذ وقال يا رسم 
ما وقوفك ولم لست تعاود أ القعال فقال یا سشدی قد شاب التهار 
وأاقبل الليل وهو حاأجز بهن القرنمن فانصرف رادا ا أف 
الغد١‏ فتكزم أسفندياة على ما به من نق والقلق والخرق بنار 
المصيبة فى أبنيه N CR‏ 
ال انت ةة تقلت وطأتها عليه حى اختقق الوادى وإاسفندياذ 
ينظر اليه ويتتب *من تجلده ١‏ وإستقبله إعحابه خملوه على الجلة 
الى داره فارقفعت منها الاصوات بالبكاء والعويل من اجله وحصصل 
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Rakhsch. Celui-ci s’agitait et se débattait, de sorte que ses brides 
et sa sangle se rompirent. Roustem tomba et le cheval s’enfuit et re- 
gagna la maison, ayant une housse formêée par le sang et une entrave 
formée par sa blessure. 

Roustem se retira sur une hauteur, se traînant avec peine et se 
raidissant contre la doweur que lui causaient ses blessures. Isfen- 
diyadh lui cria : « Que signifie cet arrêt, ê Roustem? Pourquoi ne 
reprends-tu pas le combat?» Roustem répondit : « Monseigneur, le 
jour est avancé et la nuit est proche. C'est elle qui sépare les com- 
battants. Va-t-en en paix et donne-moi un répit jusqu’a demain. » 
Isfendiyadh consentit de bonne grêce, maigré son courroux et son 
excitation et le chagrin cuisant qul éprouvait de la perte de ses deux 
fils, et lui permit de retourner chez lui. Roustem s’en alla, tout 
épuisé et accablé qud fût par ses blessures; arrivé au fleuve, ille tra- 
versa, au grand étonnement d'Isfendiyãdh qui le regardait, admirant 
sa fermeté. Ses offciers venant au-devant de lui, le transportèrent sur 
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زال على عمن تدمح ونفس تجزع وقال يا باق إفديك بنغسى ما هخه 

النازلة بل العمامة المائلة الى القت ہی مل بلوغ ستی ویلوی ساحل 
حموتی وھذا١)‏ جرا کن | چت مع اقرانه 


استغافة زال بالعنقأء طير: وذكرما جرى من لمال ال اڏت 
الى مقتل اسفنحياد 
ت أت إهذه| لعادقة ليليإة أرشدت رإأل لحياة فاحرق(٥‏ ريشة العنقاأء الى 
کانت اعطعها ااه فی صماه وامرته بإحراقها وإلتدخينى بها أذا نابته 
ناثبة وحزبعه حازبة ق امربذع الشاءه ولعرفان وإعداد مسالجها 
فلم يليت أن اقبلت العنقاء كاتها حابة راعدة وترجلت عن قل 
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un char ã son palais, où s'élevèrent les cris et les lamentations. Zat, 
les yeux en larmes et ame désolée, dit : « Que mon ame soit ta ran- 
çon, û mon fils! Qu'est-ce que ce malheur, ou plutêl Fépouvantable 
catastrophe qui m'arrive ù mon ãge et è la fin de ma vie! Voila le lot 
de celui qui n'est pas mort avec ses contemporains Î » 


ZÃL DEMANDE SECOUNRS A SON OISEAU ° ANQÃ. 
CIRCONSTANCES QUI AMÈNENT LA MORT D’ISFENDIYÃDH. 


Ce grave événement détermina Zãl èã avoir recours aux moyens 
artificieux. H brûla la plume de I"Anqê qul avait reçue de celui-ci 
dans son enfance avec la recommandation de la brûler et de faire des 
fumigations avec elle, quand il se trouverait dans quelque grave dif- 
ficulté et sl Jui arrivait un malheur. Puis i fit égorger des mouilons 
et des agneaux etles ayant fait dépouiller, les fit préparer. L"Anqê ne 
larda pas û arriver comme une nuée tonnante, descendant d'une haute 
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عظم قى بستان زال فعقتم اليها زإل ود لها وأمر بتقديم السالي 
الها فالت مها دان بن ها روش كه علا وتم ويم 
اليها فعأقلت جراحاته ق اهوت اليه چنقارها وغاليها فضزعت من 
اعضاته | اتر من عشرین نصلد يقال اها كانت قرابة جل بعير 
من هديد ق مكحت موإقعها بجناأحها فالقمت ق الوقت والساعة a‏ 
جستها بلسانها فابل رس وإستقال وعاد ج ما كان ولبس اأقوؤاب 
العافية بأذن الله ومشيته وفعلت العنقاء بقرسه رخش فعلعهاب برسم 
E O EE KDE‏ 
وص لے وافتفض ٠‏ وصهل ونشط وانیسط وکان زال یعرف منطق العنقاء 
أة کاتت ظشره ۵ سمح سنیی فقالت له ینمی الار ن ان۵ یرکب رسم 


0( Mss. س .فعلن×‎ 2( Mss. .واتتقص‎ - 7 M .طيرة‎ % Manque dans C. 


montagne dans le verger de Zãl. Celui-ci s'approcha, se prosterna et 
fit placer devant lui les animaux préparés et I"Anqê en mangea. En- 
suite, Zãl lui exposa en pleurant ce qui lui était arrivé et lui présenta 
Rouslem. L"Anqê regarda attentivement ses blessures, puis, posant 
sur lui son bec et ses serres, il retira de ses membres plus de vingt 
pointes de flèches, quantité de fer qui, dit-on, formait presque une 
charge de chameau; il passa son ale sur les plaies qui se fermèrent ã 
Tinstant même, et les lécha avec sa langue. Roustem se trouva com- 
plètement rétabli, redevint plus fort qu'auparavant et, par la grace et 
la volonté de Dieu, il recouvra la santé parfaite. L"Anqê ft de même 
avec son cheval Rakhsch, retira de son corps quantité de pointes 
de flèches, passa sur lui son aile et le lécha avec sa langue. Rakhsch 
fut entièrement guéri, se secoua, se mit ù hennir et fut plein de viva- 
cité et dFallégresse. 

L"Anqê qui avait été le nourricier de Zãl pendant sept ans et dont 
celui-ci connaissait le langage, lui dit : «H faut maintenant que 
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هری لاطير به أل جزيرة ١‏ تشةل على الطرقاء وادله على غصن منها 


يقطعه ویڅذ منه سات ي دا E‏ کک ف عيغه 
ذلك OT‏ اقطع من کک 


لمكم وردب ظهر العنقاء فطارت به الى ليزيرة * وي فى طخرانها اسر 

من أليرق دا کک على ا من الطرقاء فقطعه فقطعه وأحتفظ به e‏ 
عليه وكرت به العنعا * راجعة الى مزل زا ل وقد إأعد لها امسا : 

ولحملاار ‏ المشوية فلا ترخجلت ووضعت )ا رسخ بإلارضش د لها ؤال 

وقدم إليها طجتها فغالت منها وإوصت بالتلظى لمصالحة إسقندياذ 


وق ف طیرانها اسرع می آلبرق کا0 1es‏ اا — ۔سھاما ¥ ,ما C‏ 4 جزبة 1 @ 
- .ودلته على الغخصن من الطرقاء فتطxz écrits, dans les deux mss., après 1a phrase‏ 
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Roustem monte sur mon dos : je veux İe porter vers une ile clans 
laquelle se trouve le tamaris et lui en montrer une branche «gu'il cou- 
pera et dont i fera une flèche; et, lorsqu'il ira combatire Isfendiyadh., 
H la lancera et 'enverra dans son a@il pour être débarrassé cle lui. H 
oy a pas d'autre moyen que celuida. » Zãl traduisit ces paroles è 
Roustem qui reçut la proposition avec joie el se disposa û partir. H 
se munit un couteau plus tranchani que 1a mort el Fun effet plus 
sûr que inévitable destin, et monia sur F"Anqê. L'oiseau, dont de 
vol était plus rapide que Péclair, le porta ã Tile, lui montra la branche 
de tamaris que Roustem coupa et serra soigneusement, et le ramena 
au palais de Zêl. Celui-ci lui avait préparé des moutons écorchés et 
des agneaux rêtis. Quand il fut descendu el eut déposé Rouslem ã 
terre, Zêl se prosterna devant lui et lui présenta ses aliments. L"Anqê 
en mangea. H recommanda de chercher ã concilier Isfendiyadh et ã 
apaiser son ressentiment, attendu que cétait homme le plus glorieux 
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وسل هته فاته أوحد عصره فى الشرى رال الرجولةة وقالت قت أن 
سرادقه استقمله بشوشن وبهن والقاد باڪهن عزن متو جهن 
ا فقال کک 2 ا لقضاء 
بالالڪل i eee‏ کک قد ف رسم e‏ 
e E ir‏ 


U M بسونن‎ — @ C .فلم‎ — ® CC .سراق‎ 


جج سے ووو ر سے سے 


de son temps et le plus parfait héros. Et i ajouta : «Enfin, sil ne 
veut que le combat, eh bien! sa mort est dans cette flèche !» I fit ses 
adieux ù Zãl et senvola. Roustem fit de 1a branche d’arbre une flèêchec 
ct y fixa une pointe de fer. I se purifia, pria el implora Dieu, Jui 
demandant le succès de son enireprise. Puis, l mangea et prit du 
repos. 

Lorsque Isfendiyadh revint dans sa tente, Beschoûthen , Bahman 
et les chefs d'armée le reçurent, fondant en larmes, accablés et dé- 
solés de la mort d'Ãdharnoûsch et de Mihrnoûsch. H leur dit : « Con- 
solez-vous et soumettez-vous ã la volonté de Dieu, contre laquelle on 
ne peut pas lutter! » Après avoir donné Tordre de faire ãû ses deux fils 
des funérailles comme on faisait pour des personnages de leur rang, 
il se mit ù manger etd boire, selon sa coutume. H dit a Beschoûthen : 
«J'ai mis Roustem dans un triste état; ou J mourra de ses blessures, 
ou il sera obligé de se rendre. » 

Le lendemain matin, Roustem prit ses armes, monta sur Rakhsch, 

47 
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أسفندياذ وهو تام بعد فنادأه وقال يا اسفندياذ قد عاودك القري فابرر 
اليه فأنتبه بصوته وجب من بکوره وقة کلامه وقام من مغجعه 
وقد علاه ذبول فنظر اليه بشوثن فاوجس فى نفسه خيفة وح 
لاخذاله وکسوی باله وقال له یا آخی انتعصی واقمل مشورتی وصال 
رسم ولا تعد لمكاخعه ولا تغرر بنكايتك الامسية فيه فاتى اخاى 
علمك بادرة لككتان ولا آمن سوء ضمير الزمان وقد أصيت بإبنيك امس 
ولاقدرى تا تخل ضبابة لمرب فى هخا الموم فعال با اى ما ولت 
أسمح ان زال ساحر ماهريماى ١‏ إموره على الصرف ١‏ فلا امسق بذلك 
وقد ع ای ره فاته اع رسع بهذه السرعة وقد كان قارقنى امس 
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plein dJ'entrain et en excelent êtat, et se porta vers la tente {'Isfendi- 
yêdh, qui dormait'encore. H1'appela en criant: « Isfendiyêdh , voici Lon 
adversaire qui te réclame! Viens combatire ! » Isfendiyûdh se réveilla 
ãù son appel, tout étonné de son arrivée si matinale et de la force de sa 
voix. H se leva de sa couche, mais il était las et exténué. Beschoûthen 
jie regarda et fat effrayé de son état de faiblesse et de prostration. 1 
lui dit : « Ëcoute-moi, mon frère, et acceple mon conseil; fais la pai 
avec Roustem et ne reprends pas le combat avec lui; ne risque pas 
de perdre 1’avantage que tu as remporté hier en le melianl hors dle 
combat; car je redoute pour toi accident innprévu el ne suis pas ras- 
suré contre les facheuses surprises que réserve la Fortune. Tu as été 
frappé hier déjd par la mort de tes deux fils el tu ne sais pas comment 
fnira 1a rencontre d’aujourd’hui. » Isfendiyadh dit : « J'ai toujours 
entendu dire, ê mon frère, que Zêl était un habile magicien, agis- 
sant par artifice en tout ce qud entreprend. Je ne le croyais pas. 
Mais, ù présent, il est certain pour moi qui pratique la sorcellerie, 
quand je vois avec quelle promptitude il a rétabli Roustem qui m'avait 
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جرا هضما حتی قرت اته لمآبه وا کرنی قى الغداة٠‏ ححا نميطاه 
ڪر دیل خهلاته وساعامله E E OS‏ 
فقال بهوتن با اجى لا تعق بقتك وتجاعتك وإحذر مصرع المغى وا 
عارب مى يسال مك فقد 8 أموذجاأ من شدته وجلادته وقۆته 
وپسالته فم أسقندياذ كلامه حضور أجله ودعا بسلاحه 
فلیسه ویفرسه فرکبه واقیل الى رسم فال له رسع يا سټدى إتق الله 
تى دمك ولخرج الضغى « من قليك ولا تظلنى إلا ويفسك انيا ولا 
خر الهقوة ملى السعادة وإسحخز ما وعدتك من للعدمة بالنقس ولال 
فقال إسفنحياذ لوم أفرج عدك امس 0ا عاودتنى اليوم بهذم الاقاويل 
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quitté hier criblé de blessures et si épuisé, qul me paraissait près 
de sa mort, et qui, de grand matin, vient pour combattre avec moi, 
intact et plein d'entrain, se pavanant en son insolence. Mais je le 
mettrai aujourd’hui en un tel état que Z4l ne pourra pas J'en guérir! » 
Beschoûthen dit : « Ne te fie pas, ê mon frère, en ta force et ton cou- 
rage. Prends garde de la défaite résultant de I'injustice et ne fais 
pas la guerre ù qui toffre la paix. Tu viens de voir d'ailleurs un 
exemple de sa fermeté, de son énergie, de sa force et de sa bravoure. » 
Isfendiyãdh ne Fécouta pas, car son dernier jour était venu. Ayant 
demandé ses armes et son cheval, il sarma, monta et partit. 
Isfendiyêadh s’étant avancé vers Roustem, celui-ci lui dit : « Mon- 
seigneur, crains Dieu et n’expose pas ta vie. Arrache ia haine de ton 
ceur; ne fais pas acte d’injustice contre moi et contre toi-même; ne 
préfêere pas I'infortune au bonheur et prends ce que je tai promis : 
mon entier dévouement et les richesses. » Isfendiyêdh répondit : « Si 
je ne tavais pas laissé aller hier, tu ne recommencerais pas aujour- 
d’ hui ù me tenir ces vains discours. Maintenant reprends le combat 
47- 
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الأبإطيال فغد الان لمرب اواسعأسرفعضزع المه رسم ولاطفه وم يتحر‎ 
كتا( فی استکفای غاثلحه واسهټالته و خمته فاص اسفن دياة‎ 
على غلوآته و یزد د آلا جد ف مقارعته وچل عليه بره فاحتال (م‎ 
رسع لحفعه عن نفسه ورف يده الى السمآء وقال الهم اتك عم اى‎ 
مظلوم من جهته وانه يمتی ملت ويسومنى ما لا طاقة لى به فمعذرة‎ 
ا وت الف می الس ى اانه والقم وق سم الطرفاء وتر قوسه‎ 
ومک فيها بقرته ورماه به رمية نفذت فى عمينه أل قفاه فاتكاً‎ 
أسفندیاذ على قربوسه فزع السم من عينه وأخذه بيده وسال من‎ 
دمه ما أضعفه وأسقط قته وم يتهأاسك معه فترجل وتوشد ذرإاعه‎ 
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ou rends-toil » Roustem le supplia humblement et chercha ù Padoucirs 
jil n'épargna rien pour le faire revenir de ses mauvaises dispositions , 
pour le fléchir et pour calmer son irritalion. TIsfendiyûdh persisla 
dans son emportement, n'en fut que plas ardent èã la lutte et fondit 
sur lui avec sa lance. Roustem mancoeuvra de telle sorte qu H put le 
repousser, leva sa main vers le ciel et s'écria : « Tu sais, û mon Dieu, 
que je subis de sa part la violence, qul agil mal envers moi et 
qui exige de moi ce que je ne puis faire. Ne m"impule donc pas ù 
péché, ê Seigneur, si je fais ce que je peux pour me défendre contre 
luil» H ajusta Tentaile de 1a fèche de tamaris ù la corde de son are 
qud banda de toute sa force, et tira. La flèche entra dans Toil dIs- 
fendiyêdh et pénétra jusqu'a la nuque. Isfendiyêdh se pencha sur le 
pommeau de sa selle, retira la fèche de son ceil ct la tint dans sa 
main. Affaibli et épuisé par la perte du sang qui coulait abondanı- 
ment et ne pouvant plus se soutenir, il descendit de son cheval el 
s'étendit en appuyant sa têle sur son bras. 
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ونظر اله بهن ساقطًا لجديه TT‏ ورکضا معا الى 
مصرعه فترجلا وبکیا وجزما ورل رسة ایضسًا ویکی باملی صوته 
ومزق قیابه ٥‏ ا على غه وجاء زال وقد نهروز والايرانقة 
يُسيلون العبرات ويُطلقون الرقرات ويعلنون الصیاے وھڑقون العیاب 
ق احدقوا به وفرشط له وإغجعوه فدعا چاه فهربه وقال ملت برسم 
فعقڌم اليه وقعد عند رأسه وقال یا رب سم اعم أت اہی٥‏ بشتاسقی 
قعلی لا انت وقد اهلکنى على يدك والله حسيبه وإاذ قد عل القدر 
عله فاتى اسعودعك ابنى بهن وإسفّه اليك لعوذبه بآدابك وقعفه 
متا عك الله فان جاماسف اعدم الله الدديا امه قد حكم له ملك 
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Bahman, voyant son père par terre, couché sur le cöté, en in- 
forma Beschoûlhen et, ensemble, ils accoururent au lieu où il était 
tombé#; ils mirent pied èã terre, pleurèrent et furent désolés. Roustem , 
lui aussi, descendit de cheval, fit retentir {air de ses sanglots et dé- 
chira ses vêtemenis et sa cuirasse. Arrivèrent ensuite Zãl et Zebãreh , les 
chefs d'armée du Niraroûz et les Iraniens. Tous versaicnt des larmes, 
poussaient des soupirs et des cris et déchiraient leurs vêtements. lls 
entourèrent Isfendiyêdh, lui arrangèrent un lit et le couchèrent. Il 
demanda de I'eau et, après avoir bu, il dil : « Appelez-moi Roustem. » 
Celui-ci s'approcha et s'assit près de sa tête. Isfendiyêdh Jui dit : 
« Sache, ê Roustem, que celui qui m'a tué, ce n'est pas tol, mais 
mon père Bischslsf; c'est iui qui m’a fait périr par ta main. Que 
Dieu le punisse! Or donc, le destin ayant accompli son euvre, je te 
confie el remets ã ta garde mon fils Bahman, pour que tu Jinstruises 
des talents que Lu possèdes toi-même et que tu lui enseignes ce que 
Dieu Fa enseigné; car Djãamêãsf (que Dieu anéantisse sa mémoire!) 
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يران شهرفقال رسم معا وطاعة لك وقد سه منك على أن اجريه 
عندی ججری سیاوش فی اکرمه رتهذیبه وصیانته وترشهه لا 
ذکرته ق قبل اسفندیاذ على بشوتن فقال له یا ا قل لا احعفظ 
الان لكك فد كفي شغلى ومهيت على دى واقرً السلام على اق 
وقل لها قد جديت #رة خلافك وعقوقك فاجعلینی ف حل« مس 
عصهانى اتاك وإحتسبى جزيل الاجره فى جيل الصبرة م يلمت أن 
قات نفسه فارتقعت الغجات من العسكرين باليكاء والعويل رجزع 
زال جرا شدی دا وقال لرسم یا بای آنا بيك کا ابی اسفندیاذ فقد 
سمعت اتی قاتله لا یعیش کعیتر بعده فقال یا ابت اما قعام أن الموت فى 
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lui a adjugé empire de TÎranschahr. » Roustem répondit : « Tu seras 
ponctuellement obéi. Je me charge de ton fils que tu viens de me 
confier et m’engage û le traiter comme j'ai traité Siyûwousch, de 
pourvoir largement ã ses besoins, de le former, (en avoir soin et tle 
Jêélever pour la position que tu viens de dire. » Isfendiyêadh, ensuite, 
s'adressant ã Beschoûthen, lui dit : « Dis ù mon père : « Garde main~ 
«tenant ton empire, après têtre débarrassé de moi et avoir foulé mon 
«sang! » Salue aussi ma mère et disJui : « Je viens de cueillir le fruit 
«de la résistance que j'ai opposée d tes conscils el de mon indocililé 
« envers toil; pardonne-moi de tavoir désobéi et espère la meillcure 
«des récompenses dans la plus parfaite résignation. » Après ces pa- 
roles, Isfendiyãdh ne tarda pas ù expirer. L'air retentit des cris des 
deux armées qui pleuraient et gémissaient. 

Zêl, en proie au plus profond chagrin, dil ù Roustem : « En vérité, 
mon fils, je pleure sur toi comme je pleure sur Isfendiyadh; car j'ai 
entendu dire que celui qui aura tué ne lui survivra pas longtemps. » 
Roustem répliqua : « Ne sais-tu pas, û mon père, que la mort avec 
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الع خيرمن لعيوة فى الذل واقيل زبارة على رسع فقال يا اخ م شوسب 
فی قستم بهن من والده وهوصبل من اسد توليت اراقة دمه وما اخوفنی 
ان یکو خراب بیتنا على يده فقال رسج يا ا هن علهك فان 
الغاقب لا يرد والقضاء غالب والمقدو ركاثن وإالهم فضل وعادات الله 

عندنا جيلة «) 


دکر ما جری *بعد قتل ۵ اسفندیاد الى أن ١‏ ملك بهمن 


تت ان اسفندياذ هز ويل قى التابوت الى حضرة بهتاسف فارشت 

اران ههر بالبكاء وإالعويل والنياحة وعظمت المصيبة فيه ملى لفاصتق 

والعام والرجال والنساء واقمت رسمم الآ ١‏ وحمن ق بهوتن على 
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IThonncur esl préférable ã la vie avec la honte?» Zebãreh, ù son tour, 
sadressant ù Rousiem, lui dit : « Tu as eu tort, û mon frère, dac~ 
cepler de son père la charge d’élever Bahman; c’est le lionceau d'un 
lion dont tu as versé le sang et je crains bien que c'est par lui que 
périra notre famiHe. » Roustem répondit : « Ne te tourmente pas, mon 
frère. On ne peut lutter contre ce que réserve Tavenir; le destin est 
le plus fort, Tarrêl de Dieu est immuable; J est inutile de se préoc- 
cuper. Dicu nous a toujours été favorable! » 


ÊËÊVÉNEMENTS QUI SUIVIRENT LA MORT D’ISFENDIYÃADH 
JUSQU’A L'AVÈÊNEMENT DE BAHMAN. 


Les funérailles d'Isfendiyadh ayant étê célébrées et son cercueil 
porté ã la résidence de Bischtsf, tout IÎranschahr fut mis en commo- 
tion par les pleurs, les gémissements et les lamentations. Cette mort 
fut pour les grands et le peuple, les hommes et les femmes une 
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بشتاسف قصته وابلغه رسالته انطوى على حسرة احرجت) صدره 
واطلقت دمعه وکذرت عره وتوفر رسم على حدمة بهن وحفظ فيه 
وصاة ابه واحتفل فی اکرمه وعززه رآدیبه وتهذیمه وکعب ای 
بمعلمق فى التعربة ولافصاح عن العذرة وإستصهاد بصرقس ملى 
حقيقة لمال والقضه قبل عذره وتصرر امره وكعب اله فى رد 
بني أل حضوة لنتل برژیته ففعل وسزح بھی سراڪاه چيلا 
واعطاه عطاء غير وشټعه وخدمه بنفسه وذويه وجمهه ورڏ بهن 
على جڏه فی سعادة من جڌه فقت عينه بصباحته ورجاحته وتأدبه 
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immense calamité, el on se réunissait selon usage clans les assem- 
blées de deuil. Quant è Bischtèsf, lorscue Beschoûthen lui fit le récit 
de la morl d'Isfendiyêdh et qu lui communiqua sou message, il 
conçut un violent repentir qui Faccablait d’angoisse , lui faisait verser 
beaucoup de larmes et assombrissail sa vic. 

Roustem se dévoua au service de Bahman ct, fidèle aux reconr= 
mandations de son père, s'appliqua a pourvoir largemcnt ù ses besoin, 
û le traiter avec de grands égards, ã faire son éducalion ot è le former. 
Hl adressa ã Bischtasf une lettre lui présentant ses consolalions, «lé 
monirant d'une manière évidente son innocence elinvocuant, pour COr- 
roborer son exposé des faits, le ttmoignage de Beschoûlhen. Bischiasf 
accueilit son apologie et se représenta la situation dans laquelle il 
s'était trouvé. Il lui manda de renvoyer Bahman ã sa cour, pour qu'il 
pût se consoler par iui. Roustem mit Bahman en route avec un magıi- 
fque équipage et le combla de cadeaux. H Taccompagna, lui faisant 
cortège lui-même avec les membres de sa famille et son armée, et 
le renvoya ã son grand-père parfaitement heureux de sa fortune. 
Bischtasf fut charmé de sa beauté et de sa sagesse, heureux de voir qu'il 
avait acquis les talents de Roustem et qul s’était approprié ses qualités. 
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بداب رسم وده مى مماقله وتا تراى علة الس بيمهتاسق» إلى 
انقضاء آتامه وشرب کاس چامه ۵ سم ل املكف والعاج والسریر الى بسن 
بعد مأائة وعشریںن سنة مضت من ملکه ونفذ قضاء الله فهه وى 

مل به بشارین برد ف قوله 


فو قينا َا می٥‏ لک را لین رةه اجار وارمَساسٍ 


رو شاي قن الدشر دو مر اف بادا ق ملك يشتخاس 


ملك بهمن بن اسغنحیاد 


لتافرغ بهن من تجههز جده وإقامة رمم العرآء«۵ عنه اقتعد سرير 
الملك وإعتصب بالتاح وإذن لهات وإلعاق خخطبم أحسن خطمة ١‏ وضمن 
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Lorsque Fexitrême "yieillesse eut conduit Bischtasf ã la fin de ses 
jours et ù la coupe fatale, il remit le pouvoir, le tröne et la couronne 
ù Bahman, après avoir régné cent vingt ans, et il subit Je décret de 
Dieu. Basschêar ibn Bord, entre plusieurs autres, a tiré une compa- 
raison de la personne de Bischtãsf dans ces vers : 


Allons, donne-nous ã boire, car le jeune homme n'est pas formé de pierre; mais 
les pierres et les tombeaux I'attendent. 

Arrose mon ûme; car le Temps plein d'enseignements a fait disparaîttre Qobûdh 
¢tL a ébranlé empire de Bischtsf. 


RÊGNE DE BAHMAN, FILS DISFENDIYADH. 


Après avoir procédé aux funérailles de son grand-père et accompli 
la cérémonie de son deuil, Bahman s'assit sur je trêne, se ceignit 
de la couronne et donna audience aux grands et au peuple; i leur 
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لم کل جيل ركان وافر لعظ من صعاع السعادة الالهة راجا فى ميزان‎ 
العقل سابقا فى مهيدان الفضل فارقنًا مهاد العدل فشة ازرت الملك‎ 
وقي امر الدين وجع بين المهابة والمحجة وإستكعر من الغزو والجارة‎ 
ودک ر اہی خرداذبھ اتھ کان یسھی ایضا کی اردسیر وکاں یکگکب‎ 
عنه الى الآفاق من ى اأردهير عبد الله الساقس « لعياد الله وبنى بهن‎ 
أردشير وهى الابلة ومن كلامه السار لجارى ججرى الامعال قوله بالأفهال‎ 
قتعم الاقدار وقوله المكره اإكبر من النجة لاته يبقى ولك تفنى‎ 
وقوله جريب الجرّب قضييح الاتام‎ 
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adressa un très beau discours cen leur prodiguant les medlceures pro- 
messes. Possédant ù un degré éminent le reflet de la majesté divine, 
doué dune intelligence supérieure et des plus grandes capacilés, s’ap- 
pliquant ã procurer aux hommes la sécurité de ia justice, Bahman 
consolida FÊtat et affermit la religion. H était ã la fois craint et aimé 
de ses sujets. H fit de nombreuses campagnes ci occupa û rendre le 
pays florissant. Ibn Khordadhbeh rapporte qu un autre nom de Bah- 
man était Kaî Ardaschîr et que les lettres que Ton adressait aux pro- 
vinces portaient cette formule : « De la part de Kaî Ardaschir le ser- 
viteur de Dieu, gouverneur des serviteurs de Dieu. » Il fonda la ville 
de Bahman Ardaschîr qui est Obollah. 

Parmi les adages de Bahman , devenus proverbes, se trouvent ceus- 
ci : «C'est par les mérites personnels que s'élèvent les hommes. —— 
La reconnaissance FPernnporte sur le bienfait; car cellela demeure, 


celui-ci s'efface. — Mettre û Tépreuve T'homme qui déja a été éprouvé, 
c'est perdre son temps. » 
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کان ولد لوال فی آحر اتامه این سټاه شغای فاخمره المختموں مايدل 
عليه طالعه فی۵ سو اثره على آهل بیته فنقاه على وجه جيل الى 
کابل وخطب له ابنة ملکها فزوجه بها واقام شغای عند صهره حیتًا 
می الده ر كالصريك ۵ والظهير له وکانت لرسم ضريبة ا عليه قى کل 
سنة فتوقع هغای ان يسغه اتاما ولا يطاليه بها من اجله ولتبييض 
أعدى عدو لرسم وحدت نفسه بالاحتيال لاغتياله ووإطا صهره على أن 
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MEURTRE DE ROUSTEM, FILS DE ZÃL, FILS DE SAM. 


H était né ã Zûl, vers la fin de sa vie, un fils qul avait nommé 
Schaghêî. Les astrologues lui ayant annoncé que Fhoroscope de cet 
enfant indiquait qul serait fatal a sa famille, Zãl 'éloigna en dou- 
ceur, le relégua dans ie Kaboul et demanda et obtint pour lui en 
mariage la file du roi de ce pays. Schaghêî demeura donc un certain 
temps auprès de son beau-père, comme associé û son pouvoir et 
comme son assistant. Or, le roi de Kaboul était tenu de payer un tribut 
annuel ã Roustem. Schaghêî avait espéré que ce dernier, par égard 
pour sa personne et afin de Y'honorer auprès de sa famille, iui aban- 
donnerait cette redevance et ne I'exigerait pas de lui; mais Rouslem 
n'en fit rien. Alors la jalousie et la haine envabirent peu ã peu le ceur 
de Schaghai, de sorte qul devint un mortel ennemi de Roustem et 
qu'il songea aux moyens de l’assassiner traîtreusement, 
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ذب رسة ببعض العلل ای کابل و ى اة نه ان 
تجستان وخدم اباه رال ولخا رسم وشکا الها صهره وحکی عنه مس 
شه لوسم ووقیعته فيه ما چله على المسیرالی کابل ۵ والانتقام منه 
فقال رسم انا مطالع كابل لى سبيل التصيّد وغير مقم لصهرك من 
الوزن ما احتاح معه الى جشم العسکر وجار على حكم الوقت ولال 
فى عرك أده اوالصغ عنه وتا جد به النهوښش فى خق من إعحابه 
تقڌمه شغای وإخمر صهره بجیء رسم وتاورا ف الام ر حتى استقرت 
اروها على أن فر فى غمضة لى طريق رسم ابرا كعيرة ويغصيا فيها 
نصولا وحراتا حدیدة ويغطيا رژسها نخسن ۵ برسم وإاڪڪابه ودواټم 
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Schaghãi, ayant résolu de concert avec son beau-père (d'attirer 
Roustem sous un prétexte au Kaboul et de chercher èù le faire périr, 
partit pour le Sedjestan, présenta ses hommages ã son père Zûãl et è 
son frère Roustem et se plaignit ã eux de son beau-père, rapportant 
de lui des propos si blessants et si injurieux concernant Roustem , que 
celui-ci fuat amené û se rendre au Kêboul et ã le chêtier. U dil : « Je 
vais venir au Kêboul comme ã une partie de chasse, ne considérant 
pas ton beau-père assez important pour croire nécessaire de déranger 
pour lui Parmée; je veux agir selon Jes circonstances, le punir ou lui 
pardonner. » Et lorsque Roustem se mit en route avec un petil nombre 
de ses compagnons, Schaghdî le précéda et annonça son arrivée ã 
son beau-père. Ils délibérèrent et finirent par décider de creuser, 
dans le bocage, sur le chemin de Roustem, un grand nombre de 
fossés qu'ils garniraient de lames tranchanies et de piques très poin- 
tues et de les recouvyrir, pour que le sol s’enfonçat avec Roustem 
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فيها ففعلا ذلك کله وحين اقبل رس ومعه زبأرة ونفر من الشأاكرية 
استقبله الكابلن حافيا حاسرا وجد له وزغ ٠‏ فى التراب بهن يديه 
وأعتذر اليه عا جرى على لسانه فى السكر فعغفاه عنه رس وامره 
بالركوب فركب وسايره الى الغيضة فقال له ماهبا متصيد فى نهاية 
لهسى والطيب فهل ينشط مولانا له أل اى يدرك الطعام فقال رسخ ما 
أحرصنى عليه وتنى عناأنه اليه ودخل الغيضة فلا انت الى رژوس 
الأبآر المغطاة احش رخس بالمرجعل ينفرويعب فعتعه بالسوط فلم 
يتهالك حتى سقط ف البغر وسقط رس معه ووقعا على قلك النصول 
ولفراب المنصوبة فيها فمشها من ليروج العظمهة الاألمة ما اخنها 
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et ses compagnons et avec leurs montures et qu'ils fussent précipités 
dans ces fossés. Et iis exécutèrent ce plan. 

Lorsque Roustem, accompagné de Zebûreh et d'un petit nombre 
de valets de chasse s'approcha, le roi de Kêboul alla ù sa rencontre 
nu-pieds et nu-têle, se proslerna et se roula dans la poussière devant 
iui, et lui présenta ses excuses des propos qul avait tenus dans 
Tivresse. Roustem lui pardonna et lui dit de remonter a cheval. Le 
roi s'étant remis en selle et ayant conduit Roustem au bocage, lui 
dit: «Hy aici un parc de chasse extrêmement agréable. Monseigneur 
est-il disposé ã s'y mettre ù oeuvre tout de suite, jusqu'a Fbheure du 
repas? — Jen ai bien envie, répondit Rouslem. » H se dirigea donc 
vers ce parc de chasse et entra dans le bocage. Lorsquil arriva aux 
fossés recouverls, Rakhsch, percevant du danger, commença ã se jeter 
de cêté et ã faire des sauts. Roustem ayant cinglé sa tête avec le fouel, 
le cheval ne résisla pas davantage, s'avança et fut précipité dans le 
fossé avec Roustem. Hs tombèrent sur les lames et ies piques dont il 
était garni et furent atteints par de graves et cruelles blessures qui les 
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وإفسحها» وكانت حال رارة والماكرية فى اغساى رؤوس الأآر بم 
كاحوالها ولحتال رسم برجوليته وبقةة حماستة للعطلع من البشر 
والصعود الى الصعید والدماء تسیل منه ورسل اہ حى #حعلى»ه 
اليه فرای شغای حاضا لحعجی لمال ععال له یا ای املکی» دفساف 
واهلکتنی فقال له سغای ال متى تقتل الناس أما حان أن تفل 
فقال صدقت واذ قد کفیت امری ودنا اجلی فضآى عن السماع بان 
توتر قوسی وتضعها مع نقابتیی اوثلات عندی فلعلى أدفعها عن 
نفسی قبیل موی ففعل هغای ما ساله اټاه وو فرماه رسم بنشابة 
دخلت ظهره وخرجت من بطنه فصاح صية وسقط معا فقال رسخ 
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paralysèrent et les firent succomber. Zebãreh et les valets de chasse 
que les fossés avaient engloutis également, se trouvèrent dans la même 
situation. 

TRoustem, par son énergie et par ce qui İui restail de vie, pendant 
que son sang coulait et que les envoyés de'ange de la mort allaient et 
venaient auprès de lui, chercha le moyen de sortir du fossé et de re- 
monter. Voyant Schaghêî qui se tenait ù proximité pour observer ce qui 
adviendrait, i1 iui dit : « Mon frère, tu as amené ta perte ctla mienne. » 
Schaghaî répondit : « Jusques ù quand tuerais-tu les hommes? N’est-il 
pas temps que tu sois tué? — Tu as raison, dit Roustem , te voHû dé- 
livré de moi et ma fin est proche. Mais préserve-moi des bêtes fauves 
en fixant la corde ã mon arc ef en le posant près de moi avec deux ou 
trois flèches; peutêtre pourrai-je me défendre contre leurs atteintes 
avant de mourir. » Schaghêš fil ce qul lui demanda et s'en alla. Alors 
Roustem lui lança une flèche qui entra dans son dos et sortit par le 
ventre; i poussa un cri et tomba mort. Roustem s'écria : « Loué soil 
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یه لله آذ فل ۸ اتل بی ومکنی می ادرف کار قبل خریج 
تفسى ت اته سكرسكرة الموت مخزكالطود العظم وضمحت ناره وجأء 
کاب وی جنه موتا ررم مالک فارتاع وامر نفل صغای الى 
هله ووکل برسم کن یرإعهه ال ان يلحق به وقد کان افلت من تلك 
ة ماكر واحد فطار الى جستان بابر وافعم عن زوال ليل 
الرفيح وسقوط القمرالمنير فزال عمقل زال وقامت قيامة ه فرامرز 
وارتفعت الواعية من دُورم خاضة ومن نروز عاأقة * وم عع ١‏ 
عرامرز على شىء دون النهوض فى إحعابه ألى مصرع أبيه وعته وأخرج 
رخش من البشر فکقنه ودفنه ونقل تابوتی رس وؤبارة الى جستان 
فكادت السماآء مور والارض مو وأقمت المآ وأدهت النياحات وسم 
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Dieu qui a fait périr mon meurtrier par ma main et m'a permis de 
pouvoir me venger avant d'expirer!» Puis il entra en agonie, tomba 
comme une puissante montagne et s’éteignit. Le roi de Kaboul, 
lorsquH vit en arrivant son gendre mort et Roustem expirant, fut 
terrifé. Il ft porter Schaghêî chez sa femme et fit garder le corps de 
Roustem jusqu'a ce qui eût rejoint son frère dans la mort. 

Un seul valet avait échappé d cette catastrophe. H courut rapide- 
ment en porter la nouvelle au Sedjestan et raconta comment cette 
haute montagne avait disparu, comment cette lune brillante avait 
cessé de luire. Zêl en perdit esprit et Farêmorz fut consterné. L'air 
retentit des lamentations qui s'élevaient de leurs palais et de tout le 
Nimroûz. Farãmorz se rendit incontinent avec ses compagnons ù Fen- 
droit où avaient péri son père et son oncle. H retira Rakhsch du fossé, 
Tensevelit et I'enierra, el transporta les cercueils de Roustem et de 
Zebãreh au Sedjestãn. Le ciel faillit vaciller et la terre se soulever.. 
On se réunissait en assemblées de deuil et on se livrait ù dintermi- 
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وال من ٠١‏ طول لمعموة وتبرم بها من المصيبات وجعل يقول ما معناأه 
قول الشاعر 

رزجو" تلرانخفرو آلگشره وسا رئ يو يمرب 

ولتا انتهت روداود أ رسع فى بزع الى غاية الهلع قالته لزال صل 

ھیء فى الدنيا اشد واوجع متا دُهینا به فقال نعم جوع غلغت آی 

لا نذوق طعاما حتی تھورى وأسچټرت على تصدیق پينها وجهد بهان 

بها جنوی جرع فدخلت المطج ومذت يدها الى بعض القدور المعطلة 
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nabiles complaintes. Zêl, las de sa longue vie ct la prenant en dégoût, 
accablé comme i Pétait par les malheurs, disait comıne s'exprime le 
poète : 


Les enfants de ce monde, quel bıen en peuventeils espérer, puisqu'il ne cesse de 
tuer ses enfants? ۰ 


Qui vit longtemps cst afligé par la perte de ceux qul iui sont chers; celui qui 
meurt, 1e malheur est pour lui seu. 


Lorsque le chagrin de Roûdhêbad, la mère de Roustem , fut devenu 
absolament intolérable, elle dit ù Zêl : «¥ a-i-il dans le monde une 
douleur plus cruelle que celle dont nous sommes afligés? — Oui, 
répondit Zêl, la faim!» Alors Roûdhabad jura qu'elle ne prendrait 
plus aucune nourriture, afin de mourir. Ee ne manqua pas de tenir 
son serment et refusa d’écouter ses esclaves qui la pressaient de manger 
pour soutenir le peu de vie qui lui restait. Après une semaine, ele 
fut en proie ã la folie de la faim; elle entra dans ia cuisine et mit la 
main sur une marmite hors d’usage. H s"y trouva par hasard le cadavre 
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ودا فيها حيّة سودآء ميتة فاخذتها وإهوت بها الى فيها وإدركها لهوارى 
قاستلينها» من يدها وأطجنهاه ما إثاب تفسها ورد عمقلهافقالت 
صدق وإلله زال حمن قال ان وع اسک الاشياء ت أن فرامرز نهض فى 
جيهه الى كابل للطلب بعارابيه غارب ملكها وقتله وإسنباح 
عسکره وإستصفی آمواله وخب دیاره وسبی نساءه وملك بعص قاد د 
کایل و والزمه الضريية ۵ وعاد إلى سجسعان وعم أن الملك بهي لا 

يقازه على مره اسفددياذ قاستعة للمادعة وإاشتغل ججمع الرجال 
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d'un serpent noir. Ee le prit et le porta vite ã sa bouche. Les esclaves 
T'ayant rejointe le lui arrachèrent; elles lui donnèrent ù manger, et la 
nourriture calma son esprit troublé et ramena sa raison. Alors elle 
dit: « Zêl, certes, avait raison quand i disait que la faim est ce qul 
y a de plus terrible. » 

Ensuite, Farêmorz se rendit avec son armée au Kêboul pour venger 
la mort de son père. IH livra bataille au roi, le tua, extermina ses 
troupes, sempara de ses biens, détruisit ses palais et emmena ses 
femmes captives. Après avoir établi un de ses chefs d'armée roi du 
Kêboud, en lui imposant obligation de payer tribut, ll retourna dans 
le Sedjestên. Sachant que le roi Bahman ne manquerait pas de 1’atta- 
quer pour venger la mort d'Isfendiyadh, i fit ses préparatifs pour 
résister et s’occupa èã enrêler des troupes. 
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نهوض بهمن الى جستان وقتله فرامرز واحټاله ١‏ اموال رسخ وزال 
لتا اقل بمضمن خمرقتل رسم وقتل فرإامرز ملك كابل قال قد 
سیقای شغای الى قتل رسم ولکی لا بت لی من ققل فرامرز باسفغدیاذ 
جا قتل هوت الكابي بابهه فسار ق عسکوه ال سجستان وخةم بشاط 
فيفند وفرامرز أذ ذ إلى () برزابلستان للاستنقار فصار زال أل سادق 
بهن ود له والخ وابلخ التضرع وإالتنضل والاذكار بإلحرمات ومان 
الأموال وإذرى دمرع الاستعطاى فامر بهن جبسه وتقيهده مع الرفق 


O M xllgy. — ® Manque dans C. — ° M alذ!.‎ 


BAHMAN SE REND DANS LE SEDJESTÃN , 
TUE FARÃMORZ ET EMPORTE LES RICHESSES DE ROUSTEM ET DE ZAL. 


Bahman, en apprenant que Roustem avail été tué ct que Faramorz 
avait tué le roi du Kêboul, dit : « Schaghêî, en tuant Roustem, n'a 
devancé. Mais i1 faut que je tue Farãmorz pour Isfendiyãdh, comme 
i a tué le roi du Kêboul pour son père. » Il se mil en marche avec 
son armée vers le Sedjestên et établit son camp au bord du Hinmand. 
Farêãmorz se trouvait alors dans le Zãboulistên , pour appeler le peuple 
aux armes. Zãl se transporta ã la tente de Bahman, se proslerna clevant 
lui et fit les suprêmes efforts, supplia et se justifia, rappcla les litres 
qui le rendaient inviolable, promit des richesses et chercha ã exciter 
sa pitié en versant d'’abondantes larmes. Bahman, tout en lui témoi-~ 
gnant de la sympathie, donna Tordre de Yemprisonner et de lui 
mettre des chaînes. 

Faramorz approcha avec une puissante armée du Zaboulistan. 
H attaqaa Bahman et la bataille dura trois jours sans discontinuer, 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 387‏ 
فركدت بهنها تلاتة اتام حتی كعرب القت ولهری ولاسرى فى 
لیانیین وتا کان الموم الرابح وزالت التمس هجت ري غامى 
فكانت على الحجرتة والزابلهة وضربت وجوهم بالحصى والتراب خى 
بخن عسکكره على القعال السماء ملو 
وجدوڵ() فی تمزیق الصفوى واروآء غلل أالسيوفی و الجية 
والوابلقة ۵ وبقى فرامرز ف خواصقه كارب ۵ ویکاغ حتی أحدقت به 
الأيرانقة وصرعوه وإاسروه فامر بهن بصلبه ورهقعه بالسهام حتى 
تناتر حمه وعظمه ودماغه واستولی بهن على امول زال ورسم 
ركنورها إلتى جعاها فى مدة سبح ماقة سنة وحوها كلها وهم بقعل 
زال فكله بشوتن فيه ونجهه على حقوقه وحرماته وبرآءة ساحتقه 
Manque dans M.‏ 0 . والكابلێڭغ .155 س .ووجەوا !1 ۵ 


de sorte que, des deux cêtés, J y eut un grand nombre de morts, de 
biessés el de prisonniers. Le quatrième jour, le soleil commençant ã 
décliner, il s'éleva un vent violent qui soufflail contre les troupes du 
Sedjestêan et du Zêãboulistên et faisait voler ã leurs visages du gravier 
et du sable. Bahman excita ses soldats au combat, en s’écriant : « Le 
secours vous vient du ciel!» Hs chargèrent et firent de vigoureux 
efforts pour rompre les rangs de J'ennemi et abreuver leurs sabres de 
sang. Les troupes du Sedjestan et du Zãboulislan furent mises en 
déroute. Farêmorz, avec sa suite, continua û combattre et è faire face 
ù 'ennemi jusqu'a ce qul fût entouré par les Iraniens qui le jetèrenti 
bas et le firent prisonnier. Bahman donna fordre de le mettre en 
croix et de tirer sur lui des flèches, de sorte que sa chair, ses os et 
son cerveau tombèrent par morceaux. Puis i saisit les biens de Zêãl 
et de Roustem et les trésors amassés par eux pendant sept cents ans, et 
en prit possession. 

Bahman voulait aussi mettre ù mort Zãl, mais Beschoûthen lui fit 
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وقال قد قتلت فرامرز وادزخت به الغار المنم فما المعنى فى ققل هذا 
المي الذى قد خلق عره وإنطوى عيشه وم يمق منه الأهفافة 
وحهاسة فوافق کلامه حسی رای بهن فيه وتدذکره خدمة رال ۵ 
فعفا عه وإمربرده الى مغزله والافراع له عمس مسكة من ماله ودكکر 
المسعودى المروزئ فى مزدوجعه الفأرسية أته قله وم يق على أحد 


من ذویه 


الى أن خارق دنياء 


لتا تهقى بهن من الجزية وغم الاموال إلّتى هى فوق الآمال وعة الرمال 


. دمت ل¿ € © 


des représentations, lui rappela quc Zãl avail des droits ù sa recon- 
naissance, qu lui était sacré et qu'il était absolunent innocent; et il 
ajouta : « Tu viens de tuer Farãmorz et, par İui, oblenir une ven- 
geance complète. Pourquoi tuer ce vieillard si avancé en ûge, dont la 
vie touche è sa fin et dont il ne reste plus qu'un vestige et un souffle? » 
Ce langage répondait au sentiment d'eslime que Bahman, ui aussi, 
avait pour Zãl, dont il se rappela les actes de dévouemend. H lui fii 
grêce, donna ordre de le ramener dans sa demeure et de Jui aban- 
donner une faible partie de sa fortunc. Mas'oûdi de Merw, dans ses 
Mouzdawidja persanes, dit qul le tua el qu'il n'épargna aucun 
membre de sa famille. 


GOUVERNEMENT DE BAHMAN 
APRÈS SA CAMPAGNE DU SEDJESTÛN ET JUSQU’A SA MORT. 


Lorsque Bahman eut satisfait sa vengeance sur les gens du Sedjes- 
tûn et qu’ se fut emparé de richesses dépassant tout ce que Ton pou- 
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کڑ راجعا ای مرکز عڑّہ وشتمد ما اتسس من البلدان واستکمل ما ابتد 

من الجارإت وغز المغرب حتى بلخ الرومية فملك الرقاب وذلل 
وقڑی دیں زردشت وجذب بضيعه وتشکد فيه وکانت له أبنة قسقی 
ای وق كب الفارسية های وتسقی ایضًا جهرززاد وکانت اأحسن 
نساء زمانها وجها وقدًا واتتهق عقلا وفضلا فاحتها وتزقجها وم ير 
الدنيا الا» بها فغليت عليه وملكت جيع أموره حتى جعلها وة 
عھدہ والقاة بالامرمں بعدہ وکان لبھی این یسھی ساسان فلم یل 
عليه سعاع السعادة الالهة وم يصلىع للك الاقالم وحهسن عهد 
ا ا ا 
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vait attendre et plus nombreuses que les grains de sable, J retourna 
dans sa résidence. H acheva les villes qu avait fondées et les con- 
structions qu avait commenctées. H ft une expédition en Occident 
jusqu'a Rodmiya; H fut maître du peuple et assujettit ceux qui résis- 
taient. H raffermit ia religion de Zardouscht, la releva et 1a mit en 
grand honneur, et s’appliqua d la propager. 

Bahman avait une fille appelée Khomêî ou, dans les livres persans, 
Homêî, nommée aussi Djehrêzêd, qui était 1a plus belle femme de son 
temps, de figure et de taille, et 1a plus éminente par son intelligence 
et ses capacités. H Paima d'amour, Fépousa et ne vit le monde qu’en 
elle. Elle avait un empire absolu sur lui et dirigeait toutes ses affaires 
et il finit par la désigner comme héritière du trêne et maîtresse du 
souverain pouvoir après lui. Hl avait aussi un fils, nommé Sãsêan, ù 
qui manquait le reflet de la majesté divine et qui n’était pas apte au 
gouvernement de T'univers. Quand Bahman proclama Khomêaî héri- 
tière du trêne, Sãsãn, mécontent de voir que son père lui eût préféré 
sa sceur, s’exila et, errant par le monde, sen alla dans une province 
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وجهه داهمًا إلى بعض أالبلاد الماسعة ومخليًا من الدنها ومشعغلا 
بالعيادة وتا مضى ماثة وإتنتا عشرة سنة من ملكه اإعتل عة المسوت 
ان اة د ل ددن مع لها ال ي ا 
أن عاش وبلغ مبلخ الرجأل وإشهد الموإبذة وإالأاعيان على ذلك ومغضى 


ھی اعظم ملكات الحنيا ولجلهنق سا وتا قضی بههن كبه اقتعدت 
اى سرير املك ومتت عليها ستارة من الديباع المذهب وإذنت لاض 
وإالعاق وإحتق بجلسها ولاة الافاق فتكلمت من ورآء لجاب وإحسنت 
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éloignée, vivant dans la retraite et se livrant aux pratiques cle la vie 
spirituele. 

Après avoir régné cent douze ans, Bahman tomba malade de la 
maladie fatale, alors que Khomêî était enceinte. II 1a proclama de 
nouveau, en présence des mobedhs et des grands, hérttière clu trêne 
qu'elle devait transmettre ù Tenfant quelle porlail dans son sein, au 
cas où il vivrail et atteindrait Fãge d'homme; puis il mourul. 


RÈGNE DE KHOMÃÎ, FILLE DE BAHMAN. 


Ce fut la plus grande et la plus illustre reine du monde. Après la 
mort de Bahman, Kbhomêãî s’assit sur le irêne, fit tendre devant elle 
une tenture de brocart d'or et donna audience aux grands et au peuple. 
Les gouverneurs des provinces s’étant rangés autour de la salle, elle 
harangua T'assemblée de derrière le voile en belles et excelentes 
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واجادت آذ قالت قد مق :اله علينا بالملك وحن ضامنون بلوغ 
اقصى بهد فى العدل والاحسان وإحياء اأحسن السير وسلوك اچد 
الطرق فسرا بغرلها وسجدو رلها] ق انها استعذت بأعماآء الماك واربست 
فی السیاسة والجارة وضجط الاوساط والاطرای واصلاے الادانی ٠(‏ والاقامی 
من المملكة على كعهر من خل الملوكف وسزحت السزيا ولبيوش لحاربة 
الاعدآء ومقارعة الاضداد قأطجت النصر والظفر فاحسينت الرعايا النظر 
وإمرت بخصين البلاد ولاستعكعار من الجارات وة العرات 
والصدقات فعبترك الناس بهن اتأامها وذاق ار احسانها فاحجوها جدًا 

ورغمز الى الله فى اطالةه عرها وإدامة ملكها 
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paroles : « Dieu, dit-elle, nous ayant, en sa grace, donné FEmpire, nous 
prenons engagement de faire tous nos plus grands efforts pour gou- 
verner avec justice et bonié, de pratiquer les plus belles vertus el de 
suivre la meilleure voie. » Les assistants se réjouirent de son langage 
et se prosternèrent. Khomaî, cusuile, s'acquitta en personne des devoirs 
du gouvernement, s’appliqua ù bien administrer TÉtat, ù développer 
sa prospérité, ù diriger avec sagesse, dans les provinces centrales 
comme dans les provinces frontières, les affaires publiques, et ù bien 
ordonner toutes les parties de Empire, mieux que n’avaient fait plu- 
sieurs des mcilleurs rois. Ele expédia des détachements et des armées 
entières contre des ennemis et des rebelles et elle eut la satisfaction 
dela victoire et du triomphe. Ele s'occupait avec sollicitude des inté- 
rêls de ses sujets; elle Gt fortifûer les villes, élever de nombreuses 
constructions et répandre les offrandes et les aumênes. Les popula- 
tions, heureuses de la prospérité de son règne et jouissant des résul- 
tats de son excellent gouvernement, lui étaient fort attachées et 
Jemandaient ù Dieu de prolonger ses jours et de faire durer son règne. 
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قصة دارا بن بهمن 
لتا حان وقت ولادة هاى وضعت مولو5! كالهلال الطالح فاخفت أمره 
وأظهرت اته مات لاتها إاسعطابت الأمر والنف جدا والحذت الملك 
وتفست على إبنها به وخافت ا يترعرع فتْضطرا» الى تسلهه اليه 
کا أوصی بهن وګحرجت من قتله جعلعه ف تابوت صغیر مفروش 
بالديباج المذهب وشدت على عضده يأاقوتة چراآء نفيسة ووضعت 
عند رأسه خريطة تشقل على لیراهر ومند رجليه کیس دانير وإمرت 
بکد وا الا فو وهه لد وه مدو ل لف 
.فتصر @ ® 
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Khomêî, arrivée au terme de sa grossesse, mit au monde un 
enfant, beau comme la nouvelle lune qui se lève. Ee s'en débarrassa 
secrètement et ft croire qut étail mort; car elle se plaisaill û com- 
mander, soit ordonner, soit défendre, et trouvait une grancle satisfac- 
tion dans I'exercice du pouvoir souverain qu’ cle désirail garder pour 
elle et quelle enviait 4 son fds; elle prévoyait avec appréhension le 
moment où son fils ayant grandi, elle serail forcée de le lui trans- 
metire, ainsi qu'en avait disposé Bahman. Cependant, reculant devant 
le crime de tuer T'enfant, elle le plaça dans une petile caisse tendue de 
brocart d'or, atlacha ã son bras un rubis rouge de grande valeur et 
mit près de sa tête un sachet contenant des joyaux et, è ses picds, une 
bourse pleine de pièces d'or; ele fit fermer la caisse, Tenduire de 
poix et la ft jeter, pendant la nuit, dans le fleuve d'lşlakhr, ou, 
selon une autre version, dans le fleuve de Balkh. 
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نهر باع فما وال یجری به المآء بین الاجار حگی انتی الى قضار قد 
كان غلس للقصارة فاخذه مسرا وطار به فى خفارة من بقية ه 
الظلام الى مخرله وإجةع هووامراته لى فه [ففخاه] من فِلقة ١‏ قمرفق 
دبابچ مذّهية وعغرإ على ليوإهر والدنانير فكادا يطيرإن ١‏ باجخة الفرے ٠‏ 
وقد کان قوی لها باق رضيع فى الاسموع وإشحة جزعها م فعالا 
قد عوۆضنا الله عى ذلك الولد هذا الولح المؤصر ويكت المراة سرورًا به 
وود لوخاطت جتدها عليه ق آكها العيعه هاا فا هوالا ان 
مضه فدره عليه فشربه حتی زادت عټتها له على عتعها کانت لولد‌ها 
وأقبلت هى وزوجها القصار على الأشتغال به * والأحسان اليه وتغذيته 
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La caisse fut entraînéc par Peau, entre les arbres, jusqu'a un 
endroit ol se trouvait un foulon qui était venu, avant le jour, pour 
laver. Le foulon la saisit promrptement et, èd la faveur de Fobscurité 
qui n'avait pas encore disparu, il la porta en courant dans sa maison. 
Lorsque, de concert avec sa femme, il se décida ãù Touvrir, un quartier 
de lune dans da brocart d'or apparut èù leurs yeux et, en apercevant 
les joyaux ct lcs pièces d'or, ils failirent s’ élever en Fair sur les ailes 
de la joie. Comme, dans la même semaine, il leur était mort un petit 
enfant et qu'ils éprouvaient un grand chagrin de cette perte, ils 
dirent : «Dieu nous envoie è sa place cet enfant arrêté au passage ! » 
La femme pleura de joie et elle aurait voulu se souder ã lui. Puis ele 
lui donna son sein; ãù peine enfant eut-J commencé û sucer, qui en 
eut abondamment du lait dont il se rassasia. Cette femme finit par 
I'aimer plus qu'elle n'avait aimé son propre enfant. Elle et son mari, 
le foulon, se dévouaient èd lui, Fentouraient de tendres soins, Féle- 
vaient, le formaient et veillaient sur lui; ls gardaient sa fortune, nen 

5o 


MOSER NATIONALE, 


394 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

وتربيعه" والاحتياط عليه وعلى ماله والانقاق منه بالمعروى عليهك 
وى انفسها فسقياه داراب لاته جد بين ھک ودار هوالنجر 
بالفارسية وا واب هوا اء خففق هذا الام بطرح ا لياء فقيل دارا 
وأشارت المراة على زوجها برك القصارة عند | لاعفنا ۶ء عنهافقال ف 
لا عدمت صناعة کات السيب الى وجود الود الرضى ولال الهنىء 
وقديا قل من ترك صناعته ترکه خته وجعل داراب يټوغاء 
الهلال ويترقرق) قى وجهه ماء لمال وحين تررح اسم قى المكتب 
ا وتهذّب وسمت فته إلى الفروسية ةة والاداب الملوكية ولاح عليه 
شعاع السعادة الالهتة فقال يرما للقصار قد الق ف نك 
لست وإلدى *فما عليك [أن | صدقتنى قضعك مى فقال إنا والدك وانت 
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dépensant qu une certaine somme pour son eni{relien el pour leur 
propre subsistance. Hs le nommêèrent Ddrdb, parce quwil avait été 
trouvé entre les arbres et Peau. Dûr, en persan, signifie « arbre » of 
db «eau». Ce nom, ensuite, par le retranchemenl de la leltre D@, fut 
prononcé Ddrd. La femme ayant conscillê ù son mari dabandonner sa 
profession de foulon parce quill n'en avait plus besoin, le mari dit : 
«Je ne veux pas me séparer dun métier par lequcl j'ai eu occasion 
de trouver Je cher enfant el le bienheureux i{résor. JI ya un vieux 
diction : « Qui quitte son métier, sa forlunc le quille. » 

Drab croissal comme la nouvelle lune et I'éclal de la beauté bril- 
lait sur son visage. Quand il fut grand, on le mit ù Fécole, où ifl 
devint instruit et formé aux bonnes manières. Il aspirait 
les aptitudes de la chevalerie et les talents des princes, el le reflet de la 
majeslé divine rayonnai sur lui. Un j jour il dit au foulon : «Il n'est 
venu û Tesprit que tu n'es pas mon père. Tu n’as rien èù craindre si iu 
me dis la vérité sur ta situation envers moi.» Le foulon répondit : 
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ولدی |١‏ فا کنت تی شك من آمری فسل والدتك عای فترضد یوما 
خروج القضار لمأنه فاغلق الياب وسل السيق على المراة وقال لها 
اخیرینی بقصضتى وحالى وإصدقينى وإلا قتلعك فقالت يا بني أسد 
السيف وأسمع وققت عليه القصص ت قالت م يذهب من مالف الا 
اليسير» ومعظمه حاضصر فال به ما ششت فقال قد علمت أ معلك 
لاتلہد معلی ولا بذ ید الان من الاتصال جس يوقینى حق وإشترى 
فوا شاد خا ههر س ال اتل رة اد اى فة 
اسن ف وال علمة عة الالاد ‘جحتت التعسن خد دارا 
والالسن تخدت عن جاله وجاله فاتفق ان ای تدبت رشنواذ للنهوش _ 
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« Je suis ton père et tu es mon fils. Mais si tu doutes de ma paternité, 
interroge ta mère a mon sujet. » Donc, un jour, ayant guetté le départ 
du foulon allant û son travail, Dûrêab ferma la porte, tira le sabre et 
dit è la femme en Ten menaçant : « Fais-moi connaître mon histoire 
et les circonstances de ma vie et dis-moi la verilé, ou je te tue! » Elle 
répondit : « Mon fils, remets le sabre au fourreau et écoute!» Et elle 
lui raconta ce qui était arrivé, puis elle ajouia : « H ne s'en est allé de 
ta fortune qu une faible portion; la plus grande partie existe encore, 
fais-en ce que tu voudras. » Dûrê dit: « Je savais bien qu une femme 
comme toi ne donne pas le jour ã un rejeton tel que moi. Maintenantl 
H faut que je trouve ceux qui me rendront mes droits. » Ii acheta un 
cheval et des armes et changea sa manière de vivre. H alla trouver 
Raschnewãdh, un des chefs d'armée de Khomêî, qui lui fit le meilleur 
accueil, le prit en affeclion el Taimait comme son fis. Tous les re- 
gards commençaient èã se fixer sur Dûrê et tout le monde parlait de 
sa beauté et de sa perfection. 

Or, H arriva que Khomaî chargea Raschnewadh dune expedition 
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الى بعض لهات وأمرته بعرض جيشه عليها فامتعل امرها وأمزم 
بعينها وه قاعدة فى منظرة لها تصرى على الممدان فلا مزه بها دارا 
فى عرض ليش وملا عينها حسبًا وهيشة علب قديها وشهد قلبها بانه 
ولدها ١‏ فدعت به وسألته عن حاله فاخبرها بالقضة فدعت بالققضار 
وامرأته واستمرتها خبر دارا فاخبرإها ما وافق قوله وجآءاها بالياقوقة ۵ 
المشدودة كانت فى عضده فزال صكها وین الصي لعينيها وقالت له 
یا باق انت ولدى من بهن فاجعلنى فى حل ټافعلت بك وأاصرف 
الامرای قضاء الله عو امه ماه کان فی سابق عله من تربية ك 
القضار وامراته إتاف دونى فعجد لها وقبل عذرها وقال قد رد الله عق إلى 

-نوبية € *' .وا .1 ) -.بالیافوت :) ) - .قد وله ۷N‏ # س .امز © 


vers une cerlaine contrée el que, sur ses ordres, ce général fit défiler 
son armée devant elle, pendanl qu'elle se tenail dans un belvédère 
dominant Fhippodrome. Quand Dûrû, parmi les soldats, passa devant 
elle, charmant ses regards par sa beauté el sa noble preslance, le lait 
coula du sein de Khomêi et son ceur lui dit que était son fils. Ele 
le fit appeler et le questionna sur les circonstances (e sa vie. Dara fui 
ayant raconté son histoire, cHe fit venir le foulon ct sa femme qui, 
interrogés par elle au sujet de Darê, confirmèrent le récit cle celui-ci 
et lui apportèrent le rubis qui s'était trouvé altaché au bras de enfant. 
Alors ele n’eut plus aucun doute, le jour apparut ù ses yeux ol elle 
dit ù Dûrê : « Mon fils, tu es enfant que jai eu de Bahman. Pardonne- 
moi ce que j'ai fait ù ton égard et fais-en remonier la cause au décrel 
de Dieu, car il était décidé en sa prescicnce «fue tu devais être Clevé 
par le foulon et sa femme, ct non par moi. » Dêrê se prosterna devant 
elle et accepta sa justification, en disant : « Dieu rend û chacun son 
droit et met chaque chose en sa place.» Elle s'approcha cle lui et 
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اواو ب۵ الأامر فى فصابه فاقبلت عليه بالتقبیل وکت بکاء 

السرور وأمرت للقصار وإمرأته جال كتير وخلطعها خواضها وسلت ه۵ 
الى دارا الاموال وإالكنوز ودعت بالقتاد وإلموايذة وصحقتم لمال والقضة 
وقالت هذا دارا ہی بهن ملككم المنصوس عليه وشهد صعاع 
السعادة الالهتة على صحق مقالها فسجدط له وبايعوه وتابعوه ١‏ وذللف 
بعد تلاتین [سغة] مضت می ملت چای 


ملك دارأ بن بهمن وهو دارا الاسكير 
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l'enbrassa et pleura de joie. Elle ft donner au foulon et d sa femme 
une grande somme d'argent eties fit entrer parmi les gens de sa suite. 
Elle remit a Dûrê les richesses et les trésors de empire et, ayant fait 
venir les chefs d'’armée et les mobedhs, elle leur exposa fidèlement 
ce qui s'était passé et dil : «Voici Dêrê, fis de Bahman, votre roi 
clésigné! » Comme le reflet de la majeslé divine qui reposait sur Dûrê, 
confirmait sa déclaration , les assistants se prosternèrent devant lui, 
lui prêtèrent hommage et se soumirent ã lui. Cet é(vénement eut lieu 
après que Khomêî eut régné trente ans. 


RÈGNE DE DÃRÃA, FILS DE BAHMAN, OU DÃRÃ L’ANCIEN. 


Lorsque Khomêî eut remis le pouvoir ù Dûrê, celui-ci s’assit sur le 
trêne, se ceignit de la couronne et donna audience aux grands eft au 
peuple. H leur adressa un discours dans lequel il rendit graces 
Dieu de Tavoir élevé au pouvoir ef s’engagea û bien gouverner et ã 
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والخخفمف عن الرعية ف#جدوا له وإثنو عليه قر انه صبط المملكة‎ 
وإحسس السياسة وقهرالملوك والزمم السضرإاشب وإلاخرجة ولحت‎ 
الجارأات والابنية فبى بإرض فارس دارإجرد وإسكنها سبى الروم وإقام‎ 
بها بيوت النيران وبنی غيرها من اليلدان ومذكور البنيان وقد ضرب‎ 
به المغل مں قال یں عاد‎ 

A‏ رمد کی کارا والشد ي اوها کار 

لھ نتن ی آلشادم مل ھا و یکی ښٹھا لھا دار 
وهو أل من وضع المريد ورتب له الدوات ١‏ وامر بذيف ادتابها 
علامة لها وزعم رة الاصبهانی ان البرید معزب عى ذنت بريد و 

. الداوب ۸ ۵ 


aléger les impêts qui pesaienl sur le peuple. Les assislanfs se prom- 
ternèrenl devant lui el Facclamèrent. I chirigea avec satgesse les 
affaires de PÉtal, veilla û la bonne administralion, sounıit les rois et 
leur imposa des tribuits et des contributions. Gomme il aimail ler 
lieux bêlis el les monuments, H fonda, dans la province de Fars, la 
ville de Darabdjerd, y élablit les prisonniers grees el y fit Clever des 
temples du Feu. I fonda encore Pautres villes et conslruisit le plus 
célèbre édifice. H esl cité proverbialement comme emple par le 
poète qui a dit au sujel Ibn ‘Abbãd : 


Le vizir a coustruit un palais. Que la feliete demeure dans se appartements! 
Jamais sous le règue de i blûnı un tel ıoımment n'avait lé élevê, Dûrê hui même 
ı'en a pas construit de pareil. 


Dûrê fut le premier qui établit la poste (bartd), en affectanl û ee 
service des chevaux auxquels, comme signe distinclif, İl fit couper les 
queues. D'après Hamza d'Ispahan, le mol barid sera un mot arabisé 
et dérivé de dhanab bourtd « queue coupée ». 
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کب التواري أت دارا الاتجبر عزا أرض الروم فقهر ملکها فيلاقوس ۵ 
2 اة عل أن دى الهه كل نة ماقة الى بيضة ٭ ذهب ق کل 
بهضة ۵ منها اربعون مغقالاً وخطب اليه بنقه فزقجه اتاها ورجع 
بها دارا ای فارس وول له من غیرها ایی سجاه باسمه لفط حه لەد 
فھودارا ہی دارا ويقال له دارا الاسغر 


اأستهلال قصد الاسكندر 


ا 7 أن TT‏ ی دارا Say‏ 2 ا ت نزقج 


f} Fa place de ce mot est restée en blanc dans M. — 4 Ces mots manquent dans M. 
لعرط حب باسمی لے ۸1 () س‎ . 


Les chroniques rapportent que Dûrê I'ancien cnvahit le pays de 
Roûm, vainquit le roi de ce pays, Failaqoûs (Philippe), et conclut 
ensuite la paix avec lui, paix aux termes de laquelle ce roi devait 
lui envoyer chaque année cent mille eufs d'or, contenant chacun 
quarante mithqdl. IH demanda aussi la file de Philippe en mariage; 
celui-ci la lui donna et Dêrê retourna avec elle dans le Fars. Il eut 
dunce autre femme un fis qui chérissait excessivement et û qui, 
pour cette raison, il donna son propre nom. C'est lui qui est Dûr, 
hls de Dêrê, appelé Dèrè le jeune. 


COMMENCEMENTS DE LHISTOIRE D’ALEXANDRE. 


Les Persans prétendent qu’ Alexandre était le fils de Dûrê ancien. 
Dûra, disent-ls, lorsqu'il eut épousé la fle de Philippe, roi de Roûm, 
eut commerce avec elle; mais il fut rebuté par son haleinec. H éprouva 
de la répugnance pour elle et la renvoya en secret ù son père alors 
que, enceinte de ses cuvres, elle portait dans son sein Alexandre. 
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فیلاقوس مي تلك لهال وأخقى أمرها وتعالجت المراة e)‏ يقال ma)‏ 
الاسکند روس 3 فزال ما بها ووأفق ذلك وضعها مولودًا اخ بام ذلك 
ابنه من صله واحټه حبًا شدیدا لا دل عليه طالح مولده۵ من 
وجوامع الارادات ما م يبلغه ملك قبله وقد اختلى إلرإة فى الاسكندر 
أاختلافا حعیرا فزع م بعضم آنه ذو القرنمن الذى ذکره الله عزاسمه 
فى حتابه وزعم آخرون انه غيرذلك وزعم قوم ته س اللاثكة وزعم 
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Philippe en fut très mécontent el garda le silenee sur la situation de 
sa fille. Celle-ci se {raita au moyen (une herbe appelée Hishan= 
daroüs et son infirmité disparal, au temps où elle mil at monde ur 
fils quelle appela, en en tirant bon augure, (u nom de celle herbe, 
nom qui, par abréviation, devint Aliskandar. Philippe le fl passer 
pour son propre fils et lul voua une grande affection; car horoscope 
Alexandre annon çait qu'il serait le souverain de Punivers, guil vain- 
crait tous les rois, qu assujettirait les plus fiers et qui obliendrait 
cles fortunes el la réalisalion d'aspiralions de loule nature, comme 
ıen avait obtenu aucun roi avant Îui. 

Cependant les historiens sont en grand désaccorl en ce qui 
concerne la personne Alexandre. Les uns disent qu'il est le Dhoû '- 
Qarnain dont Dieu a parlé dans son Livre, ce «jue d'autres contesten. 
D'aucuns prétendent qui était un ange, Jaulres qu'il élait prophele. 


Mais la plupart s'’accordent û Fidentifier avec Dhoû 'l-Qarnaîn. Dieu 
seul connaît la vérité I 
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ات الاسکندر ا ترعرع جح له فيلاقوس حكاء يوان وفلاسفتها وفمم 
ارسطاطالیس وبطلیوس ١»‏ فاقتبس من نورم وأاغترق من ۵ حورم 
وإختصض به ارسطاطاليس فلازمه ورقه لهكمة كا ترق لعمامة فرهها 
هة الفتمعة ى اة للك الا يفاك أن اة الل كنةر الف 
لاوا وقد ادك به الفافية ا مي روق كف الله طا خد له 
ذووالعقول ولا رزقك عقلا حدم به ذوي لهظوظ وتا مات فيلاقوس 
ملك الاسكندر مكانه وتختز موإعيد الزمان فيه وما بهيعه ألى ما 


4 لچ له 
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Quand Alexandre eut grandi, Philippe fit venir pour lui les sages 
cl les philosophes de Ja Grèce el, parmi eux, Aristote et Ptolémée. 
Alexandre s'initia û leur sagesse et puisa è leur science. Aristote, en 
parliculier, demeura constamment ù ses cêtés et lui inculqua la sa- 
gesse comme la colombe donne la becquée ù son poussin; il Jui en- 
seigna la philosophie et le forma pour gouverner 1e monde. On 
rapporte que la mère d@ Alexandre, un jour qul était entouré des 
philosophes, lui dit : «Mon fils, que Dieu te favorise dun sort heu- 
reux, en raison duquel les hommes de talent se voueni ã ton service; 
qui ne le donne pas un talent, au moyen duquel tu servirais les gens 
fortunés! » 

Après la mort de Philippe, Alexandre régna ù sa place. U demanda 
ã la Fortune la réalisation de ses promesses et aspira ã accomplir sa 
haute destinte. 
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ملك دارا بن دارا وهو دارا ألاصغر وقصتة مح الاسكندر 


لتا مضت من ملك دارا الاجبراتنتا عشرة سنة مض مرضته التى 
أشرى فيها على الموب فعهد إلى أبنه دارا وملكه التاج والسرير ومغى 
لسبيله وملك دارا الاصغر وهو تى عنفوان شبيبة» بجخاى سقطاتها 
ولا تمن هفواتها واجټعت عليه السکرات التی عذما مس تال 


کرات جس رکا می ار د ھا صاز خلس یں 


0 


فة ونج واستخغر من أراقة ألدماء ولخافة اليراء وأوحش قستوأدە 


.شيىة ۷1 () 


RÈGNE DE DÃRA, FILS DE DÃRÃ, OL DÃRÃ LE JEU ML.. 
DARA ET ALEXANDRE. 


Dûrê J'ancien, après avoir régné douze ans, lomba malade de la 
maladie qui le conduisit aux porles de la mort. I désigna comme son 
successeur son fs Dêrê et le mit en possession (le la couronne et clu 
trêne, puis il mourut et Dêrê le jeune prit le pouvoir. Ge roi tail 
dans les premières ardeurs de la jeunesse, (onl on redoute los Gearts 
et dont on craint les fautes. H réunissail en Tui les ivresses (ue le 
poète a ainsî énumérées : 


Il y a cinq sortes d'ivresses; Phomme qui en est atteint devient la proie du sort : 


Celles de 1a richesse et de la jeunesse, Pivresse de Pamour et celles du vin et du 
pouvoir. 


Or, Dûrê devint altier et orgueilleux, il versa beancoup «le sang et 
terrorisa de toutes manières les innocents; H rebuta ses chefs d'armée 
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ورعاياه وم يقم لللرك وزا فاققوه بانفاذ الضرإشب ولاطغوه بالهدايا ما 
الضريبة التى تقدم ذكرها فارسل اليه دارا كن يقتضيه الال ويوخه 


E E SN ON ISE 


كاتنت تبيض بيض الذهب قى ماتت فذهبت مقالته هذه معلا 
وانصری الرسول الى دارا فاخبره پا جرى فغضب وعاود مراسلةه 
ومكاتمعه ۵ بالعوبي ٠١‏ والتقريح وبع اليه بصويان وكرة وهل نمسم 
يعض باته صب لا يستقل بإامر الملك وإقه من بابة اللعب بالصوجان 
والكرة كالصبيان واته سينفذ اليه من ليميش بعدد السمسم فتفال 
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et ses sujets et ne ft aucun cas des rois. Ceux-ci se garantissaient 
de ses hostlités en lui envoyant des tributs et cherchaient ù gagner 
sa faveur par des cadeaux, ã Fexception d' Alexandre qui ne lui fit 
pas parvenir le tribut que Philippe avait eu coutume d'envoyer et dont 
il a été parlé plus haut. Dêrê lui expédia un ambassadeur, pour exiger 
de lui cel argenl etle réprimander sévèrement en le menaçant, parce 
qulil négligeait et bravait ses ordres. Alexandre répondit ã 'armbas- 
sadeur : « Dis-lui que la poule qui pondait les ceufs d'or est morte. » 
Cette parole est devenue proverbe. L’ambassadeur s’en retourna et fit 
son rapport ù Dûrê qui fut très irrité et, par messages et par lettres, 
renouvela ses remontrances et ses menaces contre Alexandre. H hui 
envoya une raquettce, une bale et une charge de sésame, pour indi- 
quer quill le considérait comme un enfant, incapable de gouverner 
un royaume; qul était fait pour jouer avec la raquette et la balle 
comme Jes enlants, el que lui, Dêrê, mettrait en campagne contre 
lui des troupes aussi nombreuses que les grains de sésame. Alexandre 
D1. 
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الاسكندر جا بعت ؛ دارا وقال انه قد رى پلکه آل کا يري الصوهان‎ 
بالکرة ت صورتها صورة الارض التى املكها كلها *والسمسم حټ دسم‎ 
أعلبه ملى الهنىء والمرىء من‎ ١ لا مرارة فيه ولا حرافة وقد قفألت باتى‎ 
ماله ولجابه عن دتابه مترًا له لفطاب وبع اليه تة من لهردل‎ 
بعش بان جيشه وان قلا فغناژم كغيروبطهم مديد ومعلم‎ 
خاځردل إالذى يجمح القة ولعرافة ويب ؛ متناوله فامتعض دأرا من‎ 
مقاله وفعاله وتاب حاربعه ونهض قى قاين القا وبلغ الاأسكندر‎ 
خبرد ونهض ؛ نی انی عمرالقا وإستعصب الفلاسغة ولفكاء وى بعضش‎ 
صاحب‎ ١ الاحبار انه أستععب لفضر عليه السلام وايتدا بهاربة‎ 


0W M Jxs. — 4 Ces mots manguent dans Û. ٩ ۷1 ونیکی‎ i Manju thats WM. 
6( € لاردت‎ 


tira bon augure de cel envoi de Dãrè el dit : « I vient de me jeler son 
empire, ainsi que la raquctle jette la balle, celle-ei ayant la forme 
de la terre que je posséderaî loul entiêre. Le sûsame esl une graine 
huileuse, son goûl n'esi ni amer, ni ãere; jtn augure que je ui en- 
lèverai les plus agréables et les plus profiiables de ses biens. IH éerivit 
ù Dûrê, en réponse û sa leltre, en un langage provoquant el ui 
envoya un sachet cle moutarde, pour indiquer que ses lroupes, bien 
que peu nombreuses, avaient une grancle force el une action éner= 
gique, ainsi que la moutarde qui esl û la fois forte et dere et fait 
pleurer celui qui en mange. 

Dûrê, irrilé du langage et du procédé Alexandre, se prépara û 
lui faire la guerre ct marcha contre lui avec quatre-vingt mille 
hommes. Alexandre, ã cetle nouvelle, se mil en campagne avec 
douze mille hommes, emmenant avec lui les philosophes ct les sages. 
D'après certaines traditions, il enımena aussi Khidbr (que le salut 
soit sur lui!). Il commença par attaquer le souverain de TÉgypte el 
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مصر واستولی على اموله وکنوزه وازداد بها قةٌ الى قرقه وتوججه الى 
العراق فى عسكره واقبل دارا نتم على شط الغفرات فقيل للاسكتدراته 
فى تماتين الا فقال القضاأب لا تهوله كخرة الغ فسارت كلمته هذه 
مغلا وكان اكعركلامه امعالا لامعال لها حستًا ووجارة قت اته ركب 
غررًا» وخطرًا وخطا۶ صيرته دولقه صطتًا وذلك اته فى خق من 
خدمه واظهر انه رسول الاسکندر الى دارا ومرادہ ای یهاهد حاه 

وبعایں ملکه فیکوی على بصیرة من اموه فلا ورد معسکردارا 
أنزل على الم فی مڅله من الرسل استدعاه دارا وامره ا ما تساه 
فقال أن الاسكندر يقرا عليك السلام ويقول أن الصلم خير ولعسرب 


Mss. زرا‎ 


s'empara de ses richesses et de ses trésors par lesquels il augmenta sa 
puissance; puis il se dirigea avec son armée vers PFIraq. Darê s'étant 
porlté en avant, établit son camp au bord de TEuphrate. Alexandre, 
lorsqu' on lui annongça que Dûrê avait avec lui quatre-vingt mille 
hommes, dit : « Le boucher n’est pas effrayé du grand nombre des 
moutons. » Cette parole est devenue proverbe. Il sexprimait habi- 
Luellement en sentences qui étaient incomparables par leur dégance 
ef leur concision. 

Alexandre, ensuite, se lançant dans le risque et le pérl et com- 
metlant une fausse démarche que, cependant, sa bonne étole fit 
tourner ã son bien, partit avec un pêtit nombre de ses serviteurs, en 
prenant le rêle dJ’ un armbassadeur envoyé par Alexandre è Darê, dans 
Tintention de se rendre compte personnellement de 1a situation de ce 
dernier et dJ’ observer par lui-nıême son royaume, afin d’être tout ù fait 
bien informé ã son sujet. Arrivé au camp de Dèrè, il fut reçu suivant 
Fusage établi pour ies envoyés de son rang. Dûrê F'ayant fait appeler 
et lui ayant ordonné de délivrer le message dont il était chargé, il 
parla ainsi : « Alexandre te salue et dit que 1a paix est un bien el la 
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خطر وحقن الدماء غم وسوء إلظن حزم فان صالجنى الملك صالجحته 
ون اب الاه القتال الزمعه أليغى وقاتلعه فقال دارا سخيبك عتا قلته 
وأمره بالرجوع الى منزله ت استدعاه ألى الماشدة فمالحه وللى جلس 
الاتس فنادمه فکان اندرا شق ف جام ذهب عليه صورة 
دارا شربه وم يرذه على الساق وأودعه خقه اوكته وتا إاجقمعت 
عنده جامات اخبر السقاة دارا بها فامره بان فسألل مى السيب فى 
احتفاظه بهات فقال أن هذا رسمنا معشر رسل الروم اذا شرا عند 
الملوك فغحك دارا وامر بتسويغه» إتاها ق ان بعض الرسل المتوجهمن 
كاتوإ من حضرة دارا الى الاسكندر حضر المجلس لحدمة فساز دارا باقه 
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guerre une affaire périlleuse; qu'épargner le sang esl un gain el se 
méfier du sort est de la prudence. Or si le roi veut faire la pai avec 
moi, jy consens de mêıne; mais s'il veut absolument la lulle, je re- 
jette sur lui la responsabilité de Tinjuste allaque el ie combatlrai, » 
Dûrê dit : « Nous répondrons û ce que lu viens de dire. » Et il lai or- 
donna de rentrer dans sa demeurc. Ensuite H le fit invicer û sa table 
et ù son banquel. Alexandre, chaque fois qu'on lui présenlait une cles 
coupes dor ornées du portrait de Dûrê, la vidail et, au lieu de la 
rendre ù Féchanson , 1a mettait dans sa bolte ou dans sa manche. 
Quand H en tenait ainsi plusicurs, les échansons en avertirent Dûra qui 
lui ft demander pourquoi il gardail ces coupes. Alexandre répondit : 
« Telle est notre coutume, û nous autres, ambassadeurs de Roûımn, 
quand nous buvons chez les rois. » Dãrãase mit ù vire et donna ordre 
de les lui laisser. Puis, Tun des ambassadeurs qui avaient élé envoyés 
par Dûrê a Alexandre et qui assistait au banquet pour lui rendre 
respectueusement hommage, dil secrètement ù Dûrê que cet homme 
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صورة الاسكندر وامر بالتوكيل به كان ۵ قد سار الاسكندر فرخيسن‎ 
وم يلسقه الطّلّب فعاد الى معسكره سالما غاا وقال لاععابه قد‎ 

احطت جال دارا وعسکره وعرفت مقدار غؤره وتحققب ما أحتاج 
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étail Alexandre en personne. Le roi demanda qu on lui apportt 
du Trésor un vêtement de soie sur lequel était peint le portrait 
Alexandre, pour I'examiner. Alexandre sc leva comme pour aller 
lãacher de F'eau, et étant sortî, H sélança sur un de ses chevaux, 
coursler sans rival, et courut préciplamment vers son camp en recom- 
mandant ã ses compagnons de le suivre. Jusqu’d ce que Ton eût 
cherché le vêtement de soie, qul eûl été trouvé ci apporlé û Dûrê, 
que celui-ci eût longuement examiné le porlrait Alexandre et donné 
Iordre de le faire garder, Alexandre avait déja parcouru deux. para- 
sanges et les hommes lancés ù sa poursuite ne purent le joindre. H 
revint dans son camp sain ct sauf, ayant atteint son objet, et dil û 
ses officiers : « Je viens de me rendre comple de la situation de Dûrê 
el de son armêée, je suis parvenu û le connaitre û fond, j'ai appris 
d'une manière certaine tout ce quill me faut savoir de ce qui le concerne 
et j'ai emporté ces coupes ornées de son portrait; jen augure que je 
le vaincrai et lui enlèverai son royaume et tout ce qul possède. » 
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مقتال دارا بن دارا 
ی ال بین کاو وھکر ودی ا ا چا ی اه 2ة 
والحاربة فالتقيأ فى عساكرها ملى شاط الفرات وتقاقلط قعالا 
شسدید| ورکدت لسرب ودأامت بينم أسبوڪا فاشسیر على الاسكندر 
بالييات فقال اق البيات سرقة ولا حسى السرقة بالملوك * ق أن دارا 
ف من فساد قلوب إععابه عليه وخيانتم ااه فى( ترك صحق القعال 
فاسل حاجبان له من اهل هذان الاسكندر وفنا له قعل دارا فى 
المعرحة فوعدهأ الهويل « والقريل ان فعلا ذلك وتا عاد العسكرن 
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MEURTRE DE PDÃRÃ, FILS DE DÃÎRÃA. 


L'état des choses existant cnire Dûrê et Alexandre ayanl conduit 
aux hoslilités ouverles et ù 1a gucrre quds avaienl projelée on se 
meltant en. campagne, ils se rencontrèrent, û la têle dle leurs troupes, 
aux bords de PEupbrate el se livrèrent une bataille acharnée qui dura 
une semaine sans que la victoire penchêl un cûlé ou de Tautre. 
Alexandre, comme on lui conseilait de surprendre Fennemi par une 
attaque de nuit, dit : « L'attaque de nuil est un briganclage et le bri- 
gandage ne sied pas aux rois. » 

La perte de Dèrê fut causée par les mauvais sentinenls que DnOur- 
rissaient envers Jui ses oficiers qui le trahissaient en cessanl cle com- 
battre sérieusement. Deux de ses chambelans, des gens de Hamadhèn, 
firent parvenir ù Alexandre un message el s*engagèrenl û luer Dãrû 
sur le champ de bataile. Alexandre promit de les combler de biens et 
de richesses sis exécutaient ce qus proposaient. Lorsque Jes deux 
armées reprirent le combat et que la luite fut dans toute son ardeur, 
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خر الاحرار ويا شريى الاسراى ويا ملك الوك عز عات ما إمسابك وللسمد 
لله اذ م رمل یحی ما عض لك وصوقعالی علم ۵ جسن رأيي فيك 
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pendant que Dèrè, placé au centre, se tenait en garde contre Tennemi, 
mais non contre ses propres gens, la mort vint surprendre le roi du 
cêté où il se croyait en sûreté; i ne se doutail de rien quand, ino- 
pinément, ses deux chambellans de Hamadhan {1e frappèrent de 
deux coups de lance; J tomba de son cheval, blessé ù mort. Des 
cris s’élevèreunt du milieu de Farméec. La confusion était parmi ses 
compagnons; ies uns prenaient la fuite, les autres se rendaient en 
demandant quartier. 

Alexandre, informé de ce qui venait d'arriver ã Dêrê, courut avec 
quelques hommes de sa suite vers Tendroit où il était tombé, mit pied 
û terre devant iui, iui essuya la poussière du visage et posa sa tête sur 
son giron. H versa toutes les larmes de ses yeux et fut en proie au plus 
profond chagrin en le voyant cn un tel état. Il dit : « Öle plus noble 
et le plus illustre des hommes, û toi qui es le roi des rois, je suis 
désolé de ce qui vient de tarriver! Mais, grace û Dieu, ce n'est pas 
moi qui suis cause du coup qui t'a frappe. Dieu sait les bonnes in- 

E 
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وعزى على الاحسان اليك أن ظفرت بك ورعاية حق القربة بينى 
وبينك الا وحرمة الممالحة انيا ففخ د دارا عینيه وقال بصوت ضعیف 
یا ای اعتمر جا ترى وانظرالى ملك الاقالم جرا ساقطًاف العراب 
منفردا عن الاعحاب عجردًا عى الاحباب» قد زال ملكه وحان ملكه 
فملى الأسكندر حى اخضل ليعه واأرتفعت الصهة بالبمكاء 
والعويل + من الفرس والروم فقال دارا للاسكندر يا ای ان لزع لا 
ينفع فاسمع وصاة اخيك وتك ETS‏ 

اوصنی ولا تذحر ما نی نفسك عنی وشق بوقا ١‏ لك وامتعالی امرك 
فقال قد ٠‏ زقجتك ابنتى روشنك فاعرى لها حقها وإحسن مشر ها 
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tentions que J'avais û ton sujet; Û sait que je me proposais, si je rem- 
portais la victoire, d’agir envers toi avec bonté el de respecter les liens 
de notre parenité el aussi ceux que j'ai contractés par le fail avoir 
partagé ton repas.» Dûrê ouvril les yeux el dit Pune von faible : 
« Mon frère, que ce spectacle soil un censcignemeut pour lol. Hegarcle 
ce roi de Punivers blessé, couché dans la poussière, abandonné de 
ses compagnons et loin de ceux qui lui sont chers. Son rêgne est fini 
et sa dernièrce heure est venue. » Les larmes FAlesandre coulaient de 
telle sorte que sa barbe en fut inondéc et Fair relentissait des san= 
glots et des lamentations des Perses el des Grecs. « Mon f[rêre, repr 
Dêrê, jl ne sert ù rien de se désoler; mais écoule les derniéres volontés 
de ton frère et fais-moi la grace d'être son fdèle mandataire. » 
Alexandre lui dil : « Commande-moi sans me cacher aucun (le tes 
dêésîrs; sois certain que j 'accomplirai fidêlement engagement que je 
prends envers toi et que j’exécuterai tes ordres.» Darê dit : «Je te 
donne en mariage ma fille Roûschanak; témoignc-lui les égards aux- 
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وكرم مغوإما وجل احرر فارس وإعيانها ولا تول الصغار مى الكمار‎ 
ولا تهدم بيوبت النمن وخذ بعأرى تن قتلنى فقال اللنكندر معا‎ 
وطاعة لك وا جاد دارا بتقسه بعد اربع عشرة سنة مضت من‎ 
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من أجتراد على الملوكف‎ 
ملك الاسكندر وذك رغرر من كلامه‎ 
لتا انقضى امر دارا ملك الاسكندر ايان شهر مضافة « الى مصر والروم‎ 
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quels elle a droit, traite-İia avec bonté comme ton épouse et donne- 
lui un large état. Honore les nobles et les grands de Perse, ne fais 
pas dominer les petits sur les grands, ne détruis pas les temples du 
Feu et venge-moi de ceux qui m'ont tué. » Alexandre dit : « Tes ordres 
seront ponctuelement obéis. » 

Quand Dûrê, après avoir régné quatorze ans, eut expiré, Alexandre 
fii faire ses funérailles et suivit son corps avec ses chefs d’armée au 
lieu de la sépulture. Hl donna fFordre de pendre au gibet les deux 
hommes qui avaient mis une main sacrHège sur Dêra. On les pendit 
ef on lança sur eux des flèches et des pierres, de sorte que leur chair 
et leurs os tombèrent en morceaux. Alexandre dit : « Vola le chêati- 
ment de ceux qui attentent ã la vie des rois! » 


RÊGNE D’ALEXANDRE. QUELQUES-UNES DE SES PAROLES REMARQUABLES. 


Le gouvernement de Dûrê ayanl pris fn, Alexandre régna sur 
Iİranschahr en même temps que sur TÉgypte ef le pays de Roûm. 
51. 
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وعظم سلطانه وحاتیه الملوك بالسمح والطاعة وبنى بروشغنك فحجب 
من حسنها وجالها وأعب بها وحكمها فى املك وإالمفاعات وإكرمها 
جدا واستولى على الاموال والكنوز وطاى قق اليلدان وصدر عن ارآ 
لعكهاء والفلاسفة ونخرالدز من فيه فقال يومًا لھپ خضھب ان کضت 
صمغت المعرفكيفى تصيخ الكرونظرالى رجل حسن الوجه قب 
الفعل فقال البمت حسن والساكن ردیء ونظر ی أمراة مصلوية 
فى تجرة فقال ليت كل الجر" يرمعل هذه وقال لبعض قرأد جيشه 
وقد ندبه يعض لعروب حتبب ٠‏ ألى عدك الفرار بان لا تعټعه اذا 
انهزم واعل على أن كل كن فى عسكرك مين عليك وقيل له لو 


جتب 0 س .الشرو M‏ 0 


H fut ainsi maitre d'un vaste empire et les différents rois lui adres 
sèrent, par letires, leur entière soumission. Lorsq ui consomma son 
mariage avec Roûschanak , il fut éemerveillé dle sa beauté et de xa grûce 
et il fut charmé dele. Il lui donna la libre disposition du domaine 
privé et des biens acquis et Pentoura du plus grand respect. H prit 
possession des richesses et cles {résors dle empire et parcourut fes 
provinces. 

Alexandre s'inspirait, dans ses actes, cles conseils des sages et des 
philosophes et laissait tomber de sa bouche de précieuses sentences. 
Ainsi, un jour, il dit ù un vielllard ayant les cheveux teinls : « Si u 
as leint tes cheveux, commenti leindras-lu 1a4 vieillesse ? » Voyant un 
homme vicieux qui avait une bele gure, il dit : « La maison esl 
belle, mais celui qui Thabite est abominable. » Voyant une femme 
pendue ã un arbre, il dit : « Je voudrais que tous les arbres porlassenL 
de tels fruits! » Il dit ۾‎ Tun de ses chefs darmée qu'il envoyalt faire 
une campagne : « Rends ù Tennemi la fuite aisée, en Labstenant de le 
poursuivre quand il est en déroute el agis comme si chaque homme 
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أستكخرت من النساء كعر ولدك ودام بم ذكرك فقال دوام ۵ الذكر 
بالسير لهسنة والسنن ١‏ الصالحة ولا کسی ١‏ جى غلب« الرجال ی 
تغليه النساآء وكان يقول لفوي أمر*لا استقامة ه لأحد الابه أقا 

ذودین اى العقاب وتا ذ وك a‏ لعار وتا ذوعقل يخاى التبعة 

قال ليعش قاده لاا سقفي الى اهليل اقات به الرجل ا 

قاق الدزة النفيسة لا فستهان ١‏ لهوإن غاقصها ركان من عادته أذا 

٠‏ حرا تهوله أن يتناو مقدارًا مى المراب كرك دمه ويعشى 
ت يقول للوسيقار غننى صا فى التجاعة فكان جمع بهن 
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de ton armée était un espion qui observerait.» A ceux qui lui re- 
présentaient que sH prenait beaucoup de femmes il aurait beaucoup 
de fils, par lesquels sa mémoire serait perpétuée, il répondit : « Une 
mémoirc durable s’acquiert par des vertus ct de louables actions; i 
ne sied pas ã celui qui a subjugué les hommes d'être subjugué par 
les femmes.» H avait coutume de dire : « La crainte est indispen- 
sable ã chacun pour sa bonne direction; homme religieux craint le 
chatiment; Thomme d'honneur, la honte; homme intelligent craint 
les suites de ses actions. » H dit ãù Tun de secs chefs d'armée : « Ne mé- 
prise point un excellent avis que tu reçois Fun homme méprisable; 
car la perle précieuse n'est pas avilic par la bassesse du pêcheur. » I 
avait pour habitude , lorsqu'il alait liyrer une bataille qui ui inspirait 
des craintes, de boire une certaine quantité de vin pour mettre en 
mouvement son sang et réchauffer son ceur; puis il disait au 
musicien de lui chanter une chanson guerrière. Après avoir ainsi 
confortê le corps aussi bien que Fesprit, il engageait hardiment 
la bataile et payait de sa personne en combattant avec énergie et 
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ا جلس على سریر دارا قال قں أدالنا إلله م ی دارا ورزقنا حلا Le‏ 

کان يتوقدا به وقد اأمتغلت وصيته الا فی بیوت النيسرن فا مر 

بهدمها وقغل الهرأبذة فيها ولحرق كةب زردشت الكتوبة اء إلذهب 

وم يدع بالعراق وفارس وساثر بلاد ايرإن شهر بنآء عجيمًا ولاحصتًا 

وثيقا ولا قصرًا رفيعا ألا هدمه وعقى أتره وإبتنى بالمغرب مدينة 

الاستخندرية ومدينة ملطية وبالصين محتا منها برج الجارة وبنى 
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ardeur, sans s'effrayer (le ses dangers et sans épromer fa moindre 
faiblesse. 


GOUVERNEMENT D'ALEHXANDRE.. 


Quand Alexandre ful assis sur le trène de Dêrû, il dit : « (est nous 
que Dieu a fait triompher el ce quill nous a donné n'est pas ce dont 
Dûrê nous menaçait. Cependant jai exéculé ses (lernières volontés, 
sauf en ce qui concerne les temples du Feu.» Quant ù ces lemples, 
il donna ordre de les détruire; il tua les mages qui les dessery aient 
et brûla les livres de Zardouscht qui élaڌjent‎ ¢erits avee de Fencre 
«or. H ne laissa debout, dans TIraq, dans {e Fars el dans les autres 
provinces de TÎrãnschahr, aucun beau monument, aucune solide 
forteresse, aucun chãteau élevé; il fit raser toutes ees constructions. 
H fonda, en Occident, la vile FAlexandrie ct la ville de Malaties 
en Chine, plusieurs villes, entre autres, Bordj al-Hidjêrat; clans le 
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جخراسان محينة سمحرقند ومدينة هراة وحقط على مرو الهاتجان فرسا 
فى فر وباى مدينة نسا ومدينة اصفهان ءلى معال حةة» وبنى 
بالهند سرندیب وذكر الطمرق واد خرداذبه أنه( عرض جنده بعد 
الفراغ من أمر دارا فوجدم فها قيل إلى الى وإربح ماقة الى رجل 
مھم من جنده تمان مائة إلى ومن جدد دارا سائة الف وکان يىرى 
انه لیس شیء بعد من صلا ح ایران شھر واسرع فی فسادھا من 
تشي ت كلمة ولاتها وتفريق أمورم وميل ١‏ بعضم على بعض ف_لك 
كل سيد منم ناحيته لثلد تجمع طامتم لولحد منم وجعل كلا 
ملكا براسه لايد عليه لغيره والزمم الاخرجة والضرإشب فم ملوك 
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Khorasan, ii fonda Samarcande et Hérat et entoura Marw asch-Schd- 
hidjan Jun mur d'une parasange en longueur et en largeur. H fonda 
aussi Nasê etla ville d’Işfahãn, a image d'un serpent, et, dans JInde, 
Sarandib. Tabari et [Ibn Khordadhbeh rapportent que, passant en re- 
vue son armée après avoir vaincu Dûrê, il trouva qu'elle se composail, 
dit-on, Fun million et quatre cent mille hommes : huit cent mile 
de ses propres soldats et six cent mille des soldats de Dra. 

Comme il considérait que rien ne serail plus préjudiciable 1 
TÎranschahr et n'amènerait plus promptement sa ruine que de 
mettre la division entre les gouverneurs des provinces, de séparer 
leurs intérêts et de les opposer les uns aux autres, Alexandre donna 
aux principaux chefs la souveraine possession de leur contrée, afin 
d'empêcher qu'ils ne fussent sous la dépendance dun seul. H en ft 
des rois souverains, tous également indépendants, mais en les assu- 
jetlissant ã lui payer des redevances et du tribut. Ces princes souve- 
rains sont les rois régionaux qui, après Alexandre, se partagèrent les 
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الطواتى الذين تقاسمل بلاد یران شهر بعدہ الى اى ملك اردشیرین 
بابك الاقالم وان الاسكندر جتإلاه فى الملاد جتباه للاصعقاع قهارا 
للعباد لا نى ليده ولا يسترع رکابه ولا تسكن حركته فى التشريق 
والتغريب والضرب ف الاقالم وجح الأموال وكنزها وزقل معظمها إلى 
بلاد الروم فلذلك ى إغنى البلاد الى ٠‏ الاى 


مسیر الاسکند ر الى ألهنح وكاربتة ملكها فور 
ق أ الاستخندر راسلل« فور ملك لهند وكاتبه فى دعأثه إلى طاعته 
وألزامه الضرائب ع ملکته فاجابه بالامتاع وإلتعزز® ووصق ما 
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provinces de TÎranschahr et régnèrent jusqu'a ce que \rdasehir, fils 
de Bêbak, devînt roi ce Univers. 

Alexandre, constammenL, parcourail les (livers pays, traversail 
toutes les régions el soumellait les populations; il était toujours en 
mouvement et ne s'arrêtail jamais dans ses courses, sol vers POrient, 
soit vers TOccident, ni dans ses expéditions pour conquérir foutes les 
parties de la terre, amassant les richesses de tous les pays, enfouis- 
sant une partie de ces trésors el en faisant passer la plus grande 
partic dans le pays de Roûm qui, pour celle raison, esl demeuré 
le plus riche de tous, jusqua présent. 


EXPÉDITION D'ALEXANDRE DANS INDE ET GUERRE AVEC LE ROI FOÛR. 


Alexandre envoya ù Foûr, roi de IInde, une ambassade et une 
lettre, le sonımant de reconnattre son autorilé el cxigeanl le tribut 
de son royaume. Foûr refusa de se soumettre et réponcli1 avec hau- 
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يرجح إليه من العدة ويستظهر به من القزة والخجدة فاسخلفق‎ 
الاسکندر على ایران صھر بطلموس وسار متوجهًا الى الهند شيمر‎ 
العابة المرعدة الميرقة وداه فخ ما ا موي البلذد وأحرإأز ما يغهه‎ 
من الاموال حآى سارى ملكة فور وراسله« فى الإنذار والإعهذار‎ 
فاستقبله فور ق جيشه وفیلته ا ن معارضته وتصسدی‎ 
لمناصیعه ۵ هرب ومقارعته فعسکر الاسکندر بازآثه وخندق على جيشه‎ 
وم هته الا امر الغيلة التى يدل بها فور وى سهاشة فيل فعقذم‎ 
بصنعة ماتيل عجفة من الخاس ولهديده حكى صور الرجال وامر‎ 


و 


س بللناصبة ۸ 3 .كته فور وارسله ۸ 2 س .ودات (ودید )C‏ فى ما دصار .156 © 
.وح © 7 M xé.‏ © 


teur, parlant des troupes auxquelles il aurait recours et de la puis- 
sance et des ressources sur lesquelles il comptait pour se défendre. 
En conséquence, Alexandre laissa Ptolémée comme son lieutenant 
dans FÎranschahr et se mit en marche, se dirigeant vers [Inde tel 
quun nuage menaçant, continuant toujours a conquérir les pays 
quH lraversait et d ramasser les richesses qui lui tombaient entire 
les mains. I en fut ainsi jusqu'a ce qul arrivêt aux frontières des 
Étals de Foûr, èã qui il adressa un message avec sommations et me- 
naces. 

Foûr marcha è la rencontre d’ Alexandre avec ses troupes et ses élé- 
phants; il ne craignait pas de lui résister et se disposait résolument 
ã ui kivrer bataille et ã le combattre. Alexandre établit son camp en 
face de lui et ft creuser un fossé toul aulour de son armée. H n'était 
inquiet qu’au sujet des éléphanfs, au nombre de six cents, dont Foûr 
se prévalait et auxquels il se fait. Il donna Tordre de forger des sta- 
tues de cuivre et de fer, creuses ã Fintérieur, représen{tant des hommes, 
et en ft rem plir les cavités avec du naphte et du soufre. Le jour du 
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الى المعرحة على الججلات وإقامتها إمام الصفوي بعد ترتيب المقاوم 
والمواقف ونسوية الميمن والمماسر ووقف هوف القلب وزحف فور 
جنوده وقد اليبس الفيلة الخافيف والاسلحة وأمر بضرب الطبول 
والمف فى البوقات الهندية والح فى النهويل فلا تحاعط للقعال 
وهاجت الهحآء وتصاول الابطال امر اسكندر باشعال النار فى قلك 
القاثيل حأى چيت وصارب نارا وامرفور الفياليى يان ڪملط على 
عسحر الاسحندر نجميع الفيلة جلة صادقه كام ةة لمل هوف 
ادياب اعتابه ورآءها قفتا جلت. الغملة ضرت خرطمها الماتيل 
الملضترمة وه لحسبها رجالا فاحترقت حرطهها ولت من موط النار 

۵ C .جلد‎ 


combat, Hles fil iralner, sur des chars, at champ de batale ef placer 
devant İes rangs, après avoir assigné aut soldats les positions quills 
devaient occuper el les avoir conveuablement réparlis a Faille droite ot 
ù Pailegauche. Quanl û lui, il prit position at centre. Four se mil en 
mouvement avec ses [roupes, aprês avoir caparaconnê of barcle de fer 
les ¢léphanls; J fil balttre les tam bours el sonner fes lrompetles in 
diennes et cmploya tous les moyens possibles pour lerrifier Peunenti. 
Quand les gucrricrs se provoqutrent au combat, que la bataille fut 
engage el (ue les cham pions furenl aus prives les uns avec les autres, 
Alexandre f mettre le feu aus stalues qui Séchauforent et devinrent 
incandescentes. Foûr, cle son cûlé, donna ordre aus conducteurs 
des éléplants de faire contre Ûarmée PAlmrandre, avee lous les élé 
phants èd la fois, une charge vigoureuse, elleclive; il se proposa de 
charger Iui-même, derrièrc eux, avec élite dle ses gens. les elephants 
arrivant èã Tassaul et prenant les statues incandescenlen pour des 
hommes, les frappèrent avec leurs Lrom pes, «qui furent grillées. Alors, 
torturés par la douleur des brûlures, ils lournèrent le dos et se mirent 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 419‏ 
جذًا فادبرت هاربة وإحت على اعجابها وهل إععاب الاسكندر على 
آتارها قنكوا فى الهنود نكاية شديدة وقتلوا منم مقعلة عظهة وم 
قلعو عنم حى جز الظلام بينم وتا اص فور عاود القتال وجدد 
اللحتهاد والاحتفال وجاءه المدد من کل مکاأن فعادت لعب خکعاد 
وى الوطيس واعخبطت النفوس وأخّطقت الرؤوس ودامت لمرب بهنم 
عشرين يومًا وإنت على جراتم ولحادم وكادى الدبرة تكون على 
الاسکندر فارسل الى فور من قال له أن اسةمزى هرب على هذه لهال 
إكلتنا جيعا وم تبق لنا باقية والصوب أن مقي على جغودنا 
ونقارب باإنفسنا ونعيارز انا واتت ولاعالى لنا فانا غلب كان له ملك 
صاحبه وقد وضعت لعزب اوزإرها ولخبت نارها فأعيْبٌ فور هذه 
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a fuir eft se jetèrent sur leurs propres gens. Les soldats J Alexandre, 
sêélançant û lear suile, infligèrenl aux Indiens une sévère défaite et 
en firenl un grand massacre. Hs ıe cessèreni de les assommcr que 
lorsque la nuit sépara les combattants. 

Le lendemain matin, Foûr reprit le combat, rallia ses troupes elt 
concentra toutes ses forces, et i ui vint des renforis de ious cûtés. 
La bataille recommença comme auparavant, la mêlée devint ardenle 
comme un four allumé, les existences furent em portées en pleine force 
et les têtes sautèrent. La lutte dura pendant vingt jours el ft dis- 
paraitre les cohortes et les individus. Alexandre étant sur le poinil 
d’être vaincu, envoya ù Foûr un messager et lui ft dire : « Si la luile 
continue ainsi, elle nous dévorera tous et il ne nous restera pas une 
ãme. H vaudrait mieux que, épargnant nos troupes, nous combattions 
nous-mêmes, moi et toi seuls, au combat singulier; celui de nous deux 
qui sera vainqueur aura empire de Fautre, 1a guerre ayant déposé 
ses armes et éteint ses feux.» Foûr fut enchanté de ce message. H es- 
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الرسالة وطمح فى الأسخندر بل وقق بالظفرد اذ کان ججارلفلقة 

متناهيا ف ليسامة وا وة والاسکندر على الضد مں فدہ الصسورة 

فامرا ٠‏ العسحرين بالحق عى القعال وتبارزا وتصاولا وقطاعبا وتقاقلا 

الاسخندر الفرصة ؛ عند النفاته فضربه بالسیف ا على كتفه 

مصرع فور امتعضوا واضطربوا وإضمطرموا وجلو على عسكر الاسكندر 
العرصه ۷1 () س .هامر .1156 ا س .ي الطعر ۸1 0© 
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pérail Temporter sur Alcxandre, ou plulOl il se erovail certain de la 
victoire, car H Ctailt puissammeni conlormé, Pune alure ol Pune 
force colossales, tandis que Pertérieur FAlesandre en elat Foppost. 
Ayant donné ã leurs arm¢ées Pordre de suspendre le combat, les deus 
rois s"abordèrent, s'assallirent, joutrent de la lance et Iutlèêrent corps 
ù corps. Foûr ayant entendu derrtère lut des eris qui TFinquiétaient 
el seétant relournê, Alexanclre profita du ınoment où i regarda en 
arrière et lui asséna un coup (le sabre sur Pépaule, puis un seconti 
el un troisième, de (elle sorte que Foûr tomba de son cheval el 
expira. Les Indiens, lorsquHs le virenl è terre, furent exaspérés; ils 
furent pris de rage et de fureur et chargèrent lous ensemble Farmée 
d Alexandre. Celui-ci ft proclamer dans leurs rangs : « Pour quelle 
cause combattez-vous, votre roi élant mort ? Craignez Dieu, ne sacri 
fiez pas vos ãmes et ne leur faites pas parilager le sorlL cle votre maitre! 
Déposez vos armes et vous aurez la vie sauve!» lls reconnurent que 
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فصتو الاسلحة وإسعأمنوه فأمنم وغم ما لا مى مس الاموإل والامتعة 
والاسلحة وملك بلاد فور واقتعد سريره ولسخخرج كنوزه قت وى ارضه 
بعض قرابته ۵ والزمه لفراج والضريية ‏ وهذب إعاله واسنعد 

للشير 
مسيره الى ارض البرامة 
ق اه ساره الى ارض المراهة وم قوم ضعفاء فقرآء يرجع إماتلم الى 
عقل وزهد وحسن کلام وراد اى يعبر كالم ويمع من عمظاتم 
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cétait juste et que la était le salut. Hs mirent bas les armes et se ren- 
direni en demandant cuartier, qui leur fut accordé par Alexandre. 
Celui-ci fit un butin innombrable en argent, en effets et en armes, 
prit possession du pays dle Foûr, s’assit sur son trêne et ft exhumer 
ses lrésors qu'il confisqua. H investit ensuite du gouvernement du 
pays Fun des parents de Foûr, en lui imposant redevances et tribut, 
régla Tadministration de ses provinces et se prépara au déparl. 


EXPEDITION D'ALEXANDRE DANS LE PAYS DES BRAHMANS. 


Alexandre se dirigea ensuite vers le pays des Brahmans qui étaient 
des gens faibles et pauvres, dont les plus notables étaient des hommes 
sages el de vie austère, parlant par de belles maximes. I voulait prendre 
exemple ã leur manière de vivre et entendre leurs instructions. Ji 
donna ordre ù son armée, non seulement de s’abstenir de tout acte 
d'hostilité ã leur égard, mais même de les traiter avec douceur. Ces 
hommes vinrent ù sa rencontre nu-pieds et n’ayant pour tout vête- 
ment qu une ceinture tressée de brins d'herbe; ils firent des voeux pour 
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عراة حفاة وعليم و من هشيش فدعط له وأقنوإ عليه فغؤل‎ 
5 وتکبتب می تقساوی ! أقدامم ف الفقر وتقشابه احرال رجالم‎ 
ويسآئم فى الضرودما باعمانم ومألم عن مساڪن احمآشم واموادم‎ 
شتا‎ ۶ EE فاجابود چعنی قول الله عز ذضرد الح یل الأوض كفا‎ 
وقالوا نحن بنو الأرض منها خلعنا واليها نعود ومنها تبعت ق سام‎ 
عن سائراحوالم فقالئ وطاؤنا الغبرآء وغطًاؤا ضر وقوت نا عشب‎ 
الصحراء وهر الاتجار ونطق احدم عى قول الشاعر‎ 


ےا 


ترد می آلدنجًا إت إا سعط إل لديا وات “ مد 


فقال الاسحندر إتحم قوم لا تؤذون الناس ومن حقکم ان لا تژذوا وان 
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lui elle complimentèreni. Alexanclre Sarrtêla pari eu el vil avec lon= 
nementl'égale pauy rele de tous el de chacun, el la condition misérable 
dans laquelle vivaient les hommes aussi bien que les femmes. U fit 
appeler les principaus entre eux el les inferrogea sur les demeures 
de leurs vivanits el de leurs morls. Hs lui ripoudirenlt dans le sens 
de la parole de Dicu dans le Coran : « Vayons-tnous pis fail lu terre 
pour conlenir les \ivants et les morts? » ls dirent : « Nous sommes 
les fds de la terre; nous sommes créés Pelle, uous y relournerons 
el nous en sOrirons en ressuscllanl.» Queslionnés sur leur maniere 
de vivre en général, ils répondirent : « Notre lil est la terre, nolre 
couverture le cicl et notre nourriture herbe des ¢ hanps el les fruifls 


des arbres.» Lun (eux formula une pensée que le poole a ex prime 
ainsi : 


Débarrasse-toi des choses de ce monde, car est tout uu qule IU y f venu. 


Alexandre dit : « Vous êtes des gens qui ne failes poinl de mal aux 
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الناس وأراقة دمام ولخذ اموالم وغزوم فى ديارم ولخافة تنساشم 
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autres hommes; aussi méritez-vous de n’être point molestés et cle 
rccevoir des faveurs; demandez-moi ce que vous voulez. » Hs répon- 
dirent : «Nous te denandons Timmortalité. —— Comment, dil-H, 
ceux dont la destinée est de mourir pourraient-ils êlre immortels ? » 
lls répartirent : « Si tu sais que des êlres humains ne sont pas immor- 
tels, quel est ton objet cen apportanl la guerre aux hommes, en ver- 
sant leur sang, en Femparant de leurs biens, en envahissant leurs de- 
meures el en jelant ja terreur parmi leurs femmes et leurs enfants? 
Que le semble? Si iu possédais la terrc entière avec lous ses habi- 
tants el toul ce qui est sur elle, ne mourras-tu pas bientêl en la lais- 
sant derrière toi, lout en portant la responsabilité des actes de vio- 
lence qui ont été commis? » Alexandre répondit : « Vous avez raison. 
Mais je suis le serviteur de Dieu et son mandataire; c’est en vertu de 
son décrel et de sa volonté que j’agis ou que je m’abstiens. Je chatie 
ses ennemis et épargne ses amis. On ne peut résister ù son comman~ 
dement et ses décisions sont sans appel. Tous, nous lui appartenons 
et ù lui seul nous sommes soumis İi » Puis d prit congé deux et s'en 
alla avec ses compagnons. 

J'ai appris que Ma'moûn, lorsqul entendail citer ces paroles 
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وذعم وارتحل قى اعحابه عنم ويلغنى أن المأمون قال لتا تمع قول 
الاسكندر هذا قدا كان الاجبارا» دين الملوك 


قصةۃ کید الهندی مع الاسكندر 


ا فرغ الاسکندر من آم ر دارا وفور هابه الملوك فاذعنط له وقلقود 

بالسمع والطاعة وأقتدى بم كيد إحد ملوك الهند وحين حاتيه 

الاسكندر نى الزامه الضريبة اجابه بإاظهاره العبودية وقال أن فى 

اربعة اشياآء مى بداقع الحنيا وغراشبها ليست لاحد من الوك وإنا 

مخقرب اليك باهدآثها وإيعارك بها فاتها لاص الا لك ولا عسسن الا 

لديك فمنها أبنة لى م تطلع الشمس ملى معلها جالاً والا فی قيد 
. الصراثب باظهار 11 س .اللحبار © ل٠‏ 
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Alexandre, dil : « Anciennement, les rois professaient la doctrine 
(aprês laquelle Phomme n’agit que sous Fimpulsion de Dieu. » 


KAD LINDIEN ET ALEXANDRE. 


Lorsque Alexandre eut vaincu Dûrê et Foûr, tous les rois le redou- 
trent el s'empressèrent dele reconnaître comme souverain et de lui 
offrir leur entière soumission. Ainsi fit également Kaid, Tun des rois 
de Pinde. Quand Alexandre İui adressa une lettre le sommanil de 
payer tribut, il se déclara prêt û lui obéir et dans sa réponse il ajouta : 
«Je possède quaire choses extraordinaires, merveilles du monde, 
comme n'en a aucun autre roi. Je ten fais hommage et m'en dépouille 
en ta faveur; car seul tu en es digne, nul autre que toi ne mérite de 
les posséder. J'ai une fille dont le soleil n'a jamais vu Fégale, pour la 
beauté et la perfection. Elle attire et retient tous les regards et est 
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الايصار ونهاية الاعتيار ومنها طبیب لى كان الله اوس اليه فى الطت 
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فغق حفظ عختك ومرتمة علعك ومنها ند لى فيلسوي آتاه الله جوامع 
لعكمة فھوینظر ال الغیب مں ورآء ستر رقیق ومنھا قدے من خشھب 
لحتة إذا مل مته ما۶ اروي العساڪر مس غيران ينفده ماؤه فلتأ ورد 
كتابه بذلكف على الأسكندر شر به وكتب اليه قى إنفأاذ الاربعة ألى 
حضحته ولوعلى اجخة الطير وإعناق الرياے فامتعل أمرد ووصلت 
اة اغا کتک هال جهنو تددو فاده هة ووا 
وملکت نفسه وجه فم يقدر على صوى لجحظه عنهاأا وأفتتصن 
بهاسنهات وجعل يقل سيان خالق هذه الصورة ألبديعة وهذه 
. بكاسنى € 5 س .لنكة © 0© س .ننغذة MN‏ 8 — .ودام ¢ ك  Manque dans M.‏ 
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Tobjet de la plus grande admiration. J’ai an médecin qui, dans Fart de 
1a médecine, dans la connaissance des maladies et des remèdes et 
dans Fart de traiter les affections chroniques, semble inspire par Dieu. 
Taunt qu'il demeure auprès de toi, sois assuré de conserver ta santé 
et de guérir toule indisposition accidentelle. Fai dans ma société un 
philosephe ã qui Dieu a donné la quintessence de la sagesse. I voit 
derriêre un mince voile tout ce qui est caché. Enfin, jai une coupe 
faile de bois du paraclis; lorsque, une fois, elle a été remplie d'eau, elle 
donne û boire aux soldats de toute une armée sans que Peau s'épuise. » 
\lexandre, en recevant la lettre de Kaid, fut enchanté de ce qu'elle 
annongail. H écrivit ù Kaid d'envoyer ces quatre merveilles ã sa cour 
par fes moyens les plus rapides, fût-ce sur les ailes des oiseaux et les 
nuages de poussiêre portés par les vents. Kaid obtempéra d son ordre. 

La jeune fille, dont le nom était Kanka, étant arrivée èd la cour 
Almtandre, celui-ci en fut ébloui et charmé, et ele s'empara de son 
ûme el cle son espril. H ne put détourner d'elle ses regards et fut 
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سأله عن اصل الادوآء فال الخمة قال وما حقيعة معناها قال الزادة‎ 
فى الال والشرب على ما حمله الطبيعة وتقرى عليه القة الهاضية‎ 
قن سأله عن اعو ۵ الاميآء على حفظ العقصة فقال الأقلال مى الالكل‎ 
والشرب وإلقتح وهذا المعنى أرإد منصور الفقيه» بقوله‎ 
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fasciné par ses charmes. H s'’écria : « Gloire au créateur de cet admi- 
rable corps et de ses étonnanles perfections! » H donna Fordre de la 
bien trailer et fit d'elle le régal de ses yeux et ies délices de son ame. 

Alaandre fit ensuite appeler ie médecin dont le nom était Man~ 
kat. Celui-ci, ã toutes les questions qul lui adressa touchant les 
principes et les doctrines dérivées de la médecine, ne laissa pas de 
répondre judicieusement et donna sur toutes choses des explications 
natisfaisantes , péremptoires et complètes, en un langage plein de traits 
esprit, et épuisa la matière. Alexandre lui demanda quele était la 
cause cles maladies. « L’indigestion, répondil le médecin. — Et 
«u est-ce exactement ? — C'est de manger et de boire plus que ne 
supporte la nature et que puisse absorber 1a facultéê digestive. » Il lui 
dermaanda ensuite quels étaient les meilleurs moyens pour conserver 
la santé. « Cest, ditle médecin, de manger, boire et se livrer au com- 
merce charnel avec modération.» La même pensée a été exprimée 
par Manşoûr al-Faqth en ces vers : 

Sois rnodéré (puissé-je être ta rançon !) quand tu manges, quand tu bois et quand 
tt te livres è amour, 

Et je te garantis, si tı. agis ainsi, que tu te porteras bien tant que tu vivras. 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 427‏ 
تر ساله عن هب الدرآء فقال معله لهسم كالصابون القوب ينقيه 
ولكن يبليه ق قال له اوسنى فى حفظ العحة باوجز ما سفرك من 
الكلام فقال إجتنب لاتا وعلهك٠‏ باربح ولا حاجة بك الى الطيهب 
اجتنب الغبار وإلنعى وإلدخان وعليك خبزلينطة ولحم لعيمَل 
وحلوآء ‏ السكر الطبرزد وشرإب العنب مع الأقحصاد فى الوجية 
قاعبب بقوله وإسخلصه اتقسهة وأمر یاد رار رزقه ورسم أنسزال 
الفيلسوى وأسمه سنكة ولحسان 0 تعهده ق بعت أليه بيستوقة 
ملشت١‏ من سمي البقر فغرزفيها شنكة الف ابرة ورذها حت خةه 
الى الاسكددر فامر بان تذاب الابر وذ منها نقرة سودآء وردها الى 
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جسصمپ ‏ ج 


Alexandre 1e quecstionna ensuite.sur les remèdes internes. Le mé- 
decin répondit : « Le remède interne est pour le corps ce que le savon 
esl pour le vêtemcnt; i le nettoie, mais il use. —- Donne-moi, dit 
Alexandre, pour conserver la santé, une instruction dans une phrase 
la plus concise qui se présente û ton esprit.» Le médecin répondit : 
« vile Lrois choses nuisibles et use de quatre choses profitables, et tu 
ıauras pas besoin de recourir au médecin : évite ia poussière, ia 
puanteur el la fumée; use de pain de froment, de viande d'agneau, de 
palisseries préparées avec du sucre candi et bois du vin de raisin, tout 
en observant la sobriété dans le repas principal du jour. » Alexandre, 
charmé de ses paroles, Fattacha ã sa personne et lui assigna de larges 
émoluments. 

Quant au philosophe, dont le nom ¢etait Schanka, Alexandre re- 
commanda de T'instaler, de le bien traiter et de pourvoir ã tous ses 
besoins; puis J lui envoya un pot rempli de beurre. Schanka enfonça 
dans ce beurre mille aigulles et le lui renvoya, scellé de son sceau. 
Alexandre donna Tordre de fondre les aiguHles et d'en faire un lingot 


34. 


A28 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
هنكة فاحذ منها مره حسنة ورذها اليه فامر بالقأكها فى الجر حتى‎ 
صدثت ۵ وردها ألى شنكة جلاها وصقلها وردها إلى الاسكندر فتجتب‎ 
من فطنحه وإحاطته بارادقه ق اسعدعاه وإسعذناه وسأله فقال ما اذى‎ 
أردت بانفاذ البسعوقة المملوءة من السمى إليك [قال] قلت إن ة‎ 
ملوء مى العقل ولعكمة فلا مدخل فيه لشىء منها قال صحقت فها‎ 
ارد بالابر الى غررتها فى السمن قل قلت اى عسحى من دقاشق‎ 
الموعظة لهسنة ما يعغلغل» إلى قليك وأنى كان ملر۶! مى لهكهة قال‎ 
أصمت فما اردٿ باغاذها نقرة سودآء قال قلت اێ قلبى قد قسا وغاظ‎ 
من كعرة إلذنوب التى اقدمث عليها والدماء إلتى ارقتها قال إحسنت‎ 
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noir qu'il fit rapporter a Schanka. Celui-ci en fit un beau miroir el 
le lui renvoya. Alexandre, ayant fait plonger lc miroir dans eau 
salée jusqu’a ce qul fûi rouillé, le ft rapporter a Schanka «ui le 
polil, le rendit brillant et le lui renvoya. Alexandre fut étonné de la 
perspicacitê du philosophe et de sa faculté de p¢nélrer sa propre 
pensée. H le fit appeler, approcher de sa personne et se mil û Tin- 
lerroger. « Quelle était ma pensée, lui dit-il, en Fenvoyant le pot 
rempli de beurre ? — Tu as voulu dire, répondit le philosophe, que 
ton ceur était plein d'intelligence et de sagesse el qu aucune aulre 
chose ne pourrait y entrer. —— C'est vrai, dit Alexandre, mais que 
voulais-tu dire par les aiguilles que tu as enfoncées dans le beurre? 
—— Jai voulu dire que je possédais de subtiles et beles instructions 
qui pénétreront dans ton ceur, tout rempli de sagesse qu'il puisse 
être. — C'est juste; mais qu'ai-je voulu indiquer en transformanl 
les aiguilles en un lingot noir? — Tu as voulu dire que ton ceur 
sêétaît endurci et était devenu insensible par les crimes nombreux 
que tu n'as pas craint de conımettre et parle sang que tu as versé. 
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فما اذى اردب بإتحاذك منها مرة قال قلث انى اتوتل الى تقليب»‎ 
قلبك واصلاحه ومداراته بدوآقه ۵ قال جردت فما الذى ارد برذّها‎ 
صحخة قال قلت إن قلبى الفاسه لائص لحه موإعظك قال ما أردث‎ 
اه فما اذى اردب برذها تة قال قلت ان كان قلمك قد صدى‎ 
قاتی اصقله ويل عنه ما نغقاه بلطاثی كلای وبدائح الفاظى فقال‎ 
الاسكندر لله دزك ولا خربت» ارضًا اخرجت معلك قت خيره بهن المقام‎ 
فى جلحه |والعود الى وطنه فاخعار العود فامرله بصلة وخلعة‎ 
وسزحه ق لا كان مس الغد ورغ من الالڪل مع ندماه دعا بالقدح‎ 
وأمر بان لا مآء *فشرب منه حى روی وم ينقص إلماء وأمر بإأدارته‎ 
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~~ 'Très bien. Et que signihait la transformation de ce lingot en un 
miroir? — J'ai voulu dire que je réussirai bien ù scruter ion ceur, 
û le redresser et ù le guérir par le remède approprié. — Parfaite- 
ment. El quelle était ma pensée en renvoyantle miroir rouilé? — 
Tu as voulu dirc que ton ceur corrompu ne pourrait pas être 
amendlé par ınes instructions. — En effet, je n'ai pas voulu dire 
aufre chose. Mais en renvoyant le miroir poli, qu’as-tu voulu expri- 
mer? — J'ai voulu dire que, quand même ton cceur serait rouillé, 
je le polirai et en ölerai ce qui le recouvre par mes élégants dis- 
cours el par mes paroles ingénieuses. » Alexandre s’écria : « Tu es un 
homme mierveilleux! Jamais je ne ruinerai un pays qui a produit un 
homme tel que toi! » Ii lui laissa le choix ou de rester dans sa suite, 
ou de retourner dans son pays. Le philosophe ayant choisi ce der- 
nier parti, Alexandre lui fil remettre des cadeaux et une robe d'hon- 
neur ct le laissa partir. 

Le lendemain, après son repas avec ses convives, Alexandre de- 
manda la coupe el, ayant fait remplir d'eau, il en but ce qud fallait 
pour élancher sa soif sans que eau se trouvêt diminuéte; il la fit 
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على جلساڅه ده فشو منه کم والآء جاله فب من قلك لهاشتيةة 
وقال قد قضی کید ما عليه ویقی ان نقضی ما لينا له فامر پنکاتبعه 
فى الاجاد واقرأره على عله وإنفاذ فلع عليه ق بداله فى امرأكحنكة 
وقال هى فتنةه عظهة وغقلة ۵ عمبه تمغلى چا ايا بصدده من فخ 
اليا وقهر الملوف وتدبيره الممالك وقب ن غلب الرجال ان تغليه 
النساء ولمس الى الا ردها الى والدما. لتكون وديعتى عنده» فامر 
بجههزها وتسرجها وإحسان مصدرها فانفت من رده ٠‏ أتاها وهلها 
الغيظ وإلكمد على أن خنقت نفسها ونجعت أهلها بنلك الصورة التى 
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circuler ensuite parmi ses convives qui tous burent, et equ restail 
toujours au même niveau. Alexandre, étonné de la vertu de cette 
coupe, dil : « kald a acquitté sa delte; il reste de nous acquitler 
envers İui. » Et il donna Fordre de lui écrire une lettre dans laquelle 
il lui adressa cles çompliments, le confirma dans la possession de 
son Etat et lui fit savoir qu'il lui enroyait des robes d'honneur. 
Alexandre, ensuite, se ravisa au sujet de Kanka. H dit : « Ee est 
une trop grande tentation et une chaine extraordinairement forte; 
elle m’absorbera endliètrement et m’empêchera de poursuivre mon 
but qui est de conquaérir le monde, de soumettre les rois et de gou- 
verner les Etats. H est honteux pour quelqu un qui a subjuguét les 
hommes d'être subjugué par les femmes. Il n'y a qu une chose èã faire, 
Cest de la remoyer ã son père, pour qu'il me la garde.» En con- 
stfuence, il donna Tordre de préparer son équipage et de la faire 
partir Tune façon convenable. Mais Kanka fut indignée de se voir 
renvoyée par hii et Texaspération et Textrême chagrin la portèrent û 


sêtrangler. (esl ainsi quelle ravil ù sa famille cette beauté dont la 
pareille n'avait jamais été créée. 
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بخلق مغلها قال دمل الکحاب٥۵ وبلغنی عن قابوس ہی ۵ وتقمکیر‎ 
ما يقرب من هذه لعكاية وهوانه ل اليه من جيل على جهة‎ 
لاقسام لهسن‎ ١ اليب غلام م ير معله صباحة وملاحة وإسعيفاء‎ 
» ركان مبرقعا لتكامل جاله وتعيد العيون والقلوب به فلا اعاره‎ 
قابوس خحظه تخب من ماحة الدنيا عله وأمر بارقباطه وإكرام‎ 
مورده ق خاى الافعتان به وقال اى امسكتحه ملت ملك قليى وسر‎ 
عقلی ۵ وقنی ۵ وشغلانی عن ساثر آموری وان افرجت عنه أسټتع به‎ 
غیری وتعتععه نفسى ولمس الى الا ان استع وارع» منه فامر‎ 

بقتله 
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Une histoire analogue, dil auteur de cet ouvrage, m’a été rap- 
portée de Qãboûs, fs de Waschmgulr. On lui avail envoyé de la 
Médie, comme un phénomène extraordinaire, un jeune garçon; 
jamais on n'en avait vu d' aussi gracieux et d'aussi charmant, ayant 
toutes lcs formes de la beauté. Et parce que sa fgure élait si parfai- 
temeni belle et quc tous les regards et ious les cceurs étaient fascinés 
par lui, Hl portait un voile. Qûboûs, ayant jeté un coup dell sur lui, 
clemeura étonné que le monde offrit une telle mervedle. H donna 
des ordres pour qul fût gardé ã sa disposition et bien traité. Ensuite, 
craignani de se passionner pour lui, dit : « Si je le garde pour moi, 
il prendra possession de mon cceur, jl tiendra ma raison sous son 
charme, il m’asservira et, m'occupant entièrement, me détournera 
de mes autres affaires. Si je Yabandonne, un autre en jouira et mon 
ame le désirera toujours. Le mieux sera de n’avoir plus ù m'en occu- 
per ct d'être tranquille. » Et il donna Pordre de le mettre û mort. 
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ألاسكندر ودخولة الظلمات‎ ٩ تغریي‎ 


أن الاسکندر اخذ فى التغریب با وسا لما كان فى نفسه من دخول 
الظهات وتطلب ماء لعماة مس عين علد واسةزطلل لريقه مى 
عادته فى قهر املك وليمابرة وانتصفق من ملوك المن والشأم واطراى 
مغرب وإخذم بالاخرجة ٠‏ والضرإثب فما منم الان اطاع وإستطاع 
وصاد ر قيذافة ملكة القبط على صنو الاموال ولو فضلت هذه لبهلة 
وأستهمت هاتيك القصص لاستغرقت الععاثى وخرجت من رسم هذا 
الكتاب المبنق على المح وإالتكت قر أن الاسكندر بلغ مغرب الشمسس 
فوجدها کا قال الله ع ذكر كُغْرْب في عفن عة فنظر اليها كمف 
۔باخرجة ٩1‏ | .بغرب ) "٦‏ 


ENPÉDITION D'ALEXANDRE EN OCCIDENT. 
IL PÊNÈTRE DANS LES TÉNÈBRES. 


Uıusuile Alexandre se mit en campagne vers FOccident, par terre 
et par mer, car H se proposait de pénétrer dans les Ténèbres et de 
chercher Feau de la vie dans la source de Timmortalité. Sur toute 
sa roule, selon sa constante habitude, il réduisit les rois et les puis- 
sants poteutats. Hl fit recounaltre son autorité par les rois de Syrie, 
du Yemen et des contrées occidentales et leur imposa tributs et re- 
devances. Tous, sans exception, se soumirent ã sa domination. H 
ubligea Qaîdhafa, la reine des Coptes, de lui remettre des richesses 
dle toutes sortes. Si je voulais enlrer dans le détail et rapporiler ces 
recits Lout au long, ils rempliraient des volumes et dépasseraient le 
plan de cet ouvrage, qui n'a pour objet que de donner les principaux 
faits et les plus intéressants. 

En arrivant û Tendroit où se couche le soleil, Alexandre le irouva, 
comme Dieu dili dans le Coran, « descendant dans une fontaine de 
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تغرب فی کواها» ومغازلها وتعڑی ما اراد منها قآ دخل الظمات ا‎ 
يلى القطب الشمال والتمس جنوبيية فى اربع ماقة من اعحابه وسار‎ 
فيها انية عشریومّا على رضراض مس الجارة لایدروں ما س فقال لم‎ 
الاسکندر ختوا منها وأعلموا اێ من إخذ منها ندم * ومن ترکھا ندم ا‎ 
فاخذ بعض القم منها فى ال دواټم وم بأخذه منها اكع و‎ 
يظفر الأاسكندر جا اراد من عين لهلد ويقال ان لفضر عليه السلام‎ 
عغرعلیها وشرب منها وم خبراحدا مکانها لما کان قى سابق قضاء‎ 
الله تعالى من امحداد المدة فى حياته الى يوم الوقت المعلم وتا خرجوا‎ 
ئى الذفات التو اليس امنا الجارة المأخوذة فاذا هى زمتذ كا‎ 
فندم مى أحذ على ترك الاستكغار منها ودم من م ياخذ على الاخلال‎ 
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boue noire ». IH le vit descendre dans ses pertuis et ses mansions et 
sinstruisit de tout ce qu dêésirait savoir ù son sujet. Ensuite il pé- 
nétra, avec quatre cents de ses compagnons, dans les Ténèbres, du 
cêté du pêle Nord, le soled étant au sud. Hs y marchèrent pendant 
dix-huit jours, sur des cailloux dont Hs ignoraient la nature. Alexandre 
leur dit : « Prenez-en et sachez que ceux qui en prendront et ceux 
cui les laisseront se repentiront également. » Quelques-uns en mirent 
dans les museites de leurs chevaux; mais la plupart d'entre eux u'en 
prirent point. Quant è la source de Timmortalité, Alexandre ne par- 
vinl pas ã réaliser son désir. Ce fut Khidhr (que le salut soit sur lui! ) 
qui, dit-on, la trouva inopinément devant lui et en but et qui ne la 
fit connaître û personne; il était, en effet, décrété par Dieu quwil de- 
vait vivre jusqu'au jour de la Résurrection. Quand les compagnons 
dJ'Alexandre furent sortis des Ténèbres è la lumière du soleil, is exa- 
minèrent İes pierres quds avaient emportées : toutes étaient des 
55 
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بھا کا قال الاسکندر ویقال ات انی نی ایحی٠‏ الناس الى الآ س 

الرمرذ الفاق منها والله اعم ويقال اق جمل المقطم مصرمعدن 
للزمرذ دون غهره مي جبال إلدنيا 


تشریق الاسكندر ودخولة ارش التجبتب * 


ق أنه لتا قضى وطره من التغريب ورؤية الاعأاجيب جعل يشق فى 

المر والجرحتى إفضى به المصيرالى أرض العجت نخر اليه ملكها 

بالطاعةه وخدمه وإهدى له من الذهب ماشه جل ومن د المسك الف 

رطل فتخبب الاسکندر من تروته وبماحته وقال لهه حستا وجزاه خمرا 
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êmeraudes. {Ainsi que Tavait dit Alexandre, ceux qui en avaient em- 
porté regrettèrent de nen avoir pas pris une grande quantité; ceux 
qui n'en avaient pas emporté, regrettèrent d'avoir négligé d'en 
prendre. Les ¢meraudes les plus précieuses que les hommes possèdent 
encore de nos jours provienneut, dit-on, de celesda. Dieu seul con- 
nalt la vérité. On prétend aussi que le mont Moqattam, en Égypte, 
est la seule montagne du monde ot se trouvent des émeraudes. 


EXPÉDITION D’ALEXANDRE EN ORIENT. IL PÉÊNÈTRE DANS LE THIBET. 


près avoir terminéê son expédition en Occident et ayant vu ses 
merveilles, Alexandre se dirigea vers Orient, par terre et par mer. 
H arriva aiusi au Thibet. Le roi de ce pays se transporta auprès de 
lui, fit acte de soumission, lui rendit hommage el lui offrit cent 
charges d'or et mille rafl de musc. Alexandre fut élonné de sa richesse 
et de sa munificence et le remercia. I trouva son pays extrêmement 
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غاب اه چا هان ا حه ای شاعهة ال لها ان 
من دخلھا | یزل صاحکا مسروڑا من غر سیب حتی خر منها 
فمقال أت الاسكتدر م يصق الغعصك» فمه منذ خر من الظهات ألى 
أن دخل التقت فاخذ فيها بطرى من الأنس ومستة النفس ودان له 
ملوك الوير والمدر من الترك خدموه بغوؤد بلادم وجرو على جيلحم فى 
اعظام الاكابر والانتهاء فى إجلالم إلى اقصى الغايات وإعتذروا الهه من 
القصور عا فى أنغفسم من خدمته وقضأء حق مقدمه بالفعصن 
الافراسيابيية والارجاسفية إلتى إتت ءلى غرراموالم فقمل معاذيرم 
وأستعصب فریقا منم الى مقصده من أرض الصين وصرى ملك التجت 


ألى بلدته وساثر الاتراك الى بلادم 
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agréable et y observa de ses propres yeux une particularité dont on 
lui avait parlé, ã savoir que jiorsqu' on Yy arrivait on se trouvait dans 
un état d’hilarité et de gaieté, sans cause déterminante, qui durait jus- 
qu au départ. Le rire, dit-on, n"avait pas épanoui les lèvres dF Alexandre 
depuis qui était sorti des Ténèbres jusqu'a ce qul vint dans le Thibel. 
H s'y abandonna donc un peu au plaisir et ã la joie. Il reçut la sou- 
mission des rois des Turcs, nomades et sédentaires, qui lui offrirent 
è titre d'hommage des produits de leurs pays et suivirent leur dispo- 
sition naturelle, qui était d'honorer les grands et de les traiter avec 
une extrême magnificence. Hs s'excusèrent de Tinsuffisance de ce qu’ s 
lui offraient et de cette réception qui ne répondait pas ã celle qu'ils 
auraient désiré lui faire, parce que les désastres dF Afrasiyab et dFAr- 
djãsf leur avaient fait perdre le meilleur de ce qu'ils possédaient. 
Alexandre accepta leurs excuses et emmena ur certain nombre entre 
eux pour son expédition de la Chine. Puis il renvoya le roi de Thibet 


et les autres Turcs, chacun dans son pays. 
55. 
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دخولهد أرض الصين 


لتا دخل الصينى فى عساكره استمعر ملكها الوجل٠‏ وإلڪهل 
السهر وت#أرض وأنفذ فى تلقی الاسکندر طائفة من قزاده حآی خدموه 
وإنزلوه فلتا مغى من الليل سطره دخل الى الاسكندر حاجيه وقال 
هذا رسول ملك الصين بالباب يستأفن فقال إدخله قادخله وأوله 
اليه فوقف بهن يديه وسل SNN EEE‏ 
فامر الاسكندر من حضته من عدم ولفاسية أن يتخت وبقى حاجبه 
فقال ار الذی جت له لا قل أن يسمعه غیرك قال فتشوه ففُتقش 
فلم يکن معه سلا فوضح الاسكندر بهن يحبه سيقا مسلوا وقال 
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{LEXANDRE PÉNÈTRE EN CHINE. 


Lorsque Alexandre entra avec ses troupes en Chine, le roi de ce 
pays fut saisi de crainte et perdit le sommeil. HJ simula d'être ma- 
lade et envoya ù sa rencontre plusieurs de ses chefs d'arméc qui le 
reçurent respeclueusement et le conduisirenl èd ses quartiers. Vers 
minuit, le chambellan d' Alexandre vint lui annoncer qut y avail 
un envoyé du roi de Chine ã la porte et qul demandait audience. 
Alexandre ayant donné Fordre de T'introduire, le chambelan fit en- 
tirer et avancer cet homme qui se tint debout devant Alexandre, 
salua et dit : « Le roi voudrait-il m’accorder une audience particu- 
Hière?» Alexandre ordonna aux serviteurs et aux gens de sa suite 
qui étaient présents de se retirer. Le chambellan étant resté, autre 
dit : « Le message pour lequel je viens ne peut être entendu que de 
toi seul. » Alexandre le fit fouller et aucune arme n"ayant été trouvée 
sur lui, H hui dit, après avoir posé devant soi un sabre nu : « Main- 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 437‏ 
له قف (» مکانكف وقل ما شخت روماه إلى هاجب بالعختى فعال انا ملاك 
الصھن لا رسرله وقد جشعكف اسالكف چا تیدہ فا کان جا مکی عل 
ولو على أصعب الوجوه عله واغنيتك عن لفرب فقال له الأسكندر وما 
آمك متی قال علمی باتك ان قتلعنی م یکی دللا سمما لا يسار ۵ 
اليك اهل الصيى مُلكم وم٠‏ ينعم قتلك اى من أن ينصبط لأنفسم 
ملكا ق تشب انت الى غير لبيل وضة لعزم فاطرق الاسكندر وعم 
اته رجل عاقل فقال ان الذى اريد منك ارتفاع ملكتك فى جس 
سنين فقال هل تريد سسا غير ذلك قال لا قال قد إجمعك الهه قال 
فكهى تكو حالك حينشذ قال إڪون قتيل اول عارب وإكيل اول 
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tenant tiens-toi tranqulle et dis ce que iu veux.» Et iH ft signe au 
chambellan de sortir. « Je suis, dit-il, le roi de Chine, et non son en- 
voyé. Je viens pour te demander ce que tu veux. Si ce que tu demandes 
peut se faire, quand même ce serait la chose la plus dificHe, je le 
ferai et te dispenserai d'avoir recours aux armes. » Alexandre lui dit : 
« Qu'est-ce qui ta inspiré une telle sécurité vis-d-vis de moi? » [ rêé- 
pondit : « La certitude que, si tu me tues, ce ne sera pas un motif 
pour les habitants de 1a Chine de te donner leur pays, et aussi que 
ma mort ne les empêchera pas de se donner un autre roi; et quant ã 
toi, tu seras réputé comme un homme méchant et dépourvu de 
jugerment.» Alexandre se tut en baissanî les yeux; j reconnut en 
lui un homme intelligent. Puis H dit : « Ce que je te demande, c'est 
le revenu de cinq années de ton royaume. — Veux-tu encore autre 
chose ? dit le roi de Chine. — Non. — Je consens ã te le donner. 
——~ Mais, dit Alexandre, quelle sera alors ta situation ? — Je serai, 
ditil, la viclime du premier meurlrier el 1a proie de la première bète 
fauve. » Alexandre dit : «Et si je me contente du revenu de trois 
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مفترس قال فان قنعت منك بارقغاع تلات سنهی کهی تکون حالك 
قال کو اصلے من ذلك وافیع قال فان قلعت منك بإرقفاع سنة 
واحدة قال یکوری ذلك ٥(‏ سداد] لامر ملکی ومذھبًا جہیح لذاتی قال فان 
قنعت منك بارتفاع الغلت قال يكون السدس لى ويكوي الباق »د 
حاسهتی وساثر اسباب ملی قال فقد اقتصرت منك على هذا فمکرد 
وإانصرى فلا كان من الغد وطلعت الشمس إاقيل جيش الصين 
حتی طق الارض وإحاط جيس الاسكندر حتى حاف التلف وتوإشب 
اعحابه حآى ركمط وإستعدوا هرب وبر الاسكندر فرقف فيم فبهها 
م كلف اذ طلح ملك الصيس وعليه الحا فلتا رى الاسکندر ترجل 
وقجل الارض فقال له الاسكندر غدرت قال لا والله قال فما هذا للييش 
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„années, quelle sera ta situation ? — Elle sera melleure et plus aisée. 
—— Et si je me contente du revenu dune seule année? — Ce sera 
uu moyen de salut pour mon ÉËtat, mais me privera de tous les agré- 
ments de la vie — Et si je me contente du tiers? — Alors un sixième 
sera pour moi et le reste pour mes serviteurs et les autres besoins 
de mon Ëtat. — Eh bien, dit Alexandre, c est ù cela que je borne 
ma demande. » Le roi de Chine le remercia et se retira. 

Le lendemain, au lever du sole, les troupes chinoises se présen- 
lêrent en si grand nombre quُeles couvrirenl la terre et entourèrent 
!'armée Alexandre qui se croyait sur le point de périr. Les officiers 
accoururent, se jelant les uns sur les autres; enfin ils montèrent ã 
cheval et se préparèrent au combat. Alexandre, étant sorti du camp, 
se tint au milieu d'eux. A ce moment parut le roi de Chine, la cou- 
ronne sur la tête. En apercevant Alexandre, HJ descendit de cheval et 
baisa la terre. — « Tu as usé de perfdie! lui dit Alexandre. — Non, 
dit le roi de Chine, je le jure. — Alors que signifie cetle armée? — 
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قال اتی اردت أن اريك إتى م إاطعك مس قلة ولاضعف ولک رإيت العام 
العلوت الاتير مقملد عليك مكتا لك ن هواقوی منك وکن حارب 
العام العلوي حلب فاردت طاععه بطاعتك والذلة لامره بالحخذلل» لك 
ولامرك قال له الاسکندر لیس معلك کن یمخذ منه عیء فما رایت 
احدا يسخق التفضيل # والوصق بالعقل معلك وقد أعغفيتك من ۵ 
جيع ما أردته منك وها انا منصری عدك فقال لست خسراذا فخنى 
الاسكندر عنانه إلى سرادقه قيعت اليه ملك الصهىن الف حريرة وألف 
فرند» وإالف ديماجة وإلف من فضة ومن كل من جلود السمتور والفضك 
والقاقم والسخباب ولاز الى جلدة والى معقال عنمل والف نأمجة 
کا لی ل فو لی غا دا ن واتة ي ية 
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Jai voulu te montrer, répondil le roi de Chine, que je ne tai pas 
fait ma soumission par faiblesse ni parce que mes forces seraient peu 
nombreuses. J’avais vu que le monde supérieur et éethéré te favorisait 
et te faisait triompher de rois plus puissants que toi. Quiconque 
lutte contre le monde supérieur est vaincu. Cest pourquoi J'ai voulu 
me soumeitre ã lui en me soumettant ã toi et lui obéir humblement 
en tobéissani et en obtempérant û tes ordres. » Alexandre lui dit : 
« Dun homme tel que toi on n’exige rien. Jamais je n'ai vu personne 
mêéritanl comme toi d'être plus particulièrement qualifé d'bhomme 
sage. Or je te tiens quilte de tout ce que je tai demandêé et je pars. » 
Le roi de Chine répliqua : « Tu n'y perdras rien alors. » Alexandre 
étani retourné è son pavillon, le roi de Chine lui envoya mille pièces 
d'étoffe de soie, mille autres de soie peinte et mille de brocart; mile 
° mann d'argent; des peaux de martre zibeline, de renard de Tartarie , 
d'hermine, de petit-gris et de castor, mille de chaque espèce; mille 
mithqdl d'ambre, mille bourses de musc, mille ratl de bois aloès, 
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علاة بالذهب ولجرهر وماثة سرج وماشة (» جام صهنية مذهية وماقة 

درع سابغة والتزم الضريبة كل سنة فاخذها الاسكند رها وإرسل 
بها وتوجه الى مطلع الشمس 

ما قولاء الاسکندر من س باجوچ وماجوج 

لا مزيد فى هخه القضة على ما ذكره الله تعالى منها فهو أصحق الاقوإل 

وأعتها وإفصهها الک حکاه سلام الترچان ف ذکر الست موی حدیست 

٠‏ إلباب وإلعضادة ووصف القفل والمغتأاح وإلدندإنجات كالاسطونات 

غير معتد عليه لاته غير موفق لمانطق به القزن مس وصفه 

قال الله عر من قال حى إدًا بَلَّ مَطّلع الكمس وَجكما تطلخ ى قم 
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mille vases dor et d'argent, cent sabres indiens ornés dor et de 
jovaux, cent sees et cent brides chinoises dorées et cent cottes de 
mailles longues. H s'engagea, en outre, ù payer un tribut annuel. 
Alexandre se mit en route, emportant tous ces objets, et se dirigea 
vers le lever du soleil. 


ALEX INDRE 4SSUVE LA MISSION DE CONSTRUIRE LA MURAILLE 
DE YÃADJOÛDJ ET MÃDJOÛDJ. 


Dans cette histoire, H n'y a rien è ajouter ã ce que Dieu a dit dans 
le Coran, dont le récit est le plus vrai, le plus précis et le mieux ex- 
posé. Quant ã ce que rapporte Sallam I'Interprète, en parlant de la mu- 
raile, de la porte el de son portant, de la serrure et de la clef dont les 
dents seraient pareilles ã des piliers, cela ne mérite aucune créance, ^ 
comme étant en désaccord avec ce que dit le Coran. Dieu, dont la 
parole impose silence ã toute autre, dil: « . . . et il arriva au lieu où se 
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لم عل لهم من وها سغز لى رَد اَحَطّتا چا لكيه e‏ 
ا وي 
یفقهون قلا الوا ا دا لكين إن تاجو ج اوج مقسكون ۵ فی لأس 
هل خعل له خوجاعل أن تنعل ونا و E‏ 


فھو رت ڪھ ر ووی وة عل بیکگن و وی ET‏ اوی زجر 
جمد على دا عاو معن الشكتهي 6ل ادارا تى إا له تار 


الآ شو چ ا يهر ق آشککاعو آ تقب 
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«lève le soled, quill trouva se levant sur un peuple auquel nous 
« mavions donné aucun abri pour se proléger contre ses ardeurs. Il en 
« était ainsi; et nous connaissions les forces quill possédail. Puis Hl 
«suivit un chemin jusqu’a ce que, quand ll arriva enire les deux mon- 
«{agnes, il trouvêt un peuple qui comprenait ù peine ce que Ion 
«disait. Ces gens dirent : Û Dhoûl-Qarnaîn, Yêdjoûdj et Madjoûdj 
« dévastent le pays; veux-tu que nous te donnions une redevance A 
«condition que tu établisses une barrière entre nous et eux? [I ré- 
« pondit : La puissance {ue Dieu m'a donnée vaut mieux. Mais aidez- 
«moi vigoureusement et j'établirai entre vous et eux une digue. (ll 
«dit:) Apporlez-moi du fer en morceaux, jusqu'a ce qui eût com- 
« blé Tespace entre les deux parois des montagnes; alors il dit : 
« Soulflez, jusqu’a ce qu'il eût chauffé le fer au rouge; alors il dit : 
« \pporlez-moi de Tairain fondu, que je le verse sur le fer. Alors 
« Yêdjoûdj et Mêdjoûdj ne pouvaient pas escalader ce mur, ni le 
« percer. Dhoû'l-Qarnaîn dil : Ceci est une grêce de mon Seigneur. 
« Mais quand arrivera Tévénement que mon Seigneur a annoncé, i 
«le réduira en poussière. L'événement que mon Seip a annoncé 
56 
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كفا ج فهذد ألاى هافية كافية فى شرح قضة السد ولا حأاجة معها‎ 

أ غيرها 

دكر السب ف قسمیة ذی القرنين ووصف نهذ 
من خلقة وخلقة وسيره 

اختلغت الرواة فى تسميته 0 ذا القرمن فقال بعضم إقه رأى فى المنام 
کاته اخذ بقرنی الشمس ففتی ف رؤياه باته ملك ما طلعت عليه 
وئمّى ذا القرنين وقال بعضم إته لتا ملك قرن الرم وقوں فارس معا 
ټی بذی القرنین وقال بعضم بل لاته کان على راسه قران صغیران 
کاتا علامة للكه وإته إختض بھا كما أختعقض جلك إلدنيا والله اعم 
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« ast indubitable. » Ces versets sont un exposé précis et complet de 
IFhistoire de ia muraille; ils n'ont pas besoin d'être complétés. 


POL RQOUOE ALEXANDRE FUT NOMMÊÉ DHOÛ'L~QARNAÎN. QUELQUES DÉTAILS 
SUR SON EXTÉRIEUR, SON CARACTÊRE ET SES FAITS ET GESTES. 


Les historiens sont en désaccord au sujet du nom de Dhoûl-Qar- 
naîn par lequel Alexandre est désigné. Les uns prétendent que dans 
un songe j avait cru tenir entre ses mains les deux disques du soleil, 
que ce songe İui fut interprété comme annonçant sa domination sur 
tous les pays qui étaient sous le sole et que c'est pour cette raison 
qu fut nommée Dhoû'l-Qarnaîn. D'autres disent qut fut ainsi ap- 
pelé lorsqu"il eul réunî en sa main la région de Roûm et la région de 
Fars. D'après d'autres, au contraire, il aurait eu sur la tête deux 
petites cornes qui étaient les signes distinctifs de sa royauté et qui 
le caractérisaient spécialement, de même qul était spécialement 
caraciérisé par sa domination sur tout Tunivers. Dieu seul coonaît 
la vérité. 
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وذكرت الرواة اق الاسكند ركان قصير يفا اخيف وإلاخمف الذى‎ 
أحدى عينيه کلاء والأخرى زرقاء ویتھّن (۵ بهذه إلصفة فى الرجال‎ 
ویصام فی لفل وکان مطبقا لعیعه الزرقاء راھدا فی النساء راغا فى‎ 
لعكماء مثثرًا لالفلسفة والفلاسفة آخدا عن مثذّبه ارسطاطاليس بايا‎ 
على اصوله حأذيًا على ۵ أمعلعه وقيل له ما بالك إصد تعظمًا لمؤدبك منك‎ 
ققال لان اہی سبب حیاتی الفانية ومشڈ ہی سیب« حیاتی‎ ٥ لابیك‎ 
إلباقية وكان ارسطاطاليس من بين أكعر الفلاسفة يقرلل بإالتوحيد‎ 
وحددت العا وبق بالمعت والدشوره ويدين بالغواب والعقاب فقى‎ 
طریقه ذهب الاسکندر وملى قالبه ضرب وآدابه تاذب وکان لایکره‎ 


° ¥ .یتھین‎ ~~ © Manqne dans €. — ©0 ¥ .يسيب € 6 س .الايیڭك‎ — ) Manque 
dans û. 


Les historiens rapportent qu Alexandre était de petite stature, 
mince de taille, ayant les yeux de couleurs différentes, c’est-a-dire un 
ce noir, Fautre bleu, ce qui est considéré, dans Fhomme, comme 
(heureux augure et comme un signe défavorable dans le cheval. H 
1enait habituelement Tce bleu fermé. Hs’abstenait du commerce des 
femmes, recherchait la compagnie des savants, tenait en grand hon 
neur la philosophie et les philosophes, profitait des iegons de son 
précepteur Aristote, agissait d’après ses principes et suivait ses 
exemples. Comme on lui demandait pourquoi il honorait son précep- 
teur plus que son propre père, i répondit : « Parce que mon père 
n'esl que Yauteur de ma vie périssable, tandis que mon précepteur 
est Tauteur de ma vie éternele. » Aristote était un des plus grands 
parmi les philosopbes. H professait Punité de Dieu et la création du 
monde du néant, croyait ã la résurrection et admettait le dogme de 
la récompense et du chêtiment. Cest dans ses traces que marchait 
Alexandre, cest sur lui qu'il prenait modèle et c'est son système 
de conduite qu pratiquait. H n’usait pas de contrainte pour amener 

56. 
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الاس على الدين ويدعم وإرآءم واختياراتم وكان شديدا على الأفواء 
رۇوفا بالضعغاء حًا لجسن الآار وتا خرب ما خرب من حصون آیران 
شهر وإبنيتها لحاجة فى نفسه قضاها بنى البلدان الى تقتم ذكرها 
جب لما کسرورتقا لا فعق فکاں ما اسل اڪ عر چا افسد وما بای 
خیا جا هحم وکان جولا جتتًا جاعًا مناعًا كتارا للذهب والفضّة 
ولبوإهر القينة حريصًا على الصامت من الاموال وكان الل اغلب 
عليه من السماحة والتقتمره أاحب إليه من التبذير ويقال إته ليس 
للود قى الروم اسم كما اته ليس للوفاء قى الحرك إسم قال [أهن | خرداذبه ا 
اقل من اتخذ السويق من الب والهعير واللوز الاسكن در وكان يتناوله 
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les hommes è la religion, mais les laissait libres avec leurs opinions 
et les croyances qu Hs avaient choisies. I étail sévère ù Tégard des 
gens puissanls, bienvellant pour les faibles et aimaait faire de beles 
actions. Après avoir détruit dans YÎrãnschahr les forteresses et les 
auires édifices, parce qu'il \oulait satisfaire son desir, il fonda les 
villes mentionnées ci-dessus, réparant ce qu'il avait brisé et raccom- 
modanl ce qui avait mis en pièces. Et il restaura plus qul n’avait 
détruit, et ses constructions élaient supérieures û celles qud avait 
démolies. H parcourait constamment le monde, recuellant et ne 
donnant jamais rien, amassant Tor, Targent et les joyaux de grande 
valeur, désirant surtout posséder des métaux précicux. L'avarice pré- 
dominait en lui sur la générosité et il préferait économie ù la pro- 
digalité. H n'y a pas, dit-on, chez les gens de Roûm de mot pour 
la génêrosité, de même que chez les Tùrcs i n'y a pas de mot 
pour la loyauté. Selon Ibn-Khordadhbeh, Alexandre fut le premier 
qui ft ptéparer le sawfg de froment, .Morge et damandes, qu'il 
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نبخ مما نمال به الشعرآء من احواله 


من ظریق الشعر وملھھ قل اہ سی اہن طباطہا من جا اپ مل 
الرسةى الاصيهانح تا هدم جانيًا من سور أصيهان ليزي د أرضه ف 
داره ومدينة اصبهان يقال لھا جى 
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mangeait avec du sucre candi. La viande qul préférait ã toute autre 
était la chair du coq de bruyère, et son dessert de prédilection était 
la pomme et la canne è sucre. 


QUELQUES COMPARAISONS QUE LES POBTES ONT TIRËES 
DES FAITS ET GESTES D’ALEXANDRE. 


D'entre les plus élégants et les plus beaux vers sont ceux d' Aboù'l- 
Hasan Ibn Tabûtabê, dans une satire sur Aboû ‘Ali al-Rostamî al- 
fIşfahãnî, composée alors que celui-ci, pour ajouter le terrain û son 
palais, fit démolir un cêté de 'enceinte de la vile d'Işfahãn, appelée 
Djaiy : 

Certes Djaîy brille par iu justice de son gouverneur; mais ce bûtard fait pêlir 
son éclal. 

Tandis que Dhoû'l-Qarnain a construit une yille, ce cornard s'est mis è en dé- 
molir Yenceinte. 


A46 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
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اها الهاوم سسورا هدش هن لاون 
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شس وی شور وی انعر یس زک و رو 
تو ماب" كلك ويو متها ترو عدو اقم الْمَرات 
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لشت لاقيو دن سرت َل کا سار و ارديس غ الها 


وقال *ابو الطقب ٠‏ المعنبى 


ا ت TO‏ مک ہے س و 2ر ¢ o‏ ۶ 
ان دحوت لارض سن شخبرون بها ا بای الوشکندر الشد سن عر 
وأنشدنی بديح الزمان أبو الفضل الهدانن لنفسه مني قصيدة فى 
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Du même poètte sur le même personnage : 


Û toi qui démolis un mur, démolition qui est un acte de pure folie, 
Sache que ce n'est qwun cornard qui puisse détruire le mur de Dhoû'l-Qarnaîn! 


Aboû Bekr al-Khwãrizmî m’a récitê ces vers composés par Aboû'l- 
Hosain Ibn Lankak al-Başrî : 

Elle a fui, la jeunesse où tu fus bheureux, jouissant ù toute heure de tous les 
plaisirs. 

Tu ne pourrais la rattraper, quand même tu courrais après elle cornıme courait 
Dhoû'WQarnaîin dans les Ténèbres. 


Vers d@Aboû'l-Taiyib al-Motarabbt : 


H me semble que c'est moi qui ai étendu 1a terre, tant je la connais bien; il me 
semble que c'est parce que je Fai voulu qo Alexandre a construit ja muraille (de 
Yadjoûdj et Madjoûdj). 


Aboê'l-Fadhl a1-Hamadhênt, la merveille du siècle, m’a récité les 
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قحان الل اشا ورد الك ايان 
کک زک صن ے٥‏ رر 2 
اأقسريدون غ 1 استاج ام الکن در التاأن 
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e ي‎ e AT TT rs 
ام الرجحة قهھ عَادّث زل پشسلچي‎ 
أطلك ۵ فش مود عى اتجم اانه‎ 
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دک رآخرامرالاسکندر 


ا تکامل أمره وعم الدنيا ملكه وقهر السلاطين ودةنى الدوإرين 
وكنز الكنوز وأسقلف الملوك وبنى المدنى ولعصون وآتاه الله كل شىء 


۔ساسان € ۳ س .اضلت 1 ,اظلّت ٩‏ 4 س . الحنيا والهيس 1 # - .المشرق والمغرب %N‏ © 


vers suivants composés par lui et tirés d'un poème sur Fillustre sultan, 
le roi de Orient, Aboû'l-Qêsim Mahmoûd ibn Nãşir al-Din (que Dieu 
sanctifie son esprit!) : 


Grand Dieu, quelle merveille ! Que Dieu fasse grandir ma foi I 
Est-ce Afrîdhoûn couröonné ou. le second Alexandre ? 

Ou la Renovation nous a-t-elle rendu Salomon? 

Le soleil de Mahmoûd regarde de haut les étoiles de Saman. 
Ft la dynastie de Babhrûm est assujettie au fils du Khûqûn. 


FIN DU RÈGNE D’ALEXANDRE. 


Lorsque oeuvre Alexandre fuat achevée, qu fut maitre de Tuni- 
vers entier, qu eut subjugut tous les souverains, dressé les tableaux 
«d'administration , amassé des trésors, institué des rois, fondé des villes 
êt construit des forteresses; que Dieu lui eut tout accordé, excepté 
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الا طول الجر وإلظغر يا كان يطلبه مس عمن للد وعبر جيون 
متوجها الى العراق وبلغ قومس وكان الدنيا تسر بسهره كرت عليه 
ااام بارتجاع ٠‏ ما أعطعه واستلاب ما كسته فمرض + بها مرضعه إلّتى 
م يغ عنه فيها اطجاؤه وم يُغغه معها حكأاؤه و( ينفعه عندها» 
عسأاكره وامواله وسار والسقم ۵ رفيقه ولا نوله وفوف حليفه 
ولعزن اليفه فامر بطيوس ١‏ باخذ طالعه والنظرنى تجمه ففعل ق 
قال ١‏ له اتك خير أل أن ترى أرضك من ديد وسماعك من الذهب 
غینشذ ای عليك فلا مع منه هذا القول قوى او وضقسسه 
تضعف وخق حرته وعلته تخقل وحن شاری شهرزور أجةټح عليه 
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une longue vie et la découverte de la source de Fimmortalité, et 
lorsque, après avoir traversé le Djaiîhoûn, se dirigeant vers PIraq, i 
arriva ù Qoûmis, le monde paraissant marcher avec lui, alors la For- 
lune vint lui redemander ce qu'elle Jui avait donné et lui arracher les 
atours dont ee avait pare. I y tomba malade de 1a grave maladie 
dans laquelle ses médecins ne lui furent Faucun secours, dont ses 
sages ne faidèrent pas ã triompher et pour laquclle ses armées el ses 
richesses lui furent inutiles. H poursuivit sa marche, ayant pour 
compagnon ja langueur, la douleur étant son hête, la crainte son 
fidele camarade et la nıélancolie son ami familier. 

Plolémée, sur ordre Alexandre , ayant tiré son horoscope el ob- 
servê son étolle, Jui dit : «' Tu es hors de danger jusqu’d ce que tu voies 
au-dessous de toi un sol de fer et au-dessus de toi une voûte d'or; 
Cest alors quH faudra craindre pour toi. » Lorsque Alexandre eut 
entendu ces paroles, son espoir se releva, tandis que son ûme languis- 
sait; sa tristesse diminua, tandis que sa maladie s'aggravait. Quand il 
arriva près de Schahrzoûr, ii était accablé ã la fois par la fatigue de son 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 9‏ 
ككب السقرفى هذه الدنها وكصب السفرف القوجه الى الدار الأخرى 
قاقر النزول سويعةً يسترع من e‏ ففرش له جوش القى نفسه 
عليه وآذاه ٤‏ وھ الشمس فظلل» منه بترس ذهب فلا وجد مش 
الراحة قليلدً رأى سمآءه ذهمًا وأإرضه حديدا فایس می تغفسه وایشن 
بانقضاء عره وتحټل الى شهرزو روكب ال اقه يعريها وي وصيها 
بالصبر وإحتساب الاجر وإلى روشنك عل ذلك وأوصى اليضها وى 
خلفاآثه وإعڪابه چا فق نفسه ق جاد بنفسه وذلاى بعد أربح عشرة 
سنه مضت من ملكه وان وقلاتمن من عره فنعته الارش صاحة 
الا ا لق اب دمب طبه ال اتو ام 
وظڭّل ۷ 4 
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voyage terrestre et par celle du voyage qu'il allait faire vers Fautre 
monde. Comme il désirait faire halle un moment pour se reposer 
de la fatigue de la marche, on mit par terre une cuirasse sur la- 
quelle il se jeta et, comme T'ardeur du soled Iincommodait, on 
lui donna de Fombre au moyen dun bouclier d'or. Lorsqu'il se ful 
un peu repos, il vit au-dessas de lui une voûte d'or et au-dessous 
de lui unc couche de fer. Alors i n'eut plus d'espoir cei sul que sa 
dernière heure était venue. I se transporta aû Schahrzoûr el adressa 
une lettre ù sa mère pour la consoler et Tui recommander la résigna- 
tion et de compter sur ia rfécompense de Dicu. H écrivit daus le même 
sens ù Roûschanak et Jeur ft connaîlre, û Tune et ù Fautre, ainsi qu’ 
ses lieutenants el ã ses compagnons, ses dernières volontés; puis H 
expira. I mourut après un règne de quatorze ans, ã I'ãge de trente- 
huit ans. La terrc par des cris et le ciel par des géêmissements annon- 
cèrent sa mort. Son corps ayant été placé dans un cercueil For fut 
prompilement porté ù Alexandrie. Et parce çon le considérait comme 
irop grand pour être enterrê, on le déposa sur un terrain élevé. Le 
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دك رما قك بد كل من العلاسغة ولحجاء وغيرم عغد تابوقع 
لا كعرت٠‏ الفلاسفة ولعكماء سود د امحدقهن بتابوي الاسكندر 
واتخرطوا فى سلاك الجةهعين عليه قال لم ارسطاطاليس تعالوا تنقف ما 
وا ن ولع تعظ لاضة وتنجه ٠‏ العأقة وتقذّم هوفوضع 
يده على العابوت والعكرة تخنقه فعال اص آسرالأشرى اسمرا وقاضل 
ملوك قتياء ق ققدم افلاطون وجات العويل ولبزع مرتفعة فقال 
حرکنا السکندر بسکونهء ت تقتم بطلھویں فقال انظرو الى خم 
.نن اء نعط ۷1 9 .سوار ۸1 2 - .اکر ١‏ 


ınonde ful ébranlé par les sanglots, et les gloires et les vertus, telles 
«fue des pleureuses, se lamentèrent pour lui. 


\PBHORISMES PRONONCÉS PAR LES PHILOSOPHES, LES SAVANTS 
ET PAR D'AUTRES AUPRÊS DE SON CERCUEIL. 


Lorsqu' un grand nombre de philosophes et beaucoup de savants 
dle Babylone furent réunis, au milieu de la foule assemblée, autour 
du cercueil CAlexandre, Aristote leur dit : « Alons, soulageons nos 
poilirines par des sentences subtiles et des aphorismes qui soient des 
leçons pour les grands et des avertissements pour le peuple!» Et 
s'avançant İlui-même, il posa la main sur le cercueil et, suffoqué par 
les larmes, il dit : « Celui qui a réduit en capkivité les autres est de- 
venu captif; celui qui a mis ù mort les rois est mort.» — Platon 
s'avança ensuite, tandis que les gémissements et les sanglots reten- 
tissalent, et dit : « Alexandre nous remue par son repos.» — Ptolé- 
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انقضى وإلى ظطل الخام كي إنجلىء ق تقدذم ديوجانس‎ ٠١ النا كهى‎ 
فقال ما زال الاسکندر يكنز الذهب حتی کنزه (# إالذهب الان » ق‎ 


تقدم ذروتیوس د فقال ما ارغب الغاس قى هذا التابوت وازهدم فى 
مودعه«» ق ققدم بلهناس فقال ما لك لاقل عض من اعضائك 
وقد کنت تسعقل هلك إلعباد وإلبلاد ۵ء ف ققدم طوبيقا فقال ما 
ينمت لى كل ذلك الخجرامس م حكل هذا هضوع المسمء ق تقدم 
دهقراطيس فقال ما لك لاترغب عن ضيق المكان وقد كان رحب 
الدنيا لا يسعك» ق تقذم سقراط فقال قد كنت إمس إنطق وإانت 
الموم أوعظ»» ت تقذم غریوس ٩‏ فقال قد کان هذا الأاسد ي صي 
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mée s'étant avancé ensuite dit : « Voyez comme le songe de celui qui 
dlormait s'est évanoui et comme T'ombre des nuages a disparu. » — 
Diogène f'étant avancé ensuite, dit : « Alexandre qui ne cessait 
dFenfouir For, le voila maintenant enfoui dans Tor. » —— Dorothéos 
s'tanl ensuite avancé, dit: « Que les hommes sont avides (de la ma- 
tière) dle ce cercueil et quis ont de la répugnance ù y être déposés ! » 
—— Balînês s'’étanl avancé ensuite dit : « Pourquoi ne peux-tu soulever 
aucun de tes membres, toi qui étais ù nême de porter seul la charge 
du gouvernement des hommes et des pays?» — Toubîqê (?) s'étant 
avancé ensuite dit : « Tu ne devais pas tant faire je superbe hier, 
plongé comme tu cs, aujourd'hui, dans cette profonde humiitêé ! » 
~~ Démocratès s’étant avancé ensuite dil : « Pourquoi ne cherches-tu 
pas a quilter cetle demeure étroite, toi pour qui le vaste monde 
n'était pas assez vaste? » ~— Socrate s'étant avancé ensuite dit : « Hier 
tu étaãs très éloquent, mais aujourd'hui tu donnes des enseignemenis 
plus édifiants. » — Philagrios (?) s'étant avancé ensuite dit : « Ce lion 
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اللو وي الان فى لعالةء ر ققدم آخرفقال كل يحصد ما يزرعه 
فاحصد الان ما قد زرعت» قر ققتم آخرفقال حلى الذهب ملى الاحياء 
احسن منه على الأموات» ق ققدم آخرفقال أسترحت من اشغال» 
الدنها فانظ ر کمن تسترع من اهوال الاخری» وتقدّم آخرفقال ماکنت 
غناك عن إماتة علق الكخير مع موتك هذا السريع؛ وتهتم آخر 
فقال قد كتا لانقدر عندك على الكلام فالان لانقدر على الصمت» 
وققدم آخر فقال [ما اشد] ما كنت تعشد3« [فيه] وما اسهل ما ترکت 
الى ونم أخر فان ال جا انكمت الان ق حاف رة مرت 
تبكيم عند ماتك» وتقذم آخرفقال م تكن تصبرف الابزى كصبرك 
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qui chassait des lions „ est maintenanttombé dans le flet. » — Un autre 
s'éfant avancé dit : « Chacun récolte ce qu seme, récolte maintenant 
ce que u as semé!» —— Ün autre s'étant avancé dit : « Lornement 
(or convient mieux aux vivants qu’aux morts.» — UÜn autre s’étant 
avancé dit : « Tu es délivré et te reposes des Jlabeurs de ce monde, 
vois maintenant comment iu seras délivré des terreurs de autre. » 
—~ Un autre s'étant avancé dit : « Tu aurais bien pu te dispenser de 
luer tant d' hommes, ta mort survenant si promptement! » — UÛn autre 
sétant avancé dit : « Nous ne pouvions parler en ta présence, main- 
tenant nous ne pouvons nous taire. »— Un autre s'étant avancé dil : 
« Combien i ¢tait difficile d’atteindre ce que tu poursuivais avec ar- 
deur et comme il était facle d'abandonner ce que tu viens de quitter 
maintenant!» —— Ün autre s'étant avancé dii : « Après avoir, de ton 
vivant, si longtemps fait pleurer les hommes, tu les fais pleurer ã ta 
mort. » —~ ÛÜn autre s'étant avancé dit : « Tu r’étais pas aussi patient 
dans la baignoire que tu Tes ã présent dans le cercued. » — Un autre 
sétant avancé, dit: « Tu es entré dans les Ténèbres dla recherche de 
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مکان وتقیل ف آخر فما بال اقتصرت فی امیت وامقیل على مکان‎ 
وإحد» وققدم آخرفقال حمن قدرت آن تفعل م نقد ران فقول وذ قدرنا‎ 
الدوحة الباسقة وذهب الرائى فضاعن الماسيةء وتقتم آخرفقال كونوا‎ 
خلق ملاك آخر فقد غاب ملککم هذا غيية لا أوبة ۵ لهاء وتقم آخر‎ 
فقال الآى علمت إتك ولحت للوب وني لهراب» وتقحم آخر فقال قد‎ 
أذرع ۵ء وققتم آخرفقال انظروا كيف خر الطود الشاخ وتضب الجر‎ 
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la lumière de la vie, ignorant que tu allais ù Tobscuriié du cercueil. » 
—— UÜn autre s'étant avancé dit : « Tu avais un endroit pour passer la 
nuit et un autre pour faire la sieste; pourquoi te contentes-tu Aã prê- 
sent, pour la nuit et la sieste, Jun seul endroit? » — Un autre s'étant 
avancé dit : «Quand tu pouvais agir, nous ne pouvions parler; 
maintenant que nous pouvons parler, tu ne peux agir. » — Un autre 
s'étanl avancé dit : « Le vent a dêéraciné Farbre majestueux; le pûtre 
est parti et Je troupeau est abandonné. » — Un autre s'étant avancéê 
dit : « Suivez un autre roi, car le vêtre que voici est parti pour un 
voyage dont on ne revient pas.» — Un autre s'étant avancé dit : 
« Ã présent je sais que tu étais né pour la mort et créé pour la des- 
truction. » -—~ Un autre s'étant avancé dit : « Tu as parcouru la terre 
en sa longueur et en sa İlargeur de telle sorte que tul'as possédée tout 
entière, et tu as fini par en avoir Tespace de quatre coudées. » — Un 
auire s'étant avancé dit : « Voyez cette fière montagne comme elle 
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الاخر وسقط القمر الطالح» وتقدمت وإلدة الأسكندر فعقالت يا بن‎ 
قد كنت أرجوك وبنى وبينك بعد المشرقين وقد ايست منك الآى‎ 
وانت أقرب ال من ظلى» وتقدمت روشدك فقالت ما عت لى غالب‎ 
أ یُغلب» وتقدّم صاحب بهت الال فقال قد كنت تأمرنى هع‎ 
فعسم الان ما جععه لك وتقدم لغازن فقال هذه مفاني‎ ٠١ الاموال‎ 
خواشنك ۵ فهر بقيمضها منتى قبل أن أوخذ با م آخخه مغنك» وققدم‎ 
صأحب الط فقال قد طرحت المغأرش وؤضعت الوسائد وشصسيست‎ 
الموائد ولست آری یی الجلسء قال “مۇلف الكتاب* وجدت ابا‎ 
إلعتأهية ۵ کغیرا ما یقول ى مراتیه# وزهدټاته على معانی هذه‎ 
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sest écroulée, ce plein océan comme i a tari, cetie nouvelle lune 
brillante comme cle est tombée!» — La mère Alexandre s’étant 
avancée, dit : « Û mon fls, Jj espérais te revoir, alors qul y avait entire 
moi et toi la distance de 'Orient a 'Occident; maintenant je nٌ’espère 
plus le voir, et cependant tu es plus près de moi que mon ombre! » 
~~ Roûschanak s'élant avancée, dit: «Je ne croyais pas que celui 
qui a vaincu mon père serail vaincu.» — L"inlendant des finances 
sfétant avancé, dit : «Tu m’ordonnais d'amasser des richesses; 
reçois maintenant ce que jai amassé pour koi. » — Le trésorier s'étant 
avancê, dit : « Voici les clefs de tes trésors; ordonne qu'on les 
preune d'entre mes mains, avant que Fon ne me demande comple de 
ce que je n’ai pas reçu de toi.» — Le chef de la cuisine s’étant 
avancé, dit : «Les coussins sont jetés, Jes oreillers sonl posés, les 
tables sont dressées, mais je ne vois pas le maitre qui préside le 
banquet! » 

Lauteur dit : J'ai remarqué qw Aboûl-“Atahiya, dans ses élégies et 
fans ses poésies spirituelles, exprime assez souvent les pensées de ces 
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کد یری کیک لی مضص آلو و یکرت لها رسكتا 
ومنها قوله تى نظم قول الآخرالاسكندر امس إنطق وهواليوم اوء ظط 
کوک با اَی مم بی مرف كفن حر َا 
اٹ ی کیاوک ب اف کات لمم اط منك حَيًا 
ومنها قوله فى نظم قول الآخرالآن علمت إتك ولدت للوت وينيت لحراب 


o orf‏ مر سو ر دو 
یدوا“ لجو وابتوا چ راں ‏ فکلکتو ن صیر إلى ذھاب 


ت بان ڪت صاحب جل فة َي بشْتا 
سي عستی ي as‏ 


O M gay. 


aphorismes. Tels ses vers qui reproduisent la sentence de Platon, 
« Alexandre nous remue par son rCPOS » : 
Û ‘Ali ibn Thêbit, un ami m'a quitté; grand fut le regret, le jour où tu es parti! 
Par ma foi, je le jure, tau m'as fait connaitre les angoisses de ia mort; tu m'as 
poussé vers elles, tandis que tu es dans ton repos. 


EËt ces vers qui reproduisenl ia sentence d'un autre philosophe : 
« Hier Alexandre était très éloquent, mais aujourd’ hui il donne des 
enseignements plus édifiants » : 

Je tai appelé, û mon cher frère, et tu ne m'as pas répondu; la réponse que mon 
appcl m'a rapporté, ce fut la douleur. 

C'était assez de 1a douleur de t'avoir enterré, puis d'avoir sceoué de mes mains 
Ja terre de ta tombe. 

De ton vivant, je recevais tes avertissements salutaires; mais aujourd'hui tu 
donnes des enseignements plus édifiants que pendant ta vie! 


Et ce vers qui reproduit la sentence d'un autre philosophe : « A prêé- 
sent je sais que tu étais nê pour la mort et que tu avais été créé pour 
Îla destruction » : 


Engendrez pour la mort et créez pour la destruction! Chacun de vous, cependant , 
devra disparaitre. 
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دذكر ملوك الطوائف بعد الاسكنحر: 


لتا انقضت اتام الاسكندر جرت امور الممالك بايران ههر وغيرها على 
ما کان اراد وقدرہ من استیلء کل ملك على قطعة من المملكة ودروس 
الرسم فى اتتصاب من ملكم ويولمم ویعزلم ویأمرم وینهام ركان بین 
بلاد الترك أل بلاد الهس ومصر والشام اڪخر من سبعين ملکا 
يتوتمون على الممالك ويتوارتونها فملك الأشكانيون العزق واطراف 
فارس ولببال وملك الروم الموسل رالسود وملاد الهماطلة بلع 
وطنیرستان وملك الطرإخىة ١‏ من إلترك خرإساأى وتقتم غيرم اليلدان 


الطواحثة .٠1ا‏ * -- .الاسكتندريد ۷ ١‏ 


یریو ےہ یی یی ےس سی س ع 


LES ROIS RÊGIONAUX \PRÈS ALEXANDRE. 


Lorsu Alexandre fut mort, les États de IÎranschahr et des autres 
coulrées étaient gouvernés suivant ses intentions et conformément ù 
ce qwil avait établi, û savoir que chacun des rois exerçait le pouvoir 
sur une portion du royaume et que Fancien usage d'après lequel H y 
avall un souverain leur donnant leur investiture, soit de rois feuda- 
taires, soit de gouverneurs, et ayant le droit de les déposer, de leur 
commander et de leur défendre certains actes, était aboli. U y avait, 
dans la région comprise entre le pays des Turcs et le Yemen, TÉgypte 
et la Syrie, plus de soiante-dix rois, qui usurpaient ainsi les 
royaumes û titre héréditaire. Les Aschkaniens possédaient "Iraq, les 
provinces de Fars et le Djebal; les Grecs, Mossoud et le Sawêd; les 
Heyatelites, Balkh et le Tokharistan; les Tarkhoûn turcs, le Khorãsên. 
Les autres qui se partageaient le reste des provinces, étaient com- 
plêètement indépendanis; ils respectaient et honoraient seulement les 
\schkaniens et, dans leurs missives, ils plaçaient leurs noms au- 
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الا اتم كان یعتلموں الاشکانیین ۵ ویبلوضم ویقد موی نى المكاتيات 
اماءم على انماثم لمر منصبمة فى عنصرالملك اقلا واسة رار 
سریرم ۵ ف سرة انیا ویقال ان اشکان ۵ من ولد دإ ا 

ویقال بل می ولد اھکان ہی کی ارش ہیں کیقماذ ویقال غھر ذلك 

فقد أعترضت فی اتساب ۵ الاشسکانییی ولا خلای فى تسم 
من عنص ر الملك القدم والله اعم کہا وقح لای ۵ ف انسابم وقح 
ايضتًا فى امام وتعتمم وتاخْرم ومدد ملكم فذكرالطمری فى بعض 
روایاته ا ال من ملك منم« امك ہن اشکان وکان ملکه احدی 
وعصرين سنة ووافقه فى هذه الروإية صاحب كتاب شاه نامه الا إنه 
خالفه فى مدة املك فقال كانت مشر سني ق ذکر الطمرق فى 


. ادانهم 0 س .اکتساب 0 ( س .۔اسکای ۸1 () س ر Manque dans M. — @% M‏ )4( 
.فعالت € س .متها N‏ 0© .لان M‏ ( س 


dessus de leurs propres noms; et cela, d'abord, en considération de 
la noble origine des Aschkaniens, qui descendaient de la race royale, 
et, en second licu, parce que le siège de leur gouvernement se trou- 
vail au centre de la Lerre. 

Aschkèn, dit-ön, était un descendant de Dûrê Fancien. Certains, au 
contraire, prétendenl qud descendait $ Aschkãn, fs de Kai Arisch, 
fils de Kai Qobêadh. D’autres lui donnenit une autre origine. Mais seule 
la fliation des Aschkaniens est incertaine; on ne conteste pas leur 
«lescendance de Fancienne dynastie royale. Dieu seul connaîtla véritél 
Et comme pour leur généalogie, ou n'est pas non plus daccord sur 
leurs noms, sur I'ordre cans lequel ils se succédaient et sur la durée 
de leurs règnes. Tabarî, dans une de ses versions, rapporte que le 
premier roi de cette dynastie fut Aschk, fils CAschkan, qui régna 
vingt et un ans. L'auteur du Schûh-ndmeh est d'accord avec lui dans 
celte version, sauf pour la durée du règne qu'il dit avoir été de dix 

: 58 
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رواية أخری أن اولم أقغورشاأه (» واته ملك اتنتين وستين سشة 2 
ووأفقه ان خردأذبه ۵ فى هذه الروإية وزإاد عليه فى القضة ولفبر لمن 
زاد وانا ابرا من غهدة ٠‏ الخاليط التى وجدتها فى اخبارم وانمآفم 
ملك المدائن وأغر العراق وفارس وكاتبه الوك بالشاهية وأهدوأ اليه 
بعضرس غابڅه ولحتاط عليه ۵ وقهر اروف الذى كان عل امول 


.عليهم 1 ل س .جدة ٧‏ 0 س .خراذته 0 3) س .ائنين وسنة ١1‏ " -- .اقغوارشاد ۷ ١‏ 


ہس 


aus. D'après unc auire version mentionnée par Tabari, le premier roi 
fut Aqfoûrschah (Afqoûrschêah), qui aurait régné pendant soixante- 
deus ans. C'est ce que rapporte également Ibn Khordãadhbeh qui 
donne un récit plus circonstancié. Or le récit appartient û celui qui 
rappurte beaucoup de détails. Quant a moi, je ne prends pas la 
responsabilité des contradictions que j'ai trouvées dans Fhistoire de 
ces rois, dans leurs noms et dans la durée de leurs règnes, et consi- 
gnerai les principaux faits que je considère comme certains. 


1QFOU RSHAÃH L’ASCHKANJEN. 


Ce prince était souverain ‘de Madêiîn et de la majeure partie de 
FIraq et du Fars. Les différents princes, dans les lettres quds lui 
adressaient, le qualifiaient de Roi et lui offraient des présents pour 
en recevoir eux-mêmes, non û titre dle tribut. Ayant découvert T'en- 
droit où était caché le drapeau des Kaianides, J Ten ft soriir et le 
conserva avec soin. I vainquit le prince grec qui, établi par Alexandre, 
gouyernaif Mossoul et le Sawêd et le chassa de ces pays. Puis il 
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والسواد من يد الاسكندر وطرده عنها قر غزا الروم وطلب بار دارا‎ 
واد و کان ا اوی ا و ی ی که‎ 
کعیرمنم ودم کعی من حصونم وحقل ما کان تقل الاسكندر‎ 
اليم مى كعب إلطت والخوم والفلاسفة وخقف عن الرعية وسار‎ 
احسى سيرة» وتا طرقه طارق المقداراه بعد اتنتين وستين سنة من‎ 

عره عهد الى سابورابغه ولجاب دای رټه 


روحت یاه الك ق اقتال شيابه ورَيّعان عچىرە څمعح بىيسى تار الملك 
والهبيية وإاتفق نضارة الزمان وجنى بواكير الاڍام وی عهده کان 
. المعد اد ¥ ® س . السيرة {D Nios,‏ 


= - 


envahit le pays de Roûm et, voulant venger la mort de Dûrê, J ft 
sentir la rigueur de ses armes ã la plus grande partie de la ration, 
emmenant les hommes sur des navires et les noyant ensuite, de sorte 
qul fit périr une multitude de Grecs. Il détruisil aussi un grand 
nombre de leurs forteresses et rapporta les ouvrages de médecine, 
F'astronomie et de philosophie qu Alexandre avait fait passer dans leur 
pays. H allégea la charge de ses sujets en diminuant Fimpêt, ef son 
gouvernement fut des meilleurs. 

Lorsqu'’Aqfoûrschêh, ãgé de soixante-deux ans, reçut la visite dı 
fatal visiteur, i désigna son fs Sãboûr comme son successeur et ré- 


pondit ã Tappel de Dieu. 


RÈGNE DE SÃABOUR, FILS ™ \QFOÛRSCHÃH. 


Sêboûr, ayant hérité du pouvoir de son père alors cu était encore 
adolescent, ù la fleur de 'ãge, bénéficiait ã la fois des avantages de 
la royauté et de la jeunesse, jouissant pleinement de toutes les délices 
du monde et cueillant les prémices de la vie. De son temps vivaient 


5#. 
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عیسی وکیی بن ركرتآء عليم السلام كى إته قال يومًا ليعش 
ندماشه ما اطيب الملك لودام *فقال لودام ۾ يصل اليك فقال 
صحقت۵ وكان يرك ب كل يوم معصيدا ويزعم ان الصيد رياضصة 
للابدان ومغال ڪتذى عليه فى مطاعنة الفرسان ق ٠‏ يرجع ألى 
قصره خكوة النهار فيستقبله ماثة جارية له كل مهن دهاية فى يمال 
والكال وعليهن للح ولحل واي ديهن آلات الملاق وجامات المراب 
الصاف وإلرياحين لتضرة والتمامات النضرة والجامر الارجة وإطياق ما 
يخق ٠‏ ويلطفى من الاطجة فيخدمنه وجټينه ويخفنه١)‏ ويسقينه 
ويُطربنه ويلهينه وهو يضاحڪهن ويطايمهن ويلاعيهسڻ 
ويداعمهن ألى أن تطيب نفسه ويعناه أنسه قر يقضى من المنام 


® Ges mots manquent dans M. —- ® C pj. — O M Hêz. — (% € xaka. —~ 
" VY وتطانهی‎ 
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Jésus et Jean, le fils de Zacharie (que la paix soit sur eux!). On ra- 
conte qu'il dit, un jour, ù Tun de ses amis : « Quele belle chose 
serait le pouvoir, sH durail ! » — « S'il durait, répliqua cel ami, il ne 
te serait pas échu.» — «Tu as raison », dit Sãboûr. H avait pour ha- 
bilude d'aller chaque jour è la chasse et prétendait que la chasse était 
un exercice pour le corps et une école pour les joutes des cavaliers. 
Puis, en revenant ù son palais, dans la matinée, cent jeunes esclaves 
venaient 1e recevoir, toutes extrêmement belles et bien failes, cou- 
vertes de parures et de riches étoffes, tenant dans leurs mains des 
instruments de musique, des coupes remplies dun vin limpide, des 
plantes odoriférantes, des beaux bouquets et des cassolettes de parfum, 
ainsi que des plateaux chargés de mets légers et délicats. Elles lui 
rendaient leurs hommages, le saluaient, lui présentaient des fruits et 
dıı vin et le divertissaient par la musique et les chants, iandis qud 
riait, plaisantait, jouait et badinait avec elles; et alors son ãme s'épa- 
nouissait et son bonheur était complet. Puis, après avoir dormi et 
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وط ویدال من یمام ۵ ارا ف ینتقل الى ايان له مذقب فياڪل مح‎ 
ندمأاشه ويشتغل معم ۵ بلس = ينتصف عر الليل هم‎ 
عسن‎ e او اف دارنساثه انف من لجمام حظه‎ 

نوأجذ ذه فیعود للعادة فی قصیده وکان SMT‏ 
وقول اجر الناس على الاد إاخعرم له رؤية وكان يهب ا 
الأعلاق تی كوه ١‏ قاذ دت فيه الشاب قبض من يده لغلا دسب عاو 
الى سكو قال مثلى الكعاب وهذ| المعنى اراد الجترى بقوه *من 


(o) قصيدة‎ 


ہا سے ںےم ر 


رم رر رو ا ا وام 
4 زت خاد ا إا انتشوا وراخوا" کور شصتّون انا 
کشت من قبل الكوش عََيْهم کا اشطغی ن ن کدی فیک کا 
O NM Jedd. —  M agin. — Û% Manque dans Û. — (® M jl. — 0 C gg‏ 


% Manque dans M. — Û C lglg. — % Divan @A1-Boktorî (mas. ar. de la Bibliothèque 
nationale, ¬° 3086, .دت قبل ٤ء وما زلت تھسا : (381 .اە؟‎ 


s'être reposé le temps nécessaire, il se rendait dans une salle dorée, 
clmait avec ses convives, buvait el causail avec eux jusqu'au milieu de 
la nuit el se retirait ensuite dans Tappartement de ses femmes où il 
prenail du repos jusqu’d ce qul fût grand matin. Alors, selon son 
habitude, if allait ù la chasse. 

Sêboûr ne donnait audience qu une fois par mois; car il disait : 
« L'homme le plus hardi pour attaquer le lion est celui qui le voit le 
plus souvent. » Les objets précieux quH offrait A ses convives, il les 
donnait pendant qu'il était maître de sa raison et cessait la distribu- 
tion quand le vin iui moniait au cerveau, afin que sa munificence ne 
fût pas attribuée û Tivresse. L'auteur dit : C'est dans ce sens que Bolı- 
lorî dit dans un de ses poèmes : 

"Fu ne cesses pas d'être un généroux ami pour tes convives, quand ils sont ivres et 
quis sont devenus brillants comme des pleines lunes ehassant devant elles ies étoiles. 

Tu es généreux envers eux avant d'avoir vidé des coupes; ce ne sont pas ceHes-ci 
qui peuvent produire en toi ia générosité. 
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ق أن سابور عرف تلك العيهة الرإضية وإلنجة الصافية قلاا 

وسن سند من لدن افتتاے ملکه | یعرش له فیها مښ ولا مشه 

سود ولا قصده عدو أقتضت منه العلل المتطاولة حقها وآلت به 
آلٰی ما٥‏ کل تفس اليه إيلة ۵ 


ملك جوذرزبن سابور" 


کان سابور قد عهد الى آبنه جوذرز وإمراعحابه پمبايععه فهتا قام 
جوذ وز بالملك بعد أبيه وقعد مقعده قال نحن اغنياء بالله فقرآء اليه 


ti Vanque dau WM. ایک‎ ® Fs moss. ajoute xiq ءوپ ایی عت ا‎ 
1 € .لحب‎ 2 


Apres que Saboûr eud{ passé dans les conditions d'une vie si heu- 
reuse et dlans cette parfaite félicité cinquante-trois ans, sans avoir été, 
depuis le commencement de son règne, alteint par aucune maladie, 
ni avoir éprouvé d’adversité, el n'ayani été attaqué par aucun ennemi, 
les infirmiiés différées exigèrent de lui sa dette et le ramenèrent la 
ou toul{e ûme doll revenir. 


REGNE DE DJL DHARZ, FILS DE SÃBOÖR. 


Saboûr avail (dlésigné comme son successeur son fils Djaudharz et 
Fax ait fait reconnaltre par les dignitaires de sa cour. Djaudharz ayant 
pris en mains le gouvernement après son père et s'étant assis sur 
son trêne dit : « Nous sommes riches, car Dieu nous sufft; pauvres, 
car Cest de lui que nous avons besoin; c'est lui qui nous dispense les 
moyens qui aident û nous rapprocher de lui. » 

Djaudharz inaugura son rêgne par une campagne contre les fils 
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اسزقيل طالب بعأركيى بن ركرياء علي ها السلام فقتل منم 
سبعین الفا حآی سکن فَرران دمه کان لتا قتل قطرت قطرة من 
الدم على الارض فكانت قفو ركالقدرالى أى عل جوذرز عله وأخرب 
بيت المقدس وكان إحد ليبابرة المذکوریں وکان یرکب الى الصيد ف 
ربح ماثة فهد عليها قلاق إلذهب وخسمائة بازه إشهب ولتا مضت 
من ملكکه سیع وچسون سنه ادرکه اموت فی متصتيده فصاده وذلك 
اته کان يصمد لفنازیره فا احدها على فرسه بنابه فنفر وری به 
على حين غفلة منه عن هره فاندقت عنقه وبلغنى أن حال 
وشمکھر ہیں زاره قى هلاکه متصیدا لغنازی رکانت کاله حذو النعل 

بالنعل وأالقدة بإالقدّة 


باد 1 ا - .بایرد ۸ 4 س ۔یاں € ٩‏ 


d’Israël, pour vengerla mort de Jean, fils de Zacharie (que la paix soit 
sur eux!). H en taa soixante-dix mille, jusqu'a ce que le sang de Jeaı 
cessãt de bouiHonner. En effet, au moment où celui-ci avait été mis a 
morl, une goutte de son sang €tait tombée sur le sol et avait continué 
û bouillonner comme Peau d'une marmite, jusqu'a ce que Djaudharz 
accompli son ceuvre de vengeance et détruisit Jérusalem. 

Djaudharz était un des paladins renommés. IH allait û la chasse avec 
quatre cents léopards munis de colliers dor etcinq cents faucons gris 
de Tartarie. Quand il eut régné cinquante-sept ans, il arriva que, 
dans une de ses parties de chasse, i devint lui-même la proie de la 
mort. Pendant qu'il chassait des sangliers, un de ces animaux, d'un 
coup de sa défense , blessa son cheval. Celui-ci fit un écart et jeta son 
cavalier, qui ne s'y attendait pas, ã terre, ef Djaudharz se rompit 
le cou. J'ai appris (dit Tauteur) que Waschmguîr, fils de Ziyar, périt 
également en chassant le sanglier et exactement cle la même manière. 
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ملك آیرأن شهر شاه بن بلاش " بن سابورالاشکای 
ملك بعد عه جوذرز على حين أضاقة » مى بيت المال فاقفق له 
احسی اتفاق قى الظفر بنكخة الکنوز اتی کان الاسكخند ر كنزها 
يالعىراق والعوصل « الى اسخنراجها والاستظهار على ملکه ومرۆته بهاه 
ولولا هى لرقت حاشية ملکه وتکشی عا بزری ڪاله ولک لله قعالی 
لطائى عند الناس عاقمة ولوك خاضة ف المغوتة عند الشدة 
وألمعونة على الناثبة ولا استکهل آیران شه ر شاه( سبعاأ وأربعمن 
سنة می ملکه« مضی لسبیله بعد أی عهد آل آبته جوذ رز الأصغرت 


WM <.‏ 0 س .تول 0 س .صاقه ۸ © ~ .آیران شهر بن بلاش ۱1 ,ایران شاه بلاضص ) 9 
٠جوذرز‏ بن ابران شهر الاصغر× 7 - .مضت مں ملک× ٦۲‏ ۔ابراں شھر ۷1 ١‏ - 


RÊGNE DÎRÃANSCHAHN-SCHÃH „, FILS DE BALASCH , 
FILS DE SÃBOÛR L’ASCHKANIEN. 


Ce roi, succédant ù son oncle Djaudharz, ayant pris le pouvoir û 
un moment où le {résor public était en détresse, eut ia bonne fortune 
cle mettre la main sur la liste des trésors qu Alexandre avait enfouis 
clans "Iraq, de réussir û les enlever et de pouvoir s'en servir pour les 
besoins de T'Êtlat et pour faire bonne figure. A défaut de ces trésors, 
son gouvernement aurait été réduit ã la gêne et H aurail été exposé 
au mépris. Mais qu’elles sont grandes les graces que Dieu prodigue 
aıuı hommes en général et aux rois en particulier, venant ã leur aide 
dans la peine el les secourant dans Tadversité! 

Îranschahr-Schah mourut après un règne de quarante-sept ans et 
après avoir désignêé comme son successeur son fils Djaudharz le jeune. 
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ملك جوذرزبن *ايران شهرشاء ٠‏ الاصخر 

ما ملك ايرإى سهرهاه» ملك ابنه جوذرزفمة روق املك بالعراق 
وقارس وإحسن السهاسة وإكعر الجارة۵ ومن مل اخماره اته كانت 
له لات حظایا» لا یری إلدنيا إلا به ۵ وک منهنَ غاية فى همسن 
واستیفاء اقسامه وکان مع بینهن نی جالس انسه لیتکامل حظه 
من التنزّه فى عاسنهن معا ويتوقر نصييه من ملاحظتهن »۵ جيعا 
فا جى عليه فى أن خمرهن باحجّهن اليه فقال ساخيركين بعد 
مديدة 0 ق أعطى كل ولحدة منهن خاة ياقوت جهن واوساها باخفآقه 
وکهان حديخه وط خیره عن صأحبتيهاه وحين أستخنى الوعد 
Manque dans M. —‏ ® -— .ل ملك یران € ® — .€ manque dans‏ :ابرا شاە ¥ 9 
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RÈGNE DE DJAUDHARZ LE JEUNE, FILS D'ÎRANSCHAHR-~SCHAÃH. 


Après la mort d'İrãnschahr-Schah régna son fis Djaudharz, qui 
rêunit sous sa domination 1*Irãq et le Fãrs. Il administrait bien ses 
Êlats et les rendait très florissants. Voici une anecdote curieuse de sa 
vie : Djaudharz avait trois favorites qui résumaient pour lui toute İa 
féelicité du monde. Chacune Fees était extrêmement bele et réunis- 
sait en elle tous les genres de la beauté. H les faisait venir toutes les 
trois û ses banquets, pour avoir le bonheur parfait en jouissant simul- 
tanément de leurs charmes et plein contentemeni ‘en les regardant 
ensemble. Or elles lui demandèrent avec insistance de leur dire la- 
quelle d'entre elles était la plus aimée de lui. I leur répondit qu'H 
le leur dirait dans quelque temps. Puis ji donna ã chacune d’eles un 
anneau muni dun rubis de grand prix en lui recommandant de le 

و5 


em awn are 
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فى اخباره باحبهن اليه قال صاحبة عاق فتوق ت كل منهن اتها ف‎ 


ملك فرسی بن آیران شه ر_شاء " 
لما ملك نرسی قال لجنده ورعټته آنا عبد مطیع لله فاطلیعسونی ما 
العته واضمنو لى السمع وألطاعة امن لكم العدل والاحسان فر 
استقل باعبآء هھ املك ووي أمور المعاش والمعاد حقرقها وار آتارا حسنة 
تی سواد العراق وفارس ویک ات کان متزقجًا بارسح من بات الملوك 
الكبار فغارت عليه احداهي ويقته فمات بعد أريع وقلاتين سنة 


۔اعیاء ۷1 ^١‏ - ۔ایراں شاد .حا 0 


ت یی یی ج 


tenir caché et de n'en point parler ù ses deux compagnes. Quand 
elles lui demandèrent de tenir sa promesse et de dire laguele lui était 
la plus chère, il répondit : « Celle qui a 'anneau. » Chacune croyant 
que c’étail clle-ınème, ees étaient toutes satisfaites et il passait sa vie 
agréablement avec elles. Son règne dura trente et un ans. 


RÊGNE DE NARSÎ, FILS D'ÎRANSCBHABR-SCHÃH. 


Narsi ayant pris le pouvoir, harangua son armée et ses sujets et 
dit : «Je suis un serviteur obtéissant de Dieu. Obéissez-moi vous- 
mêmes, tant que je lui obéirai. Promettez-moi une entière soumission 
û mes ordres, et je vous promets la justice el le bon gouvernement. » 
Hl prit personnellement en mains le gouvernement, s'occupa avec toute 
Tapplication nécessaire des affaires matérieles et spirituelles et fit de 
grands travaux dans le Sawad de 1 ‘Irêq et dans le Fûrs. On rapporte 
qul avait pour épouses quatre femmes, flles de grands rois, dont 


Tune, par jalousie, PTempoisonna, et il mourut aprês avoir régnê 
trente-quatre ans. 
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e‏ وأنصق 
المظلومينى ولحسن النظر للفقراء وإلة لضعفاآء وأولع » امان 
فاستكعر منم واسخدمم ورفعم ركان يقل ۴ نساء مح النساء 

ورجال مع الرجال ومن اسل حدم لللوك وکاں يقتدى جوذرز 

الالكبرف أقعناء ليور ورس على البزاة المهب فاعبيه يرما ولحده 
منها فى نهاية لهس رالفراهة فاخذه مى البازيار وإركبه يده وجعل 
چملکه Ed‏ ويظهر السروره به فبيما هوكذلف اذ انتقض إلبازى 
وأضطرب ت سقط عن يديه مقتا فاغم هرمزان لذلك وتطيرمخغه 
.السرير © 7 .ولحدا ۸٤‏ © س .واولع € () 


ات رت صد یپوی سو سی سے ت 


RÊGNE DE HORMOZÃN, FILS DE BALAÃSCH. 


Hormozên ayant pris le pouvoir, parcourul les provinces de son 
royaume, réprima Tinjustice, fit justice aux personnes İiésées et soc- 
cupa avec sollicitude des pauvres et des misérables. Aimant beaucoup 
les eunuques, 1 en avait un grand nombre et leur donna des charges 
et des dignités, ayant coutume de dire : « Hs sont femmes avec les 
femmes, hommes avec les hommes et sont d'excellents serviteurs pour 
les rois. » A exemple de Djaudharz Fancien, J possédait des animaux 
de proie et aimait surtout les faucons gris. Un jour, frappé de la 
beauté et de la gentiHesse extraordinaires d'un de ces oiseaux, jJ le fil 
passer de la main du fauconnier sur sa propre main et se mit ãle ca- 
resser avec sa manche. L'oiseau se montrait content de ces caresses; 
mais subitement il se secoua, battit des ailes et tomba mort de ses 
mains. Hormozên fut affligé de cet accident et en tira un mauvais au- 

ö9. 


A68 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

وسال فدماءه ع مدة عرالبازی قالو| عشرون نة وقل ما یجاوزها 
تت قذاكرا اعار الطير فاتفغو على ان النسراطولها عر فسألم عن 
محة عره فقالو جسماثة سنه ألى سبح ماثة فقال يا عجيا من طول 
عرالدسرعلى ركاكته وقصر عر البارى على نفاسخه ودعا بام 
موايذته عغده فساله عن العلة قى طول عر النسر وقصر عر البازى 
فقال ما حسبعهاه تى على الملك اما يعم أن المازى على حسسن 
منظره وخبره سقاك للدماء لوم للطيروالظال » لاتطيل منّقه 
والنس ركا الاذى معدوم الغاثلة غير متعتزؤ ليون فلذلك يطول 
عره وتمتد مدته فقال هرمزای احسنت وفرجت على ونټهتنی على ما 

.الظالم ٠1‏ .احسبتها ۷ ( 


سکس کے 


gure. H demanda û ses amis quele était la durée de la vie du faucon. 
Hs lui rêpondirent qu elle dépassail rarement vingt ans. Puis, comme 
on discultait sur la durée de la vie des différents oiseaux, Favis gé- 
uéral fut que C'était le vautour qui vivait le plus longtemps. Hor- 
mozên (lemanda combien d'années f vivait. On lui répondit qut vi 
ıait de cinq û sept cents ans. — « Chose étonnante, dit-il, que cette 
longévité du vautour, oiseau si vil, et ia brièveté de Yexistence du 
faucon qui esl si noble!» H fit appeler le plus savant de ses Mobedhs 
ef laî demanda la cause de la vie si longue du vautour et de la vie si 
courte du faucon. Le Mobedh répondit : « Je ne croyais pas que le 
roi PignorÃt. Le roi ne sait-l pas que le faucon, malgré ses beles 
formes et ses qualilés, est un être sanguinaire qui persécute des oi- 
seaux? Or le persécuteur n'a pas une longuc durée. Le vautour, au 
contraire, est inoffensif, sans méchanceté et n’attaque pas Jes êtres 
\MNants. Cest pourquoi il vit longlemps et alleint un si grand ge. » 
Hormozãn dit : « A la bonne heure; tu m’enlèves mes doutes et tu me 
montres ce que je (lois faire pour mon propre bien : éviter Tinjustice 
et aimer la justice. » 
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2 و‎ ۳ 5 a 
املك سيبح وأربعون سنة‎ 


ملك فیروز بن هرمزان 
ملك فيروز بعد أبيه فأحعاط على الملك وسل سبيل الرشد فى العدل 
وإالنظر للرعةة وإسخمم الغلان الروقة من سبى الوم والترك 
فاسكخلصم لنفسه فرفع اليه انق لغاصة لاأيرضون له العقة بإأولاد 
اعدآثه ويكرهون استكغاره منم والعاقة يسيون فيه القيل من 
اجلمم ٠‏ ویطعنون عليه وينسبونه فى معنام إلى ما يرق الوجه عن 
ذکره فاخرجم من قصره وقال استے ن اسخدم النساء ودرك ۵ له 


.قادرك 1 © .جلى ۷ © 


Hormozên vécut quatre-vingts ans et régna pendant quarante-sept 
ans. 


RÊGNE DE FAIROUZ, FILS DE HORMOZAN. 


Faîrouz ayant succédé ۾‎ son père, prit grand soin du gouverne- 
ment et suivil la voie du devoir en pratiquant la justice et en proté- 
gcant ses sujets. Comme il employait ãù son service de beaux jeunes 
gens, choisis parmi les captifs grecs et turcs, qu'il attachait dû sa 
personne, il eut avis que les grands le désapprouvaient de se fer aux 
fils de ses ennemis et qu's étaient mécontents de Je voir s'entourer 
d'un grand nombre de ces gens; H apprit aussi que le peuple tenait 
des propos malveillants sur iui au sujet de ses adolescents, le blã- 
mant et Taccusant de ce qui ne saurait êlre dit honnêtement. H les 
êloigna donc de son palais disant : « Celui-İè est tranquile qui em ploie 
A son service cles femmes. » 
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أبن يسهى خسرة فبلغه عنه اته يأمروينه فى المملكة فامرڪمسه‎ 
وقال هذا جراء من تل وتعاط الامرقبل رقته ت امرباطلاقه بعد‎ 
مدة فدعا به وقال یا بی صبرا ال آی تنقفی نوبتی وتجىء نوبتك‎ 
فالدنيا درل ولللوك فيهاه جص وما قتعكامل مدد الاآء م سن‎ 
وقت ملف الابناء فجد له خسرة وتاب الهه من فعله وم يعد للامر‎ 
وإلنى ألى أن مضى فيروز لسبيله بعد تسع وتلغين سنه مضت من‎ 
ملکه‎ 


ملك خسرة بن فيووز 
ملك خسرة وقد عركت النواثب أده واذبه الليل والنهار فضيط 


Faîrouz avail un fils parvenu û f'ãge d homme nommé Khosra. 
Ayant appris que celui-ci faisait acte de maitre dans Etat, il le ft 
mettre en prison, disant : « Voila le chêtiment de celui qui est trop 
impalient et usurpe le commandement avant son heure, » Puis, après 
quelque temps, 1'ayant fait mettre en liberté, 1 le fit yenir et lui dit : 
« Attends, mon fils, que mon temps soit fini et que le tien soit venu; 
car le régime du monde est une série de révolutions de la Fortune où 
chaque roi a une part. Tant que les périodes assignées aux pêères ne 
sont pas révolues, le temps de gouverner n'est pas venu pour les fils! » 
Khosra se prosterna devant lui, se repentant de ce qud avait fait, et 
ne prenait plus les alures d'un maître, jusqu’a ce que Fairouz quittat 
le monde après un règne de trente-neuf ans. 


RÊGNE DE KHOSRA, FILS DE FAÎROÛz. 


Khosra, arrivant au pouvoir alors que les adversités Pavaient cor- 
rigé et que le temps avait fait son éducation, gouvernait sagement 
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المملكة ولحسن السيرة وإكعرالجارة ولحت لعكمة فى إته 
جلس يوم مهرجان اله دايا جاده منها ما لا كى وحضره رسول 
موبذانی موبذ() وق يده طیق ذهب مغشی چمندیل وشی اسکندرانی 
فوضعه بين يديه فامر بكهغفه وإذا فى الطبق غمعان معحترقتان 
فعّب من نى الهدية مع شر ظها قت قال ما اراها الا مهعلة على 
حكهة فع بالمويذ فم يليت أن أقدم واا خسرة) ہیی فھروز عسن 
المتيى فقال اعم [اتها] الملك اتی أجتزت ق هذه الايام بغهضة قد 
اشتعلت فيها النار حتى طبّقتها وإضطرمت ف ا#جارمها ورایت اقا 
قد أرسل على دزاجة فهربت منه الدزاجة واقخمت الغار من خوفها 
اد ها الاه ى ازى الارن اا ا وان جس ها 


کسرة C٥‏ 2 س .۔مونداں مويف ۸ ۵ 


ج مر ی و ی ر و ی یھ و ہی ہی م ہر س س ج ی ج ی 


e‏ ج س 


TEtat, exerçait un bon régime, rendait le pays très florissant et ai- 
mait la sagesse. On raconte qu'il tint audience, un jour de Mihrdjan, 
pour recevoir les cadeaux d"usage, et on lui en apporta une quanlité 
innombrable. Un envoyé du grand Mobedh se présenta tenant urn 
plateau d'or recouvert d'une serviette de soie peinte PAlexandrie 
qul plaça devant lui. Le roi, ayant fait découvrir le plateau, y vit 
deux charbons éteints. H fut étonn¢é de trouver ce misérable cadeau 
dans une si magnifique enveloppe; puis il dit : « Je suis certain que 
cela renferme un enseignement. Appelez-moi le Mobedh! » Celui-ci 
ne tarda pas ù arriver, et Khosra, fils de Fairoûz, le questionna au 
sujet des deux charbons. Le Mobedh dit : «Sache, ê roi, que, ces 
jours-ci, je passai près d'un bocage qui était en feu, de telle sorte que 
les flammes Tenveloppaient complètement et dévoraient les arbres. Je 
vis un épervier lancé sur un coq de bruyère qui, fuyant devant lui, 
se jeta en sa frayeur dans le feu. L'épervier, acharné û sa proie, le 
poursuivil jusque dans les flammes. Les deux oiseaux y périrent et 
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فاحترقا معا وسقطا وقد صار| متيس فاخذتها معتبرًا بها وقلت لا‎ 
ینبخی للانسان إن يستشع رخزي عدوه كل الاستشعار حآى يقدم من‎ 
شدة لغوى على الاسخارة١٠ ما يهلكه كالدزاجة آلف احرقت نقسها‎ 
لفط خوفھا ولا ینت لھ ایضتا ان جرس جذًا على متاع الدنها حى‎ 
شی بقدمه على دمه فى التوقل اليه كالباعق الذى جنى على‎ 
نفسه بشذة حرصه فقال خسرة ك بى فيروز ما أوعظ هدتةقك وما‎ 
احسن موقعها وم بهد الح اليوم مغلها ق اتر يومه معه وكانت مذة‎ 
ملکه سيعًا واربعین سدۀٌ‎ 


رە € 1 -- بلفرC‏ * .نفدم ... ساز © 1 


tombèrent, récluils û deux morceaux de charbon que je recueillis, 
en en tirant celte moralité : L homme redoutant un ennemi, ne doit 
pas se laisser envahîr par la crainte au point d'avoir recours par ter- 
reur û des moyens qui causeraient sa perte, comme a fait le coq de 
bruyère qui, dans Texcès de sa frayeur, s'est jeté dans le feu et a élé 
consumé. H ne faut pas non plus que homme soit trop ardent è 
rechercher les biens de ce monde, au point d'exposer sa vie pour les 
adnoir, ainsi qua fait Tépervier qui, par sa grande avidité, s'est détruil 
lui-même. » Khosra, fils de Faîroûz, dit au grand Mobedh : « Que ton 
cadeau est donc instructif el que jen suis charmé! Je n'en ai pas regu 
aujourd'hui aussi précieux !» Et il passa la journée avec lui. 
La durée du règne de Khosra fat de quarante-sept ans. 
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ملك اردوان بن بهرام بن بلاس آخر ملوك الاشكاديّة * 


العرب سيه اردوإن ١‏ الاصغر لتقم اردوان آخرف بعض الروايات اتاد 
والفرس كُسقيه اردون الاحبرلكيه على تأخرزمانه مععحماه 
باليسطة فى المللف وطول الجروكان اعظم الامكانقة ملكا وإطلهرم 
عا وإسنام كرا وعدم لملوك الطواشى قهرإ وكانت العزق وفارس 
وليبال إلى الرى له صافية وكان يقل المحسى معان والسیء مستوحش 


قصة بابك وساسان واردشیر 
الفرس تزعم ان بابك کان مرزیان ۵ اردوان ع فارس وات ساسان من 


4) Mss. ,بابل 1 ) — .مقەما 1 0 س .الاردوان 1 0 س .الاشكاڻ‎ et ainsi plus loin, 
plusicurs fois. — 6) M نٿ‎ 


سی 


RÈGNE D’ARDAWÃN, FILS DE BÃHRÃM, FILS DE BALÃSCH , 
DERNIER ROI DES AŠGHKANIENS. 


Les Arabes appellent ce roi Ardawûn le Jeune, parce que, dans 
quelques relations, i y a avant lui un autre Ardawãn. Les Perses le 
nomment Ardawãn le Grand, parce que, tout en venant après un 
autre, il le surpassait par Tétendue de ses Ëtats et par la durée de 
sa vie. Il était, en effet, le plus grand des Aschkaniens par sou pou- 
voir, le plus puissant, le plus renommé et celui qui avait réduit sous 
sa domination le plus grand nombre de rois régionaux. H régnaiîl 
en maître absolu sur 1" Irêq , le Fûrs et le Djebèl jusqu'a Rai. 

Ardawên avait pour habitude de dire : « Celui qui agit bien trouve 
de f'aide; celui qui fait le mal est abandonné. » 


HISTOIRE DE BÃBAK, DE SÃSÃN ET D'ARDASCHÎR. 


Bûbak, d'après les Perses, était marzebên Û Ardawêãn et gouvernait la 
fo 
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ولد ساسان ہی بھی ہیں اسفندیاذ ٥‏ کان من إععاب بابك وحاهیته 
فرإى بإابك نى منامه كان النقرين ٠‏ يطلعان من جبهة « ساسان 
فدعا به وقض عليه رژیاه فقال له ساسان ورایت انا ایضا کان معاعا 
نرج می فهاا الآفاق ضورًا(5 فساله بابك عن نسیه فأاخبره به بعد أن 
کا خفيه فرغب ١»‏ بابك فی مصاهرته فزۆجه ابنته ورفع منه 
وإشركه فى إمره فؤلد لساسان من إبنة بابك اردسمر وشعاع السعادة 
یلوے عليه ومات ساسان عتا قلیل فب اردسمرالی بابك ویماً آحما 
ينها إععاب الول واحجه بابك حًا محيدا فاههمل عليه وصرف ` 
هته اليه وإذبه وخزجه رع منقطع القرين فى الحاسن والمناقب وملا 
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province de Fars, et Sasan, descendant de Sãsãn, fils de Bahmarf, fds 
d'Isfendiyãadh, était Pun des officiers de Babak et faisait partie de sa 
suite. Babak ayant vu en songeque le soleil et la lune sélevaient du 
front de Sãsdn, fil appeler celui-ci et lui raconta le rêve quill avait eu. 
Sêãsên lui dit : a Et moi aussi, jai rêvé que des rayons de lumière 
sortaient de moi et éclairaient toutes les régions de la terre. Babak 
Tinterrogea sur sa famille, et Sãsãn, qui avait toujours caché son 
origine, la Jui fit connaitre. Babak, désirant s'allier ã iui par des liens 
dle parenté, lui Jonna en mariage sa fille, Téleva ù un plus haut rang 
el Tassocia ù son gouvernement. Sasan eut de 1a fle de Babak un fils, 
Ardaschîr, sur qui brillait le reflet de la majesté. Sãsên étant mort 
peu de temps après, on tenait Ardaschitr pour le fils de Bãbak. L'en- 
fant grandit comme grandit un prince de famille régnante. Babak , qui 
Faimait tendrement, Tentourait de soins, se dévouait entièrcment ù 
iui et s’occupait de jui, ainsi que de son éducation et de son instruc- 
tion. Ardaschir devin ainsi un jeune homme sans pare par ses qua- 
lités et ses perfections; il attirait et retenait tous Jes regards et tous 
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العمون والقلوب وبلغ أردوإن خبره فكتب إلى بإباك فى انغاذه الى 
حضته لینضم الى ابتاقه فامتغل امره فانفذه وإعحبه هدايا كخيرةٌ 
وحهن اردشیر على اردوان قټبه واڪرمه واحسن به وم تطل به 
آلGٰدة‏ حکّی حسدہ على سمه آل مراقب أعيأنى ١‏ الملوكف الى لا در ۵ إلا 
الكمال رالأكعهال على حداتة سنه وغشضاضصة ا ورآه یوما 
فی متصیده وهو یری على ابناګه تی آداب الفروسية ية وصيد الارعال 
امار فعال له يا ابن بابك ما لك وللعصيد والاشتغال بآداب الملوك 
فعد ويك الأخُرسالارية وإلزم الاسطبل وأشرى لى الدوات والساسة 
ووکل به من الزمه عله« فاغتم اردشیر وکتب الى بابك خبره فاجابه 
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les ceeurs lui appartenaient. Ardawên, ayant entendu parler de lui, 
êcrivit ù Babak lui demandant de Fenvoyer ù sa cour, pour qud fût 
le compagnon de ses fils. Babak obtempéra ù son ordre et envoya avec 
Ardaschir de nombreux cadeaux. 

Quand Ardaschîr se fut rendu auprès dMArdawên, celui-ci lui 
accorda sa faveur, pourvut largement ã son entretien et le traita avec 
bonté. Mais bientêt il le prit en aversion, parce que, malgré sa jeu- 
nesse et le défaut de maturité, il aspirait aux rangs des grands princes 
auxquels on ne parvient que par le mérite acquis et par Iãge. Lé 
voyant, un jour, èã la chasse, surpasser ses fils dans les exercices du 
parfait cavalier et dans les exploits de la chasse aux antilopes et aux 
ãnes sauvages, iui dit : « Fs de Babak, est-ce ton affaire de chasser 
et de te liyvrer aux exercices des princes? Je te donne la charge de 
grand écuyer; occupe-toi donc de Fécurie, inspecte les chevaux ct 
surveille les palefreniers ! » Et Ardawên chargea quelqu'un de tenir la 
main ã2 ce qu H remplît sa fonction. Ardaschîr, plein de chagrin, in- 
forma de ces faits Babak, qui lui répondit en lui recommandant de 

O0. 
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ورسم له الانقياد والطاعة وإصعغال جا مض اليه وامعغال» الامرفيه 
وانعظار الفرج وحسن العاقبة وإنفذ اليه ما ينفقه فلن اردههر 
مکانه وله ونفسه ترفعه وإلدهرام یعده ما يز اتاد فبيها هو ذات 
يوم قاعد على كق فى إصطبل اردوان اذ امرفت عليه س السط 
جاریة لاردوان کانت قهرمانته » وإخص هری به فعشقته وراسلته 
فی التلاق فاجابها ومراده الاطلاع من جھتھا على إسزر اردوأن وجعلت 
تحتال فى الوصول اليه وتلتقى معه فى الاوقات وتزداد حمًا له على الاتام 
غورد حمر موت بأباك ومصمر خزأئنه وكنوزه بام اردشهر فاقام رسم 
المصيبة وتوقح من أردوان ان يقهه مقام بابك فلم يفعل وولى إابنه 
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se soumetlre et 'obéir, de remplir exactement je service dont il 
lait chargé, d'exécuter ordre regu et dattendre la fin de ses peines 
el un heureun dénouemenl. Et il Jui envoya de F'argent pour ses dé- 
penses. Ardaschir demeura donc dans sa position et remplit sa 
charge, tout en se sentant au-dessus de cette situation et alors que la 
Forlanc Jui promettait ce qu'elle allait bientêt lui donner. 

Un jour, comme Ardaschir était assis sur un siège dans Técurie 
FArdawên, voila qu une esclave de celui-ci, son intendante, et celle 
dle toutes les esclaves qui jouissait de sa plus grande faveur, vit Arda- 
schîr du haut de ja terrasse. Elle s'éprit de lui et lui fit tenir un 
message pour demander une entrevue. Ardaschir consentit, dans 
fintention de surprendre par elle les secrets dFArdawan. Puis cette 
fenıme trouvait un moyen pour le rejoindre et elle se rencontrait 
avec lui de fois ù autres et, avec le temps, elle Faimait de plus en plus. 
La nouvelle alors arriva que Babak était mort et que ses richesses et ses 
trésors revenaient ù Ardaschîr. Celui-ci accomplit les rites de deuil 
et il s'atfendait ã ce que Ardawên lui donnêãt la charge de Babak. Mais 
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الابر ما كان يعرلاه بابك من اعال فارس ووجهه المها ودار فى راس‎ 
اردهيرالعزم على اله وطلب الامرلنفسه فاقفق أن اردوان امر‎ 
مخټيه بإلاجتاع فى رة القهرمانة ۵ على التظرق الخبسسم‎ 
والاستكهاى عن عاقية الامور ففعلط وقالوا لاردوان من يهورب من‎ 
جلة حاصيعك فى هذا السموع فاته يستولى على ملك ايان شهر‎ 
أردشير بقولم فقوې عزمه على ما کان ف نفسه‎ ١ ولخيرت القهرمانة‎ 
وقال لھا اتی ھارب وذاھب ایی ونی فما رإيك ی ححبتی قالت* والله ما‎ 
اتأخرعناك ولا اريد دسم العيش الا معك فتوإعدا» للذهاب ورجعت‎ 
القهرمانة ألى منزلها ق عادت للوعد ومعها خق من الدنانير ولجواهر‎ 
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\rdawãn n'en fit rien; il investit son fils aîné du gouvernement des 
provinces de Fars auparavant gouvernées par Bûbak et Fy envoya. 
En ce temps, pendant que Ardaschîr méditait le projet de prendre 
la fuile, de faire acte de prélendant et de s'emparer du pouvoir, i 
advint que les astrologues FArdawûn qui s"étaient réunis, sur son 
ordre, dans Fappartement de Tintendante pour observer les étoiles 
et chercher û, connattre Favenir, lui firent la déclaration suivante : 
«Si un des gens de ta cour s’enfuit dans celte semaine, il sera 
maitre de 1'İrãnschahr. » 

L’intendante ayant rapportéles paroles des astrologues ã Ardaschir, 
celui-ci fut encore plus résolu û mettre ses projets ù exécution. H dit 
ã la femme : « Je vais prendre la fuite et me rendre dans mon pays; 
veux-tu nm’ accompagner? » Elle répondit : « Certes, je ne me séparerai 
jamais de toi el ne veux vivre qu’avec toil» Hs convinrent donc du 
départ et Fintendante retourna chez elle; elle revint ensuite au rendez- 
vous ù heure qui avait été fixée, munie dune certaine somme de 
pièces dor et de quelques joyaux. Ardaschîr monta un cheval ÛAr- 
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فوکب اردشیر فسا لاردوأی لا جاری ولا باری ارکب لجارية مغل‎ 
ذلك وسرا ف خفارة الظلام فلم قطلح الشمس الا بعد قطعها عمصرين‎ 
فرعتا و يمعراردون بالحال الا عد ارتفاع النهار نجرد الفرسان‎ 
اردوان اکل كقيهه‎ E لاقعفاء آبارها والقيض عليها فم يدركوها‎ 
فدمًا وهضبا‎ 


ت أ اردشير دخل اصطر مستترًا فاجةع اليه إععاب بابك ومكنوه 

من امواله ویایعوه وتابعوه واغخرط فى سلکه المتعضيون له خرجرا جچیعا 

معه #٠‏ على أبن أردوان وطردوه عن اسطرفلحق بابيه وصغضت 
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dawên, uan coursier saus rival, et donna une monture pareille ã la 
june esclave. Voyageant pendant la nuit, protégés par Tobscurité, 
ils avaient déjù parcouru une distance de vingt pþarasanges lorsque 
le soleil montait ã Fhorizon. Ardawên, qui ne connut 'événement 
qtfau lever du jour, envoya pour les poursuivre et les arrêter un 
clétachement de cavaliers. Mais ceux-ci ne purent les atteindre, ef Ar- 
dawûn se rongeaii les poings de dépit et de colère. 


{ADASGHÎR ARRIVE DANS LE FÃRS ET SE REND MAÎTRE D’IŞTAKHR. 


Ardaschir étant entré secrètemeut dans la vile d'lş{akbr, les ofl 
ciers de Bãabak se réunuirent auprès de lui, Je mirent en possession 
de ses biens, lui rendirent honımage de fidélité et se placèrent sous 
<es orclres. Ses parlisans, étant accourus dans ses rangs, marchèrent 
tous eunsemble avec lui contre le fils FArdawan qui, chassé par eux 
Piştakhr, alla rejoindre son père. Ardaschir fut maître de la ville. 
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لاردشير اصطر وانصجت عليه اموال ساث ر کور فارس وقصده اعيانها 
فصارو يدا واحد؛ معه وجاءه رجالات ایراں هرمن کل اوب فانفةز 
اليه وخدموه وكتب إلى ملوك النواحى برعم بقيامه ورذه الملك ألى 
نصابه ويدعوم الى طاأعته وإتباع رإيته وڪدّرم مغبة(٠‏ معصيته 


فمنهم ن أجاب بالسمح والطاعة ومنم من امه بالاموال والرجال ومنم 
کن توص مصهرامره فتوقف 


حاصرة اردشیر اردوان وقتله ياء 
ھ أن اردشی ركتبي ال آاردوڵی چغل ما کیت أف ساشرالملوك قاجابه 
باجواب هى وط يقم له ورتا قزحف اليه أردشیر بجنوده يفخ بلدا 


.مخت ل ۵ 


On lui apporta de grandes sommes d'argent du trésor public des 
autres cantons du Fûrs, les grands de la province se rendant auprès 
de Jui firent cause commune avec lui, et les principaux peršsonnages 
de T'Îrãanschahr, arrivant de toute part, embrassèrent son parti el İui 
rendirent hommage. H adressa des lettres aux rois des différentes 
régions, leur annonçant qu'il avait fait acte de prétendani et ramené 
la royauté dans sa famille, les invitant ù reconnaître son autorité et 
û suivre son drapeau et les mettant en garde contre les suites de leur 
résistance. Un certain nombre d'entre eux se soumirent sans réserve; 
d'autres lui fournirent des ressources en argent et en hommes; 
d'autres, voulant attendre Tissue de son entreprise, gardèrent la neu- 
tralité. 


ARDASCHÎR ASSIBCE ARDAWÃN ET LE TUE. 


Ardaschîr ayant adressé ù Ardawêr 1a même sommation qu aux 
autres rois, Ardawan lui répondit en termes violents, le considérant 
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بلدا ویقهر قوم (قومًا] حآی ساری ۵ مدينة دجمل واردوان مخصقن‎ 
٥ فیها خاصره واحاط به وضټی عليه وحیس عنه المیر حآی اضطره‎ 
» الى البروز والحاربة فبرز جال مولية وأمر مدبر ودولة مغنقضية‎ 
وحاربه اردشيرجد مقبل وسعادة قوټة فهکن منه وفض جعه وراق‎ 

ادمه وذلك بعد چس وچسين سنة مضت من ملکه 


ملك اردشیر 
لاض والعام خيوه بالماهانسامية ١‏ ودعو له وأثنرا عليه فقال لهم قد 
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aileurs comme un adversaire sans importance. Ardaschîr marcha 
contre lui avec ses troupes, s’emparant dune ville après autre, et 
soumeltant les populations, jusqu'a ce quill arrivat aux portes de la 
vile cle’ Dodjaîl, où Ardawan s'était enfermé. H I'assiégea, le bloqua 
el le réduisit aux abois et Tempêcha de s'approvisionner de vivres, de 
telle sorte qu'il le força de sortir de la forteresse et de livrer bataille. 
Ardawèn se présenta avec le désavantage June situation qui rétro- 
gradait, Jun pouvoir qui se dérobait et dun règne qui finissait. 
\rdlaschir, qui combattait avec une fortune qui s'approche et un plein 
bonheur, triompha de lui, mit son armée en déroute et le tua. Arda- 
wûn, alors, avait régné cinquante-cinq ans. 


RÈGNE D’ARDASCHÎR. 


Ardaschîr, après avoir vaincu Ardawdn, s’assit sur le {rêne d'or, 
ceignit la couronne et donna audience aux grands et au peuple, 
qui le saluèrecnt du titre de Schdûhsdnchdh , Tacclaıaèrent de leurs vceeux 
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انؤل الله الرهة وجح الكفة وات النجة وإستلفنى على عياده 
وبلاده لاندارك مر الدين واللك اللذين ها اخوان توءمان» وأقم رسيم 
العدل والاحسان ټ اته رقب الامور وھڏب الاعال وسترے٠‏ لبہوش ائ 
الاوساط والاطراى وكاب الملوك بالاوامر والنواى فدانوا له وأطاعوه 
وصفت له یران شهر ودزت عليه اخلاى المالك وإتصلت حضرته 
همول من الاخرجة وإالضراثب وكان سديداه رهيدًا رؤرقا بالرعقة 
صديدا على الظَّة عبًا للاصلا حريصًا على الجارة راا فى لهكمة 
مھھدا لا اتس می املك موظدًا له مرکا اتاہ وکا يطمل الکلام فى 
غاطیاته ومکاتباته لفدرته عليه وتجتره فيه وکن (ٰ تکس »د 

خلواطالته می طاقل 
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etle félicitèrent. Ardaschîr leur dit : « Dieu a fait descendre sa grãce, 
a établi Îunion ct a mis le sceau ã sa faveur en me déléguant le pou- 
voir sur ses serviteurs et sur ses contrées, pour restaurer la religion 
et la royauté, qui sont deux seurs jumelles, et pour faire régner la 
justice et la bonté. » Puis il ordonna les affaires, fit des réformes dans 
administration et envoya des troupes dans les provinces du centre et 
des froniières. H adressa des lettres aux rois, leur signifiant ses com- 
mandements, et tous se soumirent et lui obéirent. H était maitre absolu 
de I'Îrãnschahr; i recevait en abondance les produits des royaumes 
et les charges d'argent provenant des contributions et des tributs 
arrivaient ã sa résidence. Il était droit et juste, bienvelant envers ses 
sujets, implacable pour les oppresseurs; J aimait ù restaurer et s'uc- 
cupait avec ardeur è rendre le pays prospère. H était plein de sagesse 
et {ravaillait au développement de empire qu'il avait fondê, ã sa con- 
solidation et ã sa stabilité. H était prolixe dans ses discours et ses 
lettres, car il avait le talent de la parole et était fort disert; mais Pabon- 
„ dance de son larigage n'était pas dépourvue (le conseils proftables. 
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فصول من غر رکلامه فی کل فن 
فصل« لاسلطان الا بالرجال *ولا رجال 4 آلا بالمال ١‏ ولا مال إلا بالجارة 
ولا عأرة إلا بعدل وحسن سياسة فصا لا تستشعررا لعقد في دكم 
العدو ولا عو الاحتكاره فيثملكم القط وكوبو لابنآء السبيل ماري 
قبترو غدًا فى دار المعاد ولا تركنو الى هذه الدنيا فاتها لابق على 
أحد ولاتتركوما فان الآخرة لاتنال الا بها قصال لاصلا لفاضة مع 
فساد العامة ولا نظام الدهاء مح دولة الغوغاء وسلطان تخافه الرعيقة 
خھر لھا من سلطان خافھا فصل لا یکو الجزں حيبت جور 
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QUELQUES PAROLES REMARQUABLES D’ARDASCHÎR 
sUR DIFFÉRENTS SUJETS. 


Point de souverain sans soldats; point de soldats sans argent; point 
d'argent sans prospéritê, et poinl de prospérité sans justice et sans 
bonne adlministratian. — Ne nourrissez pas de haine pour n’être pas 
surpris par votre ennemi. Ne vous laissez pas aller ã accaparer les 
vivres, pour n'être pas envahis par la disctte. Soyez hospitaliers envers 
les voyageurs, et vous sercz reçus dans la demeure future. Ne vous 
attachez pas ù ce monde, qui ne demeure ù personne; ne 'abandonnez 
pas cependlant, car c'est seement par İui que Fon obticnt autre. — 
H ı’y a pas de prospérité pour les grands, quand le peuple se livre au 
désordre; la masse de la population est en mauvaises conditions lorsque 
la populace turbulente est maîtresse, et H vaut micux pour les sujets 
qu'ils craignent leur souverain que (être craints par Jui. — H ne 
peut y avoir dÊÉtat prospère, la où le souverain exerce un pouvoir 
tyrannique. Un souverain juste vaut mieux qu une ondée bienfaisante; 
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السلطان وسلطان عادل خير من مطر وأبل واسد حطوم ۵ خهرهن‎ 
ملك ظلوم وسلطان عشم خير من« فتنة تدوم قصل كل الاس‎ 
أجقاء بالك واقلم عذرا نى ركه املف لفدرتم ملمه قصال اوحش‎ 
الأشياء عند الملوكف راس صاأرذدمًا اوذتب صار راسا فصل عدل‎ 
السلطان انقح من خصب الزمان [فصل] شر السلاطين» من خافه‎ 
الك قحل اللاف لدي ييي الاي الاك يعي حل ااك‎ 
ید بون بالههران ولا يعاقبون باحرمان فصل القتل انى للقتل» فصل‎ 
امهو انا وایاکم کالہدن» الاحد اذى ما وصل الى بعش أعضأثه من‎ 
راحة وادّى فهو لسار الاعضاء ماش وإلى كلها وإمسل وفيكم قوم م منرلة‎ 
الرؤوس التى تقم الاوصال وقوم منزلة الايدى الى قحفح المضاز وتجلب‎ 
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un lion féroce est préférable û un souverain oppresseur et un souve- 
rain injuste est préférable è la guerre civile permanente. — Tous les 
hommes sont ù même d'être généreux; les moins excusables de né- 
gliger cette vertu, ce sont les princes, parce qu'ls ont les moyens de 
la pratiquer. — Ce qu'l y a de plus pénible pour les princes, c'est 
que la tête devienne la queue ou que la queue devienne la tête. —— La 
justice du souverain est plus profitable que Tabondance des biens 
cle 1a Fortune. — Le plus mauvais souverain est celui qui est craint 
par homme innocent. — Le pouvoir royal se maintient par la reli- 
gion, Faction de la religion s’accroît par Fappui du pouvoir royal. 
~— Les rois corrigent par la disgrêce; ils ne punissent pas par la sup- 
pression du salaire. — La mise ù mort est le meilleur moyen de pré- 
venir le meurtre. —— Moi et vous, nous formons comme un seul corps. 
Tout ce qui arrive, plaisir ou peine, ã Fun de ses membres a son effet 
sur les autres et les atteint tous. Certains d'entre vous tiennent la 
O1. 
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المنافع وقرم مرل القلوب الى تقك روټدټر وقوم نة ما دونها من 
الاعضاء التى هى اعون ليسم على مصالحه فليكى تعاضدكم وتناعحكم 
وموت الاحقاد وإالضغاث بينكم على حسب هذه لهال قصل لزج 
عود الملك وما اسخغزر عل العدل وما اسنُنزر مغل ليورفصل رفح 
اليه أهل اصطر يمكون امساك القطروسو اتر ال تحط فوقع اذا 
خلت ۵ السماء بقطرها جادت عابعنا بدڑما وقد مرا لکم ها بر 


کسرکم ویغنی فقرکم 


place de la tête qui maintient ensemble les membres; d'autres, la 
place des mains qui écartent les choses nuisibles et attirent ce qui est 
profitable; d'autres, la place du ceur qui pense et réfléchit; d'autres 
la place des organes inférieurs qui servent au corps ã atteindre ce 
«ui iui est utile. De même, J faut que vous vous assistiez les uns les 
autres, que chacun aide son prochain de ses bons conseils et que les 
inimi{iés et les haines disparaissent. — L'impût est le support de 
TEtat; rien n’augmente son rendement comme la justice, rien ne le 
diminue comme Foppression. — On avait présenté ã Ardaschîr un 
rapport informant que les habitants dIştakhr se plaignaient du 
manque de pluie et des fãcheuses suites de la sécheresse. H y écrivii 
cette décision : « Si le ciel refuse sa pluie, c’est notre libéralité qui ver- 
sera ses ondées biecnfaisantes. Nous donnons des ordres pour quc 
vous soyez déclommagés dle vos pertes et mis ã fabri du besoin. » 
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ما بی علی اردشیر سائ ر *امورة ف بقية عمره ٩‏ 


امر بخصيل دع [الكتب] الدينقة وإلطبة والخومةة التى كانه 
السكندر اأحرق بعضها وجل الى الروم معظمها ورسم بکی دید ھا ۵ 
وتقييدها وصرى العنايات اليها وانغق الاموال الكغيرة عليها ورقب 
الموايذة والهرإابذة لاقامة الاحكام وفصل ما بين لعلال ولعرام وكاتب 
الملوكف والرؤساء فى امرالدين وإمرم بالجل عليه والعرقر على سروطه 
وحقوقه وحذرم الاخلال موجباته وينى من المدائن اأردشير خرة وجور 
بغارس ویاذغیس جخراسان وبهن اردشیر ورام اردشهر واه من قریات 


) Ces mots manquent dans M. — @ Mss, mils. — 3 Mss. lage. — () M Wg. 


COMMENT ARDASCHÎR RÉGLA SES AUTRES AFFAIRES 
PENDANT LE RESTE DE SA VIE. 


Ardaschîr Gt recueillir les livres religieux et les ouvrages de méde- 
cine et Fastronomie dont Alexandre avait brûlé une partie et dont i 
avait fait porter le plus grand nombre dans le pays de Roûm. H les 
fit transcrire ã nouveau et en fixer la İeçon, n’épargnant aucun effort 
et dépensant de grandes sommes d’argent. H éetablit Pordre des Mobedhs 
et des Hirbedhs, chargés de rendre la justice et de décider ce que la loi 
permettait et ce quelle défendait. H adressa aux rois et aux chefs ses 
instruclions au sujet de la religion, leur ordonnant de la pratiquer 
et d'observer fidèlement ses dogmes et ses préceptes et les mettant 
en garde contre sa colère sls négligeaient les ceuvres obligatoires 
qu'elle prescrit. H fonda les villes dArdaschîr-Khorra et de Djoûr 
dans le Fãrs; Bãdhgîs dans le Khorãsên; Bahman-Ardaschîr et Rãm- 
Ardaschîr, qui font partie du territoire de Başra; Astarãbêadh ou Ka- 
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البصرة واستاراباذ» و كرخ ميسان من كوردجلة وذک ران ۵ خرداذبه‎ 
ته بنی ايیضًا مدينة خورزم وجعل خرسان د ارباعًا فول الربع منها‎ 
مرزبان المروين والطالقان ولبوزجان وول الربع الأخر مرريان هرة‎ 
وبوشخ وبست وتجستان ۵ وول الربح العالتف منها مرران بلع‎ 
وو الريح الرابح مرزبان ما ورآء النهر وتا آنس من ابنه‎ ١ وطفارستان‎ 
مار هاا مه ا و ا و ا‎ 
کو و‎ 
وعتت الادانی » والاقاصی آتار عدله وفضله ومضت اربع عشرة سنة من‎ 
يوم خوطب بالشاهانعاهية اجأب داع رټه وترك الملك لابه‎ 


)( ¥ .بر .155 ® - .واسنارياة‎ ~~ 0 Hei commence dans M, [e scribe ayant passé 
quatre feuilets, une lacune qui sfétend jusqu'a la fin du chapitre du règne de Bahram, 
ûls Hormird. — ® 11<. الادق .05 0 — ۔طقيرستان .115 7 س .وجنا‎ . 
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rakh-Maisan dans le Koûr Didjla. Ibn Khordêdhbeh rapporte qut 
fonda également la vlle de Khwarizm. H divisa le Khorêsên en quatre 
déparlements el donna le gouvcrnement de Pun au marzebêan des 
dleux Marw, de Têleqûn et de Djoûzdjãn; celui du second au marzebãn 
de Hérat, de Boûschandj, de Bost et du Sedjestên; celui du troisième 
au marzebêãn de Balkh et du Tokhêristan; celui du quatriètme au 
ınarzebãn de la Transoxiane. 

Ardaschîr ayant reconnu la parfaite aptitude de son fs Sãaboûr, le 
désigna comme Fhéritier du trêne et comme son successeur; j lui ft 
connaître ses dernières volontés et ne laissa pas de lui prodiguer ses 
melleurs conseils. Lorsque son gouvernement fut solidement établi , 
alors que les heureux effets de sa justice et de sa haute vertu s'éten- 
dağent sur tous, de près et de loin, quatorze ans s'étant écoulés depuis 
le jour où il fut salué du titre de Sckdhdnschdk, il répondit ù Tappel de 
Dieu et laissa le royaume ã son fils. 
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ملك سابوربن اردشیر 
کار سابور يشيه بإابيه فى الصباحة وإلرجاحة ولهصافة ولمع بين 
الرأفة والسياسة وهرس ملى مصال الكاقة مح تفم القحم ف 
السماحة والفصاحة فلتا قام مقامه وتاب مبابه دعا له الناس واتنو 
[عليه] فاجابم ما قي آمالم من حسن القول وجهل الوعد وضمن لم 
رى فى طريق بيه ولحياء معاليه ومساعيه وكاتب الملوك والمإزبة ف 
اقرارم على اعالم وإلامابة بم ال الموإلاة والمصايعة ولزوم الطريقة المعلى ف 
السمح والطاعة فاجابوه بذكرالعبودية وامتعلط أوأمره ق اقيل سابور 
على قنفيذ الأمور وس الغغور وسياسة ههور وعارة البلاد وجهاد ‏ 


(D Ms, وجهات‎ ۰ 


RÈGNE DE SÃBOÛR, FILS D’ARDASCHÎR. 


Saboûr ressemblait ù son père par la beauté, ia sagesse et la pru- 
dence, par 1a douceur unie ù Thabieté dans administration de TÉtat 
cet par son grand zèle pour le bien général; mais il le surpassait 
encore en générosité el en éloquence. Quand H eut pris le pouvoir ã la 
place dF'Ardaschîr, 1es hommes Facclamêèrent de leurs veux et le com- 
plimnentèrent. H leur répondit par de bonnes paroles et de belles pro- 
messes qui fortifièrent leurs espérances; il s'engagea ù marcher sur 
les traces de son père et ù faire revivre ses nobles actions et ses glo- 
rieux exploils. H adressa des lettres aux rois ef aux marzebãn , les 
confirmant dans leurs gouvernements et les invitant û être ses fidèles 
et dévoués auxidiaires et û demeurer attachés au plus saint des devoirs, 
celui de Fabsolue obéissance. Tous se déclarèrent ses serviteurs sou- 
mis et se conformèrent ã ses ordres. Ensuite Sãboûr s'appliqua ã agir 
et Aã exécuter, ù fortifier les frontières, è diriger le peuple, ù rendre le 
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الأعدآء وأذاق الرعيقة من حلارة عدله وإحسانه ما غرس فى قلوبم‎ 
لينود لكعرة جيوشه وشدة شوكةه‎ 


فتحة فصيبين وغزوه الروم 
لتا احش۵ سابور من قسطنطين ملك الروم ًا عليه وامعناحاه من 
العزام الضريبة له احت أن يعرك أدهه ويخزى الوك بانتقأمه منه 
فنهض نی جیوشه حتی انا على نصیبین و یومشذ من دون ملك 
الروم خاصر اهلها ويصب المخنيقات والعترادات لى سورها وابرإجها 
وأمر بان تجلب العقارب من شهرزورف القورير وبُرّی» بها فساءت 


۰ وروا Ms.‏ %( ~~ ولتساعا Ms,‏ % س احسن Ms.‏ 


pays prospère et û combattre les ennemis. Les bienfaits de la justice 
et du bon gouvernement dont ii faisait jouir ses sujets implanlèrent 
dans leurs coeurs Taffection pour sa personne et leur imposèrent 
Tobéissance et la fidélité envers lui. Les Arabes I'appelaient Sdboûr des 
arımnées ù cause de ses troupes nombreuses et de sa puissance guerrière. 


SÃBOÛR SEMPARE DE NISIBE ET ENVAHIT LE PAYS DE ROÛM. 


Lorsque Sãboûr vit que Constantin, le roi du pays de Roûm, ces- 
salt de le reconnaître comme son suzerain et refusait de payer le tribut 
auquel i était obligé envers lui, i voulut le mettre dla raison et, par 
le chêtiment qul lui infligerait, intimider les autres rois. H se mit 
donc en marche avec ses troupes et, arrivé devant Nisibe qui, ã cette 
époque, était dans les limites de empire grec, H y établit son camp 
et assiégea les habitants. H dressa des marngonneaux et des balistes 
contre Jes murs et les tours et fit apporter de Schahrzoûr des scor- 
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آتارها عليم وضاقت بم المعايش حتى فتها ودخلها عنوة وولاهاد‎ 
بعض مرزبغه ق سار حآى فخ طسو وتوجه غو الفسطنطينية‎ 
فراسله املك قسطنطين ولاطغه وأهدى اليه هدايا كخيرة وضمن له‎ 

الضصريبة وسأله الرجوع عن بلاده ففعل وإفقلب بالا« الى المدا 


قة الساطر ون صاحب لفصر ويقال ل الصيزن 
کاں بين دجلة وإلفرات مدينة يقال لهاد لعضروملكها الساطرون 


قب .05 ۹ س .لے Ms.‏ 4 س .پل .15 ® س .ووت ھا O M5.‏ 


pions dans des vases qu'il fit jeter dans la ville. Les habitants en eurent 
beaucoup ã souffrir, ils manquèrent de vivres et Sãboûr finit par 
s'emparer de la ville de vive force. H y laissa comme gouverneur un 
de ses marzebãn; puis, continuant sa marche, il prit la ville de Tarse; 
de 1ã, i se dirigea vers Constantinople. Le roi Constantin lui dé- 
puta des ambassadeurs, chercha ã le bien disposer, lui donna de 
nombreux cadeaux, s'engagea a payer tribut et lui demanda de quitter 
son pays. Sãbodûr alors s'en retourna victorieux û Madèain. 


HISTOIRE DE SÃTIROÛN, APPELÉ DAIZAN, SEIGNEUR DE HADR. 


Entre le Tigre et PEuphrate, il y avait une ville nommée Hadr, qui 
était au pouvoir de Sã{iroûn, surnommé Daizan. Ce roi ayant fait 
des incursions sur les frontières de lia Mésopotamie et du Sawêd, pro- 
voqué İie mécontentement de Sêãboûr et bravé ses ordres, Sãboûr 
marcha contre lui et vint camper aux portes de Hadr. Daîzan se retira 

62 
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ولستوثق من بلده وحاصره سابور فلم یقدر على اخراجه ولا على هدم 
مدینعه فاتفق» أن النضيرة اينة الضيزن أشرفت یوما مر بعض 
بروج لمهضرءلى معسکرسابور فیينا هى قلاحظه وقسافر بظڑفها ف 
اطرافه اذ دظری ایی سابور معباڈ مس محصق ده الى سرادقه ولات 
عينها من شبابه وحسى صورته ولباقة مماشله فعشقته: عشها 
ميرحًا أسهرها واقلقها وبلغ كل ميلغ منها فاخخت نقّابة ويكتخيب 
علیھا اتك ای دہنت لے ی تتزقجنی وعحسی ہی دلالعك على عورة 
المدينة حتى تتوصل الى فقها بإايسر لعيلة ولخف المارنة ق رمت ؛ 
بالنشابة الى سرإدق سابور فاخذها وإحاط بالمكتوب فيها وكتب علهها 
انا ضام لك ما تریدین وعلت الوقأء به ق ھا خوت اي 
رميت .>1 7 س .ققح .8 2 س .وأتعقح .ا1 1 


et s'enferma dans sa ville qui défendait énergiquement. Saboûr 
Tassiécgea sans réussir û le faire sortir, ni û détruire la ville. 

Or il advint que Nadira, fille de Daizan , regarda un jour du haut 
dFune tour de Hadr le camp de Sãboûr et, pendant quelle le contem- 
plait et quelle Texaminait de tous cêtés „, elle vit Sãboûr qui, reyenant 
de la chasse, rentrait dans sa tente. Charmée de sa jeunesse, de sa belle 
stature et de Félégance de ses manières, elle s'éprit pour lui dun 
violent amour qui ui êtait le sommeil, la mettait dans un élat de 
cunstante agitation el la subjugait eniièrement. Alors elle prit une 
flêche et y traça ces mots : « Si tu me promets de m’épouser et de me 
bien traiter, je tindiquerai le point de la ville qui n’est pas ferme, de 
sorte que tu pourras ten emparer très facilement et avec un minime 
effort. » Et elle jeta cette flèche vers la tente de Sãboûr. Celui-ci la ra- 
massa, prit connaissance de ce qui y était écrit et y traça ces mots : « Je 
m'engage û faire ce que tu désires, donne-moi le moyen de tenir mon 
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مكتبت اليه ودلته على باب صغير لادينة مردوم باللمن ووصفت له‎ 
مكانه ووإعدته أن تسكرتلك اللملة حتإاسه وقترقب فهه اتا‎ 
ودخوله المدينة منه فلا مضى شطر من الليل بععت النضية ألى‎ 
حتراس ذلك إلماب المردوم بطعام وشراب كعير فلا اكلوا وصربوا وسكرو‎ 
جاء سابور ف صرذمة من الفرسان فامران يفخ ذلك الردم ۵ بالمعاول‎ 
عدخل المدينة على حيى غفلة من أهلها ودخل لجند على أتره فاستولوا‎ 
على المدينة ولى من وما فيها وقتلوا الساطرون مءلى سريره وإلستامن‎ 
اعڪابه الى سابور قآمنم وهكن ف المدينة وو للنضيرة ا عاهدها‎ 
عليه فتزقجها وأعرس بها فبيبنا هى ذات ليلة قامة معه اد رى‎ 


O Ms. الروم‎ 


خب سے 


engagement. » Puis il lança la flèche vers Tendroit d’où elle était venue. 
Nadîra lui adressa une lettre, lui indiqua une petite porte de la vile 
barricadée avec des briques, lui en marqua exactement Fendroit et lui 
promit d'eniyrer cette même nuit les hommes qui la gardaient, atten- 
dant qu'il s'en rendit maitre et péntétrêt par elle dans la vile. Vers 
minuit, Nadîira envoya aux gardiens de cette porte barricadée des 
mets et une grande quantité de vin. Quand ils eurent mangê et bu et 
qu'ils furent ivres, Sãboûr, arrivant avec une escouade de cavaliers, fit 
pratiquer avec des piques une ouverture dans ja cléture de briques. 
H entra dans la vile, alors que ses habitants ne s'y attendaient nulle- 
ment, et les troupes y pérétrèrent après lui; ils s'en emparèrent avec 
tous les êtres vivants et tous les biens qu ee renfermait et tuètrent Sã- 
tiroûn sur son trêne. Les gens de Sãtiroûn demandèrent quartier et 
Sêboûr le leur accorda. H prit possession de la ville et exécuta en ga- 
gement qui avait contracté envers Nadira; il Tépousa et consomma 
son mariage avec elle. 

Une nuit, comme Nadîra se trouvait ã ses cêlês, Sãaboûr vit le lit 

62. 
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الفرای ملوة! دما فتظر فاذا ورقة من الأس قد اقرت فى جلدها اسالت 

منه الدم الكخير وه ملتزقة بعكنة من عکن جنبها فعچّب من 

نجتها وبضاضتها وقال لها و كان يغذوك ٠‏ ابوك قالت بالخ والح 

والزبد وإلشهد وسلاى لمر فقال بس ما جازيته عى حسن تربيته 

اتاك وعظم حقه عليك وما انا بآم معل ذلك منك ق امرن عد 

ذوآگمها بذکب فرس شدید الراے صعب المراس ویجری فى ارض الشوكف 

ففُعل بها ذلك حى تفظعت اوصالها وتساقطت اعضاؤما وقد إكتر 
شعرآء لباملية فى ذكر هضر وصاحبه فقال ابو دؤاد الايادق 
وار اوک د کل وی حشوم ر ایو آلشاط رون 

. الرس ونجرى .115 - .لغذوك .۷1 ۵ 


rempli de sang. Regardant de plus près, il aperçut une feulle de 
myrte qui avait déchiré la peau de Nadira et en avait fait couler beau- 
coup de sang; ele adhérait ù Fun des plis de son flanc. IH fut forl 
étonné de la complexion délicale de celte femme et de sa peau si 
tendre et il lui dit: « Avec quoi te nourrissait ton père? » Ele répon- 
dit : « Avec de la moelle, du jaune d'ceuf, de la crême, du miel et du 
meilleur vin. — Comme tu Pas mal récompensé, dit Saboûr, de 
Favoir élevée avec de si tendres soins et de tout ce que tu İui devais! 
Je crains bien qul ne m’arrive de toi pareille chose! » Alors, sur son 
ordre, elle fut attachée par les cheveux ã la queue dun cheval fou- 
gueux et ardent que Ton fit courir sur un terrain couvert de ronces, 
de sorte que les articulations de 1a femme se détachèrent el que ses 
membres furent disséminés. 

Les poètes du temps du paganisme parlent beaucoup de la ville 
de Hadr et de son seigneur. Ainsi, Aboû Dod al-Iyêdî est auteur 
de ce vers : 


Et je vois ia nıort suspendue du haut de Hadr sur le seigneur de ses habitants , 
le SAtiroûn. 1 
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وقال الأعشى وهو یصق عأصرة سابور آټاه حولیس 
اقام رو افورل نو د حولي مرب فيو لفحم 
وقال عدی ہن زید ما مواحسن ما قیل نی فتأء الناس وانقضاء دول 
الملوك والاعتبار بم قال 


آم دیک الکھد الوتیق می الا بام کل آنک جاھل غور 
من رایت الام نکن ٿم من اَلَو يِن ن يضام َير 
ایی یشوی کشر تشو انور وان ام ایی ق شاور 


2 ر ر e e A‏ 
ولخو هرر لذ بناة [ولذ] وج لة قى إليد ولقابور 


A‘schê, en parlant de Hadr assiégé par Sãboûr pendant deux ans, 
dit: 


N'as-tu pas vu comme les habitants de Hadr vivaient heureux? Mais quicongue 
vit heureux, est-i éternel P 
Le Schûahfoûr des armées y demeura deux années en y enfonçant ses haches. 


C'est ‘Adî, fils de Zaîd, qui a fait les plus beaux vers sur existence 
éphémère des hommes et la disparition des règnes et sur J'enseigne- 
ment que Ion peut en tiirer : 


Û toi qui te réjouis de finfortune des autres et qui leur en fais un reproche, 
es-tu toi-même sans faute et ã 'abri de toute atteinte? 

Ou as-tu une garantie certaine du sort? Non, tu n'es quun sot étourdi! 

As-tu vu quelqu'un dont la fortune fût permanente ou qui fût protégé contre 
tout danger? 

Ot est Kisra Anokscharwûn, le Chosroès des rois, ou bier Sãboûr, qui a régné 
avant lui? 

Et où est F'homme de Hağdr, Jui qui avait bêti cette citadelle et qui recevait le 
tribut des contrées arrosêes par le Tigre et le Khaboûr? 
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کا مو و َة لسا طهر راه كور‎ 
ممن ی رو إۀ شی زا هکی قوير‎ 
ایی قَلْبْة وَل سا غك ج إل امات َير‎ 


کور ى 


م او اهم ورن جف انوت پو الما وال موز 
بقية الغرر سن أخبار سابور بن أردشير 
لتا فرغ من امره الضمزن ومن احكام الام مح الروم اقل على بناء 
المدن وعنى بها اق عناية فبنى بالامواز جندى سابور واسكنها سبى 


الروم وینی چيسان شاذ سابور وبنی بفارس مدينة سابور وو أبنه 
.الامز Ms.‏ @ س مر GH Ms,‏ 


H Pavait construite de marbre et Favait recouverte de chaux, et les oiseaux avaient 
leurs niîds sur ses cimes. 

Considère aussi le cas du seigneur du Khawarnaq, quand un jour, comme i regar- 
dait du haut de sa terrasse, i méditait; — la direction divine fait naître Ja 
réflexion; m— 

Sa royauté et ses vastes possessions, la mer qui était étendue devant lui, et le 
Sadir, tout cela le rendait heureux; 

Alors son cur s'effraya et il dit : Quel peut être le plaisir de i'èdtre vivant qui va 
û la mort? 

Apris cela, ils sont derenus comme des feuilles desséchées que font tourbillonner 
{e vent def'Est et le vent de "Ouest. 


LES AUTRES FAITS REMARQUABLES DU RÈGNE DE SÃBOÛR, 
FILS D’ARDASCHÎR. 


Après avoir vaincu Daîzan et avoir assuré la sécurité du cêté des 
gens de Roûm, Sûboûr se mit ã fonder des villes et s'appliqua ã cette 
tache avec la plus grande ardeur. I fonda, dans TAhwèaz, Djondai- 
Sãboûr et la peupla avec les prisonniers de Roûm; dans Maisên, 
Schêadh-Saboûr et, dans le Fars, la ville de Sãaboûr. H investit son 
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هرمز البطل خراسان وستره اليها وملكه مرإزبتها فاستعل بالجل وو‎ 
السياسة حقها وقمع الاعدآء وصان الرعتة حتآى حسن اثره وساف‎ 
خبره تر استدعاه سابور فقال له یوم قدم عليه یا باق قد ضمت ال‎ 
البازى جناحه بقدومك قال مل الكتاب فعرل اين المعتز على هذه‎ 

اللنفظة حي قال للعتضد وقد إسعدى إبنه لكف من الرئ 
َضَمَّ ازل فيو کاصم بازلّيو جَتَاحا" 

وتا حصل هرمز حضرة سابور عهه اليه عھد| طوپلاً اسچسنت مغه 

قوله أعلم ان اهل فرح اذا اخذو بعجيل أدآثه اضطزل الى بيع غلاتم 
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fis Hormoz le Preux du gouvernement du Khorãsên et Fy envoya. 
plaçant sous ses ordres 1es marzebûn de la province. Hormoz y exerçait 
le gouvernement en pleine indépendance, s'occupait avec tout le soin 
nécessaire de administration, domptait les ennemis et protégeail les 
sujets, de telle sorte qu'on était content de lui el que sa renommée 
s’étendait au loin. Ensuite Sãboûr le rappela et, quand il se présenta 
devant lui, il lui adressa cette parole : « Mon fils, maintenant, je 
viens de rattacher au faucon son aile. » L'auteur du présent ouvrage 
dit : «Ibn al-Moutazz, s’appuyanil sur cette expression, parle ainsi û 
Moutadid, qui avait rappelé son fils Mouktaf de Raî : 


i a ramenê è lui ‘Alî, comme 1e faucon ramène son aile, » 


Lorsque Hormoz fut revenu ã la cour de Saãaboûr, celui-ci lui donna 
une longue instruction, dont les sentences suivantes mont paru les 
plus belles : Sache que les contribuables, lorsquon exige d'eux le 
payement immédiat de I'impêt, sont forcés de vendre leurs produits 
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فی وقت الکساد د فار ذلك بم وإذا امهلو کیا طمعوا» فی کسر ما 
بلزمم فر جال أن يحيو حراج کل سنة فى مم ة إنجم ليصل الى 

بيت الال حقه وة تتنفس الرعية فى أدآثه على مهل ومس غيرتل 
وقوله اذا آمرت لار ء اء اومسثلة فاعم بنفسك عن اعطاقه ذلك 
بهدك |والامر بدفعه اليه فى مجلسك اأوحيت يدركه بصرك فار ذلك 
ينرل تى فعله على الأاستكةار لماه يعطى وإلاعظام له ولا ينبت لللوك 
اڪبار ىء ڃا ڪبودون به لعظم اخطارم وسعة سلطادم وقوله اعم 
ان الصنيعة إذا اسديث الى امرء ق م ب٠‏ وم بحافظ ملى اقامة 
رسومها اخلقت كاخلاق العرب البالى ونسى اهلها ما يب۵ عليم من 
مکرما کا تناس ساثرالاشياء على قكم العهد وكراللالى وإلاتام فاته 
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û un moment où le débit esl difficile, ce qui leur porle dommage. 
Si, Fun autre cêté, on leur accorde de longs délais, ils espéreront 
pouvoir se dispenser de payer. Par conséquent, ordonne d ies agents 
de répartir 'impêl annuel en dix termes, pour qul revienne au irésor 
public ce qui lui est dû et que les sujets soient soulagés et aient la 
facullé de s’acquitler par acomptes et sans être pressés, —— Quand 
sur ton ordre il est accordé ã quelqu'un un don par faveur ou û la 
suite d'une requête, dédaigne de lui donner objet de ta propre main 
ou de le iui faire remetire dans ta salle de réunion ou dans un 
endroit où tu le voles, car on dirait que c'est la façon dagir de gens 
qui attachent de I'importance et un grand prix è leurs dons; J ne sied 
pas aux princes de faire ressortir leurs libéralités, ad cause de leur 
grandeur et de Jeur puissance. —— Sache qu'un bienfait que Ton con- 
fêre û quelqu’un, et qui n'est pas complété et entretenu comme il 
faut, se consume comme un viel habit et ceux qui ont reçu le bien- 
fait oublient la reconnaissance qu'ils doivent. H en est de cela comme 
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ليس مىء من امور الدديا غفل عنه ويرك تعهده الا كان بعرضش‎ 
ضياع اوقلف وقساد وقوله اعم اتك وات أجزلت لمن يكتةنقك‎ 
ويطيف بك من اهل بيتك وقادة جيوشك وولاة اعالك وخاصة خدمك‎ 
الارزاأق ووشعت عليم فها توظلفى لمم من لجرإيات فليس ذلك بيالغ‎ 
رضام ولا قاطح عنك مونم حتى قتعهدم بالصلة [بعد الصلة] ولفياء‎ 
بعد لعمأء«٠ وتخت كلد منم عند الأثر لبميل يكون منه بخواب عله‎ 
وجزآثه فى وقته وقوه إعام اته [لا]) يستفيض الام فى العاقة حتى‎ 
يكون هوى هاملد لاهل الريب وإلدعارة وأتك لاتبلغ ما حت من‎ 
الظفر بم والظهور علمم حتى تكرن إقرأؤم فى الانساب وجيرادم فى ا حال‎ 
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de toute chose; tout a une fin, depuis Féternité et la succession des 
temps. Car il n'est aucune chose de ce monde, lorsqu'on Faban- 
donne et que Ion néglige de Fentretenir, qui ne soit exposée û se dété- 
riorer ou ã périr et d disparaître. — Sache que, quand même tu 
rétribuerais Hibéralement les gens de ta suite et de ton entourage, les 
membres de ta famille, les généraux qui commandent tes armées, 
1es gouverneurs de tes provinces, les serviteurs attachés û ta personne, 
et que tu fixerais très largement leurs allocations, cela ne suffirait 
pas da les satisfaire entièrement, ni èù te rendre quitte envers eux de 
tout autre salaire. Hl faut encore que tu leur envoies fréquemment 
des cadeaux et des gratifications et que, chaque fois que Fun d'eux se 
sera distingué par une belle action, iu Ten récompenses ù Fheure 
même. — Sache que le peuple ne jouira pas dune entière sécurité 
a moins que les gens mal famés et les malfaiteurs ne se sentent rme-~ 
nacés de tous cêtés; et ces gens, tu ne parviendras ã les atteindre et 
ã ten rendre maître que si leurs parents et leurs voisins te servent û 
les surveiler et taident è ies punir. 
03 


SMPRIMERIR SATIOWAT 
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وتلاتوں سنة حضره ألموت فأاحتطقه ٥ن‏ سریره وورت a a‏ 
ملکه 

ملك هرمز بن سابور 

كان يقال له مرمزالبطل لهدة بإأسه وشدة مرإسه هله لفل 

بدماء اعدأقه واتحاذه ۱ من هاماتم قلانس لرماحه وم یکن له من 

ول بالتاج أذن ١‏ حاص والعام فدعط له وقال خطيبم. أت جدك وباك 

قد أبقيا فينا من إتار النجنة ولفصب والامن ما نز عن٠‏ هشكره وچعا 
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Quand Saboûr eut régné trente et un ans, il reçut Ja visite de la 
mort, qui Tarracha de son trêne, et Hormoz hérita de son grand 
empire. 


RÊGNE DE HORMOZ, FILS DE SÃBÛUÛR. 


Hormoz étail surnommé le Preur, ã cause de son grand courage 
et de sa grande force, et parce que, du sang de ses ennemis, il tei- 
gnaitles pieds des chevaux et que, de leurs cranes, H faisait des calottes 
pour ses lances. Il n’avait ni la perspicacité, ni T'habileté de son père 
et de son grand-père. La Fortune, d'ailleurs, ne le laissa pas vivre assez 
longtemps pour qud parvînt ù la dent de la sagesse et qu'il fût dressé 
par le frein du Temps. Lorsqu'i «se fut assis sur le trêne et qu'il 
eut ceint la couronne, il donna audience aux grands et au peuple. 
Ceux~ci lacclamèrent de leurs veux et leur porte-parole lui parla 
ainsi : « Ton grand-père et ton père ont laissé parmi nous tant de 
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امورتا بعد تفترقها وإلفا اهرآءتا إبعد] تهتتها واغدا عتا سموي الاعداآء 
ومهدا لنا فرص الالام وقد أفضى الامر اليك بفضل | الله مليف واليلاد 
آمنة والدهآء ساكنة ولهنود وافرة والأموال جتة والارض عامرة ولك 
ميهها٠‏ اسوة ويها قدوة فاجايم بالاجاب ولحسانه الخمان ق انه وف 
بالوعد وبقيل أردمير وسابو ر فى العدل وينى بالاهوإز مدينة رام هرمز 
وبنى دسكرة الملك وغزا الهياطاة وج السغد وقهرم وإلزمم الضيييبة 
إونصب] على حدم عخرة لا ياورونها وقفل الى ام روي قال آل 
ا مدای قاخخضسره بها وکانت مدَة ملکه اقل می سنتیی 

۔فاختصر .18۹ 1] س ۔الاحساں ۷16 123 - ۔قیھا .815 0 


O ARETE‏ ت ب جن بی e E‏ پچ 


preuves de ce qu Hs ont fait pour notre bonheur, pour notre prospé~ 
ritê et pour notre sécurité, que nous sommes incapables Fexprimer 
notre reconnaissance. Hs ont rétabli Tunité de notre nation qui était 
démembrée et formé une seule religion de nos croyances qui s'étaient 
fractionnées; ils ont mis fin aux attaques de nos ennemis dont ils nous 
ont déliyvrés et nous ont préparé une heureuse existence. Mainîfenant 
le pouvoir fest échu grãce ala bonté de Dieu pour tol. La sécurité des 
provinces est assurée, le peuple est tranquille, les armêées sont nom- 
breuses, les ressources du Trésor abondantes, ie pays est forissant. 
Tu n’as qu'a imiter les deux rois ef qu'a suivre la même voie. » Hor- 
moz leur en donna Fassurance et leur fit de belles promesses. 

Hormoz fut fidèle a Tengagement qud avait pris et gouverna avec 
justice, ù exemple d'’Ardaschîr et de Sãboûr. H fonda la vile de Ram- 
Hormoz dans TAhwêãz, et la ville de Daskarat al-Malik. H ft une cam- 
pagne contre les Hatalites ou Soghdiens, les vainquit, leur imposa 
tribut el érigea è leur frontière une colonne de pierres quis ne 
devaڌent‎ pas franchir. H revint ensuite ã Iştfakhr ou, d'après une antre 
relation, ù Madèîn, où J mourut, étant encore jeune, son rêgne ayant 
duré moins de deux ans. 

63. 
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ملك بهرام بن هرمز 
ت ملك بهرام بن هرمز وكان على اقحال صيابه موصوقًا با لحم والراى 
والؤدة والوقار فاستبه رالناس به ورجو مس اټامه ويركة ملكه 
ودعو له وإثعرا عليه فاجابم بالصواب من لبوإب وقال أ اسلافنا الملوك 
قد اقام لبا فى امور الدين وملك ورسم الاحسان والعدل معام قف 
عندها ولادتاوز حدما وجي دسأل الله الحوفيق لاقتفاء اتآرم والامعدآء 
نارم وبرغب اليه فی اعادتنا مل ما قرا عیونکم ویشرے صدورکم 
ویقزی ظهورکم ویدیږ (سعادتکم] ترو له ساجدین ق خرجط من 
عتده شاکریں وجد بهرام وأجتهد فى ضبط الملك وقهر الاعدآء 
٠بر D Ws,‏ 


و ری کے سے ووی سے ج یسیو ج سے 


RÈGNE DE BAHRÃM, FILS DE HORMOZ. 


Bahram, fils de Hormoz, prit ensuite le gouvernement. Malgré sa 
jeunesse, il était renommé pour son intelligence et son jugement, sa 
douceur et sa modération. Les hommes se réjouissaient de son avè- 
nement, espérant que son règne serait heureux et prospère; ils Faccla- 
mèrent de leurs veux et le félicitèrent. Bahram leur répondit digne- 
ment et leur dit : « Les rois, nos prédécesseurs, ont établi pour nous, 
en tout ce qui concernc la religion, le gouvernement, les institu- 
tions de la bonne conduite et de la justice, des directions auxqueles 
nous nous tiendrons et que nous ne iransgresserons pas. Mais nous 
demancdlons I'assistance de Dieu pour suivre leurs traces et pour nous 
guider clans la vole qu'ils nous ont marquée. Nous le supplions de 
nous aider Aã vous donner jole et contentement, ã vous soutenir et ã 
rendre durable votre bonheur. » Ils se prosternèrent devant lui, puis 
ils s'en allèrent en manifestant leur reconnaissance. Bahrêam sappli- 
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قصة مان الزتديق المتنبى لعنه الله ۵ 


ظهر الملعون قى اقام سابورفم يظهر دعوته ایی اقام بهم وة وقدر أنه 
بځرارقه یغتر بقوله المزخرف ودينه المبهرج وذكرالمقسئه فى كعابه 
كعاب البدووإلعأرع إته اقل ما طهرف الارض مس امال دقة الا ان 

آلاسای ۵ کات على علیھا أ أن سيت لين الياطتية وكا ۴ 
مانی ينه ۵ بهرام امر ججح الموايذة لمناظطرته حضرته فقاأال له 
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qua avec zèle ù gouverner sagement le royaume, ã réduire les enne- 
mis, ù améliorer Tadministration des provinces, ù accroitre les 
recettes du Trésor public, ù tenir en respect les malfaiteurs, a déve- 
lopper la prospérité et a déployer la bannière de I'autorité. 


HISTOIRE DE MANÎ LATHÉE, LE FAUX PROPHÈTE 
(QUE DIEU LE MAUDISSE 1). 


Ce maudit parut du temps de Sãboûr; mais l ne promulgua sa 
doctrine que sous le règne de Bahrûm, croyant que celui-ci, dans son 
inexpérience, se laisserait tromper par ses fallacieuses paroles et sa 
religion mensongère qui, au rapport d'Al-Maqdasî, en son ouvrage 
Les Origines et Histoire, fut 1a première doctrine athéisle sur terre; 
seules ses clénominations ont change successivement et on Tappelle 
aujourd'hui la doctrine des Baténiens. 

Lorsque Mûhiî présenta son imposture a Bahrêm, celui-ci assembla 
les Mobedhs qui, en sa présence, devaient discuter avec lui. Le grand 
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موبذان موبذ ما آلذى تدعو اليه قال رفص الدديا وتخري مها وقرك 
مباضعة النساء لينقطع النسل ويضهل هذا العام لبسدانن القاس 
فان الارواے الطامرة الالهية قد أمتزجت بالابدان الخسة الأهرمنية 
ويزدأن يتاذّى بهذه الممازجة وراحته فى التفريق بينها ليبتدي 
حلقا آخرویسجت عاًا كما يريد فعال له المريذ لغراب خيرام الجارة 
قال خراب الأبدان عارة٠‏ الاروإى قال فاخمنا عمس قتلك أهو عارة أم 
خراب قال هو خراب إلبدن قال فیخغمی آى ققعلك (» أيصير بدتكف 
خرابا وروحاف عامر5 ۵ قجهت آلّذی کر قال بهم سن بدا فی الضريب 
بيدنك ونعاملك بقولك وامر یجلده فشاع وخی قبا ولب على باب 

چارە 1  #‏ .بلك 1 ,نقتلك ¿ © -- .وچارة .15 ١‏ 


Mobedh lui ayant demandé quelle était la doctrine qul leur pro- 
posait, Mûni répondit : « C'est de faire abandon de ce monde et de le 
dlêtruire et de renoncer au commerce des femmes, afin que la géné- 
ration soit supprimée et que ce monde matériel et corrompu dispa- 
raisse; car les ûmes pures et divines se sont combinées avec les corps 
impurs FAhriman; Dieu, qui est offensé par ce mélange, sera satisfait 
par leur séparation, pour produire d'autres créatures et créer un 
nouveau monde comme i veut qul soit.» Le Mobedh dit : « Est-ce 
la destruction qui est méritoire ou Tédification? — La destruction 
«es corps est Pédification des ames, répondit Mãnî. —— Dis-nous alors, 
repril le Mobeclh, ce que tu penses de ia propre mort; sera-ce une 
édification ou une destruction ? — Ce sera la destruction du corps. » 
Le Mobedh dit: « Alors il faut que nous te fassions mourir, pour que 
ton corps soit détruit et ton ãme édifıée. » Le mécréant demeura con- 
fondu. Babhrãm dit : « Nous allons commencer Toeuvre de destruction 
Faz ton corps, en te traitant selon tes théories. » Et il dènna Tordre de 
Tui arracherla peau. Manî fut écorché et sa peau empailée suspendue 
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می آبوآاب جندی سابور ویقال للف إلياب ألى آلا باب مانی وقعل من 
اقماع مانی اتنی عر الفا وتھکد ٥‏ على من يشتم معه رأة الزندقة 
اجه الغاس واكبز علمة وا سق مى ملكه كلا سنمن وثلاتة 

٠‏ اهر ولاعة ایام خاته عره وانقضی آمره 


ملك بهرام بن بهرام بن هرمز 


هوالذى يقال له بهرام الصلى لتكجره وجج ركان فا غليظ 
إالقلب سكزن مى جرد المباب ولللك هديد الحيه والكتب د لا 
يقم لاحد ورتا لايح ألی شریف ووضهح ۵ راسا ولا یعرف می العقاب 
غر سرب الرقاب فتاذى به لحاض وإستوحش منه العام فاجةعط على 
ووضع € 0 س . والتګێب ٩ M1‏ س .الساري 1 2 س ۔وتسێد € 0 


ãa Tune des portes de Djondaîi-Saboûr qui, encore aujourd'hui, est 
appelée la Porte de Mûnî. Sãaboûr fit aussi mettre ã mort douze mille 
des sectateurs de Mãnî et sévit contre tous ceux qui avaient subi Pin- 
fluence de son athéisme. Cette action gagna ù Sãboûr Famour et Tap- 
probation des hommes. Après avoir régné trois ans, trois mois et 
trois jours, la vie lui At faux bond et ijl mourut. 


RÈGNE DE BAHRÃM, FILS DE BAHRÃM, FILS DE HORMOZ. 


Ce fut le Bahrêm qu'on appelait le Hautain, ù cause de son or- 
guell et de sa morgue. H était brutal et dur, enivré par la jeunesse et 
le pouvoir, plein d'arrogance et de présomption, ne faisant cas de 
personne, traitant avec dédain nobles et prolétaires et ne connaissant 
d'autre manière de punir que la décapitation. Les grands étaient mé- 
contents de lui et le peuple le redoutait. Hs vinrent, les uns et les 
autres, se plaindre de lui auprès du grand Mobedh et lui deman- 
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هکایته أل مويذأن موبذ واستشاروه فی مره فقال لقعد شکوقه الی 
شاك وتوجعع عدد متوجع ولك أن قبلم مصورتى وإمتعلم امرى 
وم الفط راي اسلحته لکم وعدت به الى مرادکم فضمنز له سلوكف 
سبيله ولحتذآء معيله فقال ذاه اسجع غدًا فالزموا منارلكم ولا 
تخرځن اليه ولا یطورن به احد منکم« وکن معمروررآته وچتابه 
ومرازبته وغلمانه وحاشيته على جهة وأحدة فى التقاعد عى باأبهةك 
والأعراض عن جنابه وتك اجابة دعآكه وإحلاء دأره وجلسه 
واټاکم ۵ ان تقربوه حتی امیر علیکم پراجعته ففمنز له اتاد امره 
قله لأيخفون عنها وتبايعو جيعًا وتوإاط على ذلاى” فلا امج 
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«lèrent conseil. Le Mobedh dit: « En vêritê, vous apportez vos plaintes 
û quelqu’ un qui se plaint et vous venez vous lamenter auprès de quel- 
qu un qui se lamente. Cependant, si vous voulez écouter mon conseil, 
suivre mes recommandations et ne point vous écarter de la ligne de 
conduite que je vous indiquerai, je vous le corrigerai et vous le 
rendrai tel que vous désirez qu soit.» Hs s'engagèrent ù se laisser 
guider par lui et se conformer exactement ã ses ordres. Le grand 
Mobedh dit : « Demain matin, vous devez rester dans vos maisons et 
vous n'irez pas chez lui; quaucun de vous ne Tapproche! Vous tous, 
ses vézirs, ses chambellans, ses marzebãn , ses pages et gens de sa suite, 
d'un commun accord, tenez-vous éloignés de sa cour, abstenez-vous 
de paraître devant lui, ne vous rendez pas ã son appel et laissez sa 
salle {audience et sa salle de réception vides. Et gardez-vous bien de 
vous trouver chez lui avant que je vous donne avis d'y retourner ! » 
Hs s'engagèrent èã suivre religieusement ses recommandations sans 


s'en écarter, et, se donnant (des assurances réciproques , ils convinrent 
d'exécuter ce plan. 
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ڊبهرام می ألغد وقعد على سريره وم یرف داره دارا مى غلمأنه 
وحاشیته وم يهل بسود احد من خدمه ومززیته ون ظ رای 
اماڪکن اعاب ۵ المرادب فوج دها اخلى من بان حفه ق نادى 
الغهان فم یبود ودعا با تاب فم جیوه ارتاع اه واستوحش وتر 
وذهبت به الظنون کل مذهب فبیها هویتفکرق نفسه وپتچتب من 
امره وقد استوى هباب النهاراذ طلع عله المويذ ففرح وإقبل علمه 
وسآه عن لمال فعال اها اللاك اما تمم اتاك الله قد بالا وأذك ملك 

ما إطاعوك وخدموك فاذا فرتم بسوء ملكحك وأوحهةم بزعازقكف 
ورۆعتم Sa‏ مشك فابشر بالوحدة والوحشة وتصةر حال العطةة 
فقطی بهرام للقصضة وضمنى ترك ۵ إلعادة ألسيّغة فنهض المويذ ورذ 
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Le lendemain matin, quand Bahram se fut assis sur son tröne et 
qu'il ne vit dans la salle aucun de ses pages, ni aucune personne 
cle sa suite, qu n’aperçut aucün de ses serviteurs, ni aucun mar- 
zebãn, et que, regardant les places des dignitaires, il les trouva plus 
vides que la paume de sa main; lorsqu'è ses appels aucun page ne 
répondit et aucun chambelan ne se présenta, il fut inquiet, effrayê , 
ahuri, et se laissa aller ã toutes sortes de suppositions. Pendant qui 
réfléchissait et qu'il considérait avec étonnement sa situation et alors 
que le jour fut déjèa très avancé, i vit arriver ã sa grande joie le 
Mobedh. Hlui fit un gracieux accuel et lui demanda des explications. 
Le Mobedh dit : « Ne sais-tu pas, ê roi, que tu dépends abord de 
Dieu, puis des hommes et que tu es roi seulement tant cue ceux-ci 
tobéissent et te servent? Mais si tu les rebutes par tes mauvais irai~ 
tements, cue tu les effrayes par ta rudesse et que tu les terrorises par 
ta violence, attends-toi ã être abandonné et délaissé et représente-toi 
Tétat de T'homme réduit û Tinaction !» Bahrãm comprit alors ce qui 
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إلكاقة الى حضته ف#جدوا له وخعك اليم ولاطفع تم م يعد لعاأدته ق 
القظاطة » وإسخة حلفا قى البشاشة ولين لهادب فانتفع بنفقسه 
وإنتفح آلناس به وشکرالموبذ على تهذیبه اټاه وومظه له فکان» لا 
یصدر الا عن رآیه ولا یقطع ام دون مهاورته واستوحش یوما من 
سدة نسأآثه ونقم منها خالفة لامره فم بقتعلها تم توقف فى ذلك 
واستدعى الموبذ فقال له ما جرآء من عصى امرالملك فقال القعل الا أن 
یکوین امرةٌ اوصميًا اوسکرن اوه جنوتا فکق عن قعنلها وما 
يُستسن من اخباره وپروې لغیره اته کان یوما می ماشدته فقدم 
اليه صاحب المطج غضارة إاسفيديا فقطرت منهانقطة على ذراع 
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était passé et promit de se départir de ses défauts. Le Mobedh se 
retira et fit retourner ã la cour tous les serviteurs. Ceux-ci se proster- 
nèrent devant Babhrêûm, qui fut gracieux envers eux et les traita avec 
bienveillance. Dès lors, ayant définitivement abandonné ses manières 
rucles et étant devenu doux et affable, il se trouvait content lui-nême 
et les autres étaient également. IH remercia le Mobedh de Tavoir mis 
dans la bonne voie et de lui avoir donné un salutaire avertissement; 
i n'agissait désormais que d'après ses conseils et ne prenait aucune 
mesure sans le consulter,. Un jour, éprouvant un grand ressenliment 
conire la première de ses femmes, ã laquelle il reprochait d'avoir 
1ransgressé ses orclres, il voulut la faire mourir; puis J hésita. Ayant 
fait appeler le Mobedh, il lui dit : « Quel chètiment mérite la per- 
sonne qui désobéit au roi ? — La mort, répondit le Mobedh, ù moins 
que ce ne soit une femme, un enfant, un homme ivre ou un fou. » 
Bahrãm renonça û mettre ù mort la femme. 

UÛn des beaux traits qu'on rapporte de lui (certains Iattribuent ã 
un autre prince) est Je suivant : Un jour, comme il se trouvait ù 
table et que ie chef de cuisine ui présenta un plat d’asftdhebddj, une 
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بهرإم فامر بقعله فقال الرجل أعيذ الملك بالله مس اى يقعلنى ها 
بغر ذنب«) قصدقه فقال بهرإام قتلك وأجب ليتعظ به غيسرك فلا 
يتهاون يخدمة سلطانه فاخة الرجل الغنضارة وصجها باسرها على 
هرام وقال اها املك کرهت أن يشيع ٠‏ عدك قعل ها ففعلت *« هذا 
لاسمق الععل ويزول عنك قم الاحدوقة فى طم للدم فأك الى وما 

تيد« فخصك بهرام وقال ما احص الاجل قد عغفوت عغكف ' 


ملك بهرام بن ڊهرام من ڊبهرام 
کان يقال له ساهنهاء وتا عقد الا على رأسه اجمع عليه عظماء 
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goutte en tormaba sur le bras de Bahram, qui donna Tordre de mettre 
ã mort Je cuisinier. Celui-ci dit : « Que Dieu garde le roi de me faire 
mourir injustement, car je ne suis coupable d' aucune faute conmise 
intentionnellement. — H faut que tu meures, répliqua Bahrãm, pour 
que d'autres, instruits par cet exemple, ne soient pas négligents dans 
le service de leur souverain. » Alors cet homme prit le plat et le versa 
tout entier sur Bahram, en disant : «Je ne veux pas, û roi, qu'on 
dise de toi que tu m'as fait mourir injustement; ce que je viens de 
faire je Tai fait pour mériter la mort, afin que tu ne sois pas accusé 
ensuite d'être un tyran pour tes serviteurs. Maintenant fais ce que tu 
voudras !» Bahrêm se mit ù rire et dit : « Comme Ja vie se défend 
bien ! Je te pardonne 1 » 


RÈGNE DE BAHRÃM, FILS DE BAHRÃM, FILS DE BAHRÃM. 


Ce roi était appelé Schdhanschdh. Lorsqu fut couronné, ies grands 
de son royaume s’assemblèrent auprès de lui et invoquèrent Dieu 
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ملكته فدعط له باليركة فى ولايته وللعونة على اعدآثه وطول الجمرف‎ 
السلامة وإلسعادة فقال أن عشت فستروںی من احسانی بكم‎ 
وافضالی » علیکم ما تغتمطزن به وان اسعاضرالله ہی ۵ فاتی ارجوان‎ 
لاؤضيعكم ولاينزع منكم احسن ما عقذكم ويسأل الله لفمرة لبا‎ 
ولكم ت أنه أخذ فى قول الصوإاب وفعل السداد وتعقيى قناة الملك‎ 
وققصيريد الظلم فلم مض من ملكه أربعة اشهرحتى أحتصده‎ 
هبابه وتقظعت إسبابه وم ُغن عنه طروته ف العمون وحلاوته فى‎ 
العلوب‎ 


ملك فرسی بن بهرام بن بهرام 
هوایی بهرام الغاتى ولخو بهرام العالت وتا ملك اجمع عليه الاشراى 
.اختتضت سيبابد © 5أخعصد 1 0© س .لى 0 2 س .وفضصلى ¥1 © 


pour qult ft prospérer son règne, Taiddt contre ses ennemis et lui 
accordãt une longue vie exempte d'adversités et heureuse. H dit : 
«Si je vis, vous aurez lieu d'être satisfait de la manière dont je vous 
trailerai et de tout le bien que je vous ferai; et si Dieu me reçoit en 
sa miséricorde, jespère qu'il ne vous Jlaissera pas abandonnés et 
(wl ne vous privera pas de Tinsigne protection dont il vous a toujours 
favorisés. Nous demandons ù Dieu de nous accorder sa grêce, ù nous 
ainsi qu'a vous! » Alors il se mit ã pratiquer la vérité dans la parole, 
la probité dans Faction , ù mettre bon ordre dans le gouvernement de 
TÉtat et û empêcher Tinjustice. Mais ù peine son règne avait-il duré 
quatre mois, que sa jeunesse fut fauchée et que les attaches de sa vie 
furent coupées. La satisfaction qui donnait ã tout le monde et Fadmi- 
ration que Ton avait pour lui ne lui furent d'aucun secours. 


RÈGNE DE NARSÎ, FILS DE BAHRÃM, FILS DE BAHRAÃM. 


Narsî était fils du second Bahram et frère de Bahrêm , troisième du 
nom. Lorsqu'il eut pris le pouvoir, les gens notables, les chefs et 
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والرؤوس والاعيان فدعو له بطول الجروعلةالامر فاقبل عليم وقال لم 
الملوف تما تطول إعارم بان تحسن اعالم وخلد ذكرم بان تطيمب 
الاخمار عنم وسن ترجوان نكون منم باذن الله ومهيشعه ق أته 
افعخ امور ملكه بإاحسان السيرة وإلنظرالرعة وكان يقر سرا ملوك 
کن حسن قوله وق فعله وشر مده کن سره طامره وسآء باطنه وکان 
یصیفی» اصطر ویشت و المدای ویس یوما ویدع [یوما] ولایلہس وبا 
قد لبسه مته واحدة الا ای یکو ۵ من غراثب الغياب ونفاقس اللباس 
وکان یرفع من جلسآثه ولایستاثرملى ندمآشه بهىء من الالمجة 
والأشربة بل كان يهاركم فيها ولايتقع مليم الايى الأذن العام 
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les grands s'assemblèrent auprès de iui et invoquèrent Dieu pour 
qu'il Jui accordêt une longue vie et un règne glorieux. I leur té- 
moigna de la bienveillance et leur dit : « Les rois ont une longue vie 
seulement s'ils font 1e bien, une mémoire durable s’ils ont une bonne 
renommée. Nous espérons êlre de ceux-la, si Dieu le permet et je 
veut. » Puis il inaugura son gouvernement en pratiquant le bien et 
velllant aux intérêts de ses sujets. lH avait coutume de dire : Le plus 
mauvais roi est celui qui tient un beau langage et agit mal, et plus 
mauvais encore celui qui charme par son extérieur et qui a de mauvais 
sentiments. 

Narsî résidait en été ù Istakhr et en hiver ù Madêîin. I ne buvait 
du vin qu'un jour sur deux. I ne se servait plas d'un habit qud 
avait porté une seule fois, ù moins que ce ne fût un vêtement de 
grande magnificence et un costume très précieux. I honorait ses 
familiersş il ne se faisait servir aucun mets, ni aucune boisson en 
particulier, mais mangeait les mêmes plats que ses convives; il ne se 
prévalait de sa supériorité sur eux que le jour de audience publique. 
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خطرا مشةلة منه على حبل واه أوصى بهليك ذى بطنها فارسلط‎ 
اليها وسالوها عن حالها فى حبلها فقالت إاتى أرى من نضارة لو‎ 
وتحرك لينمن فى شقى الاين مع يسر فمل وخفغعه ما لا أك معه‎ 
فی اته ذکر فاستیصروا بذلك ورجط ان يكو المولود محققا ما حكم‎ 
به المخہوں من ین نقیبته وامتداد مته وعلۆهانه وپبسطة ملکه‎ 
فعقدوإ التأح على بطنها وجدرا لها وإجترما وجلرماه وم رالو‎ 
یتطلعوی [الٰی] ولادتها حتی وضصعت ملالا طالعا اقتر العيون وحقق‎ 
الظنون وطارت به البهاثر وارتاحت له الممالك ومتى سابور وهو المعروف‎ 

فی الاوساط رالاطرای بخى اللحعای 
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qu'elle portail dans son sein. On fit demander èã la ferıme comment 
clle se comportait dans sa grossesse et elle donna cette réponse : 
« D'après Téclat de mon teint et les mouvements de Pembryon dans 
mon flanc droit, ainsi que d'après la faclité de la grossesse et la 
légèreté du fruit, je crois fermement que ce sera un enfant mãle. » 
Les gens furent heureux de cette réponse et ils espéraient que enfant 
ne démenlirait pas le jugement qu’ avaient porté sur lui les astrologues, 
û savoir qu'il serait heureux en ses entreprises, qul vivrait long- 
temps, que son règne serait glorieux et qu'il aurait un vaste empire. 
lls placèrent la couronne sur le ventre de cette femme, “se proster- 
nèrent devant elle, lui rendirent des honneurs et Tentourèrent de 
respect. lls avaient constamment Tattention tournée vers sa déli- 
vrance, jusqu’ê ce qu'elle mîl au monde un enfant pareil a une 
nouvelle lune naissante qui fut une joie pour tout le monde et réalisa 
toutes les espérances. L’heureuse nouvelle fut rapidement portée de 
{lous cêtés et les provinces furent dans la joie. On ie nomma Sãboûr; 
j fut célèbre, de près et de loin, sous le surnom de Dhod’l-Aktdf 
(THomme aux Êpaules). 
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ملك سابور بن هرم زذی الاکتاف 

هوازل وآخر ملاك ملك قى بطن اه وإستغرق طل الملك فى الجرمن 

سھاآء (» المجد وتتباذبه اطراى الملك تحير له أرفق الظؤورة وإصصلم 

وزرآ ابیه وقاده ومرازبته وحاسیته یغشون بابه ویلزموں قصره 


ويواظمون على سد العغور وتهذيب« الأمور وته هر الاموال وترتهب 
الجال وتدبهر لجيوش وتوجيه ينود فى اليعوى واجرآء الاعال 
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RÈGNE DE SÃBOÛR DHOÖ ’ L-AKTÃF, FILS DE HORMOZ. 


Ce fut le premier souverain et le dernier qui était roi dans le sein 
de sa mère et dont le règne embrassait toute la vie, depuis son aurore 
jusqu'a son déclin. Lorsqu'H vint au monde, parfaitement conslitué, 
de noble race, avec la marque de la majesté qui brillait sur lui et 
tous les signes caractéristiques de la royauté qui se le disputaient, on 
lui choisit la nourrice la plus dévouée, 1a demeure la plus convenable 
et la nourriture la plus appropriée. Et sa jeune splendeur coramençait 
ã sétendre et sa beauté èû s'accroître. Les vizirs, les chefs d'armée, les 
marzeban et les gens de entourage de son père venaient ã sa cour et 
étaient assidus dans son palais; ils continuaient ù remplir leurs 
fonctions, mettant en état de défense les frontières, assurant la bonne 
marche des affaires de TÉtat, faisant rentrer les impêts, nommant 
des agents, dirigeant les troupes, envoyant des armées aux frontières 
et conduisant les affaires comme du vivant de Hormoz. 
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على ما کانت تجری عليه فى حياة هرمز فلا انتصرت الاخبارق الاقطار 
بان ایران هرلا ملك لھا ون اعحاب رمز یدټروں مالکها وینظروں 
بلوغ طفل لم لخم ليتول أمرها ودد ملكها وقعت» الاطماع 
فيها وأمتدت آیدی العرب وألروم وألترك لی کخیر من اطرافها وکانت 
بلاد العرب إدنى البلاد من العزق وفارس والعرب اذذاف من احوج 
الامم الى التغزب والتكتمب بى السموي واطراى الرماے لقلة ذات 
أیديم ولق معایشم فسار جع عظم من بلاد ایاد وتأحية بلاد عيد 
القيس والجرين ور وكاظمة ١‏ وغيرها الى اطراى العراق واسياى 
فارس فغليوإ اهلها على أرضيم وموإاشيم فاكغرز فيها الفساد وشترا 
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Or, lorsque la nouvelle se répandit dans les différentes contrées 
que TÎrênschahr n'avait pas de roi, que Jes fonctionnaires de Hormoz 
adminisiraient les provinces en attendant qu un enfant qui était entre 
leurs mains eût atteinl Tage homme pour prendre le gouvernement 
du pays et restaurer le pouvoir royal, le royaume devint Tobjet des 
convoilises des ennemis, et lcs Arabes, les Grecs et les Turcs enva- 
hirent un grand nombre de provinces fronlières. Les Arabes, dont 
le pays était le plus voisin (le P'Trãq et du Fãrs, se trouvaient ã ceite 
époque, plus que loule autre nation, dans la nécessité d'émigrer et de 
chercher du bulin au tranchant du sabre et ã la pointe de la lance, 
û cause de leur misère el parce quis manquaient de vivres. Une 
grande multitude de gens partis du pays des Iyad, de la contrée des 
‘Abd al-Qaîs, du Bahrain, de Hadjar, de Kãzima et d'autres régions 
s'étanl portés sur les frontières de TTraq et les cêtes du Fêrs, en- 
levèrent aux habitants leurs terres et leurs troupeaux; ils y commirent 
beaucoup de ravages et firent (des incursions de tous cêtés. Des déta- 
chements de troupes grecques envahissaient le territoire de ‘Iraq 
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الغارات وجعلت سريا الروم تغزو حدود العراق فتعيت فيهأ وقسبى 
وتنهب(٠‏ من نراحيها واستولت الترك على غير من بلاد خراسان 
واسفاعها والفرس كيتهدون فى حفظ شة المملكة ووإسطة العلادة 
ویقومون ویقعدون ف ضبط تغورم وزم إاعالم والاحتفاظ ها فى 
يديم ويخزعون الغصص من اعدآثم المحيطمن بم ويطممون نفساًا 
بإقتصارم على إقامى مالم وإذناب بلادم وإحسام الماعم عسن 
اقھات کورم الے ان ترعرع سابور فکان اول ما آنسط من رده وروا 

من غایل فضله اته انتبه غداة يوم ما قرع سمعه من ضوضاء إالتناس 
وخجاتم وجلباتم فسان متها دمه ياميعة فاع في اتا امسات 
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et le dêévastaient; ils emmenaient des captifs et enlevaient certains 
districts. Les Turcs s'emparèreni de la plus grande partie du Kho- 
rêsãan et de ses dépendances. Les Perses da HoreSrent de garder 
Tombilic du royaume et le joyau du collier; ils s'appliquaient sans 
cesse ni repos û défendre leurs frontiètres, û bien garder leurs pro- 
vinces et ù conserver ce qu'ils possédaient. Hs dévoraient les ennuis 
que leur causaient les ennemis qui les eniouraient, se {élicitani de 
les voir borner leurs agressions aux provinces de extrême frontièrc 
el aux dépendances-de leur pays et de ne pas s’atlaquer aux territoires 
qui en formaient le noyau. Ils supportaient tout cela en attendant 
que Sãboûr eût grandi. 

Voici en quelle circonstance les gens eurent la première preuve 
de Texcellent jugement de Sãboûr et observèrent les premiers signes 
de sa haute intelligence. Comme H avait été révellé un matin par jie 
bruit d'une foule, vociférant, criant et s'interpellant, il demanda ã ses 
serviteurs et aux gens de son entourage la cause de ce vacarme. On ui 
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ِ المازة عل جسر دجلة وانم خافون وع آقر» الازدحام من ا‎ 
رمستفملمم درون الفق فيخصاڪون لمفر يحضم هه مز‎ 
بعض فقال لجرى أن الاردحام فى معل ذلك المكان خطرعظم وال‎ 
فيه أن يعقد جسرآخر بالقرب منه ليكو اإحدها للذامبيى والآخر‎ 
دان وین تصادم المزدچمن فتبوا مى حسى فطنته ولطمف‎ 
فکتته واعجبوا بحس نظره لرعټته على صیاه وصغ رسته وقویت‎ 
أمالم ق جودة تدبيره امور ملکته فم تغب الشمس [من] يومم ذلك‎ 
حتى عقدوإ جس تايا وعظم الارتغاق ولانعفاع به ورال عسس الغاس‎ 
خطر جسم وخوی هدید بسبیه وجعلت مخایل سابور صیمًا تشهد‎ 


.على 0 7 س .مقيلهم € 4 - .الاقر ۸٤‏ ا 


apprit que c'étaient les cris de ceux qui passaient sur le pont du Tigre; 
cle crainie d'être bousculés dans la cohue de gens suivant la même 
direction et de ceux qui venaient du cêté opposé et pour n’être pas 
précipités dans Peau, Hs s’avertissaient par des cris, afin de se livrer 
passage les uns gux autres. — «Par ma vie, dit Sãaboûr, une cohue 
dans un tel endroit est un grand danger ! H faudrait établir un autre 
pont, ù cêté, pour que un puisse servir aux allants, autre aux 
venants, et que Ton n'ait pas ã craindre des collisions de foules qui 
se pressent. » Les gens furent étonnés de sa vive intelligence et de son 
ingénlosité, admirèrent 1a solicitude qu téemoignait pour ses sujets, 
bien qul ne fût encore qu un tout jeune enfant, et se confirmèrent 
dans leur espoir de le voir parfaitement diriger les affaires de son em- 
pire. El ce mêème jour, avant que le soleil fût couché, ils avaient établi 
un second pont, qui fut fort utile et dont on se servait avec grand 
avantage, et les hommes cessèrent d'être exposés ù un gros danger et 
è la panique. 


Les traits qui marquaient le caractère de Sãboûr dans son enfance 
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یا ینزل مکاتا علمًا وقماگلہ غلامًا ای یکوں ملکا هاما واوامره 
ونواهيه وبواکیر مساعیه ومعالیه تدل على تختزه موإعيد الزمان 


فيه 


متا بلغ سابور ميلغ الرجال وجح دضارة الجان وقويم وذكاءم الى 
أجهة الميب وحنکتم وحصافتم وبرع فی آداب ب الفروستية ستية وإسعجال 
الاسحة یکن له هم آلا الانقام من اقرب أمدآشه المتطرفين من 
نواجى ملكتهه وم العرب وكان حنقه عليم يهوبةقه وبغضه لم 


DD M ê. — ® € .مالك‎ 


donnaient la certitude qt atteindrait un haut mêérite, et ses qua- 
lités, quand dH fut adolescent, montraient de même qu'H serait un 
très grand roi. Les ordres qul donnait, soit prescriptions , soit dé- 
fenses, ses premiers actes et ses premiers exploits, tout indiquait 
qu'il saurait obtenir I'accomplissement des promesses que la Fortane 
avait données ã son sujet. 


SÃBOÛR SE MET EN CAMPAGNE FOUR CHATIER LES ARABES. 


Quand Sãboûr fut parvenu è la pleine virdité, réunissant féclat, 
la force et la vivacité du jeune homme èù la gravité, ù la prudence et 
au jugement du vieillard et qu'il excelait dans les exercices du cheval 
et dans le maniement des armes, il n’eut d'autre pensée que de chètier 
les plus rapprochés de ses ennemis qui avaient envahi des provinces 
frontières de son empire, cest-a-dire les Arabes. Son courroux contre 
eux grandissait û mesure quُil grandissait luij-même et 1a haine qu'il 
leur portait était en iui comme son sang. H résolut donc de marcher 
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بر () منه جری دمه فاجع المسيراليم ولايقاع بم وقطع دابرم 
وانخب مي جيشه أبناء الغابات کک SE‏ 


e‏ رضی الله عخه (ت على مغبر 
الكونة لتا بلغه إن معاوية كاقب بنی تم قى التوتب» عليه وان 
بعضم إجابه ۵ إليه 

ل کیا یک ہی اشاح سا او ری ال لسکا رادا 
قريب ِى می الھلالی کا افك سابور بالش یاو یادا 


معاوبۃ رضسی الله عن ۸1 ۵ س ۔کتڑم الله وجھی ۸1 0 س .الغایات .5 2 س عجر 1 0 
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conire eux, de les combattre avec une extrême vigueur et de les exter- 
miner jusqu'au (dernier. U choisit dans son armée des soldats de la 
plus haute vaillance et des guerriers intrépides comme des lions ha- 
bitant les fourrés, confia le gouvernement pendant son absence ù un 
lieutenant et se mit en marche avec sa troupe, se dirigeant vers Ten- 
nemi qu'il se proposait (attaquer. 

Sãboûr se jeta d’abord sur les Iyãdites qui occupaient les frontières 
clu Sawûd et en fit un tel carnage qud les laissa ã Tétat d'os pourris; 
il n'en échappa que ceux qui réussirent ã4 gagner le territoire 
grec. Leur sort est (devenu Texemple d'une entière destruction. C'esl 
ainsi qu'il a élé cité par ‘Al, fils d'"Aboû Talib (que Dieu soit salisfait 
«le ui!) dans la chaire de Koûfa, lorsqu'H apprit que Moêwiya avait 
éerit aux Tamim pour les engager èã se révolter contre lui et qu une 
partie d'entre eux y avaient consenti : 


Quiconque prend le bien pour le mal ou qui considère f'crreur qui mène è fin- 
fortune conıme la bonne direction 


Sema bientût anéanti, comme ont été anéantis par Sûboûr, dans le Sawûd , les 
lyadites. 
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وم يرغب فى فدية وم يعزى ءلى غنهة حتى كانه أمتعل معناى قول 


الو اشد الاب ها كم الكربةةٍ ي اشنو لسكيب 

a‏ مضی على وجهه حتی ورد ر وبھا خلق کخیرمن اعراب مم ويکر 
اين وأيل وعيد القيس فسفك من دمام ما سال كسيل المطرة عطف 
ای بلاد عيد القیس فصت عليم سوط عذاب بزع اللڪاى ي 
تى الهامة فاقام بها القيامة وم وز جاء من مياه« العيب الاطهه ولا 
جت لم الا عۆره a‏ کزملی بلاد بکروقغلب فها بین ملکعه این 


M C slaw. 


Ensuite, ayant traversé la mer, J vint dans le Khatt et passa au fl 
de Fépée les habitants du Bahrain; il les extermina entièrement, sans 
se soucier de rangon, ni s’arrêter ù faire du butin; ce fut comme sil 
agissait d'après cette parole de T'Imêm Aboû Tammdm : 


Ces héros sont pareils aux lions habitant les fourrés qui, lorsqu'Hs se livrent A 
leur sanglante besogne, songent ù la proie, non au butin. 


Puis, continuant sa route, il arriva ù Hadjar où se trouvaient de 
nombreux Bédouins des Tamim, des Bekr ibn Wêîl et des ‘Abd al- 
Qaîs. H en ft un tel massacre que le sang coulait comme un torrent 
produit par la pluie. Ii se tourna ensuite vers le pays des ‘Abd al-Qais, 
auxquels il infligea un chêtiment consistant û leur arracher jes 
épaules. Puis il vint dans le Yamãma où il sévit dune façon épou- 
vantable. ne laissa sur son passage aucune source des Arabes sans 
la boucher, ni aucun puits sans le combler. Attaquant ensuite le pays 
des Bekr et des Taghlib situé entre son royaume d'Îranschahr et les 
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صهر ومناظ ر الروم بار الصأم فنكى فى إهلها نكاية القضاء والقدر‎ 
واترفمم تاتمرالنارنى يمس القجرق عم ساقرالعي فى منارلم‎ 
ومهاربم بالوقاشع المبيرة الميمدة« وإكعر القتل فيم وزع اڪتای‎ 
چسين إلقا منم حتی لقب بی الاڪتای وم يتعتض للمى لمولاة د‎ 
ملوکها ااه واعظامم کله ویقال بل لعطیرہ متا اساب کیکاوس‎ 
بلادم وم كرو سيو سابور من دماء‎ ٠ من الباثقة العظمة فى غزوه‎ 
العرب وم يكتفق وم يشتف منم حتى وقفته عوزفصهية على‎ 
الملوك الوقوی على من يصع بم‎ ١ طريقه وصاحت به وکان من رسيم‎ 
فوقفی عليها فقالت له اها الملك اى كنت تطلب مارا را فقد ادرکت‎ 


وقعت 1 .وع غزوة ۸1 0ا س . ايام 1 .مولا .هاا 2 س . بالوقائع للمنيرة ۷ © 
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foris des Grecs, en Syrie, il les traita de terrible façon, avec la ri- 
gueur du Sort et du Destin, et ft parmi eux des ravages comme le feu 
dans les broussailles. Enfin i tourna ses armes meurtrières contre les 
autres, contre tous les Arabes, dans leurs demeures et dans leurs 
retraltes, en massacra un grand nombre et arracha ies épaules ã cin- 
quante mille Pentre eux, de sorte qul fut surnommé Homme aux 
epaules. Cependant iH s'abslint d’attaquer 1e Yemen, parce que les 
princes de ce pays entretenaient des relations d’amitié avec lui et 
quis lui témoignaient du respect, ou plutêt parce que, dit-on, il 
considérait comme un mauvais présage le grand désastre subi par 
Kaî Kêoiüs, lorsque celui-ci avait envahi ce pays. 

Avant que les épées de Sãboûr fussent désaltérées du sang des 
Arabes, et que lui-mêème fût satisfait et sa vengeance assouvie, 
une vieille {emme ayant le talent de la parole se plaça sur son 
passage et Tinterpella. Il était de coutume que les princes s’arrêtassent 
pour toute personne qui leur adressait un Appel. H s'arrêta donc pour 
cette femme, quî lui dit : «Si tu poursuis une vengeance, ê roi, tu 
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وزدت وان كنت قتعم قيافل العرب بالقعل فاعم اق لهذا قصاصًاأ ولو 
بعد حيى فامر بالكق عن ألقة ويقال اق الجوز عت بقولها 
البق محةدا صل الله عليه وس واقتصاصه للعرب من الفرس فقد 
کانت اخبار خروجه مأثورة قبل مولده بزمان طویل لا یلعقی طرفاه 
وکان سابوریفعل ما یفعله خوفا ا نمع من هموب رع العرب 

خروجه ومغاليعم ۵ الفرس على ملكمه بإأسمه 


دخول سابور الى ارض الروم متنكرًا ووقوعة بها غ الشبكة 
لما تهقى» من العرب وإحتاط على بقايام وأمن بوأثقم حدف۵ نفسه 
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٣‏ ښب ج 


as atteint ton but et au dela; mais si tu veux extcrminer toutes les 
tribus arabes, sache qul y aura une revanche, quand même ce serait 
dans un temps éloigné. » Sãboûr donna fTordre de cesser le massacre. 
Cette viele ferıme, dit-on, en parlant ainsi, faisait allusion au pro- 
phète Mahomet («ue Dieu le bénisse et lui accorde la paix i) et laissait 
entendre qu'il vengerait les Arabes des Perses. Car sa venue était an- 
noncée, de génération en génération , silongtemps avant sa naissance, 
que personne ne savait û quelle époque remontaient les premières 
prédictions. Sãboûr, en prenant le parti de faire cesser le massacre, 
fut déterminé par la crainte des événements qul avait entendu an- 
noncer, ù savoir le déchaînement des Arabes lors de la venue de Maho- 
met et la conquête du royaume des Perses qu'ils feraient par son nom. 


SÃBOUR SE REND SOUS UN DÉGUISEMENT DANS LE PAYS DE ROÛM 
ET ¥ TOMBE DANS LE FILET. 


Lorsqu'il eut pris sa revanche des Arabes et conûné ceux entre 
eux qui avaient échappé ã la mort et qu'il n’eut plus è craindre leurs 
66 
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بالتشقى ايضًا من الروم فقد كادز اسأؤا مجاورته وتطتفواه ملكعه 
وما بهیته ۵ آل غزوم وقهرم والاستیلاء على بلاد م فاراد آى بيط الا 
حقاقق إحوالم ويطلع على اسزرع ولجع المسير معد كر اليم كا سار 
سفت اذ له الى المدينة الصغفية من بلاد العرك والاسکندرالى 
معسکردارا بن دارا وقدر ان ركوب ذلك لعطر العظم ولعطاً الكمير 
یفضی به ال الخباے کیا افضی باسفندیاذ والاسكندر وم يعم ان لطا 
خطأ وإن اسف ر عن الصواب فغظ القضاء ملى جكصره وبصيةقه 
حآى امتطى ظهر الافترار وقرع بإب القارعة وحكك بناب الواقعة 
فاسخلف على جیوشه ومالکه وکاب عتاله باوامره وسار معنک 


1 ¥ ,اسفتخيار 1 4 س .تهەشت± ¥ 0 س .وتطرفوا‎ el ainsi plus bas. 
لطاب !۷ ا‎ 


déprédatious, Sãboûr se proposa d'avoir également satisfaction des 
Grecs, qui avaient violé ses frontières et avaient fait des incursions 
dans son royaume. Comme il songeait ã enyahir leur pays, ã en faire 
la conquête et ù les soumettre ù sor joug, il désirait auparavant se 
rendre compte exactement de F'état de leurs affaires et surprendre 
leurs secrets, el H résolut de se rendre sous un déguisement au milieu 
eux, ainsi qu’ avait fait Isfendiyãadh, se rendant è la ville d'airain, 
dans le pays cles Turcs, et Alexandre, allant au camp de Dûra, fils 
de Dêrê. H croyait que Fentreprise si dangereuse dans laquelle i se 
lançait, cette action si léraisonnable, lui réussirait, comme elle avait 
réussi ã [sfendiyadh et ã Alexandre, ignorant que 1a faute est toujours 
une faute, même si elle réussit. Le Destin obscurcit son discernement 
et son jugement, de sorte qu'il chevauchait Tilusion, qul frappait 
ã la porte du malheur et qud se frottait û la dent de la mésaventure. 

Ayant reınis le commandement des troupes et le gouvernement de 
Tftat ù des lieutenants et adressé ses ordres d ses agenils, Saboûr 
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حآى دخل بلاد الروم وحصلل ق مدينة قيصروؤخذ ماربه» منها 
وإاقفق أن قیصر اذ دعوة عاقة خحضرها سابور ف زمسرة إألعاقة 
فارتاب ٠‏ للدم ولعاسية بغربة وجهه وحسن صورته وهال منظره 
واقیل بعضم مل بعض يتغامزون به ویتسآءلوں۵ عنه ق عهرفه 
بعض من رآه تی بلاده فانی۵ خبره آل قمصر وهوفی مجلس أنسه 
فاسعدعاه واستدناه وساله من امه فلجاے جم ۵ فی کلامه وکان فی 
يد أحد الندماء جام خسروإنن فيه صورة سابور فلا شرب ما فيه 
أل التدر ةا فى متورة سايو بها رها كمض رال ایا الات 
لا تطلب اتر[ بعد عين هذه صورة سابور وهذا سابورفقابل بينها 


^ € .قاتتھى 1 © - ۔ ویتسالموں 1 # - .قارتات € © س .۔ماأویۓ‎ — 6 Manque dans C. 


partit sous un déguisement, gagna le terriloire de Roûm , arriva dans 
la résidence de Fempereur et y prit toutes les informations qu'il 
voulait. Or, en ce temps-la même, 'empereur douna un festin au 
peuple. Sãaboûr y alla avec 1a foule. Les serviteurs et les courlisans 
que sa figure exotique, sa belle stature et son aspect distingué initri- 
guaient, se tournaient les uns vers les autres, se le désignaient et 
s'interrogeaient û son sujet. Puis quelqu un qui Iavait vu dans son 
pays le reconnut et allait en informer Tempereur qui se trouvait au 
milieu de son cercle intime. L'’empereur I'ayant fait appeler et ap- 
procher et lui ayant demandé qui iH était, Sãboûr répondit d'une 
façon embarrassée et en balbutiant. L'un des convives tenait dans sa 
main une coupe royale de Perse ornée du portrait de Sãboûr. L'ayant 
vidée, il examina attentivement le portrait et trouva que cٌ était image 
même de Sãboûr. La montrant ù Tempereur, il lui dit : « Sire, ne 
courez pas après lombre en tenant le corps. Voici le portrait de 
Sãhoûr et voila Sãboûr, comparez-les. » L'empereur considéra atten- 
66. 
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فتاقلها قمصر وإيقن أنه هووعم انه جاء مججتساا فامربان ثذي‎ 
بقرة ولمس سابور جلدها فى الوقت وهوحازففُعل دلك» به‎ 
واستوتق منه واغتم قمصر وقوعه فی يده وامرمن غده۵ فځُودّیى‎ 
بالرحيل الى ايرإن شهر وتز وبرز ف جيوشه ناهمًا اليها وإستعصب‎ 
سابور موک به وسار فم يدخل بلدة« من بلاد العسزق الاقتل‎ 
مقاتلتها وجبى أموإلها وهدم اينيتها وقطع اتجارما وفعل معل ذلك‎ 
باڪغر بلاد الاهواز وفارس حتی إنت أئى مدينة جندى سابور وقد‎ 


حقن فيها وجوه الفرس وإعمانم ومرزبتم فاناع ببابها وهسكر 
بظاهرها وحاصرها و يقدر على فهها لزؤاقتها وشذة شوحكة 
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tivement Tun et Tautre, et, s'étant conyvaincu que c’était Saboûr lui- 
même el comprenant qui était venu pour espionner, donna fordre 
('égorger une vache et de couvrir Sãboûr de sa peau, ù Iinstant, 
pendant qu'elle était encore chaude. C'est ainsi que Ton procéda avec 
Sãboûr et que fon s'assura de sa personne. 

L'empereur, profitant de la bonne occasion, la capture de Sûboûr, 
fil proclamer le lendemain la marche contre TÎranschahr; il ft ses 
préparatifs et se mit en route avec ses troupes, emmenant avec lui 
Sãboûr sous bonne garde. Dans chaque ville de 'Trêq où il passail, 
il tua la garnison, se fit livrer tout Targent, détruisit les édifices et 
coupa les arbres. ll traita de mème la plupart des villes de Ahwaz 
et du Fars et arriva ainsi jusqu'a la ville de Djondaî-Saboûr, où 
s'étaient enfermés les principaux. personnages des Perses, les grands 
et les marzebèn. Il fit halte ù ses portes et établit son camp sous ses 
murs. Il assiégea la ville, mais il ne parvint pas ã s'en rendre maître, 
tant elle était bien fortifiée et bien défendue par ceux qui y étaient 
enfermés. 
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خلاص سابور ووقوع قیصرف يده 


بيغا قیصرفی معسکره بیاب جندی سابور وقد حاصراهلها وف 
چ الاس الدیی فی عسکو [سابور] فی قده موا به ا غفل 
هرس عنه فى ليلة عيد الصليب وحوه نفر من أسارى الأهوإز وبقربم 
زقاق من الزيت فراطنم ٠١‏ سابور فامرم بصب زق من تلك الزقاق عليه 
مفعلو وتو قلعا حآى لادب جلدة البقرة عليه قانساع متها وادسالل 
کل یت ی ای ای ا ا ی ی 
فعرفوه وفڪط له فاد خلوه ٠‏ وتطايرت البماثر الى الخصقنين خلاص 
.فاخلرە € س . فوأطنهم .519 ٩(‏ 


ا س ست س یی ومر ت کی ج چ سے س ص 


SÃBOÛR RECOUVRE LA LIBERTÉ 
ET L'EMPEREUR TOMBE ENTRE SES MAINS. 


Pendant que I'empereur était campé devant Djondai-Saboûr, assié- 
geant les habitants, et que Sãbodûr, se trouvant au nombre des pri- 
sonniers qu avait dans son armée, étail enfermé dans ses entraves 
et bien gardé, il arriva que, dans la nuit de la fête de ia Croix, ses 
gardiens se relachèrent de leur surveillance. Sûboûr avait autour de 
lui quelques prisonniers de TAhwêãz et près d'eux se trouvaient des 
outres d' hulle. Leur parlant dans une Jangue que les Grecs ne conı- 
prenaient pas, il leur commanda de verser sur iui Pune de ces 
outres, ce quis firent. Hs répétèrent le procédé une seconde et une 
troisième fois, de sorte que la peau de vache qui le couvrait s'assouplit. 
Sêãboûr s'en débarrassa, se glissa dehors et, se traînant jusque près de 
la porte de la ville, il appela les gardiens et leur dit son nom. Les 
gardiens le reconnureni et, lui ayant ouvert la porte, le firent entrer. 

UL'heureuse nouvelle leur apprenant que S4boûr était sauvé et se 
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سابور وحصوه معم فى المدينة فطاروإ باجخة السوور المه وإشعد 
استبشارم به وخټرا له تدا واسبلو دمو بع الفرح 0 بهن يديه a‏ 
ع قضته Ek‏ 
أنه يرد لك الكرة على الروم فقال لم يا قوم قد امكنت الفرصة فمم 
فانم غازون غافلون وإكغرم متفرقون وإاخذ الاهبةد لعيدم 
شتغلون فعاجلوم وإستعدوا لتبيمتم رالايقاع بم فى هذه اللهلة 
قبل أن يشعرا ا حن فيه فيستعذوا ويسةدوه ووافق قله ذلك 
حرمًا سدیدًا منم على امتقال امره TT‏ ورکبط دواټم 
فتا صرت الروم الناقوں الاي خرجت الفرن عليم إحدقط بم 
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trouvait au milieu d'eux dans la ville s'étant vite répandue parmi les 
assilégés, ceux-ci, portés sur les alles de la joie, accoururent auprès 
de lui. Hs furent enchahtés de le revoir, se prosiernèrent è terre et 
versèrent des larmes de joie devant lui. Hs lui demandèrent ce qui 
lui était arrivé et il le leur raconta. Alors ils dirent : « Dieu, en te 
délhrant, a eu un secret dessein; il te fera sans doute triompher èã 
ton tour et vaincre les Grecs ! — Mes amis, dit-i, voici Toccasion 
de nous en rendre maiîtres; car ils ne se tiennent pas en garde et leur 
vigilance est en défaut; ia plupart d'entre eux sont dispersés et occu- 
pés ù faire des préparatifs pour leur fête. Donc, promptement faites 
une sortie, prenez vos mesures pour İes surprendre par une attaque 
de nuit et tomber sur eux cette nuit même, avant quis ne se dou- 
tent de notre entreprise, pour quls ne puissent pas se préparer et 
se renforcer. » Corame cet appel répondait û leur propre et ardent 
désir de faire ce qu'il commandait, ils prirent leurs armes et mon- 
têrent ã cheval. 


Lorsqueles Grecs frappèrent le premier coup de crécelle, 1es Perses 
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ووضعوا السيوي فيم وإنفذ اليم سأبور من ينهام عن قحل قيصر 
وبامرم باسمآقه والجیء به اسي الى حضرقه فما ذز قرن الشمس 
حى فرغو من اصطلامم والاستملاء ملى اموالم ونسأقم وإسروا قمصر 
وقدموه ای سابور قامر بتقییدہ وقال له انی اسخییك کا اسقییعی 
قاقرم ما اخذت من امول واعر ما خڑیت من ارضی وین ما هدمت من 
بلادی بتراب ارضك واقرس مکان کل خلة قطععها زيتة والتن 

الضراقب سند سنه ققال معا ويلاعة لكف تز اه إخذه بمناأء 

ساذروإن تسحر ولمدينة الععيقة بلمدائى وعارة جندى سابور و[بناء] 
قنطرة دجيل وعرضها الى ذرإع وقعطرة اجان ملى طرق فارس فكتب 
الى اروم فى أنفاة إلاموال وإلقعلة والصتاع ونقل الراب تى السفن وعلى 


opérèrent leur sortie contre eux, les entourèrent et les massacrèrent. 
Sãboûr leur fit porter I'ordre de ne point tuer erapereur, de lui faire 
quartier et de le lui amener prisonnier. Le soleil était û peine levé, 
quills eurent extermin¢ les Grecs, quds furent maîtres de leurs biens 
et de leurs femmes, qu'ils eurent fait prisonnier Tempereur et qu'ils 
fFeurent amené devant Sãboûr. Celui-ci donna Tordre de Fenchaîner 
et lui dil : «Je te laisse la vie, ainsi que tu as fait ù mon égard en 
m'épargnant. Maintenant restitue les biens que tu m’as pris, remets 
en état les contrées que tu m'as ravagées et reconstruis les villes que 
tu m'as détruites avec de la terre de ton pays; ã ia place de tout pal- 
mier que tu as coupé, plante un olivier et engage-toi a payer un tribut 
annuel. » L'empereur répondit : « Je suis prêl ù exécuter tes ordres. » 

Sãboûr obligea alors 'empereur de construire le barrage de Toustar 
etla ville ancienne de Madûin, de restaurer Djondaî-Saboûr et d’éle- 
ver le pont du petit Tigre qui était d'une portée de mille coudées, 
et le pont Û Arradjên, sur la route du Fûrs. L'empereur demanda 
par lettres qu'on iui envoyêt de Roûm de J'argent, des ouvriers et 
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ففعلو وتوإصلت لهمي فاخذت الروم قى بناآء المدائن‎ ٠ اللات‎ 
والقناطر وتجديد الجارات بالعراق وفارس وغرسط اجار الزيتون وم‎ 
تكن أذذاك بالعاق تجرة منها قت انصرى سابور الى المداشس ومعه‎ 
قمص ر فرقب اليه فى أطلاقه وموافقته من الال على ما يلتزمه نقدا‎ 
ووعد| فاجابه الى ملهسه وقطح عقبيه وزنقه» وقال هذا جرآؤك عتا‎ 
ابتدأتنا به من الظم ق له على جار ويعف به الى الروم فلخلك لا‎ 
قخذه الروم الاعقاب لهفاى ولا تزنق الدوات‎ 
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des ingénieurs et que Ton apportdl la terre sur des navires et dans 
cles chars. Ce qui fut fait; et les charges se succédèrent les unes les 
autres. Alors les Grecs se mirent ù construire Madaîn et les ponts et 
û rebêtir les édifices dans Iraq et dans le Fars, et is y plantèrent 
des olivicrs; car il nen n'existait pas alors dans F ‘Iraq. 

Sãaboûr partit ensuite pour Madaîin accompagné de Fempereur. 
Celui-ci Tayant prié de lui rendre la liberté et de convenir avec Jui 
de la somme qul aurait ù payer, comptant et ù terme, Sãboûr con- 
sentîil ù sa demande. H lui coupa les talons et lui mit, en guise de 
bride, un anneau muni dune corde, disant : « Voila ton chètiment 
pour nous avoir attaqué sans provocation. » Puis ii le fit monter sur 
un ûne et le renvoya en Grèce. C'est pourquoi les Grecs ne mettent 
pas de talons ù leurs chaussures et ne brident pas leurs montures au 
moyen Fun anneau dans la lèvre et d'une corde. 
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دکر ما اجری علیه سابور سات راموره 


ق اته أقبل على الجارات وأيعنآء المدن فبنى مدينة خزه سابور» 
بالأهواز و مدينة السوس وبنى مدينة فمروسابور بالسود وش 
الانبار وبای اسان دیسابور وش ابر ههرت ونی بالهند فرشابور 
وسر إكعر هته بعد ابتنآءه الامصار الى احتفار الأنهار ومقد ليسور 
والقناطر وإسخدانت القرى والساكر وإستصل الع فالسكن كلا 
من سيایاع ما يوافق بلاد م من الارضسین فاسکی بنی تغلب داریں 
وعبد القيس وقباشل من عم ګر وبک ربن واثل کرمان وینی حنظلة 
توج من كور فارس وأسكن وجوهم مدينعه ۵ المسقاة فمروزسابور ق انه 
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GOUVERNEMENT DE SÃBOÛR. 


Sêaboûr s'appliqua ensuite d élever des édifices et ã fonder des vies. 
I bãtit, dans 'Ahwêz, la ville de Khorra-Saboûr, qui est la ville de 
Soûs; dans le Sawad, la ville de Faîroûz-Saboûr, qui est Anbãr; 
dans le Khorêsan, Naîsaboûr, qui est Abraschahr, et dans ITInde, 
Farschaboûr. Après avoir bti des villes, J s'occupa principalement 
a creuser des canaux, ã jeter des ponts de bateaux et ù construire 
des ponts fixes, ainsi qua créer de nouveaux bourgs et de nouveaux 
villages. 

Voulant se concilier les Arabes, Sûaboûr établit les capüfs qu'il 
avait emmenés dans des contrées analogues ã leurs propres pays : il 
fixa les Taghlib a Dêrîn, les ‘Abd al-Qaîs et certaines tribus des 
Tamim ã Hadjar, les Bekr ibn Wèil dans le Kermãn, les Hanzala ã 
Tawwadj dans le Fars; J fit demeurer leurs chefs dans sa ville 
nommée Fairoûz-Saboûr. Réalisant ensuite son désir d'envahir le 

67 
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قضی حاجة فی نفسه من غزوالروم فصار حى اوقع باهل سار 
وبصری وطوانة وآمد وسبی منھا خلقا کعیر فاسکن بعضم تستر 
والسوس وصيرم بها حاحة الديماج ولخز قت لخاد فرغ من امر العرب 
والروم سار الى خراسان وطنيمرسعان وطالعها ونقى الحرك وطرد 
الهياطلة عنها ركاتبه ملوك السدد وإالهند فى مطالبعم بالضراتب 
فالقزموها وأذعنو لاوأمره ١‏ ولاطفوه باله دايا والاموال ت كر راجعسا الى 
فارس والامإز وقد اعتال وساءت عليه آتار الاسفار الى تقاذفت به 
فضعفق جسمه ووهن عظمه وکل بصره فقال له موابخته ومززبته ان 
فنا عن هواسن من الملك بإعوام كخمرة وم يژرفيه عل السي بعض 
ما اتشرف الملك ولكخه اتعب نفسه فى الاسفار ولعروب ومقاساة لغطوب 
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pays de Roûm, il y pénétra et tomba sur les habitants de Sindjar, 
dle Bosrê, de Towûna et d’Ãmid, et emmena un grand nombre de 
captifs, dont { établit une partie ù Toustar et ù Soûs comme tisseurs 
«le brocart et cle soie. Quand i en eut fini avec les Arabes et les Grecs, 
i se rendit dans le Kborêsên et le Tokhãristên, examina Tétat des 
deux provinces, en bannit les Turcs et chassa les Haîtalites. I adressa 
des lettres aux rois du Sindh et de Inde pour les sommer de payer tri- 
bul. Hs en prirent engagement, se soumirent ã ses ordres et recher- 
chèrent ses bonnes grãces en lui offrant des cadeaux et de Targent. 

Sãaboûr retourna ensuite dans le Fars et dans TAhwãz, étant nmaa- 
lade, ses campagnes qui Tavaient forcé ù un continuel déplacement 
ayant porté atteinte ù sa santé; son corps dépérit, il devint tout ã 
fait débile et sa vue s'affaiblit. Ses mobedhs et ses marzebãn lui 
dirent : «H y a parmi nous des gens, bien plus ãgés que le roi, 
que la vieHlesse n'a pas éprouvés, tant s'en faut, comme elle éprouve 
le roi. Mais le roi s'est surmené par les expéditions, les combats et 
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وم يوافقه كعرة اختلاى الى ولياه والاهوية ١‏ والأى أن يهم سمه 
کا اهعم چلکه ۵ ويهر بدنه کا عر وطنه فهستدی من إلهند طبيبا 
حاذق عاج ما به أذ لا إعاد على اطجاء.الروم لما نخهاه مى غائشةة 
أحقادم ونعية أضغانم فامر مكاتمة ملك الهند فى ذلك فأاتغفذ 
طبممًا كأَمّا يوڪى اليه فى الطب فاصاب فى عااجه وقدارك مجه 

فابال ت واستقل وعخ وصلے وعاود عاداته ۵ فى الال والشرب والةة 

والعصيد وعرى لاطبيب حقه فمتله ق أمره ‏ بإاختيار.أصلم بلاده 
لکد ار الي ره ماو ال اد ع اا ا ال 
السوس أطت أهل الامإز وقارس لاقتياسع مى الهندى وأإخذم عنه 
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les grandes fatigues qu'il a endurées. Le fréquent changement clu 
sol, de eau et de Tair ne lui convenait pas. H faut maintenant qu'il 
prenne soin de sa personne, comme il a pris soin des affaires de son 
Etat et qul rétablisse son corps, comme il a releyé son Pays. Qul 
fasse venir de fInde un médecin habile, qui traitera sa maladie; car 
nous nous méfions des médecins grecs, parce que nous craignons le 
mal qui peut résulter de leur secrète hostilité et Teffet de leur haine. » 
Sãboûr fit donc écrire au roi de [Inde et celui-ci envoya un méde- 
cin, ã qui la science de la médecine semblait avoir été révélée. Ce 
médecin réussit ã le guérir et ù régénérer sa constitution. Sãaboûr 
recouvra ses forces et la santé et fut entiètrement rétabli; il reprit 
ses habitudes, mangeait, buvait et se livrait ù Famour et ã la chasse, 
comme auparavant. H témoigna sa reconnaissance au médecin et le 
combla de richesses; puis il lui commanda de lui choisir pour y de- 
meurer la ville la plus saine de son empire. Le médecin ayant choisi 
Soûs, Saboûr en fit sa résidence jusqu'a la fin de sa vie. C'est ainsi 
que les gens de Soûs, parce qu'ils s'étaient initiés ã la science de cet 
Indien, qu'ls avaient reçu de lui et des prisonniers grecs qui demeu- 
67. 
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وعتن ١‏ جاورم من سبی الروم تر قوارقم المت کاب عن كابر ركان 

لسابوراخ يسلى أردشير ولد د بشھر میں حظية ۵ لهرمزفها 

ترامت بسابورالايام لی أتةقضاأء عرد وھیےےء () اجه وقد عن ق 

انين وسبعهنى سنة من عره وملكه أومى املك لاخيه اردشير 

هھ بعده لابنه سابور یی سابور اذ کان يومشذ طفكاً ومغی سابور 
لسبيله 

ملك اردشيرجن هرمر 
ا ملف أردشیر ین رمز بعد أخيه سابور جلس للعظماء والأعيان 
فلا دخلوا عليه دعو له کعی وشکرو| آخاه سابور طويلاً فاحسن 
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raient près d'eux la doctrine et qu'ils onl hérité la science médicale 
les uns des autres, sont devenus les plus habiles médecins de PAhwêz 
et du Fars. 

Saboûr avait un frère, nommeé Ardaschîr, né un mois après lui 
d'une favorite de Hormoz. Lorsque le Temps Teut mené èã la fin de son 
existence et au terme fatal, sa vie et son règne ayant duré soixante- 
douze ans, l nomma comme son successeur al. pouvoir son frère 
Ardaschir et, après lui, son propre fils Sãboûr, car celui-ci, èd ce 
moment, élait encore enfant; puis il mourul. 


RÈGNE D’ARDASCHÎR, FILS DE HORMOZ. 


Quand Ardaschir, §ls de Hormoz, eut pris le pouvoir après son 
frère Sãboûr, il tiot audience pour les hauts dignitaires et les grands 
qui, lorsqu'ils furent entrés, I'acclamèrent longuement de leurs 
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اجريتم وإعلم خسن مرقح مكرمع لاخمه عنده وضمن لم ان يسلك 
طریقته ویقحفی اقره وقال اته لیس عیء من آمورکم ألا وقد أحكمه ‏ 
اخوناه وإتقغه وكفانا مؤنه مجؤء الله عتا ومنكم احسن لجء وأعاننا 
اتام على ما فيه صلاح المعاش ولمعاد ت اته لا استعر به املكف 
قراره ونفذت أوامره اقبل ملى التعمقى ۵ من الاعيان والوجوه وجعل 
بأخذم ها كان خامره قلبه مس٠‏ المرجدة عليم فى إتام اخيه ويععل 
الولحد بعد الولحد منم حتى اخاى العظماء وأوحش المزإزية فاجةعواه 
على تقصیر يده وخلعه بعد اربح سنین مضت من ملکه وابرزو 
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veeux et se répandirent en éloges sur son frère Sãaboûr. Ardaschir 
leur répondit gracieusement, leur marqua la satisfaction qud éprou- 
vait du bien qul’ils disaient de son frère et leur promit de suivre la 
même voie que lui et de marcher sur ses traces, et il ajouta : « H nest 
aucune de vos affaires que notre frère n’ait bien réglée et parachevée, 
et il nous en a épargné le soin. Que Dieu lui accorde la melleure 
des récompenses, pour nous et pour vous | Qul nous aide, ainsi que 
vous, Aã obtenir une vie heureuse et la félicité de la vie future ! » 
Lorsque Ardaschîr fut solidement établi au pouvoir et que ses 
ordres étaient bien obéis, J commença ã satisfaire sa rancune ù 
Têégard des grands et des hauts personnages; il leur faisait expier tous 
les griefs quill avait accumulés contre eux dans son ceur sous le 
règne de son frère et les mettait ã mort Ian après Pautre, de telle 
sorte qul inspirait des craintes aux hauts dignitaires et qul meé- 
contentait les marzebãan. Ces personnages se concertèrent et résOo- 
lurent de mettre fin èã sa tyrannie en je déposant, après qu'H eut 
régné quatre ans. ls firent paraitre en public Saboûr, fils de Saboûr, 
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وملکوه 

ملك سابورجن سابور 
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le successeur désign¢é, qui, de nouvelle lune, etait devenu üne jeune 
lune et qui, manifesilement, marchait dans la bonne voie. Hs lui 
prêtèrent le serment d'hommage et ie proclamèrent roi. 


RÈGNE DE SÃBOÛR, FILS DE SÃBOÛR. 


Lorsque Sãboûr, fils de Saboûr, eut pris le pouvoir, les gens se ré- 
jouirent de voir la royaulé du père rendue 4ã son fils. Ils se tinrent 
debout devant lui et lui dirent : « Ö toi, nouvele lune, image d'une 
lune si brillante, branche d'un arbre si majestueux, que ton règne 
soit heureux pour toi ainsi que pour nous par toi! Béni est le jour où 
tu hérites de ton père la couronne et le tröne ! Que, par une grãce 
particulière de Dieu, les bénédictions de la nouvelle royauté et de 
Fheureuse fortune aient pour effet de faire durer ton rêègne plus 
longtemps que les règnes de tes prédécesseurs ! Qul te rende puis- 
sant et qu'il fasse que chacun de tes jours ait un lendemain plus heu- 
reux!» Sãboûr leur fit le meilleur accuel, leur répondit par la plus 
{ervente bénédiction; il leur promit de faire régner la justice et de 
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هورق اه ول وعزل ونه وامر ودا له عه اخلوع وإطاعه الملوك 
وإنعظمت فى مالكه الامور فا مضت من ملكه چس سنين خرج 
یوما متصټدا فصب له فسطاط عظم فبه ها هوام فهه أذ هجت رع 
عاصی () فقلعت آوتاده وغسربت رأسه بچود ۵ فشدخعه ونخرت ۵ 
دماغه فعظمن المصيبة فيه على لاص والعام وقال بعضم إته لتا 
غټرنټته وهم بان یسیء سیرته ارسل الله عليه الرع فاراحت الناس 

منه 
ملك بهرام بن سابوربن سابور 
کان ید تی صیاہ کرمان شاہ لان ایا کاں ملكه اټاها فلا عقد 
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faire cesser Foppression. I] nomma ensuite de nouveaux gouverneurs, 
en destitua d’ autres, défendit tels actes et ordonna tels autres. Son 
oncle qui avait été déposé lui était soumis, les rois lui obéissaient 
et les affaires étaient bien réglées dans ses provinces. 

Cinq ans s'élant passés ainsi, Saboûr alla un jour ã la chasse. 
Pendant qu dormait dans un grand pavilon qu'on avait dressé 
pour İui, une tempête s'éleva, arracha les poteaux de ce pavillon et, 
en renversant sur lui un pieu, lui écrasa la tête et répandit sa cer- 
vee. Sa perte fut vivement ressentie par les grands et le peuple. 
Certains prétendent que Sãaboûr ayant changé de disposition d'esprit 
et songé ã inaugurer une mauvaise conduite, Dieu déchaîna contre 
lui ce vent, qui délivra les hommes de ce roi. 


RÈGNE DE BAHRÃM, FILS DE SÃBOÛR, FILS DE SÃBOÛR. 


Bahrêm, dans sa jeunesse, était appelé Kermdnschdh, parce que son 
père lui avait donné, è titre de roi, le gouvernement de la province 
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التاج على رأسه اجقع عليه عظماء ملكته ورۇساآء رعټعه دعو‎ 
له عل ما کان یدعون به لاآقه فقال اساب الله دعاءكم وإعاننا‎ 
على بلوغ ما فی نیعدا لکم» اته م يول سدی دا فی آاموره شدی دا‎ 
على اعدآء ملکته معألا لرعټعه عستا لاتاره ای منهامدينة ك‎ 
کرماں ساهای ۵ اتی يقال لها بالعربية قرمیسیین حتی مضت من ملکه‎ 
۵ أحدی عشرة سنة فانکرمت عليه العامة بعض اموره فخارت عليه‎ 
ورماه رجل مها بنقابة دهمت فى حلعه وإتت على تفسه و يغن‎ 
عنه قعل عشرين الفا به‎ 
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de Kermûãn. Quand il eut ceint la couronne, İes hauts personnages de 
son royaume et les notables de ses sujets s’assemblèrent auprès de lui 
et Facclamêèrent des veux dont iis avaient coutume d’acclamer ses 
ancètres. H répondit : « Que Dieu exauce vos veux et quH nous aidle 
è réaliser nos bonnes intentions ã votre égard! » Bahram, ensuite, 
Sappliqua constamment ù bien administrer TÉtat, û combatire avec 
énergie les ennemis de son empire, û traiter avec bonté ses sujets el 
èù exécuter de mémorables travaux, fondant entre autres la ville de 
Kermûn Schêhan, appelée en arabe Qermîfsîn. Après qu eut régné 
ainsi pendant onze ans, le peuple, mécontent de certaine de ses 
mesures, s*ameuta contre lui et un homme tira sur lui une flèche qui 
pénétra dans sa gorge et le tua. IH ne lui servit de rien que on mît 
ù mort pour son meurtre vingt mille personnes. 
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ملك يزدجرد بن ڊبهرام ڊن سابور 
موالذى يعال له يزدجرد الاتم وكان نهاية« فى المرإسة والمكاسة 
وغاية قى الجر والحكجروكانت الفرس عارفين ڪمت سيه وسو 
سیرته ا ولكتم م دوا بدا من تولیته ورجط أن تهڌڏبه سعادة 
املك وټژول به الى السداد والرشاد کمهرم الخانی وهرمزین رى 
قاتهها على فظاظطتها ورعارتها ووعورة جانبها تاذيا وتهذباه بالك 
وسلكا ارهد الطرق وتا ععدواه العا مى رأسه وقامو بين يديه 
مع کراهتم تاه واستشعارم لوی منه دعو له چعل ما کانوا یدعون 
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RÈGNE DE YAZDEDJERD, FILS DE BAHRÃM, FILS DE SÃBOÛR. 


C'est le roi qui est appelé Yazdedjerd ie Mauvais. H était extrême- 
ment dur et farouche, et au plus haut point orgueilleux et hautain. 
Les Perses, qui n"ignoraient pas ses fãcheuses dispositions et sa mau- 
vaise ligne de conduite, ne purent cependant se dispenser de lui 
donner le pouvoir. Hs espéraient que Iheureuse fortune de la dignité 
royale le corrigerait et le ramènerait dans la bonne voie, comme 
elle y avait ramené Bahrûm le second et Hormoz, fils de Narsî, qui, 
malgré leur rudesse, lear mauvais caractère et leur brutalité, Fhuma- 
nisèrent et se corrigèrent par Texercice du pouvoir et fournirent une 
carrière des plus louables. Lorsqu on eut mis la couronne sur sa tête 
et que les gens se tenaient devant lui, tout en éprouvant de 'animad- 
version pour lui et tout en le redoutant, ils acclamèrenl de leurs 
veux, des veux dont ils avaient toujours acclamé ses aieux. JI les 
regarda avec indifférence, dedaigna de leur répondre et se borna û un 
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sopaetur narrêvata 
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لابأغه فاعارم طرةا قعيلاً وترقح عن اجابحم وم يزد على اء بره 
واصارة ۵ بيده وسقام الدردى مس اول دته خرجط رون ارجمل 
متترین ویقرعون اسنان نادمین فما هوالاای قيعت وطأقه وارد 
ملکه ودان الادانی والاقامی له حى أخذته العزة بالا ومد يد الظم 
والغهم فاخاى المرإء وإذل الاقواء وإجتاح الضعفاآء وسقك الدمآء 
وطمس آار العدل ويکس رؤوس الغرس وإستبة بالارآء وإقام سوق 
السعايات» وسام الرعقة سوه العذاب و يقد ر أحد وان كان مححصًا 
به اتيا لديه على الشفاعة لمظلوم والكلام ف آمر ملهو فان تچاسر 
ولحعسب الاجرفى حسن النظره لمنكوب او عمو قال له ما آلذى 
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mouvement de la tête et ù un signe avec la main et leur fit boire la 
lie du dessus de sa cruche. Hs sortirent pêniblement en traînant ies 
jambes, tant ils étaient é(mus, et en grinçant les dents dans leur 
cuisant regret. 

A peine Yazdedjerd fut-il solidement établi sur le trêne et son gou- 
vernement affermi, la nation entière, de près et de loin, étant sous 
son obéissance, que I'orgued de la puissance le poussa èù faire le mal et 
qut fit régner injustice et la tyrannie. H fit trembler les innocents, 
abaissa les puissants, brisa les faibles, versa le sang, effaça toute irace 
de la justice, humilia les Perses, agit d'une manière absolumeni arbi- 
iraire, encouragea les dénonciations et opprima ses sujels de la façon 
la plus cruelle. Aucune personne, fût-elle de ses amis intimes, ne 
pouvaii intercéêder en faveur d’un homme lés¢ ou plaider 1a cause dun 
malheureux opprimé. Si quelqu’un osait le faire, voyant dans le fait 
cle venir en aide ã un personnage tombé en disgrace ou ã un prison- 
nier une action qui serait récompensée au Ciel, le roi lui dit : « Quel 
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أخذت من الرشوة على كلامك هذخات وكم مقدارما أرتفقت به من 
ألمصاأنعة ۵ حتّی سد طرق إلشغاعات و يزد د الاهشز وضا على الاڍام 


قصة بهرام جور وهو أبن يزدجرد الائم 
کان یزدجرد الام قل ما یعیش له ولد فلتا ولد له بهرام ورآی حسن 
منظره ودلاله غایله وثماګله على ملۆه انه احټجه واشفغق عليه 
وضن۵ به وامر الختمین باخذ طالعه والنظرق جمه څکموطله 
بالسعادات وجومح الارادات واشارو على یزد جرد کس تربهعه فى 
الغوبة وعجر مكان له ععع الهرء وإلعُرية فسلّه الى عامله المنذرين 
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don as-tu reçu pour ta démarche? Pour quelle somme t'’es-tu laissé 
corrompre?» Ce fut èã tel point qul rendait toute intercession im- 
possible, et il devint avec le temps de plus en plus malfaisant. 


HISTOIRE DE BAHRAM-DJOÛR , LE FILS DE YAZDEDJERD LE MAUVAIS. 


Yazdedjerd 1e Mauvais ne conservait aucun de ses fils vivant. Lors 
de la naissance de Bahrãm, quand il vit la beauté de cet enfant et 
reconnut en lui les symptêmes et les dispositions qui le marquaient 
pour une haute destinée, i le prit en affection, eut pour lui la plus 
tendre solicitude et 1e garda comme un trésor. I] ordonna aux astro- 
logues de tirer son horoscope et dobserver son étoile. Les astrologues 
se prononcèrent favorablement sur son avenir, lui prédisant une 
existence pleine de prospérité et la realisation de toutes ses aspira- 
tions. Hs consellèrent a Yazdedjerd de le faire élever avec soin ã 
Tétranger et de lui choisir un lieu dont Fair et le sol fussent sains. En 
conséquence, Yazdedjerd le confia ù son agent Mondhir, fils de No 
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النعیای ۵ يى القيس ملك لعيرة بعد ای شټفه وکزمه وأمره 
باختهار الظؤورة له وصحق العناية بتغذيته ۵ وإسكانه أوفق الامكنة 
لعربيته فتقجله المنذر ونقله إلى کک بالحيرة وش اع بلاد 
العرإق تربك وإطمبها مو۶ وإعذبها ما وإختار لرضاعه قلات فسوة 
ذوأات اجسام جحية وأذهار ۵(١‏ ذكية داب رضية مي غات الاشراف 
منهن أقنتان من العرب ووإحدة من الحم فتداولن رضاعه وخدمته 
دساء المنذر ولاطفنه ق أن المنذر بنى لغورنق والسدير بظهر لعمرة وها 
اشر ٠‏ أبنية العرب فاسكنها إتاه واكم مخوه و يدع مکتا 
ف اجلاله والاحسان به حتی ا اسرع 6ا أحسن نشو وا 
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mûn, fs ĞFAmra al-Qaîs, roi de Hira, après lui avoir conféré un 
rang devé et des dignités. IlIui ordonna de choisir pour Fenfant des 
nourrices, de velller avec un soin parfait ù sa nourriture et de Tin- 
staller pour Félever dans Fendroit 1e plus favorable. Mondhir reçut 
enfant et 'emmera ã sa résidence, ù Hira, qui est la contrée de "Iraq 
dont le sol est le plus sain, Pair le plus agréable et Teau la plus 
douce. 

Mondhir choisit pour allaiter enfant trois femmes de noble famille, 
cle bonne constitution , inteligentes et de bonnes manières, deux 
\rabes et une Persane, qui Talaitaient ã tour de rêle, tandis que les 
femmes de Mondhir le servaient et l'entouraient de soins. H fi en- 
suite construire près de Hîra le ÃAfawarnag et le Sadir, qui sont les 
deux édifices les plus remarquables des Arabes; dl les lui donna 
comme demeures et pourvut largement è son entretien. Tl ne négligea 
rien de ce qui était possible de faire pour Fhonorer et le bien traiter. 
Aussi Bahram grandit-l rapidement, il progressa de 1a façon la plus 
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بداب العرب وفع بلغتها وإخذ من مجاسنهافام يمل« لمحم الأ بعد‎ 
ا بلغ من الفروستية والرماية ولهذق باستجال الاسلحة مبلغا شرب‎ 
فيه المعل به غکمه المنذرفی چیع ما ملکه وره بفرس ۾ یکن‎ 
للعرب مغله فاقترح عليه ڊهرام آی. یتم أياديه لديه ويقسم له حا می‎ 
e لجإرى والقيان ليتكامل له طيب العيش بهن ومعهن‎ 
بانيساطه اليه وجح له كل جارية حسنة قلق طيمة للق بارعة‎ 
لهذق ووتع عليه فى بنات الكروم ۵ فاسةتع بهم بهن وأقتض غذرة‎ 
الهباب فى معاهرتهن وقسم اتأامه بين اللهووالطرب والتصيد واللعب‎ 
قاراد يومًا أ بمح بهن لذات الصيد» والسماع والهزب والعشوق‎ 
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heureuse et devint un jeune homme; H apprii les arts des Arabes, 
parla parfaitement leur langue et acquit ies belles qualités qui les 
distinguaient. Avant même d'avoir atteint f'ãge vir, il était dêéjèa 
parvenu, dans I'art de Féquitation, dans le tir et dans T'habile manie- 
ment des armes, ã un tel degré de perfection qu'on le citail pro- 
verbialement pour son adresse. Mondhir iui donna la libre disposi- 
tion de tout ce qu possédait et se dessaisit en sa faveur dun cheval 
dont les Arabes n’avaient pas le pared. Bahrãûm le pria de mettre le 
comble ù ses faveurs en lui donnant quelques jeunes esclaves et 
chanteuses, pour avoir par elles et avec elles toutes les délices de la 
vie ensemble et pour qul ne Jui manquêt rien. Mondhir fat heureux 
de sa confiante franchise envers lui. H fit venir pour lui toute esclave 
bien faite, de bonnes manières et de talent accompli, et lui donna du 
vin en quantité. Bahram en usa ã son plaisir et, en leur compagnie, 
prit ã la jeunesse sa virginité. H partageait sa vie entre les divertisse- 
ments, la musique, la chasse et les jeux. 

Un jour, voulant jouir tout ã la fois des plaisirs de la chasse, de la 
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فامتطى كرية من الوق وأردى جاريته آزإاذوإرت الصتاجة ومعها‎ 
صخها وإستعصب زكيرة من الإ وجام ذهب وسارالى المتصيد‎ 
جعل يصيد ويهرب ويسمح فعارضه سرب من الظباء فقال لازاذوإره‎ 
أتها تریدين أن أصيده لك فقالت أريد أن تصرذكا منها كالفى‎ 
وانتی منها کالذکرفقال لشد ما اقترحت ورب ظبمًا بسم له صله‎ 
على صورة الهلال فاسخأصل به قریه حتی سا رکالانتی اتی لاقر‎ 
لهاه من غی ران مش »۵ رأسه الم ورى ظبية فى رأسها بقابتمن ذهيتا‎ 
E فيه قامتین کالقرنین حتی اصبهت فك من الظماء‎ 
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musique, du vin el de ia compagnie de 'amante, Bahrãm monta une 
chamelle de race, prit en croupe son esclave, la cithariste AÃzadhwèãr, 
avec sa cithare, emporla une petile outre de vin et une coupe d'or, 
et partit pour le parc de chasse, où i se mit ù chasser, ãù boire et èã 
écouter la musique. Un troupeau de gazelles se présentant devant 
lai, i dit ù Ãzadhwêr : « Laquelle veux-tu que j ’abatte pour toi? — 
Je veux, répondit-ele, que tu fasses qu un mãle devienne comme 
une femelle et une femelle comme un mêle. — Tu demandes beau- 
coup, » dit Bahram. Puis, tirant sur un mêle une flèche dont la pointe 
avait la forme un croissant, il lui enleva les deux cornes, de sorte 
qu fut comme une femelle sans cornes et sans qu eût éprouvé 
aucune douleur è la tête. Visant ensuite la tête d'une femelle, Bahra 
tira deux flèches qui y demeurèrent attachées comme deux cornes, 
de telle sorte quelle ressembla ã un mûle. « Bravo, mon Seigneur! 
dit Ãzadhwãr. H reste que tu couses ensemble la tête et le pied de 
cette femelle.» Bahram fut outré de sa demande excessive. H tira 
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برجلها ارسل على أترها سهاه الصق ا برجلها وچع ما بيتهيا 
فهتا فرغ مس هذه الرمية الجيبه والفعلة اليديعة رى بالجارية ألى 
الارض وإاوطاها الناقة وشةها وقال لها انك أردت أن تفغعينى بهذا 
الاشحطاط فی الاقتراے فاندقت وم تصلے الى حمن ویقال اتها ماتت من 
تلك السقطة والوطاة وبلغ المنذر لغمرفعتذه بإالله وأمر بتصوير صورته 
والصتاجة والناقة والظباء وصور أحوالها فى بعض جالس لفورنق ۵ 
ونشط من غد ذلك اليوم لصلة جنأحه فى التصييد فركب بهزم 
الفرس الاشعر إلذى إعطاه ااه المنذر وسارا فى اععابها قعرضت لم 
عأنة وإسحقيبلهاه بهرام فاذا هو بأسد قد شک على عير مغها وأنشب 
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une balle sur la tête de la femelle et, inımédiatement après, au 
xoment où celle-ci la gratta avec son pied, une flèche qui cousit en- 
semble la tête et le pied. Mais, après avoir achevé ce coup merveileux 
et ce tour d'adresse extraordinaire, il jeta esclave û terre, la fit 
piétiner par la chamele et, en Finvectivant, lui dit : « Tu as voulu 
me déshonorer par ces demandes exagéréesl » L’esclave, gravement 
meurtrie, ne fut pas rétablie avant longtemps. Certains disent qu'elle 
mourut de cette chute et sous jes pieds de la chamelle. Mondbir, 
dans son admiration, lorsqu il apprit ce fait, invoqua la protection 
de Dieu sur Bahram et fit représenter son image avec la cithariste, 
la chamelle , 1es gazeHes et les scènes de leur aveniure dans une des 
salles du Khawarnaq. 

Le lendemain, Mondhir voulut accompagner Babrãm èù la chasse. 
Bahrãam monta le cheval alezan que Mondhir iui avait donné. En 
suivant leur route avec leurs compagnons, ils rencontrèrent un trou- 
peau d'ãnes sauvages. Bahram Taborda, lorsque, tout ù coup, J vit 
un lion qui s'était jeté sur un de ces ãnes et lui avait enfoncé ses 
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أظغاره فيه فرماه بنشابة تغذت ظهره الى بطي العير ق افضت ألى 

الارض فارتزت فيها وسقط الاسد والعيرا متيس فقال المنذر لولا أت 

شاهدت هذه لال لا صدّقت من حکاھا لے فامر بتصویرها عند 

قضة الصتاجة والظباء ويقال أن بهرم اتا لقب ببهزم جور لهذه 

الفضة ت انه اق يومه فى القصيد مع المنذر وراه من مجراته ما ره 
وملك قلبه وزاده اعبابا وإکرمًا اټاه 


ق أن بهم استأذن المنذر للقدوم على ابيه وإلأحذ بتصيبه سي 
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grifles dans le corps. H tira sur le lion une flèche qui, pénétranl 
dans son dos, le traversa jusqu’au ventre de Yane, puis entra dans 
la terre où elle demeura fixée; le Hon et Tãne tombèrent moris. 
Mondhir dit : «Si je n'avais pas vu ce cas de mes propres Yeux, 
cerles je n’aurais pas cru la personne qui me Y'aurait raconté. » El 
il fit représenter la scène èã cêté de la scène de la citbhariste et cles 
gazeles. C'est ù cause de cette aventure, dit-on, que Bahrêm fut sur- 
nommé Badhrdm-Djoûr. Celui-ci acheva sa journée ã chasser avec 
Mondkhir, et lui fit voir des exploits mervedleux dont Mondhir fut 
enchanté el ravi el qui augmentèrent son zèle de iui complaire et de 
le combler d’égards. 


BAHRÃM-DJOÛR SE REND AUPRÈS DE SON PÈRE YAZDEDJERD LE MAUVAIS. 
SON RETOUR AUPRÊS DE MONDHIR. 


Bahram demanda ensuite ù Mondhir {T'autorisation de se rendre 
auprès de son père et d'avoir sa part du bonheur de le voir, de lui 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. A5 
مطالعته وخدمته( وز اء می ببابه فقال له يا اب الملك ما اسڑنى‎ 
بسرورك واحرصنى ملى امتغال امرك ولك الملك اباك کا معت ف‎ 
الفظاطة ووعورة الاخلاق والبعد من الرإفة ورك القيمز بين القريب‎ 
والغريب فى فرط لبغاء وسوء اللقاء ونا اخشى أن تنحم على حضور‎ 
حضرته وتقلقی غير ما حب من زعارته وقسوته وخشونة خدمته‎ 
فاپى بهم الاه الالام بابيه وم يقيل مشورة المنذرفيه فسحه المنذر‎ 
اچل سراح وجهزه بالحسى جهاز فلا ورد على أبيه م يصادف ما وجأه‎ 
من بشاشته به واقباله عليه وتوفيته حق معله وتذكر قول المغذر‎ 
فندم ملی غالفته وکسف یله عند مفارقته وم يقتصر یزد جرد على‎ 
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présenter ses hommages et de se rencontrer avec les gens de la cour. 
Mondhir lui dit : « Prince, je suis on ne peut plus heureux de ce qui 
fait ton bonheur et ne désire que faire ta volonté! Mais le roi ton 
père, ainsi que tu Tas appris, est rude et violent de manières, nulle- 
ment porté ù la bonté et ne faisant, dans son extrême rigueur et 
sa sévérité, aucune distinction entre les proches et les étrangers. Je 
crains que tu n’aies ã regretter de fêlre rendu è sa cour et que, de son 
caractère difficile, de sa raideur et de son dur service, il ne arrive 
tout autre chose que ce que tu désires. » Mais Bahram, qui voulait 
absolument rendre visite ã son père, dédaigna ce consell de Mon- 
dhir, et celui-ci le fit partir de la façon la plus fastueuse et lui donna 
un magnifique équipage. 

Lorsque Bahram fut arrivéê auprès de son père, il ne irouva pas 
ce qul avait espéré. Il s'était attendu ã ce que son père serait heureux 
de le revoir, qu il lui témoignerait des égards et le traiterait absolu- 
ment comme un personnage de sa position devait être traité. Se rap- 
pelant alors les paroles de Mondhir, H regrettait avoir repoussé son 
conseil et de lui avoir causé du chagrin en le quittant.Yazdedjerd non 
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غض منرلته وترك ملاطفته حتی ابتذله واذله خدمته والزمه المعول 
به يديه قى جلة غمانه وحاشیته فبها هو ذات يوم قا عنده أذ 
نعس قق ۵ بسه حای صاف درابزین ۵ سریره سریره فصاح به يرد جرد 
وشةه وأمر ڪبسه حتى تصفع له اخ لقمصركان ورد من الروم على 
یزد جرد فى طلب الهدنة فامر باطلاقه وردہ آل مکانه من مستقر 
المنذرفطار بهرام بجنا الفرح و يعرج على شیء دوی أغذاذ السير 
حتی لحق ey‏ المنذرفى جيشه وتسرجل کله منها 
لصاحبه اه اندر هى حال ق عييته قعاق له اإبيت اللعن م 
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seulement le tenait au-dessous de son rang et lui refusait toute 
marque de bienveillance, mais il ne faisait même aucun cas de lui, 
le réduisail û une condition subalterne en iui imposant le service de 
1a cour et Tobligeait ù se présenter devant lui au milieu de tous ses 
pages et les personnes de sa suile. Un jour, ¢étant debout devant le 
roi, Bahram fut pris de jassitude et de sommeil et laissa tomber 
la tête de façon è frapper la balustrade du trêne. Yazdedjerd Fapos- 
iropha violemment, Finvectiva et donna Tordre de le mettre en pri- 
son. Bahrûm y demeura jusqu'a ce qu'un frère de Tempereur qui 
était venu de Roûm auprès de Yazdedjerd pour demander une trêve , 
intervint en sa faveur. Yazdedjerd donna fordre de le mettre en 
liberté et de le renvoyer ã la résidence de Mondhir. 

Bahram, ã qui la joie donna des ailes, se hãta de se rendre ù sa 
destination et n’eut Fautre souci que d'accélérer son voyage jusqu’ê 
ce qul fût arrivé auprès de Mondhir. Celui-ci vint A sa rencontre 
avec son armée et chacun d'eux mit pied èã terre devant autre. Mon- 
dhir iui demanda comment il s'était porté pendant son absence. 
Bahrûm lui répondit : « Que Dieu te préserve! Je n’ai pas goûté la joie 
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اذق طعم السرور منذ فارقتك وم جد عاقبة أمرى حين خالفعاكف 
و سهد لله آد ردنی ألى جتة جوارك بعد ما أصلانی ۵ الم عغد غيرك 
فغصك المنذر وقال أتها املك اما عت ان رأى المي خير من ٠‏ مشهد 
الغلام قر إنزله وإكرم مقدمه ولاطغه من الهدايا والمرإيكب والوصفاء 
والوصاقف ما يناهز ماة آلف دینار وعاد بهرام لعأدته ق التنعم هه 
والتلذّذ والتصيد وقزت عينه جعاودته٠‏ العيهة الرأضية بعد 

مقاساة أحنة الرأصدة 
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depuis que je tavais quitté et je n'ai pas eu ù me louer des con- 
séquences quand jai agi contrairement ù ton avis. Mais Dieu soit 
loué! Vola qud m'a ramené au paradis près de toi après m'avoir jeté 
dans Tenfer auprès dun autre!» Mondbir dit en riant : « Ne sais-tu 
pas, ê prince, que Tavis Fun viellard vaut mieux que 'exptrience 
personnelle d'un jeune homme? » H f'installa ensuite, iui fit une 
magnifique réception et chercha ù lui complaire par des présents et 
en lui donnant des chevaux, des esclaves et des musiciennes, le tout 
d'une valeur de près de cent mille dînãrs. Et Bahram se livra de 
nouveau aux plaisirs, aux divertissements et ù la chasse. H fut en- 
chanté de retrouver cette agréable vie après avoir supporté la peine 
qui toujours le guettait. 


FIN DL RÊGNE DE YAZDEDJERD LE M\UVAIS. 


Lorsque, par 1e mauvais régime de Yazdedjerd, Fiafortune pesait 
sur les gens d'une manière continue et qu'ils subissaient de sa vio- 
0g. 
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عسفه 0 وخُرقه ولم خلقه اقيل مى رشق السماء بسهام الدعاء 
وإدامط الرغبة الى الله فى ارإحتم٠‏ من قي آاره وكفايعم مزاتامه 
فبيها هويومًا جرجان ملى سريرملكه ولعاشية عقون به أذ دخل 
عليه بعض چتابه وأخبره بطلوع فوس عاثر عاطل سے د على ألاأرض 
م ير مغله فی حسن صورته وتکامل جاله ور خلقته وأنه أمتنح 
على من یرومه وم مک احدًا من نفسه واقبل حتى وق بالباب 
وأطاى به الناس متجيين من استيفآقه إاقسام الكلام وملكه 
أعین النظارفم يالك يزدجرد حتى سح اليه وملا مينه من 
عاسنه فطارت دواع المسرة فی نفسه وقال ما هذا آلا خر اتاے ۵ الله 
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lence, de sa rigueur et de sa mauvaise nature toutes les tribulations, 
iis se mirent èd darder le Ciel dincessantes prières et irnplorèrent 
constamment Dieu de les délivrer de ses détesltables agissements et 
de les débarrasser de son règne calamiteux. Or, un jour, dans le 
Djordjãan, pendant qud était assis sur son trêne, entouré de ses 
courtisans, un de ses chambelans vint lui annoncer qul venait 
d'apparaître un cheval errant, sans harnachement, glissant sur le sol; 
superbe, parfaitement beau et de mervelleuses proportions, comme 
jamais on n'en avait vu de pare; qud se défendait contre quiconque 
voulait Tapprocher et ne se laissait maîtriser par personne; que ce che- 
val était venu jusqu'a la porte du palais, où j s’était arrêté, et que les 
gens Tentouraient, éemerveillés de ce coursier dont les qualités réunies 
¢epuisaient tous les termes du langage et qui captivait complètement 
les yeux des spectateurs. Yazdedjerd ne put résister au désir de 1e 
voir; il se transporta vers ce cheval et admira ses beautés. H fut 
ravi de joie et dit : « Ceci ne peut être qu une aubaine que Dieu m'a 
destinée et dont il veut me favoriserl» lH s'approcha et passa la 
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وأراد به آکرای فدنأا منه ومح ۆه وناصیته فلان ا قیاده ا 
ودعا بالسرح والجام واراد ٠‏ أن سح عبزه فلتا قام خلفه رغه برجلهه 
[رحة] اخرجت ررحه فسقط متا أن ۽ يكن قط حمّا 
فغفزع | لناس وارتاعو قر ارتاحوا وهام الفرس على وجهه لا یدری من أین 
جا وا وى اين ذهب وتطابعت الالسن على أنه نع من من الله الله الرحم 
الكري أحيا الناس بإاماتة يزدجرد الملم الاتشم وذلك بعد أحدى 
وعشرین سنة من ملكکه 


ما جرى بعد هلاك الائم من الشورى ف٠‏ الملك حخ استقر 
ارد هرم 
متا ملك يزدجرد جرجان رجع العظماء والاعيان الى المدائن وقماوروا 
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main sur le front et le toupet du cheval, qui le laissa faire et se 
monira doux et soumis. Alors Yazdedjerd demanda une sele et une 
bride. H voudut lui caresser la croupe, mais, lorsqu'il se trouvait 
derrière lui, le cheval lui lança avec ses deux pieds è la poitrine 
une ruade qui le fit expirer sur-le-champ; i tomba mort comme 
sl n'avait jamais été vivant. Les gens furent frappés d'effroi et de 
terreur, puis ils se rassurèrent. Quant au cheval, i prit sa course. 
On ne savait d' où il était venu, ni où il était allé; on s’accordait ù 
dire que c'était Teuvre de Dieu, miséricordieux et bon, qui avait 
donné aux hommes la vie par la mort de Yazdedjerd le détestable , le 
mauvais. Yazdedjerd avait alors régné vingt et ur ans. 


CONSEIL CONSTITUE APRÈS LA MORT DU MAUVAIS POUR LÉLECTION D’UN ROI. 
LE POUVOIR DEMEURE A BAHRÃM. 


Après la morl de Yazdedjerd dans 1e Djordjên, les hauts digni- 
taires et les grands retournèrent a Madêîn et délibérèrent pour choisir 
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فهن يلكونه وقال قد كفانا الله كسن صنعه ويل لطفه باققة 
سزالملك واظطهم ولیس الزى ان غلك احدا مس وده للبارین فى 
طرقه« لاسها بهم فاته مع شبهه لاهك بزؤلده مخلق بأخلاق 
العرب فى لمفوة والعسوة فتعالوا تخر رجلاً بمح بين العرفة وللنكة 
والرآفة والرهة ويلكه علينا فعطابعوا على لكف ركاتمط ا ملوك والزربة 
فى الاقبال اليم والالتفآء معم على الشورى » فبادروا الى المجمح وتشاوروا 
وقناطروا حتى وقع اتغفاقم على رجل من آل ساسان يقال له خسرة 
فبایعوه من غر مشاورة بهرام فيه فامتعض بهرإام وأمتعض له المنذر 
ومن معه من ٠‏ العرب وزحفط فى عشرة آلآای مدخ ٥‏ حتى اناخ بظاهر 
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un roi. Tis dirent : « Dieu, par sa bonté et sa grêce, nous a délivrés (u 
régime néfaste du plus mauvais et du plus tyrannique des rois. Nous 
ne devons donner le pouvoir ã aucun de ses ffs, qui marchent dans 
ses iraces; il faut exclurec surtout Bahram qui, outre qu'il ressemble , 
sans aucun doute, û son père, a pris les manières rudes et grossières 
des Arabes. Choisissons donc un homme réunissant en lui la capacité 
et experience, la bonté et la clémence, et faisons-en notre roi. » Hs 
tombèrent accord dagir ainsi et adressèrent des lettres aux rois 
vassaux el aun marzebên, les appelant û venir et ù se réunir avec eux 
pour THection du roi. Tous s'empressèrent de se rendre ã cette 
assemblée, délibérèrent et disculèrent, et leurs suffrages se fixèrenl 
enn sur un homme de la famille de Sãsãan, nommé Khıosra. Ils luî 
prêtèrent le serment d'hommage, sans avoir pris IF'avis de Bahram è 
son sujet. . 

Bahram fut fort mécontent, ainsi que Mondhir et ses Arabcs qui 
prirent fait et cause pour lui el se mirent en marche avec dix mille 
guerriers complètemenl armés. Arrivés sous les murs de Madêîn, ils 
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المدائى ورإسلو اعاب الهررى فى التقريح والتوب ي على عدولم بالامر‎ 
عن احق الاس به بهرم فاجابوم بالتوإمد للاجةاع ت اجقعرا فقال‎ 
لم بهرام بعد مفاوضات ومناظرات جرت بینم اعلمز یا قوم آنی لا اترك‎ 
حقی ولا ادع املك لغیری فان سهم ال الار« الى طائعين هكرتكم‎ 
رعدلت فیکم ولحسدت یکم زعت لکم حعرقکم رکفمعکم‎ 
ما خافونه من اقعدأش بوالدى فى سوه السيرة ومد يد الظم ون‎ 
خالفټونی وأمسررق على دقح حتی آی غهری اریتکم الكوإكب ھر‎ 
وملکتکم کرما وجازیت کلا منکم علی۵ اسهفافه اټای واعراضه‎ 
اليوم ملى موعد فى الاجاع غدًا ورجع بهزم‎ ١ ع فقالو دفترق‎ 
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y établirent leur camp et envoyèrent des messages aux membres du 
conse d'élection, leur reprochant sévèrement d'avoir refusé le pou- 
voir è celui qui y avait le plus de droits, c'est-a-dire ù Bahrûm. Ces 
personnages leur répondirent en proposant une entrevue. On se 
réunit et, après de longues conversations et discussions, Bahram 
leur parla ainsi : « Sachez que je n’abandonnerai pas mon droil et ne 
laisserai pas le pouvoir ù un autre. Si, ù présent, vous me remetilez 
le pays volontairement, je vous témoignerai ma gratitude, je vous 
traiterai avec équitée et bienveillance, je vous reconnaîtrai vos droits 
et vous délivrerai de la crainte que vous nourrissez de me voir imiler 
le mauvais gouvernement et la tyrannie de mon père. Mais, si vous 
vous déclarez conire moi et si vous persistez ù donner ù un autre ce 
qui me revient légitimement, je vous ferai voir les étoiles en plein 
midi, je vous aurai de force et traiterai chacun de vous comme il 
Taura mérité, pour m’avoir méprisé et pour m’avoir repoussé. » Hs 
répondirent : « Séparons-nous aujourd’ hui, en prenant rendez ous 
pour demain.» Bahrãm et Mondhir retournèrent au camp. Les 
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وا لمنذر الى المعسكر وخلص إعحاب المورى يا وتماوروا كغيإ فمال‎ 
بعضمم ألى بهرام ويعضم الى خسرة وبعضم الى فغيرها وكغر فلاف‎ 
ق تكلم‎ i E E | بينم قم أجةعو من‎ 

فقال أن الملك أا سق به الانتساب واإلأكتسأب وقد 
عع انى اسر نسبًا مى ميلو اليه وإلحسن ادبا وإكحر مناقب 
منه قان كنم فى هكف من فضلى عليه فضعط تا اللاك بین اسدین 
ضاریین ۵ فاټنا أخذه فهو أحق بالك ف أذ| أخذته وغفليت عليه 
فبایعونی وملکونی تت جربونی وتاھلوا سیرتی فان كات مرضةة ولا 
فلکم عھد الله ملت فی ای اخلع نغسی وکو کاحدکم ابایح من بإايیعم 
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membres du consel délibérèrent entre eux et discutèrent pendant 
longlemps. Les uns étaient pour Bahram, d’autres pour Khosra, 
d'autres encore pour un troisième, et leur dissentiment augmenta. 
Quand ils furent réunis le lendemain, Bahram, après les avoir 
laissé parler longuement en gardant le silence, prit la parole et dit : 
«On n'a droit au pouvoir souverain que par deux supériorités : la 
naissance el le mérite. Or vous savez que je suis plus noble de nais- 
sance que celui vers lequel vont vos préférences, que mon éducation 
est meilleure que la sienne el que j'ai plus de valeur que lui. Mais si 
vous doutez de ma supériorité sur lui, placez la couronne royale entre 
deux lions féroces, et celui de nous deux qui la Prendra aura droit ù 
la royauté. Si c'est moi qui la prends et qui sors vainqueur, alors 
‘prêtez-moi le serment Fhommage et proclamez-moi roi; mettez-moi 
ensuite d Tépreuve et observez ma conduite : si vous en êtes satisfaits, 
tant mieux; sinon, je prends envers vous engagement, je le jure par 
Dieu, d'abdiquer; je serai comme Fun de vous, prêterai le serment 


d'hommage ã qui vous Taurez prêlé et me soumettrai a celui ù qui 
vous vous serez soumisl » 
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واشايع من هايعم فتراضو بذلك واحضوا اسدین ضاریمن ۵ جائعمن 
ووضعط الاج بينها فقال بهم خسرة اتنا يتقدم فقال انت فشر 
بهرام ومشی a‏ فغار اليه | أحدها فضربه بالجود د حتی أنهزم 
عنه وتار اليه الأخرفضريه بالسيف ضربة | إباقت راسه ( وأخةق الحاج 
ةك واه اوخاي النة ة من اععابه فکان ازل من بإيعه خسرة 
الغلوع ق المنذر وإبنه النجان ق سافرالمزربة ولاركان وعم السرور 
به الناس كاقة والعىب حاصَة لاته ربييم وإالنامق بين اظهرم 

ولعب لم 
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La proposition de Bahrêm ayant été agréée, on fit venir deux lions 
féroces et affamés et on plaça la couronne entre eux. Bahram dit ã 
Khosra : «Qui de nous deux ira le premier? — Toi,» répondit 
Khosra. Alors Bahrêãm alla hardiment vers les lions. Assaili par Pun 
d'eux, il le frappa avec la massue, et le fauve, s'enfuit loin de jui. 
L'autre ayant assailli ù son tour, il lui asséna un coup de sabre qui 
le décapita. Puis, ayant pris la couronne, i la posa sur sa tête. Un 
grognement de satisfaction séleva des rangs de ses compagnons. Le 
premier qui lui prêta le serment dhommage fut Khosra, celui qui 
venait d'être dépossédé de la royauté, puis Mondhir et son fils No “mûn, 
ensuite les autres marzebûn et les principaux dignitaires. La joie 
était générale parmi les gens, en particulier parmi les Arabes, parce 
que Bahrêm était leur nourrisson, qul avait grandi parmi eux et 
qu était leur ami. 


70 
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ملك بهرام بن يزدجرد وهو بهرام جور 

تا چتت تتت البيعة ليهرام جلس للناس وإععصب بإالتاج ولحعقق به 
الاعيان من العظماء وللمإربة ورجو الرمقة ودمواله عل ما كانط 
يدعون لمعله وافتخط الكلام فى الخنآء عليه فقال دعوى 
مدحكم حتى اسققه منكم جسن السمرة فيكم فعالط» ايها 

املك قد كفينات وكفانا ما رإينا منك واختیزا می فضلات شافدا على 
اسخقاق ك کل مدح وق ناء فالحمد لله إلذى مڻ علينابكه وم ڪرمنا 
الاسعظلال بظآك ولاقعباى من دور ملكك قد انه افعخ امرملكه 
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RÊGNE DE BAHRÃM OU BAHRÃM-DJOÛR, FILS DE YAZDEDJERD. 


Lorsque tous eurent prêté le serment fhommage ù Bahram, 
celui-ci tint une audience publique. H ceignit la couronne au milieu 
des grands, c’est-ù-dire les hauts dignitaires, les marzebûn et les 
chefs du peuple, qui I'acclamèrent de leurs voeux, comme ils avaient 
coutume d'en adresser ù un nouveau roi, et commencèrent par faire 
son ¢loge. Bahram dit : E aujourd’ hui vos louanges; 
attendez que je les mérite de vous par ma bonne conduite envers 
vous. » lİs répliquèrent : « Nous n'avons pas besoin d'attendre, ê roi. 
Ce que nous avons vu de toi et ta prééminence que nous connais- 
sons par le fait prouvent suffîsamment que tu mérites toute louange 
et tout éloge. Loué soit Dieu qui nous a donné un roi tel que toi et 
qui ne nous a pas privés de Tavantage de vivre sous Fombre de 
ta protection et de recevoir pour nous guider la lumière de ton 
règne!» Babhrûm inaugura ensuite son gouvernement par des actes 
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بالعدل والاحسان وخقف عن الرعية وقضى حقوق الأاكابر والاصاغر 
وكاتب ملوك الاساط والاطرى بالارامر فاجابوه بالسمع وإلطاعة ورفح 
من المنذر وأبنه النجان وأاختضها رخلع عليها وإمطاها صنو 
الأموال وملك المنذر ما بين لعيرة« الى الجازفكان ذلك اول رع هجت 
للعرب وعنون اقبالهاه وكان بهم منقطع النظيرف املف جامعاه 
للآداب فصيًا باللغات فكان يعكآم فى يرم لعفل والاحتشاد بالعربقة 
وف يم العرض والاعطاء بالغارسية وى مجلس العامة بإالدرية ل وعند 
الضرب بالصطلجة بالفهلوية وف لعي بالتركةة وقى الصيد بالزابلقة 
وقي الفقه بالعبيّة وى الطب بالهندية وى الخوم ١‏ بالرومية وف 
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gre ge 


de justice et de bonté. IH diminua Timpêt du people et s’acquitta 
envers tous, grands et petits, de ce qui Jeur était dû. Il adressa ses 
ordres aux rois vassaux de toutes les provinces, de près et de loin, 
el ceux-ci lui répondirent par des déclarations de soumission et 
d’obéissance. H éleva ù un plus haut rang Mondhir et son fils Noman, 
en fit ses amis intimes, leur conféra des robes d'honneur, leur donna 
des richesses de toute sorte et nomma Mondkhir roi de la région com- 
prise entre Hîra et le Hidjãz. Ce fut lè le commencement de la fortune 
qui venait aux Arabes et le premier indice de leur puissance. 
Bahram était unique parmi les rois; J possédait de vastes con- 
naissances et le talent de parler facilement les langues. Les jours de 
cérémonie et d'assemblée, ii parlait arabe; i parlait persan les jours 
des revues des troupes et des distributions de la solde; Fidiome derî, 
aux audiences publiques; pehlevi, en jouant au jeu de paume; turc, 
pendant le combat, et Fidiome de Zaboulistan è la chasse; en traitant 
des matières de droit, il se servait de I'heébreu; pour les questions de 
médecine, de Tindien; pour IFastronomie, du grec; éfant sur un 
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السغينة بإلنبطية ومح النساء بالهروية وحكى أهى ۵ خرداذبه قال 

روي الهم دن عدی أن جادا الراوية روي عن ماك ہی حب أن 
جار بن زید ن عدى بن زيد رأوية لعمرة روي لبهرام جوره 
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navire, il parlait en nabatéen, et avec les femmes dans Tidiome de 
Hérat. 

Ibn Khordêdhbeh rapporte, d'après Haitham, fils de ‘Adi : «Le 
rdwiya Hammêd a racontée d'après Simãak, fls de Harb, que le 
rdwiya de Hîra, Sauwêr, fis de Zaid, fils de Adî, fls de Zaid, avait 
récité les vers suivants composés par Bahram-Djoûr : 


Les créatures de toute la terre savent qu elles sont devenues mes esclaves. 

J'ai soumis ù mon pouvoir leurs rois; j'ai tué leurs mattres et leurs sujets. 

Et quand le roi d'un pays me bravait, j'armais contre lui des bataillons et des 
armées; 

Alors il était obligé de faire sa soumission, ou je le ramenais avec moi et il se 
lamentait de ses chaînes et de ses entraves. 


On cite encore de lui les vers qu a composés ã Toccasion du 
combat qud livra au Khêqên : 


Je Iuî disaiş, lorsque j'eus taillé en pièces ses armées : Tu ne me parais pas avoir 
entendu paler des exploits de Bahrêûm. 
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واو کاي ماو قاری ھا کا حمر ملل کا کون ك ڪا 
قال این خرداذبه فاا الذی يروپه عابنا له فقوله ۵ 
مام آں شیر شلہ * [وامۃم آں ہیر يلھ متم آں بھرام کور [وامام آں ہو جیلے* 
ايقاع جهرام جخعاقان ملك ألتىرك ۵ 
لتا اسحقزالملك ببهرام ورتب الأعال ونفض ١‏ الأشغال إشعغل بجالس ه 
آلاتس وللغلوة بالنساء ولڃاب دأعی الهياب وچحع بین سکری املك 
والهاب فيفع اليه أن الرعية يقولون ليس لللف غل غير الشرب» 
والاحياب على العزفق والقصفى فوقح ق مس آشیسن )5( اميك عغخند 


© Mss. xg. — ® M فام س بھرام کور کنیقم بو حل : 0»eزە ¥ 8 س .رل‎ (ce qul est 
une variante du second hémisticbe). — # Cette rubrique manque dans M. —~ () C iy. 


.ایس 1 9 س . الهراب 1 7) س . واشتغل بالیس 1 9 


Et que je suis le défenseur de tout Fempire des Perses! Malheur ù un eropire qui 
n'a pas de défenseur! 


Ibn Khordãdhbeh ajoute : « Quant aux poésies que citent de lui nos 
compatriotes, en voici un vers : 


Je suis ce lion sanguinaire et je suis ce tigre furieux. Je suis ce Bahram Gêr et je 
suis celui qui est surnommé Bod Djabala ! 


BAHRÃM TOMBE SUR LE KHÃQAN, ROI DES TURCS. 


Lorsque Bahram fut solidement établi au pouvoir, qu'il eut distri~ 
bué les gouvernements et qu’ se fut débarrassé de toutes les affaires, 
il se livra entièrement aux plaisirs des réunions intimes et de la com- 
pagnie des fernmes, s'abandonna aux passions de la jeunesse et cumula 
Tivresse du pouvoir et celle du vin. On iui présenta un rapport tou- 
chant les propos du peuple qui disait que le roi ne songeait qu'a 
boire et ù se plonger dans les plaisirs et les orgies. H inscrivit sur la 
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سكون الدهاء وخصب الرعايا وبلخ خاقان ملك الك أن بهرم لا 
يعرى العصوولا يغارق اللهوفطمح فيه واقبل فى ماثة الى حتى عبر 
جهون فتعاظم اعمان ايرإن ههر ذلك ومالم ولحال احوالم وإخصوا 
به بهرام وكان خبم وطاولوه الكلام وإشاروا عليه معاجلة "لفطب 
ومعالجة «» ما عرض من امرض لللك فلم يزد على أن قال عادة الله لدينا 
جيلة وتقتنا به قوية وط يقلح عن ۵ یری فی مھادیں ٥‏ التنعم 
وإستمز على غلوآته ق التصيده والتلذة ق نهض الى آذربهان 
ليتنشك فى بيت النأر بها ويتوجه منها أل أومينية للتصشيد فى 
آجامها واسخلى اخاه تسى على املك واستععب تف من الأاعيان 


(J Ces mots manquent dans M. — (% Mss. ye. — 3 CG ws. — ® Mss. التصذد‎ . 


requête cette note : «Cest 14 la coutume des rois, lorsque la paix 
règne et que les sujets vivent dans Fabondance. » 

Le Khãqên des Turcs, ayant appris que Bahram ne sortait jamais 
de Tivresse et s'adonnait sans cesse aux divertissements, espéra pou- 
voir le vaincre. Û s'avança avec cent mille hommes vers le Djaihoûn 
et traversa le fleuve. Cet événement parut très grave aux grands de 
TÎrãnschahr, quî en étaient effrayés et bouleversés. Hs en informèrent 
Bahrêrm, qui lui-même ne Tignorait pas, İui parlèrent longuement et 
luî conseillèrent de prendre des promptes mesures contre le danger, 
et de porter remède au mal qui venait d'atteindre empire. Bahram 
se borna ù répondre : « La faveur de Dieu ne nous fait jamais défaut 
et nous avons entière confiance en İui. » i ne renonça pas ã se donner 
carrière dans les arènes du plaisir et continua d se livrer avec excès ù 
la chasse et è la vie joyeuse. Puis il partit pour 'Ãdharbaîdjan pour 
yJ faire ses dévotions dans le temple du Feu et pour se rendre ensuite 
en Arménie, afin d’y chasser dans les bocages. Iİ laissa comme son 
fieutenant, chargé du gouvernement, son frère Narsî, ef emmena 
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وجريدة من ب( الفرسان فصر الناس الأمرف نهضته ألى هربه 
ی هد اة چ ملک یاو ن خا اا کات 
شه هال عظم يسکون به فمه ففعلط وضمنط له الال فاجابم 
خاقاوی ‏ الى ملسم وتلم چرو على انتظار ما يصل من جهتم وتلقت 
وقوڌع ۵ وفزق جيوشه وارسل نى المراى دواټه وماد الى بهم بعض 
جوإسيسه قاخیره بأالقضة فساو (6 فی إڪعابه آل جرجان ومنها الى نسا 
وغد السمر الى مرو وخاقان قار وادع غافل فته فی معسکو وای 
على معظم جيشه ټ قتله بيده وغم کراعه وأسلحته وتساءه وپلاده 
وولاها اعحابه وعاد الى آذرییان ومعه راس خاقان وتاجه وامواله فامر 
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avec lui un certain nombre de personnes d’entre les grands et un 
corps des meilleurs cavaliers. Les gens prenaient sco départ pour une 
fuite; ils croyaient qul fuyait Fennemi et qul abandonnait son pays. 
lis résolurent de négocier avec le Khêqûn et de chercher ã prévenir 
ses hostilités en le satisfaisant par une grande somme d'argent. Hs 
exécutèrent ce projet et s'engagèrent ã lui payer cette somme. Le 
Khêãqên consentit ã leur demande et s'’arrêta ã Marw pour attendre 
ce qui devait recevoir deux; i y demeura, s’abstenani de ravager le 
pays, dispersa ses troupes et envoya ses chevaux au paturage. 

L'un des espions expédiés par Bahram étant revenu auprès de lui 
etlui ayant rendu compte de état des choses, Bahrãm se rendit avec 
ses compagnons au Djordjãnr, de 1ã ù Nasê et marcha rapidement 
sur Marw, où le Khãqên demeurait inmobde et dans une parfaite 
quiétude. H le suarprit pendant la nuit dans son camp, ft périr la plus 
grande partie de son armée, le tua de sa propre main, s'empara de 
ses chevaux, de ses armes et de ses femmes, et prit possession de son 
pays, qul ft gouverner par ses propres officiers. Puis il retourrra 
dans T'Adharbaîdjãn, emportant avec iui la tête, la couronne et les 
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بععليق التاج من بيت النار والزم خاتون سقدة نساء خاقان وجوريها 

خدمة بهت النار وتكتير سواد سدتتها م تتم المسير ألى المدائن 

واستقز على سريره بها فاسعبشرالاولياء وإخرل الاعدآء وإتعه الضراشب 

وتجافت عنه النواقب جخ السم الى جخ ۵ لهاقيصرفهادنه 

ووافقه ٠١‏ على الى إلى دينار يؤذيها كل سنة سوي ۵ ما خدم به ٥ن‏ 
الالطاى وإلهدايا 

خروجه ال ارض الهند 
قن اته قفى حاجة فى نفسه وسار متنك الى ارض الهند فاظطظهر بها 
من آمار باسه ونجدته# فى قعل السماع الضارية والفيلة الضازة ما 
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richesses du Kbhãqên. H fit suspendre la couronne au temple du Feu 
et obligea la khdtotin , la principale femme du Kbhãqên, avec ses esclaves 
de servir dans le temple et de faire partie de la troupe des gardiennes 
du Feu. H continua ensuite sa route jusqu'a Madêiîn, ot il s"installa 
sur son trêne. Ses amis furent dans la joie et ses ennemis tremblèrent, 
les tributs lui arrivèrent et les adversités s"éloignèrent. H se montra 
dîsposé ù la paix vers laquelle inclinait Tempereur et lui accorda 
une {rêve en lui imposant de payer chaque annee deux millions de 
dînûrs, ù part les présents qu offrirait ã titre dhommage. 


BAHRÃM SE REND DANS LINDE. 


Bahrêm, ensuite, mettant dû exécution un désir avec lequel il se 
portait, se rendit sous un déguisement dans Inde. H y donna de 
teles preuves de son courage et de sa force, en tuant des bêtes fé- 
roces et des éléphants qui ravageaient la contrée, que sa renommée 
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عرق الملك شتكلت الى لقاثه فامر باسعدعاته ا 
وسأله عن حاله وقضته فعال إا رمل من حاهية الملك بهرام تصزفت 
من خدمته فها قصرفيه أترى عن لد إلذى مده ويرتضيه فعاد 
دلف بخط منه آخافنی على نفسی وأحوجنی الى التغزب ريها تنطفق 
بار غضبه على مغل فقال له صنکلت ما اری ذإاك إلا سبيًا لانسى بك 
وإسنضاءتى بور سعادقك فابمر ها لك عندى من لفظوة والكانة 
وڪكم عملت حكم الصبق على اهله ق قت اته نادمه وتصيد معه ورای 
من حسی آدابه ومهزات اقعاله ما ملك قليه فاتفق أن عدو لهنکكلت 
مى ملوك الهدد خرے عليه وسار اليه حتى قرب« منه معحصديات 
حاربعه ومغالبعه ملۍ ملکه فقال له مهرم ی رایت ای تڵّیی 
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inspira au roi Schankalat Tenvie de le voir. Il le fit appeler et fat 
charmé de ses perfections. H le questionna sur sa situation présente 
. et sur son passé. Babrûm répondit : « Je fais partie de la cour du roi 
Bahrêm. Fai rerapli dans son service une charge dans laquelle je nai 
pas su obtenir tout ã fait son approbation et le contenler, ce qui me 
valut son déplaisir. Cette disgrêce me fit craindre pour ma vie et me 
força de m'expatrier, en attendant que sa colère contre ma pauvre 
personne soit apaisée. » Schankalat lui dit : « Voila pour moi une occa- 
sion favorable pour faire de toi mon ami et pour profiter de ton 
éclatante fortune. Apprends’donc que tu jouiras de ma faveur et que 
tu auras une haute situation. Traite-moi comme Fenfant traite ses 
parents.» H en fit son convive et son compagnon de chasse. Les 
talents el les merveilleux exploits qud vit de lui le ravirent. 

H advint qu’ un ennemi de Sehankalat d'entre les rois de Inde prit 
les armes contre ui et arriva ù ses frontières, résolu de lui livrer 
bataille et de lui enlever son royaume. Bahram dit ù Schankalat : 


73 
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عاربته لاكغيك آمره فعلت فقا آن تهطث غیر مامور دن هنوب‎ 
مناپې م أشك مع سعادة دك فى إنجاحك وعظمت عءلن متك فخبهز‎ 
بهرام وبرز نى جنود إنهند وأقيل ذلا الملك معطاولًا بقته مدلا بشدة‎ 
4 شرکعه فا قىرات الفشتان قال بهرام لابه احسواه هى‎ 
انظوا عل وئر فها امای ففعلل رل بهم لی سک رالد ڑا‎ 
كنم ومدقم ورشعم وفضعم۵ ق طفق ياتى الرجل منم فجتطفى‎ 
راسه بسیفه اویقده بنصفهن اوګټله عس سرجه قيضب به‎ 
الارض ویوطثه داټته فیقضی عله وپری المسعَلّمٌ منم حتى مرق‎ 
سهه فیرتز فى الارض ويتناول رؤوس الرجلين بهينه وقماله فينطم‎ 
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« Veux-tu me charger de le combattre, afin que je te dêbarrasse de 
lui? » Schankalat répondit : « Si tu t'offres avec tant d'empressement 
et volontairement ù me remplacer, je ne doute pas, étant donnée 
aussi ton heureuse fortune, de ton succès, et grande sera mon obliga- 
tion envers toi.» Bahram fit ses préparatifs et se mit ern marche avec . 
les troupes indiennes, tandis que le roi ennemi s’approcha, fier de sa 
puissance et plein de confiance en la force de ses armes. Quand les 
deux armées furent en présence Tune de Fauire, Bahram dit ù ses 
hommes : « Protégez mes derrières, et regardez les prouesses que j'’ac- 
complirai sur mes devants. » Les Indiens firent ce qul ordonnait. 
Alors Bahrêm exécuta sur Tarmée ennemie une charge qui ébranla, 
abattit, brisa et dispersa les troupes. Puis, se mefttant ãù attaquer 
leurs guerriers, i tranchait la tête ã un homme avec son sabre ou 
le fendait en deux, ou, Tenlevant de la selle, le jetait ù terre, le faisait 
piétiner par son cheval et le tuait; contre un homme portant une cui- 
rasse, il lançait une flèche qui iransperçait le corps de part en part 
et f'arrêtait dans le sol; saisissant deux hommes par leur tête, un 
de sa main droite et Pautre de sa main gauche, il frappait ces têtes 
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ادها الاخ ر تى تنتخر أدمغة مغعهنا وبا ار و ا 
بالسڼف حتّی يصطفه وپستنرل م عليه فیکټه ٥‏ فلا اشری 
جيش العدة على الهلاكف تكصط على اعقابم وولو مرعويين منهزمين 
لا يوون على أحد واقعقى إععاب بهرم آتارم فاكڪغرا القتل منم 
وغفو ما معام وکان هنکلت واققًا على قل يهاه ما یری فلا انقلب 
بهرام بذلكف الفخ العظم والاجح لسم ان تریل له سکلت ودعا له وانی ۵ 
a E E O a‏ 
فنادمه ولاطقه فلا دته المدام فی بهرام انتسب» له فقام شنکلت 
ووأصل إلجدأت ١‏ له وعفر به يديه وجهه ومشل بين يديه 
فاجلسه بهرام وقال له حستًا وخطب اليه أبنة له من إبنة فغققور 
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چ تید 


Tune contre Fautre, de telle sorte que leurs cerveaux jailissaient et 
se répandaient; attaquant un éléphant, il lui Jabourait la trompe 
avec le sabre et la tranchait, délogeait ceux qui le montaient et le 
faisait tomber ã terre. Les troupes ennemies, se voyant près de périr, 
abandonnèrent Ja partie et s'enfuirent en proie ã la panique, sans re- 
garder en arrière. Les gens de Bahrãam les poursuivirent, en tuèreni 
un grand nombre et les dépouillèrent. 

Schankalat se tenait sur une hauteur, d'où il voyait ce qui se passait. 
Quand Bahrãam revint avec cette grande victoire et ce gros succêès, 
le roi mit pied èù terre devant lui, fit des voeux pour lui, le félicita, 
le remercia, mit ù sa disposition son pouyoir et ses biens et le ramena 
avec lui en son palais; il but avec lui et le combla de gracieusetés. 
Lorsque Bahram fut sous Tinfluence du vin, il iui fit connaître son 
nom. Schankalat se leva, ne cessa de se prosterner, baisa la terre et 
se tint debout devant lui. Bahram İIinvita A s’asseoir, lui adressa de 
bonnes paroles et iui demanda en mariage unre fille qui lui était née 


Tle 
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فزقجه بها وجعل الديبل ٠١‏ ومكرن وما يليها برسم خدمته والتزم 

له الضريبة ع ساثر بلاده وأهدى اليه مى الذهب وإلفقضة 

والاسلحة وإلغيلة والطيب والعاح وجلود الور ما يفوت العد وجهز 

الابنة باموال مفتنة ف أن بهرم توجه تلقاآء ایراں شهر بأقوی ۵ يد 

وإيسطهاه وإسرنفس وانمطها وميعه مكلت فلتا بلغ دهاية القع 
وذعه وانصری 

ما جری ۰ علید امرد بعد منصرفه 


لتا عاود بهرام مستقر ملكه بلدا ولي مساعده والسعد مالفه ا 
وإلدنيا تحت أمره والدهر طوع یله عأد لعأدته £ أجڃعناء مار 
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dela flie du Faghfoûr. Schankalat la lui donna pour femme, fit passer 
sous sa donûination Daibol et Mokrên et les contrées adjacentes, s'en- 
gagea ù lui payer tribut pour ses autres provinces, lui donna de Yor, 
de FTargent, des armes, des eléphants, des parfums, de Tivoire et des 
peaux de panthères en quantités innombrables, et constitua ã sa fille 
un équipagğe d'une richesse prodigieuse. Bahram partit ensuite pour 
Yİrêanschabr, puissant et généroux, joyeux et plein d'entrain. Schan- 


kalat, ayant accompagné aussi loin qu'on pouvait le faire, prit congeé 
de lui et s'en retourna. 


GOUVERNEMENT DE BAHRÃM APRÈS SON RETOUR. 


Lorsque Bahram fut de nouveau instalé dans sa résidence 4 
Madêûin, 1e bonheur étant son fdèle assistant et la fortune son aliée, 
Tunivers soumis ã ses lois et le siècle acceptant sa domination, il re- 
commença ã cueillir les fruits des plaisirs et ã prendre les prémices 
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des jouissances. ll accorda û tous les marzebûn et ù tous les grands, 
en distinguant particulièrement certains d'entre eux, des allocations, 
des robes d'honneur, des gouvernements et des fiefs et fit remise au 
peuple de Fimpêt de sept ann¢ées. 

Voulant pour ses sujets ce qu'il voulait pour Iui-même, Bahrêm 
leur commanda de se livrer au plaisir de boire du vin et de passer 
leur temps è se divertir. I dit : « Si quelqu'un d’entre vous n'est pas en 
état de subvenir aux dépenses des festins et des divertissements, mon 
devoir est de lui procurer les moyens qui lui créent des loisirs et lui 
permettent de mener une vie agréable et d’embellir ses jours, tandis 
que lui-même devra mettre de cêté toute fausse honte en m’adressant 
ses demandes et en comptant sur ma générosité et ma bonté. » En 
conséquence, les gens s'abandonnaient entièrement ã leurs réjouis- 
sances et ã leurs plaisirs, se livraient sans contrainte aux douceurs 
du vin, tout en folãtrant avec les joues des belles et les seins des 
vierges, et passaient leur temps ã écouter des chansons et ù satisfaire 
leurs désirs, dans une parfaite quiétude et une tranqulle félicité 
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وغاب الصغاع وتبطل الرتاع ويطلت المصال» وإلجارإت وانقطح 
للب والتارات خهنشذ أمر بهرام فضودى فى الناس إلا عودو ألى 
مکاسبکم وأقیلوا على معايمكم من لدن تقس الصج الى زوال 
التمس تت امتغلوا بجالس الأنس لتكونوإ كل يوم جامعين بيس 
الست زلف وى ال رالرن اممعل الاسر عادي الأو 
الى سنن الصواب وإعتدلت بعد الالعء وإلاطرإاب قت أن هرام مزه 
فى عشية يوم عند رجوعه من متصيده بقوم من الشُوقة يشربون على 
خضرة الزرع وصفرة الشمس فانكر علمم الاخلال ٠‏ بالسماع اذى 
هورفح الارواح فقال أتها املف قد طلينا الحم مطربًا ماشة دو 
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et dans Taisance et le bien-être. H s'ensuivit que ies marchés demeu- 
raient vides, qu'on ne trouvait plus d' artisans, que les laboureurs 
abandonnaient le travail, que les cultures périssaient et que le com- 
merce et les {iransactions cessaient. Bahrãm fit alors proclamer parmi 
les populations : « Allons, retournez ã vos professions et occupez-vOous 
ã gagner votre vie depuis le lever de Faurore jusqu’a midi, et livrez- 
vous ensuite au plaisir de boire en société, de façon ù mener de front, 
chaque jour, le devoir d'acquérir 1es moyens d'existence et le plaisir 
de boire, le labeur et la jouissance!» On se conforma ãù ce comman~ 
dement, de sorte que les choses rentrèrent dans Tordre accoutumé 
et reprirent un cours régulier après la confusion et le désarroi. 

Un soir, Bahram, en revenant de’ son parc de chasse, passa près 
dun groupe de gens du peuple qui buvaient du vin sur herbe au 
coucher du soleil. H les blãma de se priver dela musique qui charme 
Jes esprits. « Sire, dirent-ils, nous avons cherché aujourd'hui un mu- 
sicien, en offrant cent dirhems, sans pouvoir en trouver. » Bahram 
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واعوزغقال بهرام سعنظره لكم ق أمر مكاتبة شنكلت الهندى فى 
أدفاذ اربعة آلاى من حداق المطربين وأعيان المسمعهن» الى حضرته 
ففعل فغرقم بهرام فى مالكه وامرالرعاياه بإاسخدامم ولاستتاع بم ۵ 

وقضآء حقوقم فمن تسلم م الوؤون السردان لين لم 
خضصس بالغ ف المزاممر ونقر العيدأان 


دک ر آخرامر بهرام جور 
مقىتا٥‏ من ملکه تلات وعشرو سنة وکاتها من طهبها وقصرمها 
غغلات العيش وحظات الأنس فذکر الطمری أته سارای ماه الكوفة 
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dit : « Nous vous en procurerons. » Il fit écrire a Schankalat Indien 
pour demander qu'il envoyêt ã sa cour quatre mille des plus habiles 
musiciens et des melleurs chanteurs. Schankalat les ayant envoyés, 
Bahrãm les dissémina dans ses provinces, ordonnant au peuple de 
les employer et de se faire divertir par eux en leur donnant une juste 
rétribution. C'est de ces hommes que descendent ces noirs Loûris 
dont la profession particuière est de jouer de la flûte et du luth. 


FIN DU RÈGNE DE BAHRÃM-DJOÛR. 


Après un règne de vingt-trois ans qui, ù cause de leur charme 
et leur brièveté, paraissaient des heures fortunées prises sur le Temps, 
arrachées aux vicissitudes du Sort, uniquement consacrées ã la vie 
sans soucis et aux instants de plaisir, Bahrêm, ainsi que rapporte 
Tabarî, se rendit ù Mêh de Koûfa pour y chasser. Un jour, étant 
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monté û cheval, il, courut après un ãne sauvage et, je poursuivant ã une 
grande distance, il tomba dans un puits très profond, s'y enfonça et 
disparut. Sa mère se transporta, avec des foules de gens, ù Torifice 
du puits; les puisatiers et les plongeurs travallèrent ã en épuiser Peau 
et a déblayer P'argile et la vase, de telle sorte quis en formèrent des 
hautes montagnes; mais ils ne réussirent pas è retirer je corps de 
Bahram. Lorsqu'H n'y avait plus aucun espoir de je retrouver, ce fut 
pourles gens une immense calamité, quileur causa un chagrin comme 
is n'en avaient éprouvé pour aucun de ses prédécesseurs; ils étaient 
désolés de sa mort et de la grande perte qu Hs avaient faite en lui. Hs 
regrettaient profondément son règne florissant et heureux, ses belles 
actions et sa bonté envers ses sujets. Hs célébrèrent pour lui, dans 
toutes les provinces, des lamentations et organisèrent des assemblées 
de deuil et de condoléance pendant longtemps. Et ls dirent : « La 
première marque de reconnaissance et de gratitude que nous allons 
iui témoigner pour sa bénignité et pour sa belle conduite, c'est de 
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lui donner de bons successeurs pris parmi ses descendants, de prodi- 
guer notre vie û les servir et û les honorer et de faire tous nos efforts 
pour obtenir leur entière satisfaction et leur amitié. » En conséquence, 
ils alèrent se prosterner devant Yazdedjerd, fils de Bahram, et lui 
déclarèrent que leurs personnes, ainsi que leurs enfants et leurs biens 
étaient sa rançon. Après avoir, en sa présence, pendant quelques 
moments, manifesté hautement leur douleur par des pleurs et des 
sanglots, ils dirent : « Loué soit Dieu qui, ayant réclamêé ce qul nous 
avait confé de plus précieux, nous fait obtenir ce que Fon peut désirer 
de plus excelent et, nous ayant éprouvés par la plus terrible des catas- 
trophes, nous favorise parle plus noble remplaçant! » Ensuite, se pres- 
sant autour de lui, ils lui prêtèrent le serment d'hommage et le pro- 
clamèrent roi. 


RÊGNE DE YAZDEDJERD, FILS DE BAHRAM. 


Lorsque Yazdedjerd, fils de Bahrûm , eut pris le pouvoir, les gens 
1'acclamèrent de leurs veux et dirent : « Que Dieu te bénisse, Û roi, 
7 
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فها حماك به من الملك وإدام لك عير ولفمرة والسعادة والنجة وعزى 
رعيقتك من بركة إتامك ما ع مى بركة اتام إبيك فاتم | يتعرفوا فى 
ولاية احد من الملوك قبله من رخاء إلبال وحسن لعال وسعة الغنى 
وصفآء العمش وعم النعم ما تعرفو فى ولایحھ وان کان لے کی مضی 
منم قد إحسن السمرة فيم وافضل وإنعم علمم ما خلا ملكتا وإحكًا 
املع تجله ما افسد وسة ما قم وإسا ما كم فمسال الله للك الارواح 
السلام والرهة وجزإماأ إلله عا إفضل ليزآء ووزقك اعارها كما وزقكف 
ارضها ودیارما فد عليم وقال استیاب الله دماتکم ودا فى كل خر 
ونچة بكم ق قال إتا قد رأينا من حسن مولاتكم إبانا فى حياقه 
وشكركم له بعد وفانه ما لاأتننسى حقه ولانقّر المكافاة عليه 


dans la royauté dont il ta favorisé, qu taccorde constamment tout 
bien et toute prospérité, tout bonheur et toute grêce! Qu d rende 
pour tes sujets ton règne aussi prospère que celui de ton père! Car sous 
le gouvernement d'aucun de ses prédécesseurs ils n'ont connu, comme 
sous je sien, une telle aisance et tant de bien-ètre, une telle opulence, 
une existence si agréable et tant de contentement en général. Certes 
tous les rois précédents les avaient bien traités et comblés de bien- 
faits, excepté un seul; et c’est le fils qui a réparé le mal qu'avait fait 
le père, qui a restauré ce que celui-ci avait brisé et qui a fermé les 
plaies qu'il avait causées. Nous demandons ù Dieu pour ces ãmes le 
salut et la miséricorde. Qu’ veuille leur accorder pour nous la meil- 
leure des récompenses! Et de même qu'il ta donné J'héritage de leur 
pays et de leurs cités, qu'il te fasse hériter aussi des années de leur 
viel» Yazdedjerd İeur répondit : « Que Dieu exauce votre prière et 
donne ã vous d'abord tout bien et toute grûcel» Puis il dit : « Nous 
avons vu f'attachement si sincère que vous avez témoigné ã notre père 
pendant sa vie et votre si vive gratitude après sa mort; ces sentiments 
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طنويكم مممة الله وأذنه ف ت انه مک حيتًا من الدهر يقتقى اتشر 
آبیه ویقتدی پساعیه ویسیر بسیرته تى لين الجاب وقضاء لعاجات 
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له بعض نعصآثه چمقة ذلاب عليم فاعتيم وعاد الى اأحسن ما عد م 
تت قال لم اتھ لیس یہبخی لکم٭ ای حہلکم ما ریم من تفریب 
ابمنا اام وفرط په بکم على ان ترو[ ذلك حقا ولجمًا على چیح من 
بعدہ وای حل بعصم بکل ما کان ج اا وة کو جن داف 
منه الى الكير وإالضيق ١‏ وخشزنة لادب فان طياثع الوك ختلفة 
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vous ont créé des droits ã notre reconnaissance {ue nous n'oublie- 
rons pas et dont nous ne tarderons pas ù acquitter la dette. Vous aurez 
de notre soHicitude pour vous ef du soin que nous prendrons de vos 
affaires des preuyes dont vous serez contents et qui réaliseront vos 
espérances, par la volonté de Dieu et avec son agrément. » 

Yazdedjerd, pendant un certain temps, marchait sur les traces de 
son père, se conformait ã ses louables façons dagir et suivait la même 
ligne de conduite, étant facilement accessible et faisant droll aux 
requêtes. Ensuite J commença ã se départir de Fhabitude de se pro- 
diguer par de fréquentes audiences. Mais Fun de ses fidèles conseil- 
lers lui ayant représenté que cela causait de la peme ã ses sujets, il 
leur donna satisfaction et revint è excellent systètme auquelil les avait 
accouturmés. Puis H leur dit: « H ne faut pas que la familiarite avec 
laquelle vous avez été traités par notre père et excessive bonté qul 
vous a témoignée vous induisent 4A croire que cette manière d'agir est 
obligatoire pour tous ses successeurs, et que, si Pun d'eux manque è 
vous reconnaîire tous les privlèges que notre père vous accordait, 
. vous attribuiez cela ã son orguel, ã sa parcimonie ou A sa dureté, Les 
13. 
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وارآء۴ مخباينة ولكل زمان. رم لا يوافق جيع الازمنة وليس ملى املف 
عنّب فی طول خلوته وانقراده بهأنه وامضاآء اموره اذه کان ذلك ف 
صلا الرعةة ونظام المملكة ومکایدة ۵ العد وحم مود النواثب 
فقبلوا عذره ورضط ا رضيه وروا ريه ق آته تقتل آيإاه» فى العدل 
والسياسة وإلرافة وإلجارة وخالغه فى العصيد ولاخياب على المرب 
قا التصيد فاته رفضه بوأحدة وقطير منه لما دها ايام من ولوعه به 
ومواظبته عليه وما العرب فاته اقتصد فيه و( يستكغر منه لغلا 
یشغله عن تدبیرالمملکة فکاں يمرب فى الشسيوع مر أو متهن 
وكان أغلب الاحوال عليه مشاورة النعصاء والمدة على الاعدآء وإنجاز 
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rois n’ont pas tous le mème caractère et leurs idées diffèrent. Chaque 
temps a son usage qui ne convient pas ã tous les temps. Le roi ne 
mérite pas des reproches sil demeure le plus souvent inaccessible, 
sٌisole et s'occupe de ses affaires; car c'est pour améliorer la condition 
du peuple, pour maintenir dans TfÉtatle bon ordre , pour combiner 1a 
guerre contre Tennemi et pour enrayerles calamités. » Les gens accep- 
têèrent ses raisons, approuvèrent ses idées et adoptèrent son sage avis. 

Yazdedjerd imitait son père en pratiquant la justice, en vellant ù 
1a bonne administration de I'Êtat, en se montrant bienveillanl et en 
rendant le pays florissant. Mais j ne suivait pas son exemple relati- 
vement ã İa chasse et ã son goût pour le vin. En ce qui concerne la 
chasse, il Tabandonnait complètement, 1a considérant comme étant 
de mauvais augure, èã cause de ce qui était arrivé ã son père par le fait 
de s'y être livré avec passion et continuelement. Quant au vin, il en 
usait modérément et n'en buvait pas souvent, afin de n’être pas distrait 
du gouvernement de TÉtat; i se contentait de boire une ou deux fois 
par semaine. H considérait comme son principal devoir de délibérer 
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وآتار جيلة 

ملك فیروز جن يزدجرد جن بهرام 

لخا خلا مکان یزد جرد قنارع إبغاه فیروز ورمز ف املك وجاذيا ردآءه 
وإراده كل وإحد متها لنفسه وال الناس فى التعضب لها وجرت 
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avec ses conseillers, de faire sentir la rigueur de ses armes aux enne- 
mis, d’accomplir les promesses et d'exécuter les menaces, d'exercer la 
cléêmence envers le peuple et de veiller au. bon état de Parmée. ll avait 
deux fils, Hormoz et Faîroûz, qui se distinguaient par les plus nobles 
qualités et possédaient toutes les vertus. Yazdedjerd qui craignait, en 
désignant Tun d'eux pour iui succéder au pouvoir, le mécontentement 
de autre, laissa le soin d'en décider aux grands de FÉtat et aux prin- 
cipaux marzebên. Le règne de Yazdedjerd prit fin après une durée de 
dix-huit ans et une fraction, temps rempli d’insignes vertus et de 
belles actions. 


RÊGNE DE FAÎROÛZ, FILS DE YAZDEDJERD, FILS DE BAHRÃM. 


Après la mort de Yazdedjerd, ses deux fils, Faîroûz et Hormoz, 
se disputèrent le pouvoir et s'’efforcèrent, chacun de son cêté, ù s'en 
assurer la possession. Les gens prenaient parti pour Fun ou pour 
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fauire, et il survint des événemenis quill serait trop long de rap- 
porter. Puis, les deux princes en étant arrivés aux hostilités ou- 
vertes et û la guerre déclarée, is luttèrent et s’assaillirent. La bataille 
fut ardente, de telle sorte que les sabres et les lances, enivrés de 
sang, fléchissaient et se laissaient choir dans les poitrines et ies 
membres. Les deux frères combatlaitnt Fun cöntre Tautre tout en 
pleurant, ils faisaient preuve d'une égale valeur et versaient ã la fois 
du sang et des larmes. Ces circonstances, dit auteur, me rappellent 
les vers d'A1-Boktori qui sont ce qul y a de plus beau et de plus 
eloquent qui ait été dit au sujet de la guerre entre proches parents : 

Bien des fois des chevaliers dont les poitrines bouilonnent de haine, م‎ sorte 
gis leurs cuirasses deviennent trop étroites , 


Quand, un jour, ils cormbattent les uns contre les autres et que leur sang coule, 
se souviennent de leur parenté, et voilù que coulent leurs larmes. 
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شور زاء فُعََْع مَيْكَهَا ولچ ارا ملم رفيا 

قول می نر اروها لبها بأو کا كا ليها 
ق اتتكصقت هيوة عرب عن هرمز وقد فأتعه نفسه وفارقه رأسه وحق 
به قلاقة نفرمن اهل بيته فبکام فمروز وجهزم ف انه اقتعد سرير 
املك واعتصب بالعاے فامسکت السماء قطرھا والارض دڑھا وم تهت 
الریاے التی يسلا اله برا بین یدی رچته وغارت المیاه وضشضمت ۵ 
ا وجقت الزروع وإخلفت الاجار وتعطت السماء واهعة البأس 
وأتصلت اللزبة ٠‏ ودامت المجاعة سبع سنه فاربت۵ على سنی يوسفق 
عم ومز وإعوز الطعام وعهل الضر والغلدء وتغاقم لهد وإلملاء وماتت 


4 Dane E du divan d’Al-Bobtorî de la Bibliothèque nationale (ms. ar. 3086), 
on lit س .عواجز ا‎ @ Ce vers, dans le divan, se trouve entre les deux vers وفرسان‎ 
٥ا س .اذا اریت‎ 0) Ms. ونضت‎ n ®) Ms, س .اللزية‎ )5( Ms. .قادبت‎ 


Une mêlée de lances brise des liens sacrés de famille. Cemi qui brise ces liens 
encourt le bime. 

Hs égorgent, par vengeance, avec des mains qui è peine leur ob¢éissent, ceux qui 
leur sont les plus chers. 


Puis, quand la poussière de la bataille était dissipée, Hormoz 
fut trouvé mort, sans tête, et avec lui trois personnes de sa famille. 
Faîroûz les pleura et pourvut ù leurs funérailles. 

Fairoûz, ensuite, monta sur le trêne et ceignit la couronne. Alors 
le ciel retint sa pluie etla terre ses ruisseaux; les vents, ces messagers 
que Dieu envoie pour annoncer sa miséricorde, cessèrent de souffler; 
les eaux disparurent sous ja terre, les sources tarirent, les cultures 
desséchèrent etles arbres rne donnèrent pas de fruits. Le ciel demeurait 
fermé, la situation était grave et la détresse permanente. La famine 
dura sept années, plus fanestes que les années de la famine de 
Joseph. Les vivres étaient extrêmement rares, la pénurie et Je dénû- 
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الطهر والوحش وورجت الأشعام وإلدرات ورقعت الرإفحة الكمرى 
والناثبة العظى فاخزل فهروز وتضعضح وقاسى من قلك لهال قذأة 
عينغه وتا حلقه وة صدره وتطير مى المذة المسةتة فى أواشل 
E O EE‏ ق اته تماسك وتڃلد 
وتكزم وتدارك الناس جسن نظره وداوام بقار هفقته فوضع عنم 
لفراإح وحذرم الاحتكار وأمر باغلاق | بواب الدوأوين وف ابوب الإهدآء 
الفعرء وللساكمن ركب الى كاقة تاله خرلسان وإالعراق وفارس 
وألاهوأز وسار الآفاق ف اجرآء )9( الناس بتلك إليلاد جراعم ڪسضرته ف 
المؤاساة بالاقوات وحفظ اماقم باقصى الاستطاعات وحلى المغلظات لشن 
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ment régnaient partout, 1a misère et les souffrances étaient ¢pou- 
vantables. Les oiseaux et les bêtes fauves périssaient, le bétail et 
les bêtes de somme succombaient. Ce fut la grande Catastrophe, 
TÉvénement terrible. Faîroûz était brisé et anéanti; il endurait des 
tourments comme si avait un fétu de paille dans son ceil, comme 
si ur os obstruait son gosier, comme si une anxiété oppressail sa 
poitrine. IH considéralt comme de mauvais augure cette adversité 
prolongée du début de son règne, de sorte qu'il fut sur le point de 
s'en aller au hasard et d'abandonner son royaume; puis il ft bonne 
contenance, supporta courageusement Iinfortune, se mit en devoir 
de pratiquer la générositéê, vint en aide aux hommes par ses secours, 
et porta remède ã İeurs maux par ses bienfaits. H {eur remit Timpêt, 
leur défendit Faccaparement des grains, ordonna de fermer les bu- 
reaux des recouvrements et Fouvrir ceux de la distribution des dons 
aux pauvres et aux malheureux. H ¢écrivit ã tous ses gouverneurs 
dans le Khorêsên, TIrêq, le Fars, TAhwêz et les autres régions, leur 
recommandant dagir envers les gens de ces pays comme on agissait 
envers ceux de la résidence et de les secourir par des vivres et de 
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بلغه موت وإحد من الناس تى مالكه جوعًا ليعاقين تم اهل لكف 
المملكة والدينة اوائقية اوالموقمح ألذى مات فيه ا بم 
اعد النكال فليتا تصرمت السمع ألهداد ركب فيروز يومًا الى العصراء 
معسليًا ومتعلادً فنظ رال تهس جيل ترف عه بنسم الج فکأد 
بغشی عليه می السرور جياة ذلف الوحشى وحركة النسم فترجټل 

وأقبل على الشكر وإلدعاء والعضرع أ ف ل غد الجا قا 
هوف ابتهاله اذ هجت الرياے لحأليف تمل الاب وإرخت a‏ 
عزاليها وإغدقت الارض وعخّت نوإحيها قت احا الله الارض بعد موقها 
واغاى ٠١‏ اليرثة بعد اصرإفها على هلأكها فادير يدي وأاقيل لصب 
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faire je possible pour ne pas les iaisser périr; J jura fori et ferme que, 
s'H apprenait qu un seul homme dans une de ses provinces étalt mort 
de faim, il punirait ies habitants de la province et de la vile, du 
village ou de Fendroit où cet homme aurait péri et qu leur infli- 
gerait le chêtiment le plus rigoureux. 

Quand les sept annges malheureuses arrivèrent ã leur fin, Fairoûz, 
un jour qui s'était rendu è la campagne pour se distraire et se di- 
vertir, vit un bouquetin dont la barbe était balancée par la brise. H 
fašllit perdre connaissance, tant était grande sa joie de rencontrer cet 
animal vivant et d'apercevoir le souffle de Fair. H descendit de cheval 
et se rait ã rendre grêces da Dieu et ã lui adresser d’ardentes prières 
pour qut ouvrît le ciel fermeé. Pendant qu suppliait ainsi, les vents 
se levèrênt pour rassembler les nuages, le ciel laissa couler ses outres, 
la terre fut abondanıment arrosée el ses parages ruisselaient. Ensuite 
Dieu réveila la terre de son engourdissement et ranima les créatures 
qui avaient été sur le point de périr; la disette s'éloigna et Tabon- 
dance arriva, les produits augmentèrent et les prix baissèrent; tout 
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وزكت انغلات ورخصت الأسعار وحسنت الأحوإال وانق معت الزلاال 
وإتحسمت النواؤل واتسح لفمروز مسر المستات فاقيل على الجارات 
وبخی بالرق مدينة بقاها رام فمروز وفها» بين جرجان وياب 
صول مدينة سټأها روشن فيروز ويغاحهة آذربهان محينة ماما 
شهرام فيروز. وأإستوسق له الملك وإطاعه الملوكف سوى خشنوزازت ملك 
الهماطلة بباع وطفارستان فسار چنوده حو خرسان وراد ای ختصر 
الطريق الى العدز فهضيب عليه ضربة خجاءة فركب المغفازة أععساقًا ولخطا 
ادلا ؤه الطريق حتى قتل العطش كعيرا مس مسكره واضترالى المسرفى 
حال القلة والذلة مى جا معه إلى عدو والنزول الى حكمه فى المسالمة 
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prospérait, les tribulations se dissipèrent, les calamités cessèrent et 
Faîiroûz rencontra de toutes parts des sujets de satisfaction. Il se 
mit alors ã élever des constructions; dJ fonda sur le territoire de 
Raî une ville qul nomma Rêam-Faîroûz; entre le Djordjên et la Porte 
de Şol, une autre qul nomma Roûschan-Faîroûz et dans TAdhar- 
baîdjêan une vile qui nomma Schahram-Fairoûz. 

Le règne de Faîroûz était solidement établi et les rois reconnais- 
saient son autorité, ù {exception de Kheschounwêz, le roi des Heya- 
télites ù Balkh et dans le Tokhãristan. Faîroûz se mit en marche avec 
ses troupes vers le Khorãsan, et comme il voulait atteindre Tennemi 
par le plus court chemin pour tomber sur İui inopinément, il passa 
par le désert, en dehors des chemins tracés. Ses guides se trompèrent 
de route, de sorte que la soif fit périr une grande partie de son armée. 
Faîroùz se vit forcé de venir avec ceux qui avaient échappté ã la mort, 
dans un piteux état et honteusement, auprès de son ennemi et de se 
rezdre ã discrétion, en faisant la paix et en prenant I'engagement 
envers Kheschounwèz de ne plus revenir dans son pays, de ny envoyer 
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والمعاهدة والمعاقدة على أن لا يعود ألى بلاده ولايبعت اليها طاقفة من 
جیشه ولا یتعښ لطری من اطرافه وکعب له بذلكف کحابًا اههد فيه 
على نفسه حى أفرج له عن طریقه فاتصرف فهروز الى بلاده وق 

صدره بلابل تدور ومراجل تقور 


معاودة فيروز بلاد الهياطلة 
تت أت فهروز م يتا بحههةة مح أنصراقه من طغاوسحان ۵ على تلك 
ليملة خملحه الانفة ولعمقة على الغدر ونقض العهد ومعاودة خهنوز 
لهي فاجح المسيراليه وإخذ الامبة لغاليته فنهاه وزرأؤه ومرإزيتحه 
عن الخ وحذروه عاقية الدکی فاب آلا عاديا قى هواه فعل من أله 
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aucun corps d'armée, ni d'attaquer aucune partie de son territoire. 
H lui remit un acte dans iequel il attestait d'avoir pris ces engage- 
ments. Alors Kheschounwêz le laissa partir el Faîroûz retourna dans 
son pays; mais dans sa poitrine roulaient des tourments et bouilon- 
naient des ressentiments. 


NOUVELLE CAMPAGNE DE FAÎROÛZ CONTRE LE PAYS 
DES HEYATÉLITES. 


Faîroûz qui, tourmenté comme il élait par la penséte (être revenu 
du Tokhèristãan avec un tel échec, irouvaill la vie intolérable, fut 
poussé par orgueil blessé et par 1e dépit au parjure, ã Ja violation 
de ses engagements el 4 une nouvelle expédition contre Kheschoun- 
wèz. Il réesolut de marcher contre lui et prit des dispositions pour le 
soumettre. Ses vizirs et ses marzebãn le dissuadèrent de corameltre 
une action injuste et le mirent en garde contre les suites de 1a violation 

33. 
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چاه وزلت به قدماه وتهض ق عسکره من الاھواز یُغڏّ السيرألى بلاد 
خمنوز حى حاأذى معسكر فارسل اليه خمنرازق تقبي فعله 
وتقفییل ( ریه وتوبخه على أجتلاب العار وأجتذاب الغار بنقض 
ميعاقه فم تعره معا وم رفع له طا واصر على منابذته وغالفته 
ومکاغته ون على یوم ګاربغه خف ر خهنوازحلی معسکره حددقا 
عرضه عهراذرع وعقه عشرون ذراعًا وستره عب ضعای وسزاه 
بالعراب برز يوم ايعاد للقعال فلا تصاأاق ‏ الفريعقان أرسل 
خصنوز الى فيرو يسأله ١‏ أن خرج اليه فها بين الصقمن ليفاوضه 
فها لا يقسع له غيرالمهامهة خر المه وتواقفا ڪيب لايسمع 
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du serment; mais il ne fit que persister dans sa volonté dagir comme 
quelqu'un qui est égaré par son aveuglement et qui fait un faux pas. 
H se mit en campagne avec son armée, partant de FAhwûz et se 
dirigeant rapidement vers le pays de Kheschounwêãz jusqu'a ce qu'il 
arrivêt en face de son campement. Kheschounwêz, dans un message, 
lui représentait la vlenie de son action et sa léegèreté et lui reprochait 
sévèrement de s'attirer la honte et de se préparer le feu de enfer, en 
violant le pacte qul avait juré. Faîroûz ne prêta pas attention ã son 
message et iraita Kheschounwãz avec dédain; il persista dans sa réso- 
lution de lui déclarer la guerre, engager les hosllités et de le com- 
battre, et il indiqua le jour qu'il choisit pour lui livrer bataile. 
Kheschounwêz fit creuser derrière son camp un fossé, large de 
dix coudées et profond de vingt coudées, le fit couvrir de planches 
légères et 'égaliser au sol avec de la terre; puis, au jour fixé, il sortit 
pour le combat. Lorsque les deux armtes eurent formé leurs lignes 
de bataille, il ft demander ã Faîroûz de venir le trouver sur le terrain 
qui séparait les deux rangs pour conférer avec lui sur ce qui ne pou- 
vait être traité que dans une entrevue personnele. Fairoûz sortit des 
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العسكرى كلامعا فم يدع خصوار مكتا مى العلظى له والعضرع 
اليه وتحذيره مغجة البخى والاصرار والاخذ معه بشتة الأعذار» a‏ قال 
اعم اته لیس یدعوتی الے ما قمع م مقالتی ضع اجده فى نفسى 
ولا قلة من جنودی ولکتّى أحبيت أن أزيد بذلك عليك احجاجا 
واسحظهارا وازداد به للنصرولعوية س الله اسعهابا فاجابه فمروز 
بترك الاجابة وأنصرفا يومهها وعأودا۵ لسرب من الغد فلا تصاق 
لييمان اخرح خصنور الععيفة الى كان كعبها له فمروز فرفعها على 

راس eas e CS E A E i‏ 
متابعته ملی ریه رکان کن مح فیرور معذرین و القتال معه غمر 
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rangs et favança vers İui; ls s’arrêtèrent tous deux ã un endroit où les 
deux armées ne pouvaient les entendre. Kheschounwêz fit tout son 
possible pour le fléchir, lui parlant avec bonté, le suppliant, le met- 
tant en garde contre les suites de la déloyauté el de Tobstination et 
ayant recours au moyen de persuasion qui consistait ã I'avertir qul 
dégageait ã son égard sa responsabilité. Puis il lui dit : « Sache que le 
langage que iu enlends de moi ne m'est pas dicté par un sentiment de 
pusillanimité, ni par la crainte de savoir mes soldats trop peu nom- 
breux. Mais j'ai voulu mieux démontrer tes torts envers moi et en 
convaincre et aussi me rendre plus digne d'obtenir Taide et assistance 
de Dieu. Faîroûz ne daigna pas lui répondre et tous deux s'en retour- 
nèrent ce jour-la; ils revinrent le lendemain pour livrer batadle. 
Lorsque les deux armées furent alignées, Kheschounwêaz fit exhiber 
au haut dune lance Tacte que lui avait écrit Faîroûz, pour que les 
troupes de celui-ci, en voyant ce document, reconnussent sa perfidie 
et sa déloyauté et refusassent de lui prêter leur concours. Les gens 
de Faîroûz étaient hésitants et se demandaient s'ils devaient combattre 
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مستبصرين فلا تصاول لبيهان ‏ يلبغر الاقليا حآى إنهزم اعاب 
فهروز وإضطر يروز الى الأنهزام معم وإمر خشنوز إعحابه باخذ الطريق 
عليم ولبائم الى عمور هدق المغظ ففعلوا وحمن ويه إعحاب فيروز 
انهار بم فتساقطو فيه وتراڪيطو وتراڪمو وفمم فیروز وکن منم 
الهياطلة فهطلعم مام النعمة ١‏ و يخ منم الاهرذمة وافتز خصواز 
ع ناب ۵ الاھتزاز وقال هذا جوا من طتی ویتی واستولے على اتعال فیروز 
وامواله وخواضه واعیان مرزربته وحاصیته الى أن حق به سوختراه 
مرزبان جستان وزابلستان فی عسکره وراسله فی الاجاے عد القدرة 
ونهاه عن بلوغ إقصى الغأيه وخيره بهن الافراح عت وعتا ف يده 


(0 Ms. xulî. —~ (% Ms. lq. — © Ms. «سوخرا‎ plus bas سوخرا‎ dans le chapitre du 
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avec lui; aussi, quand les deux armées furent aux prises, ne tar- 
dèrent-ils pas û senfuir et Faîroûz fut entraîné dans leur fuite. Les 
troupes heyatélites, sur Fordre de Kheschounwêz, leur coupèrent le 
chemin et les forcèrent ù traverser le fossé couvert, qui s’effondra sous 
leurs pieds; Hs y furent précipités les uns après les autres et s”y amon- 
celèrent, eft Faîroûz y tomba avec eux. Les Heyatélites les eurent en 
leur pouvoir. Les Perses subirent un désastre complet et i n’en 
échappa qu une petite troupe. Kheschounwêz ne se tenant pas de 
joie, dit en riant : « Vola le chêtiment de celui qui agit injustement 
et déloyalement! » H demeura maître des bagages et des richesses de 
Faîroûz ainsi que des personnes de ses familiers, de ses principaux 
marzebn et des gens de sa suite jusqu'a ce que Soûkhorrê, le mar- 
zebãn du Sedjestan et du Zêboulistên, vînt avec son armée et lui 
adressêt un message, I'invitant ù se montrer modéré dans le triomphe, 

'exhortant ù ne point pousser les choses ã T'extrême et le mettant 
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ويين الاستعداد للهاربة فاخعار النزول عند حكهه وسام إليه الاسرى 
كلم وفاز بالغنا فانصری بم سوخ الى المدائى فصكه الوجوه 
والاعیان وچدز اتره واعظموا خطره وض اليه بلاش بن فمررز 
اصمهبذية العراق وفارس وم يؤل اتير عنده وكان ملك فمرورسيعا 

وعصرین سنة 

ملك بلاس بن فيروز 
ےا جری على فیروز ما جړی قعارع الامر بعده أبناه بلاش وقباذ فغلب 
بلاس وإستولى على الملك وهرب قباذ الى خاقان ملك الحرك يستخيده 
على أخيه واجةح الاعيان والوجوه بايرأن شهرالى بلاس فبايعوه وتابعوه 


en demeure de rendre les prisonniers el le butin ou de se préparer au 
combat. Kheschounwêz se décida ã lui céder et lui remit tous les 
prisonniers que Soûkhorrê, après avoir obtenu aussi la restitution du 
butin, ramena ã Madêîn. Les hauts personnages de TÉtat et les 
grands le remercièrent, célébrèrent son mérite et le tinrent en grand 
honneur. Balasch, fils de Fairoûz, le nomma Sepabhbadh de F'Trêq et 
du Fãrs. Soûkhorrê ne cessa jamais de jouir de la faveur de ce roi. 
La durée du règne de Faîroûz fut de vingt-sept ans. 


RÈGNE DE BALÃSCH, FILS DE FAÎROÛZ. 


Après que Faîroûz eut subi son malheureux sort, ses deux fils, 
Balasch et Qobêdh, se disputèrent le pouvoir. Balêsch Fermporta et 
prit possession du gouvernement, tandis que Qobêdh s'enfuit chez le 
Khêqên, le roi des Turcs, pour lui demander aide contre son frère. 
Les grands et les principaux personages de TÎranschabr s'étant as- 
semblés auprès de Balãsch lui prêtèrent le serment de fidélité, se 
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وجوه ومتأوه ودعو “له واقنواه عليه ورغمطز اله ف أي يكام 
سوخظا الأاصبهيذ على حسن أتره وجهل بلاثه فاجابم عتا قالوه وال ما 
طلبوه وإفتخ امرالملك بنصاط واغعباط فسد لقكّل ومدل امكل رآكر 
العدل ولحت الجارة فبنى يالسواد مدينة اها بلاشاباذ وهي مدينة 
ساباط بقرب المدائن وبنی کلون ومرو مدینتمن سی کل وإحدة منها 
بلاشكرد وأطهر من الهفقة على الرعية والعدل قى القضية والإنعام ۵ 
والإحسان عند الامكان ما ملك به القل واقز العيون ووی على کل 
من [اععاب] الممالك ما يختص به من الطراثى والملابس وغمرها وأمر حسب 
انها فى أموال الاخرجة والضرائب وأتخذ الغعكين ليعينوه بالهزل 


{J Manque dans C. — # Ces mots manquent dans M. —~ ® GC والانعام العام‎ 


soumirent ù ses ordres, le couronnèrent, le félicitèrent, Tacclamèrent 
de leurs veux et le complimentèrent. Hs le prièrent de récompenser 
Soûkhorrê le Sepahbadh pour ses hauts faits et la grande bravoure 
dont H avait fait preuve. Balasch répondit ã leurs discours et leur ac- 
corda ce qu'ils demandaient. Puis i inaugura son gouvernement avec 
entrain et allégresse. IH répara les brèches, redressa ce qui penchait 
et ft passer avant tout la justice. Comme il voulait rendre le pays 
florissant, il fonda, dans le Sawêd, une ville qul nomma Balaschêa- 
bêdh, qui est la nême que Sãbèt près de Madêîn. Dans le Holwãn et 
le territoire de Marw, J fonda deux villes qu nomma, une et Fautre, 
Balãschkird. Par sa bonté envers ses sujets, par la justice dont il 
faisait preuve dans la décision judiciaire, par les faveurs qul accor- 
dait et la bienveillance qul montrait dans la mesure de son pouvoir, 
il s'attachait tous les coeurs el rendait tous les hommes heureux. 
Balasch exigea des habitants de-chaque province de fournir leurs 
produits particuliers , ouvrages rares et curieux, vêtements et autres 
objets, et ordonna de compter le prix de ces objets dans les recettes 
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على ليد ويالياطل على لفق ويطيبو نفسه ويسكلمط بالاغحاك أنسه 
ونهام عن خدمته فى تلاتة موإطن الحعجدات» والس الاذن العام 
کک القتال وكا ENE‏ ضروب منها طعام 
اللاك ومو الصوء حا والبارد والهلام والسكبا والقریس ولب وذاب ٠‏ 

وا حش والمصوص ولفبيص بالسكر الطبررد ومنها لفراسانن وهوشواء 
السقود والهوآء المقلى بالسمن ولفامهزه ومنها الروت وهوما مل 
اللي والسكر ويالبيض والعسل والارز بالسمس واللبن والسكرومنها 
طعام الدهاقين وهوالمكسوذ من حم الغم والغارسوذ والبيض 
المسلوق ولتا مضت من ملك بلاس أربح سني واشهر سلك السييل 
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des impûöts el redevances. H prit ù son service des bouffons pour l'ai 
«ler par leurs plaisanileries dans T'expédition des affaires sérieuses el 
par leurs fanlaisies dans son application aux choses réelles, et aussi 
pour le mettre en bonne humeur et Tamuser en le faisant rire; mais 
H ne leur permit pas de f'approcher dans trois endroits : les lieux du 
culte, les audicnces publiques et les champs de bataille. Les mets 
qu'on lui préparail étaient variés. H y avait le plat du roi qui consistait 
en viande chaude et froide, geléc de viande, viande au vinaigre, gelge 
cle poissons, viande au riz, {feuilles farcies, volaille marinée et purée 
cle dattes au sucre candi; le plat khordsdnien qui se composait de 
viande rêtie ã la brochec, de viande cuite dans la poêle, dans le 
beurre et le jus; le plat grec, préparé avec du lait et du sucre, avec 
des cecufs et du miel et du riz avec du beurre, du lait et du sucre; le 
plat des dihqdns qui consistait en viande de mouton salée, de tranches 
au jus de grenade el 'coeufs cuits. 

Après un règne de quatre ans et quelques mois, Balãsch, dans 
la fleur de sa jeunesse et dans toute sa force, suivit la route 
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کہا قال | کک 3 
لیک امار ونع رئب انت گرم رکب تھ بثو 
ملك قباد جن فيروز 
ا صار قباذ أ خاقاں یستخده على أخيه اكم خاقاں مورده ومشوأه 
أربع سنین فعُنیت به خاتوی ستدة نساء خاقان واتهذته ولدًا وم 
تىل تعلطفق لزوجهاه فی تسرکه باحسان حآی جرت شفاعتها فی بابه 
على معى ما قال الفرزدق 
يس الغیع الذى اتيك مز ونل الشغیع آلذى بأ غرياتا 
بتلطف زوجها 1 :نطف ٩‏ # س .الامام ابو تام 1 ٩‏ 


qu avaient suivie ses pères et ses aleux. On pouvait dire de iui comme 
dit Aboû-Tanamêm : 


Que le salut de Dieu demcure sur toi; car je vois que celui qui est généreux ct 
noble ne vit pas longtemps ! 


RÈGNE DE QOBADH , FILS DE FAÎROÛZ. 


Lorsque Qobãdh vint pour demander secours contre son frère chez 
le Khêqên , celui-ci le reçut avec honneur, lui accorda une large hos- 
pitalité, lui donna des espérances et lui fit des promesses; mais il le 
traîna sur Ja claie de T'atermoiement et lui fit attendre la réalisation 
des promesses près de quatre ans. La Khêtoûn, principale femme du 
Khêqên, s'intéressa ã lui, Fadopta comme fils et ne cessa dagir auprès 
de son mari pour quill le fit partir et le secondêt. Son intercession 
en sa faveur finit par aboütir. IH en fut selon la parole de Farazdaq : 


L'intercesseur qui vient ù toi couvert de son vètement ı'ost pas comme Iintercus- 
seur qui vient ù toi nu. 
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وسڑحه خاقان فى قلاتين إلى عنان فلتا بلغ نيسابورورد عليه 

لمر چوت بلاس فارتاش وانتای وکان معلہ کہا قال علن بی جم 
واغدً السيرالى المداثى وقد كى القتال فانتصب مءلى سريرالملك ويايعه 
فاص والعاة وإستوسق له الأمر واقز سوختا على الأاصبهمذةة وفقض اليه 
امور بيش ووجه لينود الى الاطراى وصرى جيس الحرك إلى اوطادم 
من الاموال ونغائس الاعلاق وراد ان يختى ٠‏ سوختا عن الاب فلا 


ti Nf کک‎ . 


رید کت س یی بے جنس میں > ی س ا ا 


Le Khêqên le fit donc partir avec {irente mille cavaliers. Lorsqu'H 
arriva û Naisaboûr, Qobêdh reçut la nouvelle de la mort de Balãsch 
cel ses affaircs se relevèrent et se rétablirent. H fut de lai comme dit 
‘Ali ibn Djahm : 


Je savais bien «gue sa mort serait ma vie. 


Hl hûta sa marche vers Madûîn où il arriva sans coup férir. H s’assit 
„ gur le trêne royal, les grands et le peuple Jui prètèrent le serment 
de fdélité et J fut maitre incontesté du pouvoir. Hl confirma Soû- 
khorrê dans la charge de Sepahbadh et Jui confia 1a haute direction 
de Farnûte. II expédia les troupes aux frontières et renvoya {'armée 
turque dans son pays après I'avoir largement payée et fait revêtir 
ses chefs de robes d'honneur, et envoya ã titre de présents au Khãqên 
et ù la Khêtoûn des richesses et des objets précieux en quantité in- 
nombrable. 

Qobddh, voulant éloigner Soûkhorrê de la cour, Finvestit du gou- 
vernement du Fûrs et le fit partir pour cette province. Or, iorsquc 
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فارس وإنقذه اليها فلا خلا مكانه من حضرة قباذ وجد الوشاة 
ولعتاد السبيل الى الطعن عليه وافساد حاله وإسقاط منرزلعه وتقةلو 
عليه الاقاويل الابإطيل ورتوا له معاجلته بالصرى وفيس فاصخى 
المع واغتز بكلامم وإستدى سابور الرأز من الرن وندبه لقصد 
فارس وتقیید«۵ سوختا وإتخاصه الى الاب فامتعل الامر وإتاه ا 
مقيةدا فامر حمسه وإلقبض مءلى ضياعه وإستصفاء اموله ف أن السشعاة 
خافوا رجوع قماذ بسوخر وأهفقوا ملى إنفسم منه فعادوا هطب عليه 
وزادوا ى تقب صورته فامر بقتله ورف من سابور وفص اليه الأامور 
فقال الناس تقضت رع سوخرا وهجت ر سابورفسارهذا الكلام 


-وتقيد 1 () س .ولجيض .ئ 0 


Soûkhorrê était loin de la cour, les délracteurs et ies envieux trou- 
vêèrent moyen de le dénigrer, de le diffamer et de ruiner sa haute 
situation; Hs lui imputèrent des actes coupables et représentèrent au 
rol la nécessité d'agir promptement contre lui en le destituant et en 
le meitant en prison. Qobãdh les écouta et se laissa tromper par leur 
langage. H fit venir Sêboûr de Raî, qui résidait dans cette ville, et 
Tengagea ã se rendre dans le Fûrs, ù mettre en chaînes Soûkhorrê 
et û Tamener ã la cour. Sãboûr, conformément Aã cet ordre, lui 
amena Soûkhorrê enchaîné. Qobadh le fit incarcérer, saisir ses pro- 
priétés et confisquer ses richesses. Mais les accusateurs, craigiant que 
Qobêdh ne lui rendit sa faveur et redoutant les représailles de Soû- 
khorra, produisirent de nouvelles accusations contre lui et le char- 
gèrent encore davantage. Alors Qobèdh donna f'ordre de le mettre ù 
mort, éleva le rang de Saboûr et lui confia la direction des affaires. 
Les gens disaient : « Le vent de Soûkhorrê a cessé, le vent de Sãboûr 
s'est levé.» Et cette parole est devenue proverbe.’ C'est dans ce sens 
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مغلا وھ معناہ یقرل اللجام نی اہی ماز قیس ہی طلحة واپ بکر ہد 

دس سباع )0 

کے اہو کاو 5 شرحت هب زي جاع * رڪ قيال 

ذلك 1 ك الدهَرَي ي تضرييي عب مال تيع م او باتذاله 
قد ان الاعمان والعتاد انكر على قباذ ققله سوخت ملى بآءة ساحعه 
وحسن آتاره ووتبوا على الساعين قى قعله فقعلوم ق خاأفوإاقياذ 
ولستوحشو من شوم فعله فلجةعو على خلعه وتقصهر يده وليك 
اخيه جاماسی 
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que Laddjêãm dit ù propos JAboû Mèzin Qais ibn Talhba et Aboû 
Bekr Mohammad ibn Sibê : 


bod Mèzin est parti — ce n'est pas un domımage — et un vent favorable vient 
de se lever pour Ibn Siba“. 

Ainsi la Fortune, étonnante dans ses variations; ele ne cesse damencr après 
des hormames vils des hommes ignobles. 


Les grands et les chefs darmée désapprouvèrent Qobêadh d'avoir 
fait mourir Soûkhorrê bien qu fût entièrement innocent et malgré 
les hauts faits qul avait accomplis. Hs se jetèrent sur les hommes qui 
avaient mis tout en ceuvre pour amener sa perte et les tuèrept. En- 
suite, comme ils craignaient Qobêdh et appréhendaient ses sévices, 
ils se concertèrent et convinrent de le déposer, de le réduire ã Fijm- 
puissance et de proclamer roi son frère Djamûsf. 
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ملك جاماسف بن فیروز 
وهرب قباذ من حبسد ١‏ الى ملك الهياطلة 
لا مت جاماسی وج وکان مجتوس لظ من سعاع السعادة الالهيجة 
امرقبل کل ھیء ڪبس قیاذ ووي وتسلهه آل برزمھرا یں سوخرا 
ومرادہ مس ذلك أن یأخذه بغار أبيه فيتشق منه یقکم فيه 
وکان برزمھراعقل من أن يقدم على قله أو هل أن دماءه الملوك لا 
على اراقتھا احد کاقتا کی کان فعدل عن غاشنحهه الى ملاینعه 
وع أضمار السوء له إلى اعتقاد لبميل فيه واقبل على خدمةته 
ومکارمته وملاطفته فتټب قباذ من کرمه۵ وحسن شه ودم على 
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س سال یہ سس پس وروی پر 


RÈGNE DE DJÃMÃSF, FILS DE FAÎROÖzZ. 
QOBÃDH S’ENFUIT DE SA PRISON ET SE RÉFUGIE 
AUPRÈS DU ROI DES HEYÃTÉLITES,. 


Lorsque Djamãsf eut pris le pouvoir et qul eut été couronné, 
bien qul ne possédêt que dans une faible mesure je reflet de la 
majesté divine, J ordonna avant toute chose d'arrêter Qobãadh, de 
Tenchainer et de le livrer entre les mains de Bourzmihr, fls cle 
Soûkhorra. H désirait que celui-ci flit expicr ù Qobãdh la mort de son 
père, se vengeêt de lui et en fit selon sa volonté. Mais Bourzmihr 
était trop sage pour oser le tuer ou pour ignorer que le sang des rois 
ne peut être impunément verséê par qui que ce soit. Au lieu donc de 
le maltraiter, J était gracieux envers lui et, loin de nourrir de mau- 
vais desseins, il n'avait que de bons sentiments ã son égard; H1 sap- 
pliqua ã le servir, ã le bien traiter et ã le combler de bons procédés. 
Qobêadh admira sa générosité et son beau caractère; il se repentit 
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اتلای والده واعتذر اليه طویاد ومن له جيل وانس به وآنتس منه‎ 
رھدا ساله إن يم احسانه اليه بلافزح عنه فى خفمة من جاماسق‎ 
علله ویصل‎ ٥ والقتاد فاجابه الى مراده وواطاه ۵ على ان يطلقه ویز‎ 
جناحه فى المسيرالى ملك الهياطلة للاسعخاد على جاماسى قر اته‎ 
فعل ذلا کله واعذ ما فصلحه وسرى به تى طاقفة مس الفسان‎ 
وال#يعان وإستقلت بم الركاب فى فمان لعزم والاحعياط فلا بلغو‎ 
اسفرایشن من کور نهسابور نزلو ملی دهعانها فلع قباذ ابنعه فمال‎ 
إليها ورسم لمرزمهره خطبتهاه إلى إبيها غطيها لقياذ ومثى الدهقان‎ 
کل جيل فاجابه وزقجه بها ووقها اليه قف دأره قازداد حبًا لها وأعطاها‎ 
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d'avoir fait périr son père, se justia auprès de iui en lui donnant de 
longues explications et lui prodigua les meilleures assurances; i se 
Hiail amitié avec lui et le trouvait plein de Jjugement et de droiture. 
H lui demanda de couronner ses bons procédés en lui rendant la 
liberté û Finsu de Djêmêãsf et des chefs d'armée. Bourzmibr con- 
sentit et, s'étant entendu avec lui, il promit de le relãcher, de lui four- 
nir le nécessaire et de Faccompagner auprès du roi des Heyêtélites, 
pour demander aide contre Djãmêãsf. Bourzmihr exécuta tout cela, 
lui procura ce qui lui était nécessaire ct voyagea avec lui, la nuit, 
avec une troupe de cavaliers et de braves. lls firent route en pre- 
uant toutes les mesures de prudence et de précaution. 

Lorsque les voyageurs arrivèrent ù Isferain, dans Farrondissement 
de Naisêboûr, ils prirent leurs quartiers chez le dihqûn de ce bourg. 
Qobêdh, voyant la file du dihqûn, sentit de 'amour pour ele ct, 
d'après ses instructions, Bourzmihr la demanda pour iui en mariage 
û son père, auquel i assura les plus grands avantages. Le dihqên 
consentit, donna sa fllle ù Qobãdh et la fit conduire ã son époux 
dans sa propre demeure. Qobãdh aima la jeune femme de plus en 
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عقد جواهر ملوكية » ومكب عندها إسمومًا ق إقه ودعها وإودعها 
ابويها وسار نى أححابه حتى الم لك الهياطلة فهطلعه ماه إاحسانه 
وأكرامه وتوقر حظله من افضاله وإنعامه وقال لعباة يا ملك الملوك أن 
خير مره اعجله والآفات فى العأخمرات وإذ قد مرفعنى بالخآقك ال 
وإستعانعكف آټای ولخترتنی على خاقان فائی لی أجری ہك فی طريقه أذ 
اطال احتباسك عغده بل إعټل تسرك بالخاے فقال له قاذ لاجم 
إتى لا اطالبك ١‏ بالضرإكب عن البلاد التى فى يدك واسغك اتاها ما 
عشت وأحسن مكافاتك وإرفع منزلقك مضة اليه ملف الهياطةة 
عشرين الفا من كب رجاله وبلغ كل ميلغ من مهاداته وملاطفته 
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plus, lui ft cadeau dun collier de perles royales et demeura avec 
elle une semaine; puis, lui ayant fait ses adieux et ayant confiée û 
ses parents, j continua sa route avec ses compagnons et arriva chez 
le roi des Heyêtélites. Celui-ci le combla de bontés et Jui accorda la 
plus généreuse hospitalité; il se montra èã tel point large et libéral, 
qul ne restait ù Qobêdh rien ã désirer. Et i lui dit : « Roi des rois, le 
bien le plus efficace esi celui qui se fail prompiement; les accidents 
sont dans les retardements. Comme tu m’as fait Thonneur de chercher 
un refuge chez moi et de me demander assistance, ù moi pluiêt qu’au 
Khêqên, je n'agirai pas envers toi comme celui-ci a agi, alors quil Fa 
retenu si longtemps auprès de lui; au contraire, je vais te faire partir 
de: suite et pleinement satisfait. » Qobadh lui répondit : « Jamais je 
ı'exigerai de toi les tributs pour les pays que tu détiens el je teles aban- 
donnerai tant que je vivrai; je te récompenserai largemenl el télève- 
rai û un rang éminent. » Le roi des Heyatélites mit sous son comman- 
dement vingt mille de ses meilleurs fantassins. Dans les présents qul 
lui offrait et dans les bons procédés qul avait pour lui, dH alla ã 
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وسزحه باحس هيمة وأكمل غدة وكزقباذ راجعا الى ايراس شهرفها 
نزل اسغراثمن مءلى الدهقان صهره قر جولود له م تقع الأعيس على 
مغله فاستدعاه وقزت به عیناه وتاه کسری فه وکسری انوشروان وامر 
بر زمه( ا الدهقاأن عن عنصو فأخبره إته من نجل افريذون 
فامتلاً سرورًا به واعطاه ما اغناه واقناه واستە‌عب کسری واقه الى 

مركز عزه ومستق ر ملکه 

عود الك الى قاذ 
متا اقبل قباذ من بلاد الهماطلة الى ايرا ن ههر مستظهط بالجيش 
الكحيى توامرالاعيان والقتراد فها بينم وتهاوروإ فاسع قرت اروم على 
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Fextrême limite de la libéralité et J le ft partir en grande pompe et 
parfaitement équipé. 

Qobadh retourna donc dans l'İranschahbr. LorsquH ft halite a Isfe- 
rîn, chez le dihqûn son beau-père, on lui annonça qul lui était né 
un fils d'une beauté dont jamais on n'avait vu la pareille. JH se le fit 
présenter, en fut charmé et appela Kisrê; c’est lui qui fut Kisrê Anoû- 
scharwûn. Le dihqên, ù qui Qobêdh fit demander par Bourzmihr son 
origine, lui déclara qul était de la race d'Afridhoûn. Qobãdb fut en- 
chanté de lui, le rendit opulent et riche par ses dons et emmena 
Kisrû et sa mère avec lui ã sa résidence. 


QOBÃADH RECOUVRE LE POUVOIR. 


Lorsque Qobadh, soutenu par la forte armée qul amenait, arriva 
du pays des Heyêtélites dans I'Îranschabr, les grands et les chefs d’ar- 
mée se consultèrent sur la situation dans laquelle ils se trouvaient et 
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حقى الدماء وقسكين الدهاء بتسلم الملك الى قباذ وفيم جاماسفق 
وموبذأنی موبذ خدموه واعتذ رو[ اليه واعادوا ملیکه ومبایعته على 
ان ا تن غاا و ا اا می رکال الاه ن اف 
واستق على سرير ملكه بالمداثى وخدمه جاماسف وملك الارساط 
والاطراى وصفا له الملك وإستقام حضرته الأمروصرى جيش الهماطلة 
مكرمين ووف لملكهاه بتسويغ فر والضريمة وستفه بالخلعة 
والهديتة وإستوزر برزمهره هن سوختا وجازاه احسس لهسرآء ولخذ ق 
الجارات وبنى من المدن ارجان وقباذ خترة وقباذيان وغيرها من الملدان 
وغزا الروم ففخ آمد ومةاقارقمن وإاسر وسبى والزم ملك الروم الضريمة 
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délibérèrent. Hs résolurent d'éviter effusion du sang et darrêter la 
guerre cive, en donnant le pouvoir ù Qobûdh. Ces personnages, 
parmi İlesquels se trouvaient Djãmêsf et le grand Mobedh, rendireni 
hommage a Qobêdh, lui présentèrent leurs excuses, le proclamèrent 
roi de nouveau et lui prêtèrent le serment de fidélité, en stipulant 
qu ne sévirait pas contre Djãmãsf, ni contre aucun des hauls di- 
gnitaires de Tempire. Qobêdh en prit engagement et s installa dans 
sa résidence ã Madêîn. Djãmêsf ainsi que les rois vassaux, de près 
et de loin, lui rendirent hormmage. Son pouvoir était incontesté el 
son autorité reconnue. Qobûdh renvoya ensuite les troupes heyãtélites 
comblées d'honneurs, acquitta 1a promesse qul avait donnée dû leur 
roi, en lui faisant remise du tribut et de la redevance, et Thonora par 
des robes d'honneur et des cadeaux. H donna ù Bourzmihr, ûls de Soû- 
khorra, la charge de vizir et le récompensa de façon magnifique. Puis 
1l se mitè construire et fonda les viles dF Aradjan, de Qobêdh-Khourra, 
de Qobêdhyên et d'autres. H fit une expédition au pays de Roûm, 
s’'empara d’ Amid et de Meiyêfareqin, fit des prisonniers, emmena des 
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رعاد مظق الى مدای رخرح یوما مخصهدا فشر على بسعان فرای 
اة مها مت الى اد ان باخ رقانة من تجرة والاة تمنعه اتاها 
وهنو ییکی فتجّب من ذلك وبع یں یسالها» عن سيب يلها برقانة 
کک فقالت ان لللك حقا فيها وم يأتنأ بعد ن يجتنيهاك فخنى 
غخای ان ا فال لمرزمهران رعټتى فى شدة وم هنومون من مارم 
وغلاتم فوآی برزمهر اى يعفوأه عى الاخرجة ويْطكق لم | الغلات 
وال#ار فامرقماذ بذلك وم يؤل خسن السمرة رؤا بالرعقة حتى نعق 
الشيطان ف أذنه فاضله وازله وغټرځلقه وإظهرخُرقه وأبتلاہ چزدك دی 
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captifs, obligca le roi de Roûm ù payer tribut et revint victorieux dû 
Madêiîn. 

Qobêdh, un jour qu'il élait allé ã la chasse, vit en s'approchant d'un 
verger une femme ayant auprès d'elle un enfant qui voulait cuellir 
une grenade d'un arbre et qui, comme sa mère Fen empêcbait, se mit 
ù pleurer. Le roi, surpris, envoya demander è la femme pourquoi ele 
refusait parcimonieusement une grenade ã son enfant. EHe répondit : 
« Le roi a un droit sur ces grenades; Fhomme qui doit les cueillir n'est 
pas encore venu chez nous et nous craignons d’y toucher. » Qobadh 
clit ù Bourzmihr : « Mes sujets sont vraiment dans une position 
pénible, puisqu'l leur est défendu de disposer de leurs fruits et de 
leurs récoltes! » Bourzmihr émit Pavis qu'ls fussent déchargés des 
imapêts fonciers et qu'on lcur abandonnêãt les récoltes et les fruils. 
Qobêãdb Fordonna ainsi. H ne cessa de gouverner dune manière 
louable, se montrant bon pour ses sujets, jusqu’a ce que Satan cornêt 
dans son oreille et Tégarat, le fit tomber, perverttt son moral, fit 
apparaitre la faiblesse de son esprit et Téprouvêt par Mazdak, fils de 
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وإوهى ملكه وفعل الافاعيل إلنى إذكرها‎ 


قصة مزدك "بن بامداذ* عليه اللعنخ 


کان مزدك بن بامداذ سيطاتًا ى تخص إنسان وكان حسن الصورة 
قبچ الطوثِة نظطيف الظاهر خبيتف الباطى حلراللسان مر القعل ك 
قاحتال للوصول إلى قيأذ وخدعه بكلامه الممقه وكره جحديخه المزخوی 
ونصب له اراك العُرور وحباثل الزور حآى تمك منه وغلب عليه 
ولخت به وانخرط قباذ فی سلكکه ولجاب دای غټه ومع باذته ونظر 
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Bãamdãdh, de Nasê, de telle sorte qu'il le désorienta et iroubla ses 
idées, le rendit méprisable, affaiblit son empire et fut T'artisan des 
faits que je vais rapporter. 


HISTOIRE DE MAZDAK, FILS DE BÃMDÃDH 
(Qu’IıL sor mauDIT!) 


Mazdak, fils de Bãmdêdh, était un Satan sous la forme humaine. 
H était beau de figure, mais sa nature était mauvaise; il était d'appa- 
rence pure, mais son ãme était corrompue; son langage était doux, 
mais ses actes étaient odieux. Il s'ingénia ã trouver accès auprès de 
Qobãdh et le séduisit par son perfide langage, 'ensorcela par ses dis- 
cours artificieux et lui dressa les filets de T'illusion et les pièges du 
mensonge, de sorte qul s'ennpara de lui, qule subjugua et qut de- 
vint absolument maitre de lui. Qobãdh suivait aveuglément sa direc- 
tion et se laissait entraîner par lui dans son erreur; i entendait par ses 
oreilles et voyait par ses yeux. 
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بعينه وكان من أوإشل ما اوقد من نار فتنعه واس من بنيان الرثاسة 
لنقسه يدير فيه إا القعط فى بعض السنين ساء أقره فى الفقرإء 
والمساكين وإهلكت الجاعة مغم جاعة فقال مزدك لقعماذ الى 
اسعأذنك لاستفتآغك» فى مم فغال قد أذفت لف قال ما تقل اها 
الماك الرژوی نی رجل عنده تراق جب وهویری لحدیغتًا حهاته ف 
التریاق وماته فى منعه اټاه فلا يسد رمقه به فقال قباذ هو مسق 
للقتل فقيل مزدك الأرض بين يديه إعبابًا جؤبه وإأتنى عليه وإأمر 
من الغد حمر الفقرآء والمساكمن ومن يجرى چرام من الغوغاء إلى باب 
قباذ ووعدم ما غنيم ت قال لما أتها املك إتى سالك امس« عن 
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Voici en quelles circonstances se produisit Pune des premières 
manifestations de la guerre civile allumée par Mazdak et qul posa 
les fondements de T'édifice de domination auquel 1 songeait. En une 
certaine année, la disette éprouvait cruellement les pauvres et les 
misérables et 1a famine en fit périr un grand nombre. Mazdak dit ã 
Qobêdh : « Je te demande la permission de te consulter sur une grave 
affaire. — Je te le permets, dit le roi. — Que dis-tu, ê roi clement, 
cun homme possédant une thériaque éprouvée et voyant une per- 
sonue piquée par un serpent qui pourrait être sauvée par cette thé- 
riaque et dont la mort est certaine si elle Jui est refusée, ne lui conser- 
verait pas existence au moyen de ce remède? » Qobãdh répondit : « Cet 
homme mérite la mort.» Mazdak, très heureux de sa réponse, baisa 
la terre devant lui et le félicita. Le lendemain, H fit rassembler les 
pauvres et misérables et la plèbe de leur sorte devant le palais de Qo- 
bûdh et leur promit de leur procurer ce qui ies mettrait ù P'abri du 
besoin. Puis dl dit ù Qobêdh : « Hier, ê roi, je tai questionné sur une 
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مصکل عن فاجیتنی چا سى نفسى وإخرجاى ۵ من هة الشك إلى‎ 
نور المقين فان رأيت أن تاذن لى المنم فی مسأالعك عن مھکل آخر‎ 
يع لج لے( ف صدری قال مأك فعال ماققول فى رجل ڪيس رجا بويا‎ 
یت وع العو كن م فل ي الل عة لحيل‎ 
الارض بهن يديه والغناء عليه وخر من عنده إلى المجقعين بيأبه من‎ 
الفقرآء والغرغآء وم عدد لا يحصى وقال لم قد كلت املك فما ص لحكم‎ 
وأخرجت أمره فى التسوية بين الاقنياء ویینکم فاذهمو الان وخذوڵ‎ 
حقوقكم راركو السلطان٠ وإالرعةة ف ودائع الامرآء« فغاروا واغاروا‎ 
على بيوبت الطعام وإنتهموا ما قدروإ علمه ورعط اتم يفعلون بامرالملك‎ 
لغبر إلى قباذ فدعا همزدك وقال له إتت امرت‎ ٠ على لسان مزدك فانی‎ 
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dificulté qui me tourmentait et tu m'as donné une réponse qui ma 
soulage et m'a tiré de Fobscurité du doute ã la lumière de la certitude. 
Daignes-tu me permettre aujourd’hui de t'interroger sur une autre 
difficulté qui sagite dans ma poitrine? — Fais, » dit Qobêadh. Mazdak 
reprit : « Que dis-tu d'un homme qui emprisonne un innocent dans 
une maison en lui refusant la nourriture et le laisse mourir? — ll 
mérite la mort, dit Qobãdh.» Mazdak, de nouveau, baisa la terre 
devant lui et le félicita; puis il le quitta et alla retrouver les pauvres et 
la plebe rassemblés devant le palais en nombre immense et leur dit : 
«J'ai parlé au roi des moyens d'améliorer votre situation et jai oblenu 
de lui Fordre d'établir Tégalitée entre les riches et vous; allez mainte- 
nant, prenez la part qui vous revient et partagez avec le souverain el 
les sujets les provisions gardées dans les greniers publics. » Alors ces 
gens se ruèrent sur les magasins de grains et en enlevèrent autant qu Hs 
pouvaient, prétendant agir sur ordre du roi transmis par Mazdak. 
Qobãdh , informé de ces faits, fit appeler Mazdak et lui dit : « Cest loi 
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الغوغاء وإلطغام «» بالاغارة على بيوت الطعام فقال لا بل انت امرب بها 
قال متى قال حين استفتهعك فمن ينح اللديخ ترقا عدده فافعيت 
بقعله ولا لدغ اد من لبوع ولا تراق أجوه من هبز وحهن إاستفتيعك 
وإذاکان الناس هلكون الطعام ولا يطچونه لمجياع حتی یھلکرا جوها 
فقد اسقط القتل بقولك وفى حكم الطبيعة والفيعة أن يُصانطو 
عتا يوجب القتل علمم ويش پُممعه لبياع مس م اموالم حتی يساوي 
الاغعماء والفعرآء ويتمارك الاقواء وإلضعفآء فى اراق الله التى عم بها 
حلقه فسکت 8 هنيهة ۵ ت قال قد احآچت» ملت بکلای فمال 
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qui as commande ã la plèbe et ù la populace de piller les magasins 
de grains? — Non, répondit Mazdak, cٌest toi qui Fas ordonnêé. — 
Quand? — Lorsque je ai demandé ton jugement sur homme qui 
refuse ù une personne piquée par un serpent la thériaque qul pos- 
sède et alors que tu as prononcé qud méritait d'être mis a mort. Or il 
n'y a pas de morsure plus cruelle que ia faim, ni de thériaque plus 
salutaire que le pain. El aussi, lorsque je tai demandé ton jugement 
sur homme qui enferme un innocenl dans une maison et, lui refu- 
sant la nourriturc, le laisse mourir, et que tu as prononcé que cel 
homme devait être puni de mort. Quand les hommes possèdent des 
vivres et ne les donnent pas aux aflamés qu'ils laissent périr de faim, 
ils méritent la mort selon ta parole. D'après la loi naturelle et reli- 
gieuse, la peine de mort qu ls ont encourue doit leur être remise, 
mais leurs biens doivent être employés û rassasier les affamés, afin 
que riches et pauvres soient égaux et que les puissants et les faibles 
participent aux vivres que Dieu a départis ã Jensembie de ses créa- 
tures. » Qobadh garda le silence un instant, puis i dit : a Tu te jus- 
tifies en farmant contre moi de ma propre parole! » 


600 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

الفقرآء والسفل والغوغاء الى مزدك وإحبوه حًا هديدًا وإعتق دوا فيه 
النمقة وما زال يخدةے بإاقاويله المزخرفة الى أن قال أن الله قد جعل 
الاأرذاق ف الارشضش ليحقامها العياد بينم بالسوية حتى لا بكو لاحدم 
فضل فيها على الاخرولكن الناس تظالمز وقغالمط فغلب الاقواء 
الضعفاء واستاتروا بالارراق والاموال عليم والواجى المفروض أن يؤخذ 
للعلين من اللSکٹریں‏ ۵ حتی یتساووا ف الاملاك ۵ ومن کان عشده 
فضل من الاموال والنساء وألامتعة فما وا به من غمره فاعم 0 
السفل والغوغاء هذه القضية ۵ الفاسدة فركبوا رؤوسم ويسطر ايديم 
وقوتموا على الاموال ولحرم وإسائا ما سائ واغضی قباد مل مناکیرم قبا 
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Les pauvres, le bas peuple et la populace sympathisaient avec 
Mazdak, lui étaient fort attachés et le vénéraient comme un prophète. 
En allant toujours de plus en plus loin dans ses afûrmalions men 
songères, il arriva ã prétendre que Dieu a mis sur la terre les moyens 
de subsistance pour que tous les êtres humains se les partageassent 
entre eux également, de sorte qu'aucun deux n’en possédãt plus qu un 
autre. « Mais les hommes, disait, se sont mutueHement lésés et sont 
entrés en contestation les uns avec les autres; les forts ont vaincu les 
faibles et se sont attribué, ù exclusion des autres, les vivres et les 
biens. JH faut donc absolument que fon prenne aux riches pour 
donner aux pauvres, de sorte que tous aient part égale aux biens; 
celui qui possède en excédent des richesses, des femmes et du mobi- 
lier, n'y a pas plus de droit qu un autre.» Le bas peuple et 1a popu- 
İace, mettant ù profit cette affreuse doctrine, se livrèrent sans frein û 
tous les excès, commirent des actes de violence, Semparèrent des 
biens, enlevèrent les femmes et perpétrèrent tous les méfaits qu'ils 
voulaient. Qobûdh fermait les yeux sur leurs abominables actions et 
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افعالم احتمامًا لمزدك واعظاما لامره الا ورا عن قمعم آخرا فعظمت 
الفتنة وتقاقيت لقظة وإضهلب السياسة وضاعت المملكة وجعلرا 
بدخلون على الرجل داره فيغلمونه على حرمه وامواله فلا يستطيح 
الامعناع منم وصار الانسان لا ملك معرله وماله وإهله ولا يعرزى المولود 
له وأردادت هوكة المزدكية على الاتام ونفذت اوامرم حتى اإستضعفوا 
قباذ وقالوإ له أن رضيت بديغنا وصدرت عن إرأشا والا ذداك ذع الغ 
وحالوا بهنه ويم آعڪابه وچيوا عنه سار خواضه ویلخ من تب 
مزدك عليه وإاستهاأنته اټأه ان قال له أن کت دخلت فی دینی 
فاعطنى قك انكحها لول عنك الغيرة [التى] هى سيب الشر فما الت 


leurs crimes par égard pour Mazdak et parce qu'il le tenait en grand 
honneur, et aussi parce qu'il n'était pas en état de maaîtriser les mal- 
faiteurs. Le désordre était extrême, la situation excessivement grave, 
Yautorité se perdait et empire périclitait. Les misérables entraient dans 
les maisons des particuliers sans que ceux-ci pussent les en empêcher 
et enlevaient leurs femmes et leurs biens. Personne n’était plus maître 
cle sa maison, de ses biens et de sa femme ei ne connaissait ses en- 
fants. 

La peste des Mazdakites s'’étendait toujours et ils étaient les maîtres 
ù tel point que, jugeant Qobêdh assez faible, ils osèrent lui dire : « Si 
tu nٌ'acceptes pas notre docirine et ne fais pas ce que nous voulons, 
nous Fégorgerons comme on égorge une brebis.» Hs Fempêchaient 
de communiquer avec les gens de son entourage et ils éloignèrent de 
lui tous ses autres familiers. La hardiesse de Mazdak était tele et son 
irrévérence ã son égard alla si loin qu'il lui dit : « Si tu as embrassé 
ma doctrine, livre-moi ta mère pour que j’aie commerce avec ele, 
afin que tu sois ddlivré du sentiment de jalousie qui est 1a cause du 
mal. » Mais la mère de Qobêdh ne cessa de supplier Mazdak de renoncer 

“6 
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تضرع اليه ف الأعراض عنها واه الناس قباد بريزأذريش٠‏ ومعتاه 
ألدعاء عليه د بتناثر ځيعه لرخاوة طینته ا وركاكة ريه أن أبنه 
کسری انوشروان انكر أمر» مزدك وإسقشنعه ۵ وأامتعض للدين 
والملك فتلطى ٠‏ لابيه قى جح الموايدة لمناطرة مزدك فاججعو بومًا وقالوا 
له اذا كان الناس معشاركمن فى النساء وإلاموال مكيف يعرفون اولادم 
و کون انسابم وکیی یل بعضهم لیعض مح تساویم وکیف لا 
تخوب الدنها مع هذه لعالة فقام مزدك مغضبًا واجةح اليه إععابه 
وهنوا بقماذ وكسرى ورادا فى النمشط والكم وم يعدرقباذ مى 
انعم وك ايديم ودم مى تقوبتم حمن | تنفعه الندامة واقسع 
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ù son dessein et de Tépargner. Les gens appelaient le roi Qobddhk 
Berêzddhrîsch, c’est-a-dire « qul perde les pols de sa barbe! », ù cause 
de sa mollesse et de son faible jugement. 

Le fls de Qobêdh, Kisrãa Anoûscharwên, qui condamnait oeuvre 
de Mazdak et la trouvait abominable, et qui était plein de zèle pour la 
religion eft FÉtat, sut habilement obtenir de son père qu rassemblat 
les mobedhs pour qu Hs eussent une conférence avec Mazdak. En con- 
séquence, les mobedhs se réunirent un jour et dirent ù Mazdak : 
« Quand les hommes posséderont en commun les femmes et les biens, 
comment reconnaîtront-1ls leurs enfants et établiront-lHs leur parent 
Comment, quand tous seront égaux, se pourra-t-l que les uns tra- 
vailent pour les autres? Et comment, dans un tel état de choses, le 
monde ne périrait-il pas? » Mazdak se leva furieux, ses partisans se 
rassemblèrent autour de lui et voulurent attenter û la vie de Qobãdh 
eta celle de Kisrê. Hs devinrent de plus en plus audacieux et bravèrent 
de plus en plus les lois. Qobãdh était impuissant de les en em pêcher 
et de les contenir. H se repentit de les avoir encouragés; il se repentit 
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لفرق على الراقع وما زال أمرم يقوى وملك قباذ يضعف حى سقط 
نيه ومرض مرض الکمد وعهد الى انوشروان نى الملك وقال له یا بی 
لیس لاصلاے ا اة ادارا ما اديت الا انت فا اى إباف 
واستعن الله قى قلا إالامر ولحياء املك ي مات موت الذل بعد أحدى 
وأربعمنى سنة مضت می ملکه جا فیها من سنیات ملف جاماسف ۰ 

واستراے الغاس من شیم 9ا ملکه وضعق سلطانه 


ملك کسری انوشروان 
كان خيرالملوكف نفسسًا وأكملم عقلً وام دلا وإأكشرم فضا وإوفرم 
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alors que le repentir ne lui servait ù rien et que la déchirure était 
trop large pour que le ravaudeur pût la raccommoder. 

La puissance de la secte ne cessa de s'accroitre et le pouvoir de 
Qobêdh de s’affaiblir. Le roi finit par tomber sur son flanc et il fut 
malade de chagrin. H désigna Anoûscharwêãn comme son successeur 
au pouvoir et lui dit: « Mon fils, H n'y a que toi qui puisses réparer 
les ruines que j'ai faites et guérir le mal que jai causé. Remplace ton 
pêre et implore 1’assistance de Dieu pour rétablir ordre et régénérer 
IFtat. » Puis i mourut misérablement, après avoir régné quarante et 
un ans, ¥y compris les quelques années du règne de Djãmêsf. Les 
hommes furent ainsi délivrés de son gouvernement néfaste et de sa 
faible souveraineté. 


RÈGNE DE KISRÃ ANOÛSCHARWÃN. 


Ce fut de tous les rois celui qui avait le plus heureux génie et la 
plus haute raison; ce fut le plus juste, le plus excelent par ses qua- 
76. 
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لفحنة المزدكية وغلبتم وقبشطم وتحكمم اعتضد باركان الملك وإعوانه 
وأتى إدييت مى بابه وتاتق فى رد الملك إلى نظامه وإستعة للاتيان ملى 
مزدك وإعكابه وام ر الاولياً ولعقم باخذ الأب لذلاف فذكر أيى خرداذبه 
« فی کتابه» اته قال یوما جلساه وفيم مزدك والمنذر یی امسرئ 
القيس قات على رأسه تنيت على الله علا الملك وقد آتانيه وليك هذا 
ألفتى على العرب وقد ملكته ويقيت واحدة فقالل وما هى أتها الملك 
قال قعل الزنادقة فقال مزدك أرتقدر ءلى قعل الناس هم قال وإقكفه 
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lités, celui qui eut la plus heureuse fortune. Quand le pouvoir İui 
échut dans un temps fort difficile et troublé ã cause du soulèvement 
des Mazdakites, de icar turbulence, de leurs audacieux attentais et de 
leurs débordements, il ft appel aux principaux fonctionnaires et 
oficiers de TÉlat, alla droit au but dans Texécution du projet qulil 
méditait et prit d'habiles mesures pour rétablir 1'ordre. H se prépara 
û faire périr Mazdak et ses partisans et ordonna aux amis et aux cour- 
tisans de prendre leurs dispositions ù cet effet. 

Ibn Khordãdhbeh, dans son ouvrage, rapporte qu un jour, s’adres- 
sant aux personnages qui Fentouraient et parmi lesquels sc trou- 
vaient Mazdak et Moundhir, fils Amora al-Qais, qui se tenait deboui 
près de sa tête, Anoûscharwên leur dit : « J'avais désiré et demandé ù 
Dieu trois choses : le pouvoir royal, et il me Pa donné; d'être ù 
même de nommer ce jeune homme roi des Arabes, et je le nomme; 
reste ã réaliser un seul de mes vceux. » Les assistants ayant demandé 
quel était ce veu, il dit : « L'extermination des impies. » Mazdak dit : 
« Pourras-tu faire mourir Ja totalité des hommes? » Le roi dit : «u Te 
voll donc ici, fils de courtisane!» Et sur son ordre on entraina 
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ههنا يا أبن الغاعلة وأمر به فتكب وذ ولب فخار المزدكةة وة 
وجالو جولة وتوا چا م يبالوا وكان لبند مستعين للايقاع بام فوقموا 
عليم وتوب الأسود وتركوم كالزرع المحصود قر امركسرى لهفاتة 
والعاقة بطلبم حت كل جر ومد ر وإسرم ومعم فها بهن لجازره 
والنهروان فاجع منم #انون القا فامر بستى الارض من دمام وروا 
غلل السيوي من أعضآثم فى خعوة وإحدة فى ذلك الوم انوشووان 
وقوي ملکه ونغذ امره ویعد صیته وظهر ينه وحسنت آاره وطابت 
إخباره وطالت إتأامه ودأن له الملوك وأتصلت اليه ممل وتي السغة 
الاربعين من ملكه ولد البق صلل الله عليه رست فكان عليه 
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Mazdak, on Tégorgea et on le pendit au. gibet. Les Mazdakiles se sou- 
levèrent avec rage, engagèrent la lutte, revenant ã la charge après 
avoir été repoussés, ef projetèêrent de faire ce quils ne surent pas réaliser. 
Les soldats qui se trouvaient prêts ã se jeter sur eux Jes assalllirent 
comme des lions et les laissèrent couchés sur le sol; ce fut comme 
un champ de blé fauché. Kisrê ordonna ensuite aux grands et au 
peuple de les rechercher dans les vies et les campagnes, de les arrêter 
et de les amener tous sur le territoire situé entre Djãzir et Nahrawãn. 
On en rassembla quaire-vingt mille. Kisrê, dans une seule matinée, 
fit arroser la terre de leur sang ef de leurs membres dépecés désal- 
térer lcs sabres. Et, en ce même jour, i fut appelé Anoûscharwan. 

Le pouvoir d’ Anoûscharwên s'affermit et son autorité était bien 
établie; sa renommée était répandue au loin, la félicité de son régime 
était éclatante, ses affaires étaient en pleine prospérité, on célé- 
brait son gouvernement et son règne se prolongeait. Les rois lui étaient 
soumis et les tributs arrivaient sans interruption. Dans la quarantième 
année de son règne naquit le Prophète (que Dieu le bénisse et lui 
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السلام يفةر به ويقول ولدب فى زمى املك العادل يعنيه ركان إغلب 

الأمور علمه١‏ النظرفق سيرالملوك وتصغ عقولم ولاقعياس من جاسم 

وإجتناب مقاجحم لاسها سيراردهير فاته جعلها ارقة افعاله وامتة 
احواله وقد ذکر أبو تتام الوقعة جزدك وإعابه حي قال 


2 م ر ف 2وی 2ں‎ EIT 
ووم الموییز چين سَاموا انوشروان حَطما َير هَمْن‎ 


ت 


غرر ونکت من کلام ادوشروان 
کان يقول آذ جری مر على غهر مراده أن م یساعدناھ إالقضاء 
ساعدناه» وكان يقول انما الحنيا عأرية وى اضيا العارتة موذاةه 
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donne le salut!), qui s'en glorifiait en disant : « Je suis né au temps 
du roi juste », c’est-ã~dire d' Anoûscharwãn. « 

Ce qui intéressait surtout Anoûscharwên, c’était Fétade de la vie 
des anciens rois. H tenait ù bien connattre l1cur esprit, ù s'inspirer 
de leurs vertus et ã éviter leurs vices; il étudiait nolamment les faits 
et gestes dArdaschîr qui devaient diriger ses propres actions et qul 
prenait comme modèles de sa conduite. 

Aboû Tammdam a parlé de 'assaut livré a Mazdak et ù ses sceta- 
teurs dans ce vers : 


Et le jour des Mazdakites, quand ils imaposaiont ù Anoûscharwêan uno tache qui 
r'était pas facile. 


QUELQUES PAROLES REMARQUABLES ET TRAITS D’ESPRIT 
D'ANOÛSCHARWÃN. 


Quand une affaire tournait contre son désir, J disait : Si le Destin 
ne nous aide pas, neus Taiderons. — Le monde, disait-il, n'est 
qw une demeure prêtée et nous sommes des hûötes; ce qui a été prêté 
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والضیف مرل رکان يقو لکل می اله لاعرکن ساکتا وسکی 
کل مخرف» ركان يعرل كل الاس احقآء بالجرد لله ولحقم بذلك من 
رفعه عن الود لاحد من خلقه» ركان يقل أن الملك الذى يتر 
خراشنه باموال الرعتة کمن يطین سط داره أا يقلعه» من قراب 
اساسهء کان يعن ين الع النن ين الع اليد بيخ الل ر الي 
ويوم الشمس لحواع » ركان يقل وجدنا للذّة العفوعن المذدبهى ۵ ما م 
جده للذة عقويم» وكان يقول ما ضاع املك عل الاهال ولا اسبيط 
الم جحل للغار ولاس الت هغل الخلا عي 
النعم عل الملاساة ولا اسجت لعو مغل الصيي وإصطنع رجلا 
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doit être rendu et hête doit pgrtir. — ll disait ã chacun de ses 
agents : N'agite pas ce qui est en repos ef apaise tout ce qui est 
agité. — [ disait : Tous les hommes doivent se prosterner devant 
Dieu, mais plus que tout autre celui que Dieu a élevé ã un rang 
qui le dispense de se prosterner devant aucune de ses créatures. 
—— Le roi qui remplit ses trésors avec les biens de ses sujets est 
comme quelqu'un qui cimente le toit de sa maison avec la terre qud 
enlève des fondations. — Les jours de tempête, i faut dormir; les 
jours nuageux, i faut les consacrer d la chasse; les jours de pluie, au 
plaisir de boire et les jours de soleil, aux affaires. — Nous avons 
éprouvé dans le plaisir de pardonner aux coupables ce que nous 
n’avons pas éprouvé dans le plaisir de les punir. — L'Êtat périt sur- 
tout par la négligence; c’est par la délibération surtout que Ton 
trouve la vraie manière d’agir; c'est surtout par la justice que lon 
obtient le secours céleste; c'est surtout par la charité que lon s’as- 
sure les faveurs du Ciel; cest surtout par la patience que Fon obtient 
ce que Ion recherche. —— On disait dun homme qui avait particuliè- 
rement distingué qu'il n’était pas de grande famille. Anoûscharwên 
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فقهل اته لا بیت له فال اصطنامنا اټاه بیعه وشغه»ء وکان نع 
ابغاء العاقة من العاذب ويقول أن ابناء السفل اذا تأدبو طلبوا معالى 
الامور وإذا نالوها حكمط فى وضع الأشسراى وقد ذكر ذلك من نظمه فقال 
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لئے در اسوشووان ون رل ما کان اغکۂ بالدوں 
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تام ان سوا بعد فیا کید پولوا بی الدشران بالل‎ 


وفع «) المه أن الوكيل تزيد نفقته ومرققه على المقدرله فوقع متى 

رايم نهرًإ سقى۵ ارضنًا قبل أن يشرب» ورفع١‏ اليه عامل كورة جور 
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dit : La haute faveur avec laquelle nous F'avons traité est sa grande 
famille et sa noblesse. — I défendait de donner aux fs du peuple 
une éducation soignée, parce que, disait-l, quand les fils des gens de 
la basse classe auront reçu une éducation soignée, lls rechercheront 
les hautes positions et, quand ils les auront obtenues, ils se permet- 
tront dQ humilier les nobles de naissance. C'est ce que le poète a 
exprimé en ces vers : 


Quel excellent homme qı Anoûscharwûn i Comme il connaissaîit bien les manants 
et les vilains! 


ll leur défendit de toucher dorénavant un calame, de peur qu'ils nı humiliassent 
les fils des nobles dans Fexercice des fonctions. 


On lui présenta un rapport appelant son attention sur ia dépense 
et la munificence de Fintendant qui excédaient les sommes qui lui 
étaient assignées. I] consigna cette réponse : Quand avez-vous vu un 
fleuve arroser la terre avant d'avoir bu? — En une certaine année, 
le gouverneur du canton de Djoûr lui ayant adressé un rapport an- 
nonçant que les roses avaient été atteintes par la gelée et qu'il étail 
difficile de faire de l'eau de roses et de fournir la redevance û la 
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وظيفة للعضرة منه كالعادة كل سنة فرقع سلامة النفس وإالدين 
تسل من كڵ ذاهب ولو م لق الورد فكان ما ذا 


دکر ما اجری علي سار امور ۵ 
قىم ملكته | ٠‏ فالربع الال خرإسان وما يتصل بها من طارسعان 
وزايلسعتان وجسحان والربعح الخانى كور ليبل وض الى ومذاأن 
ونهاود ١‏ وألدينور وقوميسمن وأصبهان وقم ا وأبهر وونجان 
وأرمهنية وآذربهان وجرجان وطيسعان والربع ا العالت فارس 
وکرمان ۵ والامواز والريبح الرايع العراق ألى الم وحدود السام واطراف 
الروم 8 کلا من قۆاده ومرازيته ما يسهقه» منها وإلخذه» بالعدل 
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Cour comme ious les ans, Anoûscharwên consigna cette réponse : 
Quand la vie et la religion sont sauves, on supporte facilement la 
perte de toute autre chose. Si la rose n'avait pas été créée, quel mal y 
aurait? 


AUTRES EVÉENEMENTS DU RÈGNE D’ANOÛSCHARWÃN. 


Anoûscharwên divisa son empire en quatre régions. La première 
embrassait le Khorêsên et 1es contrées adjacentes, ã savoir le Tokhê- 
ristan, le Zèaboulistan et le Sedjestên; la deuxième comprenait Jes 
districts de 1a Médie, ù savoir : Rai, Hamadhên, Nihãwand, Dînawar, 
Qoûmisin , Işfahan, Qoumm, Qãschûn, Abhar et Zandjên, puis TAr- 
mêénie, YÃdharbaîdjên, le Djordjan et le Tabaristan; la troisième, le 
Fãrs, le Kermêûn et 'Abhwêz; la quatrième, I"Iraq jusquau Yemen el 
les limites de la Syrie et les provinces frontières du pays de Roûm. 
H préposa ã ces régions ses chefs d’arméc et ses marzebûn, donnant 
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ولحسان السيرة ونظر الرميمة ب غين الاخرجة وحذى الحؤنى 
والكلف وإمر بجارة الارضين التى باد إربابها مس بيت المال ورسم أن 
لا رك فى جچیع مالکه ذراع أرض خربة وكان يقو الجارة كالحياة 
وراب کا موت وسوا من قعل دفستًا ا وخب ارضا ومن ٥‏ یق در مل 
عارة ضيعته »۵ لقلة ذأت يده إقرضناه من بيت لمال ما يعينه على 
رم معيشته وقۆی المعاتلة بالکرع والاسلحة وادز لم الارزاق والعصايا ف 
طای فی دوإسى مالك ه كلها وإرتجع البلاد الى إستولى عليها ملوك 
الاطراى لصعف قباذ كالسند وزإبلسعان وطارستان وفيرها وقهر 
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ã chacun deux le gouvernement auquel i élait apte. H leur recom- 
manda de pratiquer la justice, de bien se conduire ct de têmoigner 
leur sollicitude pour les sujets en réduisant les impêls et en cimi- 
nuant les fournitures et Jes corvées. Il ordonna de culliver aux frais 
du Trésor public les terres dont les propriétaires avaient disparu ct 
donna des instructions pour que, dans tous ses Ëlats, on ne laissût 
pas une coudée de terrain inculte. H disait : « La culture est comme 
la vie, et les champs abandonnêés sont comme la mort, II nı'y a pas 
de différence entre celui qui tue un homme et celui qui d'une ierre 
cultivée fait un désert. Si quelqu’ un est trop pauvre pour metire son 
domaine en culture, nous lui prêterons du Trésor public 1es sommes 
qui Taideront ù retrouver ses moyens d'exislence.» H fournil aux 
guerriers des chevaux et des armes et leur donna largement vivres et 
argenl. 

Anoûscharwên parcourut ensuite toutes les parties de ses Êlals el 
reprit les provinces telles que le Sindh, le Zêboulistên , le Tokhãrisiãn 
et d'autres dont s’étaient emparé les rois voisins ã cause de la fai- 
blesse de Qobêdh. H réduisit les ennemis, soumit les rois, ferma les 
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الاعدآء وذلل الملوك وس الخغور وحقن الاطراى وبنى جرجان لصون 
باخجارة ٥(‏ وپنی باب صول بالرخام وهو جسة فراح ۵ وبغی السور پالياب 
والابواب سدًا بهن ايران شهر ولفزر وبنى بهنه وبهن جيل القمقه 
أكعرمن ماثة قلعة استظهارًاه لال اران شهرءلى اأعدآشها مه 
الترك ولغزر والروس واتته الرسل من الملوك بالهدايا الى وقي اهار 
السمح والطاعة والحزام الضرإكب وساله خاقان أن يعزقج بإابنته رجاء 
أى» يولد له منها فغعل ورقها اليه فها لا كى من أموإل القرك 


غزوة ” الروم وفاتحه اطرافها 
كان ملك إنروم راسله وطلب الهدنة وضمن الضريية ق إخلف الوعد 
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passages d'accès et fortifia les frontières. Il] construisit dans le Djor- 
djûn des forteresses en pierre, la porte de Şoûl d'une longueur de 
cinq parasanges, en marbre, et lie mur a Bãb wa'l-Abwêb comme 
barrière entre 1'Îrãanschahr et les Khazars. Il construisit aussi, entre 
son empire et le Caucase, plus de cent citadelles pour protéger les 
habitants de T'Îranschahr conire leurs ennemis, les Turcs, les Kha- 
zars el les Russes. Des envoyés lui apportant des cadeaux vinrent de 
la part des rois pour déclarer leur entière soumission et s'obliger ã 
payer tribut. Le Khêqên lui offrit sa fille en mariage, dans Tespoir 
qu Anoûscharwûn en aurait des enfants. Le roi ayant consenti, le 
Khêqên la fit conduire auprès de lui en cortège, avec des richesses 
innombrables de tout ce que possédaient les Turcs. 


CAMPAGNE D’ANOÛSCHARWÃN CONTRE LE PAYS DE ROÛM. 
CONQUÊÈTE DES PROVINCES FRONTIÈRES. 
Le roi de Roûm, après avoir fait demander une irêve et s'être en- 
gagé û payer tribut, avait manqué è la parole donnée et, avec des 
77 
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الرم ي دارا وحران وم وقنسرین وحلب وچص وحاصر 
انطاكية وبها أهن اأخت قيصرومظماء الروم فافتجها وقعل معاتلعها 
وأستميا بعضها وغم من الذهب وإالدز والم اقوت ١‏ والزمترد والاسلحة 
وغيرها ما لا يقدر قدره وإستسن إندطاكية وابنيتها فامر بالعأتق فى 
نقش صورتها وأنفذ الصورة الى خليفته بالمدائن وامره أن يبنى جنبها 
مدينة على هيثة إنطاكية وصورتها وذرعهاه وطرقها ومنازلها 
وابنيتها وجچيع ما فیها حتی لا يز بينها وأمده ١‏ بإانقاض انطأاحية 
ورخامها وبالمهرة من كَعلة الروم وضتامها فاجةعط الى فَعلة الفرس على 
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corps détachés de ses troupes, avail fait des incursions sur le terri- 
toire FAl-Moundhir, roi des Arabes de FTrêaq. Anoûscharwên, très 
irrité, envabit le pays de Roûm el conquit Dûrê, Harran, Manbidj, 
Qinnesrîn, Alep et ll Ayant mis le siège ù Antioche où se trou- 
vaientle fils de ia sceur de Tempereur et les principaux chefs du 
pays de Roûm, il prit la ville d'assaut, tua la garnison, nen laissanl 
vivre qu'un certain nombre, et fit un butin dont ia quantité ne sauraitl 
être évaluée : or, perles, rubis, émeraudes, armes et aulres objets. 
Comme la ville dF’ Antioche et ses édifices lui plaisaient, Anoûschar- 
wûn en fit dresser exactement le plan qu'il envoya èã son lieutenant, 
a Madaîn, avec Tordre de construire dans le voisinage de cetle rési- 
dence une ville sur le modèle et le plan d'Antioche et ayant les mêmes 
proportions, avec ses rues, ses maisons, ses monuments et tout ce 
quelle renfermait, de sorte que Fon ne pourrait distinguer Pune de 
Pautre. Hlui fournit a cet effet les matériaux et le marbre provenant 
d'Antioche et mit ã sa disposition des ouvriers et artisans grecs parti- 
culièrement experts qui, ensemble avec les ouvriers persans , {ravail- 
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بناقها وحصينها وعسينهاه وفرغر منها ركأتها انطاحية بعينها 
فستماها أنوشروإن الرومية ۵ تر جل اهل انطاحية حتى اسكنم اټاما 
فلتا دخلو من بابها مضی اهل كل بيت منم الى ما يشبه منارلم الى 
کان فیها رکأتم خرجز منها فت عادو الیها وسار اسکای منم الى 
باب دار مغل باب داره کان بانطاحية فقال کاته والله باب () داوی نولات 
ات هناك تجرة خلاى وليست هى هامنا ق دخل الدار فلم يقزبينها 
وبين داره بانطاكية وتا استقزت بم منارلم امرلم مايص لحم 
وإقرعليم نصرنيًا من مدينة جندی سابور وف هذه المدينة يقول 
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laient ù la construction de la E vile, ainsi qu'a son enceinte 
et ù ses embelissements. Quand ils Peurent terminée, il semblait que 
ce fût Anlioche ele-même et Anoûscharwên la nomma Roûmîtya. H y 
fit iransporter ensuite les habitants d’ Antioche et y fixa leur demeure, 
Jıorsqu Hs entrèrent par la porte de la vile, chacun se rendit è ja 
maison qui représentait fidèlement cele qu avait occupée ã An- 
tioche et lui paraissait qu'il y rentrait après en être sorti. Lun deux, 
un cordonnier, arrivant ã la porte d'une maison pareille ù celle de sa 
maison d'Antioche, dit : « Ce serait vraiment la porte de ma maison , 
silal n'y avait pas un saule qui nexiste pas icil » Puis, étant entré dans 
la maison, J ne put la distinguer de sa maison FAntioche. Quand 
lous furent installés, Anoûscharwên leur ht donner tout ce qui pût 
les mettre en bonne situation et plaça û leur tête un chrétien de Djon- 
daî-Sãboûr. C'est de cette ville de Roûmiya que parle Al-Bohtori 
dans sa description du palais de Kisrê : 

Et le palais, par sa mervellleuse construction, était comme un bouclier sur le 
fanc, d'une haute montagne. 
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Et quand tu regardes Teffigie d'Antioche, ton admiration est partagée entre İes 
Grecs et les Perses. 


Quant û ce palais, il fut construit ù Madêin par Anoûscharwûn Ot 
plutêt, suivant certaines relations, par Abarwiz. C'étail un des édilices 
extraordinaires ef Pun des plus beaux monuments laissés par les rois 
de Perse. On en parle proverbialement comme dun excmple de ma- 
gnificence et de stabdité. H avait cent coudées de longueur sur cin- 
quante de largeur et cent de hauteur. H était construit avec de grandes 
briques et du plãtre. L'épaisseur de la voûte était de cinq briques et la 
hauteur des parties ornementales supérieures de quinze coudées. 


LES AUTRES CAMPAGNES D’ANOÖSCHARWÃAN. 


Après son retour du pays de Roûm, Anoûscharwûn marcha conire 
les Khazars et prit sur eux sa revanche. I se dirigea ensuite sur Aden 
et fit une incursion en Abyssinie, puis il retourna ù Madêin, malire 
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مدينة هرقّل من بلاد الروم وما ورآء ارمينية الى ارض زر وما بهنها 
وبين ٠‏ الجر من ناحية عدن وإقام مكيدة بالمدائن وجح عاله وجدد 
وصاتم بالعدل والاحسان وقال لم إتى قد انرلتكم متى نة جور 
المره من نفسه فقلدتکم اموری وإشركتكم فى ديانتى فالزموا العخة 
يلزمکم الجل وإحصلط على السلامة بالاستقامة وإحسنط ألى نى 
دونکم حس' الیککم کن فوقکم ق سارالی باع انفد جيشتا الى ما 
ورآء النهر وإنؤل بعض جنوده فرغانة ودانت له الهياطلة والعيك 
والصهن وإلهدد وبلغ ملكه قشميرا؛ وسؤديب و يؤل فطعم النصر 

مظفرًا م فُرَذ له رإية وم تفته من مطالبه غاية 
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des provinces du pays de Roûm situées en deçè d'Héraciée et au dela 
de TArménie, jusqu'au pays des Khazars, ainsi que du territoire 
sitaé entre ces deux conirées el la mer, c'est-a-dire la région 
dJ'Aden. H demeura quelque temps a Madêîn, convoqua ses gouver- 
neurs, leur recommanda ù nouveau de gouverner avec justice et bien- 
veilance et leur dit : «Je vous délègue comme un homme délègue 
ses propres membres, vous chargeant de mes affaires et vous associant 
û ma sainte tache. Si vous demeurez infailiblement intègres, vous 
conserverez toujours vos fonctions. Obilenez la sécurité par la fidé- 
lité û volre devoir. Si vous êtes bienveillants pour vos subordonnés, 
vos préposés seronl bienveillanis pour vous. 

Anoûscharwãn marcha ensuite sur Balkh, expédia une armée dans 
la Transoxiane ct établit un certain nombre de ses soldats a Farghûna. 
Les Heyatélites, les Turcs, les Chinois el les Indiens reconnurent sa 
souveraineté et son pouvoir s'’étendit jusqu'au Qaschmiîr et û Sarandib. 
Toujours favorisé de assistance divine, i fut constammenl victo- 
rieux; son armée n'était jamais repousséc et objet qu cherchait ã 
atteindre ne lui échappait jamais. 
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وخاز آل الروم یستنصر قیصر ویستخده فیاطله حیتًاً من الدمرقف 
قال له ان لعبشة نصارى ولست إنصرك عليم فصار ألى المغذر يتوتدل 
به الى انوشروان فاوفده عليه حى هكا بته وحرنه اليه وسأله المعونة 
فندب أنوشروإن وهرز الديلة النهوض معه وضن برجاله وفرسانه على 
عليمم العقوبة فان اطلقتمم وضممتم ۵ ألى وهرزه سو مسذًا ونابوا 
عى الرتزقة امىر ياطلاق إلى منم وإزإحة ه عللم وجعلم بت 
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CORNQUÊTE DU YEMEN PAR ANOSÖCHARWÃN. 


Lorsque les Abyssins avaient conquis le Yemen, le roi de ce pays, 
Saif, fils de Dhoû-Yazan, senfuit et se réfugia dans le pays de Roûm, 
an de demander aide et assistance ù Tempereur. Celui-ci, après 
Tavoir longtemps leurré de vaines promesses, lui dit : « Les Abyssins 
sont des chrétiens et je n'ai pas T'intention de t'aider contre eux. » 
Saîf, alors, se rendit chez Moundhir pour trouver par lui accès et un 
favorable accuell auprès d'’Anoûscharwên. Moundhir Tenvoya avec 
ure mission ã la cour et Saif put exposer au roi sa triste situation et sa 
peine et lui demander aide. Anoûscharwên invita Wabriz le Dailamite 
û partir avec lui, mais il se refusa ù envoyer avec ui un contingent 
de ses fantassins et de ses cavaliers. Alors ie grand Mobedh lui dit : 
«H y a dans les prisons un grand nombre de gens qui ont mérilé 
le chãtiment. Si tu les relaches en les plaçant sous le commande- 
ment de Wahbriz, iis se comporteront comme de braves guerriers et 
tiendront lieu de soldats. » En conséquence, Anoûscharwên donna 
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يد ورز مح طاقفة من الترك والدیام ولخذ من سف ین ذى يزن 
رهينة على الطاعة وإالمناصحة وسح معه ورز ف المخضمومينى اليه وسل 
إليه اجا وخلعة ليعطيها آین ذی یزن اذا فرغ من عدقه وهلکه على 
المى من يده ويلزمه الصريبة وينصرى إلى لهضرة فتوجه وصرز 
تلقاء المن ومعه سیف بن ذى يزن فركب من الابآة الجروج فيه 
حآی حرج قى ساحل حضرموت ویلخ اا يكسم مسروق ين أبرهة 
ملك لعيشة خيبره فاسعقيله فى ماقة الى والحق قى السيف» فقال 
ورز لاصعابه احرقو السفى ليعلمز إته الموت اوالظغر ونا اى فليم ٠‏ 
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T'orclre de metire cen liberté mille prisonniers et de leur fournir ce 

qui leur fallait, et il les plaça sous les ordres de Wahriz, ainsi qu un 

petit corps de Turcs et de Dailamites. Après avoir pris de Saif, ls 

de Dhoû-Yazan, une caution garantissant sa soumission et sa fidélité, 

i fit partir avec lui W akriz et les gens placés sous son commande~* 
menl et remit û ce général une couronne et une robe Fhonneur 

qu devail donner, quand il aurait exterminé son ennemi, au fils 

cle Dhoû-Yazan, le proclamant roi du Yemen sous la suzerainetée du 

roi de Perse et lui imposant obligation, de payer tribut. Wahriz devait 

ensuite revenir û la cour. 

Wahriz, accompagné de Saif, fils de Dhoû-Yazan, s’élant mis en 
route pour le Yemen, s'embarqua ù Obolla et navigua sur la haute 
mer jusqu'a la cête du Hadbhramaut où il débarqua. Aboû Yaksoûm 
Masroûq, fils d’Abraha, roi des Abyssins, averti de son arrivée, 
marcha û sa rencontre avec cent mille hommes. Quand les deux 
armées furent en présencê au bord cle la mer, Wahbriz dit ù ses off- 
ciers : « Brûlez les vaisseaux pour que les hommes sachent qu'il s'agit 
de mourir ou de vaincre. Moi je tirerai une flèche, et que chacun de 

38 
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قتلت صاحيم فلا برزوا لقتال وتصاقوا رى وهرز بسم مسمم م‎ 
يكسم فسقط لابه وإضطربت لعيشة وإوقع بام وهر‎ ٠ خط مقتل بى‎ 
فى اعڪابه حى قتل منم الوا وزم باقيم وملك سغتًا على الهس کيا‎ 
رمم له ادوشرواى والمسه الخاح ولفلعة وإلزمه الضريية وقفل الى‎ 
لحضرة بإلهدايا من خصائص المن خزاه انرشروان خيرا ورفحع منه وم‎ 
يؤل المن بعد ذلك فى يد سف أل أن قتل و هذه الققضة يقول‎ 

ابو الصلت الغققى وھویدے سیف ہن ذی یزن 
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vous cn tire cinq „, puis faites une charge vigoureuse ot, si les ennemis 
faiblissent, vous saurez que jai iué leur chef. » Quand ils furent sortis 
pour le combat et qu'ils eurent forme¢ leurs lignes de balaille, Wahriz 
lança une flèche emapoisonnée qui frappa juste le point vital FAbot 
Yaksoûm, et celui-ci tomba mourani. Le «lésordre se mit clans Jes 
rangs des Abyssins et Wahriz avec ses compagnons lcs attaqua furieu- 
sement, de telle sorte qul en tua des milliers; les survivants sen- 
fuirent. Wahriz établit Saif roi du Yemen, selon Tordre que lui 
avait donné Anoûscharwûn , le ceignit de la couronne et le revêtit «le 
la robe d'honneur, et i lui imposa obligation de payer tribut; puis 
il revint ã la cour avec des cadeaux consistant en produits propres au 
Yemen. Anoûscharwãn le remercia et lui donna un rang élevé, Le 
Yemen après cela continua ã être gouverné par Saif, jusqu'a ce que 
celui-ci fût tué. 

Au sujet de ces événements, Aboû'l-Şalt al-Thaqafi dit en célé- 
brant la gloire de Saif, fs de Dhoû-Yazan : 


Qu'ils cherchent la vengeance, ceux qui ressemblent au fils de Dhoû-Yazan, 
quand, ù cause des ennemis, il naviguait en mer pendant des années. 
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لل كزين مَعْسَركيجط مان ْنَا لهم غ الشاي اناد 
یسلت اشا لی شود الیکی کمک اتی وبحم و آلاڑیں فاد 
تاشر هنیا لھک آلا متیغتا" ‏ و رای کان کارا وك ول5 
م أل اساك" د شالك تامهم أشي اليم ي لوسك شاد 
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H vint aupres ffHeraclius, alors quo, en proie û la frayeur, H venait de s'enfuir; 
sais il me trotna pas sn parole sincére. 

Favuite, apres sepl années, il se rendit chez Kisrû. (Tu as couru bien loin!) 

Oui revemblait û Kisrû, auquel étaient soumis ies rois, et û Wabriz, le jour de 
lune, quand il sélancait impétueusement? 

Quelle troupe que ces hones çti se mirent en marche! Nous ne voyons pas 
leurs parrils parmi ies hotmmies! 

Tn as luwê des Hons sur des ehiens noirs; ceux dentre eux qui ont échappê 
cuurent fugitifs dans le pays. 

Muinteniant bois gulement, la couronne sur İa lête, appuyé sur les coussins, att 
baut dı Ghoiundûin, le palais qui grûce û tol est une demeure fréquentée par les 
gets. 

Ht parfume toi de muse, puisque les ennémis sont terrorisés et en fuite, et laisse 
iraîter aujow'd'hii fes deus robes soutplueuses, 

Voila des faits glorieus, et non deux bols de lait mêlé d'eau qui bientêl de- 
Jienment de Purine. 


HISTOIRE DE BOUZOURDIMIHR, FILS DE BOKHTAKÃN. 


Une certaine nuit, ainsi rapporlenl les Perses, Anoûscharwãn 
eut un songe : il lui semblait qu buvait du vin dans une coupe 
78. 
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ذهب وخنزيريكرع معه فى ذلك ليام فلا اسع اسعفتى الموإبذة فى 
رژیاه فلم یعرفوا تعبیرها فامرثقاته بطلب من يعترها» فاتفق أن أحدم 
دخل مکتب مۇدب لم واستفتاه قى تلك الرقيا فکانت حاله فی 
القصور عن تعبيرها كيال غمره فقام غلام من تلامخته بستی 
بزرجچهر وقال اتا الاستاذ أن عندى تعبيرها فصاح به الاسعاذ م 
وزجره وقال ه أتعزتب وإنت حصم ١‏ فقال صاحب المسالة للب لا 
بنكر* إأى] لله قدرةٌ ملى أن يفقم« معله فقال له الدب هات ما عندك 
فال لا والله ما اعترها الا حضرة املك فاخذه الرجل الى الياب وإخمر 
انوشروان ا جری من حدیعه فدعا به ونظرمنه الى غلام یلوے عليه 
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d'or et qu'un porc, mettant son groin dans la même coupe, buvait 
avec İui. Le roi, au matin, demanda aux mobedhs le sens de son rêve, 
mais ils ne surent pas Iin{erpréter. H ordonna è ses officiers de con- 
fiance de chercher quelqu'un qui en sût donner Pexplication. Or if 
arriva que Pun eux entra dans Fécole d'un de leurs précepteurs et 
ui demanda son opinion au sujel du songe. Le précepteur, pas piu 
que les autres, n'était en état de I'interpréter. Alors, Pun de ses flêves, 
un jeune garçon nommé Bouzourdjmibr se leva et dit : «Maitre, 
moi jen connais Pinterprétation!» Le mattre P'apostropha durement 
elle réprimanda et lui dit: « Veux-lu être raisin sec étant encore vert » 
L'homme qui demandait 1a consultation dit au précepteur : «u On ne 
peut nier que Dieu rait le pouvoir déclairer un enfant comme Îui. n 
Le précepteur dit au jeune garçon : « Dis ce que tu saisl ——~ Non, 
vraiment, repliqua Bouzourdjmibr, je ne donnerai Tinterprétation 
que devant le roi!» Lofficier de confiance Femmena donc & la cour, 
parla de iui au roi et iui rapporia ce qui s'était passé. Anoûscharwan 
le fit appeler et vit en lui un jeune homme sur qui brilait la marque 
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سهاء الكياسة والفطىة فال له دت إلذى تصديت لععمهر رؤیاى‎ 
قال فعم * اها الللك١» قال فعترها اذا قال لا بوز تعبيرها الاق خلوة فامر‎ 
باخلآء اكان فقال بزرجهر أن فى جلة نسآقك وجوريك رجلا‎ 
بھارکك نی بعضهن قال أجټ ان طهر مصداق قولف قال ینمی ان‎ 
تأمرجيع من فى دُورك وقصورك من الانات ۵ بالمرورعلهنا فامر ذلك‎ 
ومررن باجعهن فلم يظهرما أصار اليه فقال ينيغ أن تمرم هق‎ 
بالخجرد بين يديك فامرهن ا قال وکانت لانوتروان ا من بنأت‎ 
الملوكف تععهق غلاما وتک سوه کسوة لجوڵری وترتبطه ا٥ فيهيَ على أنه‎ 
جارية فلتا مت النساآء ولبوارى مخجردات وانعهت النوبة الى الغلام‎ 
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de Fintelligence el de la perspicacité. H lui dit : « Cest toi qui foffres 
pour inlerpréter mon songe? — Oui, sire, répliqua Bouzourdjmibr. 
—— Inlerprttele donc. —- L'interprétation ne peut être commu- 
niquee qu'd loi seul.» Le roi ayant fail sortir toutes les personnes 
présentes, Bouzourdjmihr dit: «H y a parmi tes femmes et tes esclaves 
un homme qui parlage avec toi les faveurs de Pune d'elles. — Je 
voudirais, dit le roi, que tu donnasses la preuve de ce que tu dis. — 
H faut, ri pliqua Bouzourdjmihr, que ta ordonnes ù toutes les 
femmes qui se trouvent dans les appartements et dans tes pavilons 
de passer devant nous. » Quand, sur Iordre FAnoûscharwûn, eles 
curent toules défillé, sans que le fait signalé par lui fût découvert, 

Bouzourdjmihr dit : «Il faut que tu leur ordonnes ù toutes de 
paraître nues devant toi.» Anoûscharwên leur en donna’ ordre. ll 
avait une femme, une princesse de naissance royale, qui aimait un 
jeune homme èã qui elle faisait porter le costume «(les femmes esclaves 
et «ju'clle gardait près d'elle parmi ces esclaves comme sil était de 
leur nombre. Quand les femmes ct les esclaves passèrent nues devant 
Anoûscharwûn et que vint le tour de ce jeune homme, il étail com- 
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علته الرعدة فايقن" انوسروإن إنه غلام وأمربقعله مع عأشقته 

وتکبتب مس فطنة بزرجهر على حداثته واسخلصه لنفسه قاتاه الله مى 
لحكمة ما صار به أوحد دهره 


قضة وضع الشطرغ والخرد ٠‏ 
خانت الملوف يعرلسلون ويعسالون عن الممكلات والغوامض فين 
اچاب بالصواب أعغی عن الضريبة ومن : یقدر على الأجابة أخذ بها 
فقا دان ملوك الاقالم لانوشروإن وإنفذوا اليه الهدايا والضراكب أنفذ 
اله ملك الهدد هدايا كخيرء نفيسة وفيها السطن ورقعتها وقال له 
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plètement dominé par la terreur. Anoûscharwèan sult alors qu'il etait 
un garçon et donna Iordre de le mettre ù mort avec sou amane. 
Il admirait la perspicacilé dont était doué Bouzourdj mihr bien qu'il 
fût encore si jeune, Tattacha èû sa personne et en fit son intime fami 
lier. Et Dieu départit ù Bouzourdjmihr une telle sagesse qu'il de- 
vint le phénix de son siècle. 


HISTOIRE DE DINVENTION DU JEU DPÉGHEGS ET DU JEU bU NARD. 


Les rois avaient la coulume' de s'adresser par des messages des 
questions sur des sujets difhcles el subtils. Ceux qui en donnaient 
la vraie solution furenl dispensés de payer tribut, tandis que ceux qui 
ne pouvaient les résoudre furent obligés de le payer. Or, lorsque les 
rois des différentes contrées ¢laient soumis ù Anoûscharwèn ef lui 
faisaient parvenir des cadeaux et des tribuls, le roi de TInde lui envoya 
de nombreux et magnifiques présents, entre autres le jeu d'échecs avec 
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على لسان رسوله اليه فان قطنت لها وإسخرجتها التزمت لك الضريبة 
عن بلاد ىكل سنة وإن ققرت عن الاحاطة بها فلا فسريبة لك عل 
فعام انوشروان ان لیس لها الا بزرجهر قامره بإسخرإجها فتأقلها روادق 
النظر فيها(» حتی قطن لها وغاس على حقاگقها فی غجاريها وفباريها 
رقال هده اتا ضعت لمرب وججعل الاخبرمنها لللك وإلذى يليه 
الوزيروالقطاع الكبار القإد اللسجين للامور والبياذق الرجالة 
وحركاتها منأوشة القعال فعجب الرسل مس فطنته والعزم الضسريبة 
عن صاحبه ۾ عارضها بزرچهر بوضح النرد وأنغذها ألى ملك الهدد 
فلم يفطن ھورلا حکمآؤہ لها رکب الى انوشروان یسال ای یامره 
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xon Cehiquier, et lui fil dire parson ambassadeur : « Si tu en saisis le 
sens et que {u cp (evines la théorie, je te devrai le tribut annuel pour 
mon pays; mais si tü n'es pas capable de le comprendre entièrement, 
„j ne te devrai aucun tribut. Anoûscharwên, sachant que seul Bou- 
zourdjmihr en était capable, lui donna ordre d'en trouver la clef. 
Bouzourdjmihr ayant étudié el minutieusement examiné le jeu, finit 
par en pénétrer le sens et par deviner ce que représentalent réel- 
leınent les pièces luttant les unes contre les autres et se disputant les 
champs. I dit : « C'est en vue de la guerre que ce jeu a étê invenlé; 
on a donné ù la pièce principale le röle du roi, èã la suivante, celui 
du visir; aux grandes piéces, le rûle des chefs d'armêèe désignês pour 
les grandes actions, et aux pions, le rêle des soldats; leurs mouvements 
représentent les rencontres dans la bataille. IL'envoyé du roi de FInde 
admirait la pénétration de son esprit et prit engagement, de la part 
cle son maitre, de payer tribut. 

Bouzourdjmihr inventa ensuile, comme contre-partie ù ce jeu, le 
jeu du nard et Tenvoya au roi de IInde. Celui-ci n'en trouva pas la 
clef, non plus «ne ses savants, et jil écrivit ù Anoûscharwûn, lui de- 
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بزرجهر بتنميهه عليها ففعل وقال أن خطوطها الأثنى عر على عدهد 
المهور وروح الفلك وقطاعها السود وإالبهض هى الليالى ولاقام 
والكعبتان دول الناس وجدود م فاستسنها وزاد فى التزام الضرييبة 
ومواصلة الهدايا و بعض الكتب اق اخوين من ابنآء ملوك الهند 
تنازعا الملك بعد ابيها فخاريا وملك احدها فى حومة رب جزمت 
عليه والدته جزعا شصديدا وأرادت أن حرق نفسها فينعت من ذلك 
وما زالت تى وتلوم أبنها الاق ملى اتلافه إخاه وتققزعه فاراد أن 
يدل اه على برآءة سأاحته وإته م يقصد قتله وتا أتت عليه معتة 
المعرحة فامر لعكمآء بوضع ما يصرر عرب والمعركة والمكاخة بين 


ج سس یچ مد 


mandant d'ordonner ã Bouzourdjmikr de le lui eıpliquer. Bouzourdj- 
mihr alors dit : « Les douze cases représenlent le nombre des mois 
et des signes du zodiaque; les pièces noires el blanches, les nuits et 
les jours; les deux dés, les vicissitudes de la fortune des hommes et 
leurs chances heureuses. Le roi de Finde {rouva ce jeu très beau of 
s'obligea ã payer un tribut plus levé et ù envoyer plus fréqaemment 
des présents. 

On lit dans un cerlain ouvrage que deux frères, princes de Finde, 
se dispulèrent, après la mort de leur pûre, le pouvoir ù main armée, 
L'un d'eux ayant péri dans la mêlée de 1a bataille, sa mêre en éprouya 
un violent chagrin. Ele voulait se jeter dans les famines, mais on Fen 
empêcha. Constamment ele pleurail, accusail son fils sarvyivant 
d'avoir fait pêrir son frère et I'accablait de reproches. Son fils voulant 
lui prouver qul était innocent, qul n'avait pas eu dessein de tuer 
son frère, dont la mort était due uniquement û un de ces malheureux 
accidents qui arrivent au champ de bataile, ordonna aux savants de 
composer une représentalion de la guerre, du champ de bataille et 
du combat entre deux armées, ainsi que du trépas de Fun des deux 
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يمين وملاك إحد الاميرين فوضعو الهطزخ وصةروا هة لهال فى 
المبارزة والمقارعة والمغالبة وكيفية الأمر ف موب الاه ولعمط بين 
يديها حى أحاطت بصورة المعركة وعرفت الكيفية فى تلفق إبنها 

فعذرت أبنها الباق وتخجلت بعض السلوة 


قصة مهبوذ ' 
دان لانوشروان وریر من لیکہاء يقال له مهیوذ ختض به مکهن ' 
لديه وكا مهبوذ يتفه كل يوم عند تقد الأشدة اليه بطبق من 
ظرائف الاطجة على یدی ابنین له وکان آکیر جاب انوقسووان المستی 
آزرونداذ ٥‏ آعدی عدر) لمهبوذ یری صلاحه نی فساده ویقرټص به 
ا[ ;رون5 اة mm 0 M58.‏ .ملكي Vi. agg, anî dans lout le chapifre,. - % M‏ 1 
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chefs, Hs composèrent donc le jeu Féchecs et représentèrent les 
phases de Tatiaquae, de la lutte, de İa vicloire et des circonstances 
qui amênent la mort du roi. Hs jouèrent devant la mère du prince, 
de sorte que, lorsqu’elle eut compris la figuration du champ de 
bataille el qu'elle sult la façon dont son fils avait péri, ee cessa d’ac- 
cuser son fils suryivani et trouva bientêl quelque consolation. 


HISTOIRE DE MENHBOÛDH. 


Anoûscharwûn avail un visir, un homme sage, nomıné Mebhboûdh, 
«qui étall son confident inlime et jouissait auprès de lui une grande 
inflaence. Mehboûdh avait pour habitude d'offrir chaque jour au roi, 
lorsqu' on lui apportait la table, um plat des plus délicats qail iui 
faisail présenter par ses deux fils. Le grand chambellan d'Anoûschar- 
wên, nommé Azarwirdûadh, était le mortel ennemi de Mehboûdh. II 
pensait trouver par sa ruine son propre avantage, attendait pour lui 

79 
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الدواشر ويمتى" له الغواشل ويطعن عليه حضو الملك فلا يعيره ۵ 
معه لشدة حجه لمهبوذ وفرط ثقته به فاس هاجب ألى صحيق له 
نهودی بأخذ مى الطب بقمم ویضرب نی لر بس حدیی عداوقه 
لمهموذ ونبو؛ سهامه عنه حضو الف لغلةه قى الميل اليه وسا 
الغلطفى لاغتياله ببعض ليل وضمن له عليه مالاً جليلاً فقال له 
المهودى هل يغع ٠"‏ ف الاطعة إلى ينفذها مهموذ الى المللك لرن 
مذ مى اللمن فان عندى رقمة إذا نفعت بها على الطعام الملمون 
اسخال ًا ٠‏ فى الوقت فقال أزروندأذ ما أكغر ما تكوى» حفه مليونة 
مقال الیھودی ٠‏ ان امکنك ان ترقع بصری على طعام ملمون یل 


© € .ححيب عله 1 3% - .بعيرة € :بعيرد ۷ ا س . وصنبق‎ ١ ١ .ونشى‎ ’ Mang’ 
dans M. — ( M mil. — (7% Manque dans Û.  % Mss. .دی € * س .بک‎ 


les revers de la fortune, cherchait les occasions (le ie perdre et le 
calomniait auprès du roi. Mais celui-ci ne prêtail pas Foreille û ses 
calomnies, parce qu'il affectionnait beaucoup Mehboûdh et qu'il avait 
une immense confiance en lui. Le chambcllan prenant pour confident 
un ami, un juif qui, tout en se livrant ù f'exercice de la médecine, 
pratiquait aussi la sorcellerie, iui fit part de la haine qu porinit û 
Mehbotdh, des tenitatives qut avait faites auprêsdu roi pour le perdre 
et de leur insuccès dû ù excessive sym pathie que Anoûsecharwan avait 
pour lui. Hl iui demanda donc de trouver un moyen pour le faire périr 
par quelque stratagème el s'engagea èã lui donner pour ce service une 
grosse somme d'argent. Le juif lui dit : « Entre-t-il dans les plats que 
Mehboûdh envoie au roi un mets préparé avec (lu lait? Je possêde un 
charme au moyen duquel, quand je souffle sur un mets oli il y a clu 
lait, celui-ci est change instantanément en poison. — Bien des fois, clit 
Azarwindêdh, les plats offerts sont préparés avec du lait. — Si tt 
peux me faire voir, dit le juif, un tel plat que Fon porte au roi de la 
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EE‏ أقدرنی على 


معه إذ أقيلل أبنات مهيوذ بطيق فضة مغظ هنديل ذهب كالعادة 
فى كل يوم فقال لها لعاجب ازروتداذ أكمغا لى عن الطبق لارى طعام 
الملك فكصقاه عنه فاذا هوأرّة ملبوتة فى الطبرزد مدفونة ولاحظها 
اليهودى ونفت عليهأ برقيتقه» ق ت عطياها وصأرا بها ألى مجلس الملك 
وھوعلی الماشدة فلا أراد آی چد يده اليها عدا لعاجب وسازه فى أذضه 
وقال لا يذوقق الملك من الطعام الحمول من منزل مهيوذ فاته مسموم 
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part cle Mehboûdh, tu auras ce que tu désires. — Cela m'est bien 


facile; prends donc tes mesures pour ton opération. » 

Dès lors, le chambellan faisait venir le juif, chaque jour, dans son 
appartement û la cour d@’Anoûscharwên et passail son temps avec lui, en 
faisant eroire aux gens qu il le consultail comme médecin. Or un jour, 
pendant qu'il se trouvait avec le juif, les deux fils de Mehboûdh arri- 
vêrent comme ils le faisaienl journellement, avec un plat d'argent 
couyerl cune servietie d'or. Le chambellan Azarwindadh leur dit : 
«u Découvrez donc ce plat et laissez-moi voir le manger du roi.» Les 
deux jeunes gens découyrirent le plat ot, préciséemenl, c'était du riz au 
lait dans une croûie de sucre candi. Le juif y jeta un coup deoil 
et souflla sur le mels avec son charme. Les fils de Mehboûdh , après 
Pavoir recouvert, 1apportèrent dans 'appartement du roi, qui se trou- 
vait ù table. Au moment où il étendait la main vers le plat, le cham- 
bellan arriva précipilamment et, lui parlant ù Toreille, lui dit : « Que 
le roi ne mange pas du mets apporté de la maison de Mehboûdh, car 
il est empoisonné; Fofficier de confance vient de me apprendre. » Le 
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وقد حدتى العقة بذلك فعخب إللك امسر ابنی مهيوذ بای یذوقاه 


۰ 


فذاقا مىه وم بلمغا ان حترا متهن فلم يشاك الملك فى اقعيال مهبوذ 
اتاد وامر به وبنساثه وخدمه ففتلو عن آخرم ا هاجب مناه 
وقزب یغہل عدود عهناه وخلا" له لبو فبیا انوشرواں ي سیر یوما فى 
قاده وندمائه الى مخصيده أذ افضى بم ديت إلى ذكرالكرفقال 
ایوا ای اقرا خا وا مد اا اه کی فن 
الغلط من غمرالملك والى رایت من نغفت برقمته فی طعام ملمون 
فاسخال فى الوقت سما قاتا فتذكرا ملك مهيوذ وإبنيه وألقى ف روعه 
نعود حيلة هاجب فيه فنرل وخلا به وقال له أصدقنى حديغك مع 
.ع برفبنه 1 2 .(2۲۳ط خلا) وعبتاد خلا 1 


ساس ساجک حه سے 


roi, fort étonné, ordonna aux deux fils de Mehboûdh en goûler, evr 
qu'Hs firent, et bientêl ls tombèrent morts. Le rvi ne doula pas que 
Mehboûdh n'eût voulu le faire mourir trailreusement el, sur on 
ordre, Mehboûclh, ses femmes et ses serviteurs furent tuts jucpitu 
dernier. Le cham bellan avail obtenu ce qui désirait; il etait heureus 
de la mort de son eınemi et avait İe champ libre. 
Un jour, comme Anoûscharwên se rendait vee ses chefs dFarmee 
et ses amis èù son parc de chasse, leur conversation tomba sur la sor- 
cellerie. Anoûscharwêan dil: « Je crois que la sorcellerie nesl que men- 
songe et chimère.» Alors le chambelan laissa échapper ees paroles 
irréfléchies : « Ce n'est pas le roi qui se trompe, ce sont les aulress 
car j'ai vu quclqu un souffler avec son charme sur un mets préparê 
au lait qui aussitêt fut transformé en poison mortel, » Le roi, sr sot 
venant de Mehboûdh et de ses deux fils, se douta û {instant que Meh- 
boûdh avait élé viciime de la cabale ourdic par le chambellan. HH fit 
halte, eut un entretien particulier avec lui et lui dit : « Fais-snoi con- 
naître exactement comment lu as agi envers Mehboûdh; car je suis 
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مهيوذ فقد تيقنت باقك الحتال عليه والساى نى قتله فأصغز وتغر 
لوه وارتعدت اطرافه فقال له انوشروان اصدقنى ويلك ولا امسرت 
باخعطاى راسك فاسعأمن وذّكر حديى اليهودی فقال ٠‏ انوشروان عت 
به فى القت وإلساعة وإتفة مس احضن وسأله املك من القضة فاخم 
وقال تما علث *ما عملت« بامر لفاجب فامر بصلب اليهودى وتنصيف 
هاجب واعطاء د | مواله کن بتى من ورتة مهموذ ودم کعیرا على الجاة 


قصة برزویة ۵ الطبيیب وذ وتاب كليلة ودمنغا ۵ 


کان لانوشروان ماتة وعشرون طييبًا بھسوی () روب وهندی وقارسێ وان 
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cerlain malinlenanl que Cest toi qui as tramé une cabale contre lui et 
qıte tıt as ¢lé Î"artisan de sa mort. » Le chambellan devint blême, chan- 
gta de couleur ef ses membres [remblèrent. « Dis-moi la vérité, prends 
garcle! hui ceria Anoûscharwên; sinon je te fais couper la têtel» Le 
chantbellan demancla grûce el raconia f'histoire du juif. Anoûscharwûrn 
clemanda gue Fon fit comparaltre celui-ci sur-le-champ et envoya des 
gens pour Famener, IH fFinterrogea sur les circonslances du crime el 
le juifles lai donna en ajoutant : « Je n'ai fait cela que sur le comman- 
dement du chambellan. » Le roi donna Tordre de pendre le juif au 
gibet et de couper le chaınbellan en deux, et il fit donner les biens de 
ce dernier aux héritiers survivants de Mcehboûdh. H regreltait beaucoup 
d'avoir agi envers Mehboûdh avec précipitation. 


HISTOIRE DU MÉDECIN BOURZOÛYEH ET LE LIVRE 
DE KALÎLA ET DIMNA. 


Anoûscharwêûn avait cent-vingl médecins, tant grecs qu ndiens et 
persans. L'un des plus illustres des médecins persans, celui qui s’a- 
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برروية من اشرى ٠‏ اطتاء الفرس وأكغرم دراسة» للكتب فوجد فى 
بعضها إن ببلاد الهنه جبالاً فيهاه من عراثب العقاقير ما يى الموتى 
فما زال ذلك يدور ق رأُسه ویسموبهټته الى تطلبه وحصیله حتی 
احمر انوشروان ها فى نفسه وإسعأذنه النهوض والس فى الظفر 
بمغيته فاذن له واعانه على سفته و زۆده من الکعاب ای ملف الهند ما 
يحون سما لاجاحه وإسعقلت به الركاب ألى وإسطة إلهند فما دخلها 
واوصل دخاب انوشرواں الى ملکها آکرمه وحکمه فی مناه وانهضه 
لطيعه فى تطلب العقاقير مس مظاتها فما رال يد وجتهد ويععب 
ویدأب ؛ نی اجتتآٹها والتقاطها والیفھا وترکیبھا حتی کان مغله بعد 
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سس سے ےیور بے 


donnait le plus ã étude des livres, était Bourzoûyeh. Ayant la dans 
un de ces livres que sur certaines monlagnes de Inde il y avait une 
merveilleuse plante médicinale qui faisait revivre les morts, i pensait 
constamment ã cette plante et il avait Fambition de la recbercher et 
dese la procurer. H nit par faire part ù Anoûscharwên de son projet 
el lui demanda de lui permetire de partir et de chercher û oblentr 
Tobjet de ses désirs. Le roi Fy autorisa, lui facilita le voyage par cles 
subsides et le munit Pune lettre adressée au roi de FInde, laquelle 
devait lui assurer le succès. 

Bourzoûyeh partit pour la capitale de nde, Lorsqu'il y arriva et 
qu'il présenta la lettre TAnoûscharwûn au roi, celui-ci lui donna une 
généreuse hospitalité et le droit de faire tout ce qul jugealt uéces- 
saire pour atteindre son but et le mil û même dle partir è la recherche 
des plantes médicinales aux endroils où Ton supposait qu'clles se 
trouvaieni. Bourzoûyeh ne cessa de déployer la plus grande activité etl 
toute fardeur possible et de se consumer en efforts et en péines pour 
cueillir et ramasser des plantes médicinales, pour les grouper el les 
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حین مں الدهركها تقول عأاقة بغداأد» ما ولنا تی لا شیء حتی فرغنا 
وأستشعر الكأبة والاغزال لا فاته من مراده وضاع می اټأامه رر 
اجل من صاحبه اذا عاد عخفقا الى حضرته فسال عن ات الاطجاء 
وإحكم لعكماء بارش الهند فكل على م عالى الس فاته وقض علمه 
قضته وذکر له ما قراه قى بعض الكتب من حديت جمال الهخضد 

وإشتالها من العقاقير على ما کی الموتى فقال له ياد برزوية 


a‏ 4 سما اٿ tH‏ شاد 


اما علمت أن ذلكف رمز للعدماء وراد بامجبال العقاء وبالعقاقير كلامم 
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rassembler, de sorte que, après un certain temps, H pouvait dire 
comme dit le peuple de Baghdad : «Nous avons constamment été 
occupés û rien, jusqud ce que nous eûmes fini.» lI éprouvait un 
grand chagrin et ¢tait fort découragé, parce qul n'avait pas atteint 
ce qu'il voulait el qu avait perdu son temps, et il se figurait la honte 
qu'il éprouverait devani son maitre quand il reviendrait ã sa cour avec 
sa déception. I demanda quel était le plus habile médecin et le plus 
grand savant dans Inde. On hui indiqua un vieillard fort 4gé. H vint 
le trouver, lui exposa son cas el lui parla de ce qu'il avait lu dans 
quelque ouvrage, ù savoir qu' y avait dans FInde des montagnes au 
milieu desquclles se trouvaient des plantes medicinales «ui faisaient 
revivre les morts. Le vieillard lui dil : 


‘!u as appris une chose, mais d'autres choses te sont restées cachées. 
N'as-iu pas compris que ceci est une allégorie des anciens? Par 


les montagnes, on a voulu désigner les savants; par les plantes, leurs 
salutaires et profitables paroles; par les morts, les ignorants. Les 
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الصاى الكاف ولموتى لهال يعنون أن العفآء يؤدبون لهال عكمم‎ 
املك فشزى عن برزوية وشا مع ورغب‎ ٠ ليس يوجد الا فى خزنة‎ 
أ الملل فى اعارته ااه الكعاب وتقليد إالملك أنوسروان بمذلك متة‎ 
مشحورة فقال سامرباعارقه اقا إجابا لصاحبك الا ورعاية لحك‎ 
بين يد لحظك ولاتهذ منه نة‎ ١ تايا على شربطة أن تعره‎ 
يوم جلسه‎ Ee لنفسك فاجابه برزویه بالسمع وإلطامعة وجعل‎ 
وید عو بالکتاب فينظر فيه وي خقظ معانيه ويقيدها بالكتابة إذا‎ 
جيعه واستاذى املك للعود الى حضرة‎ ٠ رجع الى منزله حتّی *آتى على‎ 
صاحبه فاذن له واهدى اليه وخلع عليه وحمن ول الى انوتسروان‎ 
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anciens veulent dire cue les savants qui instruisent fes ignorants par 
leurs maximes sont comme s"ils faisaient revivre les morts. Ûes mavimes 
sont renfermées dans un livre intitulé Aaltla et Dimna, qui ne se trouve 
que dans le Trésor du roi.» Bourzoûyeh, délivrê tle ses soueis ef 
tout heureux de ce qu venait Fentendre, demanda au roi de lui 
prêter le livre et de rendre ainsi au roi Anoûscharwan un bon office 
qui lui mériterait sa reconnaissance. Le roi réponclit : « Je douiterai 
Tordre de {e le prêter, par considéralion pour ton maitre Faborel, et 
aussi par égard pour toi, ù condition que tu le regartles clevant moi 
ci que tu n'en prennes pas une copie pour toi.» Bourzoûyeh déclara 
qu"il se conformerail striclement û ses ordres. Dês lors, il assislait 
chaquc jour ã la réception du roi, demandail le livre et Pétudliait, rete= 
nait le sens des diverses parties ct les mettait par éerit quancl J rentralt 
chez lui jusqu'a ce qu Teûl entièrcment terminé. H denıanda ensuile 
au roi la permission de sen retourner û İa cour de son maitre. Le roi 
la lui accorda, lui fit des présents ct lui donna une robe d'honneur. 
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أخيره بقصقته وبشره حصيل الكتاب لديه ق عرضه» عليه 
عب به وأجزؤل صلته وأمر بزرجهر بنقله إلى اللغة الغهليية 
فعلظقی برزوية وقضرع الى الملك فى الاذى لافعتاح إالباب الازل منه 
انمه وذكره فاجابه ۵ اليه وم يؤل الكتاب عزوتًا عند ملوكف الغفرس 
حى نقله اين المعقح الى العربية والروذک ۵ بإمر الاممر نصر بى اچد 

الى المعر بالفارسية 

۰ غضب ائوشروان عل بزرګهر 
متا نکب انوشروان بزرچهرامره بان ختار لشکناه موضعتًا لا یمغ 
عنه ١‏ حيَلاً فى الصيف والشتاآء وإطعامه ميا وإحدا لأيسعيدل به 
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Lorsque Bourzoûyeh arriva ã la cour et se présenla devant Anoû- 
veharwûn, il ui raconta ce qui ui était arrivêé ct lui annonça comme 
un heareux êévénement {ul était en possession du livre; puis il le lui 
présenla. \noûscharwûn en fut charmé, combla Bourzoûyeh de ca- 
deaux et donna ã Bouzourdjmihr Pordre de traduire le livre en langue 
pehlvie. Bourzoûyeh chercha ã oblenir du roi et lui demanda humble- 
ment cle permelire que Ton mîl en {ête du premier chapitre son nom 
et sa biographie. Anoûscharwãn le Ini accorda. Et le livre demeura 
toujours, précieusemontl gardé, chez les rois des Perses, jJusqua ce 
que Ibn Moqaffa' le traduisît en arabe et Roûdhaki, sur ordre de 
Fémir Naşr ibn Alblmacl, en vers persans. 


COURROUX DANOOÛSCHARWAÃN CONTRE BOUZOURDJMIHR. 


Lorsque Anoûscharwèan, courroucé contre Bouzourdjmibr, iui re- 
tira sa faveur, il lui ordonna de choisir pour demeure un endroit qut 


ne désirerait pas quitter, ni en hiver, ni en été; pour nourriture, un seul 
8o 
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وللماسه قربا لا يتعداه ای غير فاختار السب لكونه فى الصيف باردًا 
وفى الصتاء حار وإختار اللمى لاته طعام وشراب وموهدآء الصغير 
والكبير واختار الفرولمليسه فى الشتآء ويقلبه فى الصيف فطالت 
اتامه فى امحنة حآى كق بصره وأنفذ قمص رال انوشووان صغدوقا 
صغمرا مقفلاً ختومًا عليه وقال له ان اخمرت رسولٰی چا فيه التزمت 
اك الضريمة ولا فلا فسال انوشروإن كن ببابه من اللخياس عى ذلك 
فغساويت اقدامم فى القصور عن الاجابة وإلاصابة وعم اتوشرون أن 
ليس له إل بزرچهر على یاه فامر باطلاقه وادخاله مهام والياسه ما کان 
بلبسه من تیاب الوزرآء واد خاله فامعل امره واوصسل بزرجچ هرال 


IRE‏ سج ی یریو ییو 


aliment auquel ne substituerait aucun autre et, pour se couyrir, 
un vêtement qul ne changerail jamais. Bouzourdjmihr choit pour 
demeure le souterrain, parce qu'il est froid en été et ehaud en hiver: 
pour se nourrir, le lait, parce qu'il est en même temps une nourriture 
substantielle et une boisson et Paliment cle IFenfant et du vivillard; 
et il prit pour vêtement la fourrure, quill endossait en hiver ef qut 
portait ù Tenvers pendant IFété. Son martyre durait longlempm, de 
telle sorte quH perdit la vue. 

L'empereur envoya ù Anoûscharwên un petit coffre ferme par un 
cadenas et scellé, avec ce message : «Si tu dis ù mon emoyé ce qu'il 
J a dans ce coffre, je m'engage è te payer tribut, sinon, non. » Anoû- 
scharwèan le demanda aux hommes perspicaces de sa cour, mais ils 
furent tous également hors d’état de répondre ct de deviner. [Û reecon- 
nut que seul Bouzourdjmihr, bien qu'il fût aveugle, était capable de 
résoudre le problème. I1 donna F'ordre de le mettre en liberté, dle le 
conduire au bain, de le revêtir du costume des vizirs qu'il portait au- 
Paravant et de Fintroduire. Son ordre ful exécutê et Bouzourdj mihr 
fut amené. H le reçut avec honneur, se justifia auprès de lai, lui 
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حضرته فغبه وإمتذر اليه وإخبره بعال الصندوق وسأله عتافيه 
فاسةهله ليلة ف ركب من الغد وقدم آمامه شاڪ رین وامرھا ان 
ڪخمراه بال من يسعقبله فاستقیلعه امراة فقال لھا ٭ابکرانت ام ثب 
فقالت بل بكر قانطلق فاستقيلته أخرى فقال لهاء ا اق ذات بعل 
فقالت بل ذات بعل فقال إلك ولد قالت لا وانطلق فاستقبلعه تالخة . 
فسالها من حالها فعالت ذات ولد فانطلق حتی دحل الى انوشروان 
وسأله الأمرباحضار السيل والصددوق الخترم فأحضز فعال بزرجهر 
أن فيه قلت درر أحداهاه غير معقوبة والاخرى منصغفة والغالشة 
مخقوبة ففخ عنها فکانت کیا وصف وتخجب انوشووان مس فطخنته 
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parla du coffre et lai demanda ce qu'H contenait. Bouzourdjmibr iui 
demanda pour répondre û la question ile délai dune nuit. Le len- 

demain, il monta ù cheval et se fil précéder par deux valets auxquels 
il ordonna dle ui signaler la première personne qui viendrait en sens 
oppose sur son chemin. Une femme vint ã passer et il lui demanda 
si elle était vierge ou épouse. Elle répondit quelle était vierge. Bou- 
zourdjmihr poursuivit sa route. Une autre femme venant û passer, H1 
lui demanda si ele était célibataire ou mariée. — « Mariée, répondit- 
elle. — As-tu cles enfanis? — Non. » Bouzourdjnıihr s'éloigna. Une 
troisième femme «ui vint ã passer répondit û ses questions qu'elle 
avait des enfants. H continua son chemin et, étant entré au palais, jl se 
presenta devant Anoûscharwèn. H lui demanda de donner Tordre de 
faire venir Penvoyé et d’apporler le coffre scelé. Ce qui fut fait. 
Alors Bouzourdjmihr dit : «JH y a dans ce coffre trois perles, dont 
If'une n'est pas percée; une autre est percée û moitié et la troisième 
est percée entièrement. Le coffre ayant été ouvert, on trouva les 
perles, comme i avait dit. Anoûscharwûn admira sa perspicacité, se 
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وندم على نكمته وصر الأمرغيها الى قضاء الله ومهيشته وإالعن‎ 
رسول قيصر الضريبة عى صاحبه‎ 


آخر مر" انوشروان العادل 
لتا مضت من مله تمان وإربعون سنة وقد عرالدنيا وقهر الملوك 
واحسن الرسوم وباى النوبندجان وإالرومقة وأردبيل ور وحايط باب 
الابواب وما تقذم ذذره من سار لمعصون والقلاع مض مرضصحه إلى 
تون فيها خجمع الموابذة والمرازبة واستشارم فمن يعهد اليه قاجةعت 
ارآؤم ورأيه على اينه هرمز وهومن ابنة خاقان ملف الحرك فدعا به 
وقال له يا بق اى قد اخترنك لللك على سار ابتآق لا تفرست فيك 


M CG اخرام‎ . 


repentii de jui avoir fail éprouver son courrouxs ef attribua ce fail au 
décrel et ã la volonté de Dieu. L'envoye cle Fempereur engagea, au 
nom de son maitre, û payer tribut. 


FIN DU RÈGNE PANOÛSGHARW AN LE 1Û STR. 


Quand Anoûscharwûn eut régné quaranle-huit ans, rêge pendant 
lequel il avait rendu univers forissant, soumis les rois, clabli deseel- 
lentes institutions, fondé les villes de Naubandjûn, dle Roûmişya, 
dArdabîtl, de Hadjar et construit la muraille de Bab al-Abwab et les 
autres forteresses et chêteaux mentionnés ci-dessus, il tomba malade 
de la maladie dont l mourut. Il réunit les mobedhs et les marzebûn 
etles consulta sur le choix de son successeur. lls furent d'accorcl avee 
lui pour désigner son fils Hormoz, né de la fille du Khèqûn, le roi 
des Turcs. Anoûscharwèn le fit appeler et lui dit : «Mon fils, jt te 
choîsis pour exercer le pouvoir, te préférant A mes autres fils, û cause 
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من لفیرفکن عند احسی خی بك واجر؛ ف طریقی فقد عایضت 
سیری وشاهدت آتاری فیکی هرمز وضمن له النزول عند حکمه وتابعه 
الوجوه والاعيان وإحكہوه امره وم يلي أنوشووان بعد ذلك اسموعا 

حتی قارق دتیاه 

ملك هرمزبن ادوشروان 
قام هرمز مقام أبيه وخدمه الملوك وإلستعتب» له الامر وهان رؤوفا 
بالضعقاء شدیدً| على الاقرياء مصطنعا * «للاصاغر ملام للآكابرفها 
مکی من الملك أحذ يفش« من سداقح ابمه وپتتی لمم ویسعأصل 


س .اقام Manqne dans M. — # C, au-dessous de ce mot,‏ ® -- .وkfجرېڭك‏ € ا 
بغخض (rx mofs manqtenf dans Û. mm VY Mss,‏ ° 


اہ سیپس وسیپد 


des bonnes dispositions que jai remarquées en toi. Justific la haule 
opinion que j'ai de toi et suis Ja voie que jai suivie; car tu as vu mes 
icles et as été témoin des grandes choses que jai faites. Hormoz pleura 
ct prit Fengagemenl envers lui de demeurer fidèle aux règles qul 
avaif tablies,. Les hauts dignitaires et les grands en rent de même 
el assurêrent ù Hormoz le pouvoir. Après cela, avant qu une semaine 
ne se fût tcoulée, Anoûscharwûan mourut. 


BÈGNE DE HORMOZ, FILS P'ANOÛSCHARWÃN. 


Hormoz régna è la place de son père. Les rois vassaus Jui ren- 
dirent hommage et son pouvoir était bien établi. I élait bon pour 
les faibles, sévêre envers les puissants, favorisail les humbles ct 
abaissait les personnages haut placés. LorsquH fut entièrement maître 
du gouvernement, il se mit ù rabaisser certains personnages qui 
avaient été en faveur auprès de son père, û les charger de fautes qu'ils 
n'avaient pas commises ef û les exterminer Jes uns après les autres, et 
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الوأحد بعد الواحد منم ویتشتی من کل کن استوحش منه ف اتام 
آنوشروان وراد ان یاتی على برزمهسرا وبهرام آذرماهان وها من اعیان 
الدولة الانوشروانةة وإردانها فدعا بيرزم هر وقال له س اتی عازم على 
الایقاع ببهرام آذرماھاں ومثران یکو ذلك َة تتوجهه عليه فان 
شهدت بهن أيدى الاعمان على سه٠‏ وإسخقاقه القحل آمنعك ملى 
نفسك وزدت فى رفع قدرك فقال برزم هرلا عدول بى عن الامتعال 
لامر: الملك a‏ أن هرمز أمر بعقده جلس خاش بالخاس «لا العام ۵ ودعا 
بمرزمهر وبهرام فقال لبرزمهر ما تقول ۵ فی بهرام فعری ماده وعم 
أته يبدا بقتل بهرام ت يى به فتيشط فى الكلام فقال إشهد عليه 


»ر 
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aussi ã salisfaire sa rancune û Fégarcl cle tous ceus pour fescuels if 
avait éprouvé de J'aversion du temps FAnoûscharwan. 1 

Hormoz voulait faire mourir Bourzmihr et Bahram Adharmahûn, 
qui avaient été de grands dignitaires et avaient rempli de hautes fone- 
tions sous le règne Anoûscharwan. H fil appeler Bourzmihe eft, lui 
pariant en secret, lui dil : «J'ai Pintention de tuer Bahram Adhar- 
mêãhãn; mais je voudrais que cela fût fait par le moyen de quelque 
incriminalion qui serait dirigée contre lui. Si tu attestes devant les 
grands qul est coupable et quill mérite la mort, je te garantis la vie 
sauve et Télèêve ù un plus haut rang.» Bourzmihr répliqua : « Je ne 
saurais refuser d'exécuter ordre du rqi! » Hormoz alors donna Pordre 
de réunir un conseil des seuls notables et fit appeler Bourzımihr et 
Bahrêam. S'’adressant è Bourzmibr, il lui demanda ce qui avait û 
dire concernant Bahram. Bourzmihr, sachant ce qu'H voulait et con- 
vaincu qul commencerait par faire mourir Bahram et qw ensuite it 
, 1e tuerait également, se départit de toute réserve et dit hardiment : 
« Jatteste qu’ il est coupable et qu'il mérite la mort. — Mon frère, dit 
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بالهز واسعهاب القعل فقال له بھرام یا ای متی رایت می ما عکمه 
عى فقال يوم استماربا املك انوشرران فى مليك اين التركيّة يعنى 
هرمز فاسرتا عليه بغيره ونصصت أنت عليه نجل هرمز واطرق وتقۆض 
مجلس وامرڪمسها ت تقدم بقتل برزمهرفعام بهرام أنه مقتول 
ايضسًا فقال () قى نغسه لأكافين هذا الافاك السقاكف ا قبل خروجي 
من الدنيا پا يكر عليه ماء حهاته فراسله قى اذكاره حقوقه 
وحرماته وقال أڻ عندى نصية لك فان ریت ان تدعوى لالغيها 
اليك فعلت فدعا به وقال له هات« ما عندك فقال اتها الملك أي فى 
خزدة الاسر حضرتك حقة ذهب ختومة جنم بيك والرأى أن حيط 
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Bahrãm, quand m’as-lu vu commettre I'action coupable que tu m'’im- 
putes? » Bourzmihr répondit : « Le jour que le roi Anoûscharwãn nous 
4a consultés pour savoir s'il fallait donner le pouvoir au fils de la 
Turgue, c'est-a-dire aû Hormoz. Nous lui conseillames de choisir un 
aulre; mais tol, tu te prononças pour lui. » Hormoz, tout confus, 
baissa les yeux. Quand le conseil se fut séparé, J donna ordre de les 
arrêler tous deux. H fit ensuite mettre ù mort Bourzmihr. 

Bahrûam, sachant qul était également condamné, dit en lui-même : 
Je veux, avant de quitter le monde, rémunérer ce tyran perfide et 
sanguinaire par un don qui attristera sa vie. I] envoya donc ù Hormoz 
un message dans lequel, après avoir rappelé les droits qu avait ã la 
reconnaissance clu roi et 1es motifs qui devaient lui rendre sa vie in- 
violable, HJ lui dit : «Jai ã te donner un avis utile; te plaît-i de 
me faire venir pour que je te le communique?» Hormoz le fit venir 
et lui ordonna de parler. Bahram dit : «Il y a, ê rol, dans les archives 
secrètes de ta cour, une boite en or scellée du sceau de ton père. ll 
serait bon que lu prisses connaissance 4 présent de ce qu'elle contient, 
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الان ا فيها لتكون ملى بصيرة س امرك فدعا بها وإمر بفخها‎ 
ففخت عن قطعة حرير صياق مكتوب فيها خط انوشروأنى اجقمعت‎ 
اقاويل المختمين الجربهن بإلاصابة فى الاحكام ملى أ أبنى هرمز ملك‎ 
بعدی احدى عر نة وقسعة امهرق تضطرب امور ملکه وخر‎ 
عليه لخوارى عيعزلونه ويسملونه» قر يقتلونه فلتأ رأى خظ ابيه‎ 
اط الدنيا ف عينه وإستولى الم على تفسه وإمربمهزم فة ألى‎ 
حبسه فعال ' بهرام قد صيرت اين التركية حالة يتنقغقص» فيها‎ 
بعيشه وتا ارخى الليل سدوله مر باذاقة بهرام حر هسام وطوى بساط‎ 

الأس ا يهناه نوم ولا ابيص له يوم واسهز می عادته فى قهر 
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pour que tu saches comment il faut envisitger lou enir.» Hormboa 
demanda que Ton apportêt la boile et la fH ouyrir. On y Irouva une 
pièce de soie de Chine sur laquelle élaient traces ees mols de Feocriture 
d’Anoûscharwûn : « Les astrologues connus pour leur infaillibilité 
dans Finterprétation (e Paclion cles istires affiement unaimementl 
que mon fils Hormoz régnera aprês moi pendant onze ans el neuf 
mois, ue son gouvernemeni sera enwuile en prole atta troubles, qu'il 
yJ aura des séditions el que les rebelles le déposeront ot hui eriveront 
les yeux, et qu'aprê» cela ils le Lueront. » Lorsque Hormoz vit les lignes 
Lracées par son pêre; le monde devint sombre ù ses yeux el la trisfesse 
s'empara de son ûne. Bahram ayant été ramené sur ordre de Hormoz, 
dans sa prison (lil : « Je viens de metire le fis de la Turque dans une 
siluation telle qu'il ınênera une vie misérable! » Lorsque la nuit eut 
laissé tomber ses voiles, Hormoz donna Fordre de lui faire goûter ia 
chaleur du sabre. Quant èù lui, il renonça au plaisir et ù la gaielé; le 
sommeil ne lui était pas doux et ses jours étaient sombres. 
Cependant, Hormoz demeurait fdèle û son système de réprimer 
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وحسن النظر للضعفاء وكان يهتوالعراق ويصهف فارس‎ ٠١ الاقوياء‎ 
وینەی ۳ [ فی مسیره] ليد عى مک الأیدی آل غلات الرعقة ویشدد‎ 
عليم فی الاصرزره بم ولا یبای اى يقتل قاقدًا جليلً من اجل غربال‎ 
أو حرزمة حطب یغالب» يعض اراب الضياع عليها فف أن‎ ١ تمن‎ 
بعض قۆاده قى مت هة اصن یوما على کرم اقطى عغبه وراق‎ 
منظره فاصتهاه وامر غلامه بان يقطفی منه عناقید ویانيه بها فغعل‎ 
وجآه صاحب إالكرم فتعلق بعنان القاثد معظقًا منه اى القائد أن‎ 
ینحی خبره أل فخ اسنا غل منطقة ذهب مسرتعة‎ 
بالجوه و کانت عليه وری بها إليه تفاديا مى تظهه وکان ابسرویز ای‎ 
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les actes dle violence des puissants et de protéger les faibles. H passait 
Ueétê dans "Iraq et IF'hiver dans le Fars. Lors de ses voyages, H défen- 
dait aux froupes cle toucher aus récoltes de ses sujets et les punissait 
sêvèremenl quand elles leur causaient du dommage; i iui importait 
peu de mettre ù mort un chef Hlastre pour un crible de paille ou un 
fagot de bois enlevés û un propriéfaire de champs. On raconte qu’ un 
de ses chefs d'armér voyageant avec lui vit, un jour, une vigne dont 
le raisin était mûr et Pun aspect fort agréable. I en avait envie et 
ortlonna û son page den cueillir quelques grappes et de les lui ap- 
porter. Ce qui fut fait. Le propriétaire de la vigne arriva, saisit la bride 
de son cheval et s'y suspendit, se plaignant d'avoir été lésé par lui. 
Le chef d'armée, craignant que Je fait ne vînt ã la connaissance de 
Hormoz qui, en conséquence, le ferait metire û mort, détacha une 
ceinture d'or brodée de joyaux qu portait et la jeta au propriétaire 
pour éviter que celui-ci n'alat se plaindre de lui. Abarwîz, fils de Hor- 
moz, se trouvant dans le cortège de son père lors d'un de ses déplace- 
8 


42 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

هرمز یعحب موب" ابیه فى بعض الاسفار فل عن فرس له کان 

ا 

ونال ۰ منها فعظام صاحبها ال هرمز فامر بقطع إطرإى الفرس وتغسربر 
'بروپز ما قضرر به صاحب الزرع 


ا الغاتت ١‏ الامور على هرمز وإحدق الاعدآء بإاطراى ملكةه وزحف 
حاقان المدعوهاأبه شاه فى مائة الى عتان أل بان لغالبعه ملى »ك 
آیران شهر اسغصار ألموابذة والاعيان فها دهاه فأاجةمعت اراو على 5 
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ments, avait, pendant la route, quitlé son cheval, qui etait le pis 
noble de tous ceux qul posséclait, pour en monter un attire, Le cour 
sier libre s'était échappé, était entrée clans le champ Fun cultivateur et 
Jy avait brouté un peu de verdure. Le propriétaire du champ ajant 
porté plainte auprès de Hormoz, celui-ci donna Fordre cle ecouper li 
queue etles oreilles du cheval e1 de faire payer û Abarwiz Findemnite 
pour le domrmage que le propriétaire avail subi. 


HORMOZ CHARGE BAHRÃM SCHOÛBÎN 
DE LA CAMPAGNE CONTRE SCH{B{-SGHAH, ROI DES TURCS, 


Lorsque la situation de Hormoz devint embarrassée, que les enne- 
mis entourèrent les frontières de son Empire et que le Khèãqûn appelé 
Schêba-Schêh s’avança avec cenl mille cavaliers sur Balkh dans Fin- 
tention de conquérir el de lui enlever I'Îranschahr, Hormoz consulta les 
mobedhs et les grands sur les facheux événements qui lui arrivaienl. 
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یسه فولاه حرب العف > ف الاموال لجل اختار اتی عشر 
الفا من كب الاعيان والابطال واقترى ١‏ ما ص لحه من العدد فامر 


واقتراح ۷ ا - .والتسا ) ٦ا‏ .اکثرم شویی اذربچہاں ٤‏ ' 


Tous furent avis que c'étail du cêté des Turcs que Empire élait le 
plus gravement alteint et que, şil cautérisait cette plaie, sU mettait 
un terme û leurs incursions et ù leurs ravages en leur infligeant une 
sévêre cléfaite, lear sort servirait PFavertissement aux autres ennemis 
qui alors se retireraient. Hormoz leur demanda de lui désigner 
Fhomme qu'il pourrait charger de la campagne contre les Turcs. La 
plupart «entre eux opinêrent pour Bahram-Schoûbîin, marzeban de 
FAdharhaidjan, parce qui possédait ã la fois es qualilés du parfail 
chevalier et une grande bravoure, ainsi que les talents du comman- 
clement et ceux de Thabile politique. 

Hormoz Payant fait venir vit en Bahram Schoûbin un homme sur 
qui brilaient les signes cle la résolution, et dliscerna en lui les capa- 
cilés du commandement. U examina avec hui Paflaire pour laquelle 
il Favail appelé et tout ce qu'il entendait de Babrûm Jui cansa ane 
entière salisflaction. J1 lui confia donc la direction de la guerre contre 
les Turcs et lui laissa pleine liberté de demander telles sommes d'ar- 
gent et tel nombre d'hommes qu'il voulait. Bahrûm prit douze mille 
hommes de élite des grands et des guerriers fameux et choisit tout le 
matériel de guerre qui pouvait le mettre en parfait élal de prépara- 

81. 
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باجابعه الى ملقسه وإراحة جيع علله وخلع عليه وإعطاه‎ 
راية رس وقال هذه تذكرة رسم وإنت العام مقامه وإالناقب مغايه‎ 
وجه ز وبر ز وامر هرم زكاه غاا له‎ ٠ عقيل لارا بهن يديه دفعات‎ 
بهرام فا ار رای رواسا عزیاں‎ ٠: تنعزی امرد فع الحاهن موقب‎ 
وعلى راسه سبذة ملةة من رؤوس الغم فتفال بها وركض وإختعطفق‎ 
بره راسمس منها وقال ساحتطى بدولة اللاك مرمز ری هابه هاه‎ 
داختطاف الراسمن قانصرى الكاهن إلى هرمز واخبره‎ ١ وحيه فغفورة‎ 
ما رای ومع وقال اته سمظفربالعدز ولکته یعصی مولاه فقال هرمز‎ 
مرحبا دقضاء الله وقدرد‎ 
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tion. Hormoz donna Tordre de satisfaire û toutes ses demandes et de 
lui fournir tout ce qui lui était nécessaire. I le fit rvêtir une robe 
d'honneur et lui remil Fétendard de Roustem, en disant : « Voici le 
signe qui rappelle la mémoire de Roustem; tu os son remplaçant et 
son substitut! » Bahrûm baisa ja terre devant le roi a plusieurs re- 
prises; puis il fit ses préparatifs de départ ol se mit en route. 

Un devin attaché au service de Hormoz qui avait reçu de hui Forcire 
de scruter I'avenir de Bahram, suivit son corlêge. Bahram, lorsqu'il 
fut hors de Ja ville, vit un marcband de têles tout nu, portant un 
baquet rempli de têtes de moutons. I en tira bon augure, se mil au 
galop et enleva avec sa lance deux de ces têtes, en s'éeriant : e Par ha 
fortune heureuse du roi Hormoz, j'enléverai les têtes de Sehãaba-Schèah 
et de son frère Faghfoûra, comme je viens denlever ces deux têtenl » 
Le devin retourna auprès de Hormoz, lui rapporta ce qu'il avait vu et 
entendu et ajouta : « H vaincra Tennemi, mais Û se révoltera contre 
son maître. » Hormoz répliqua : « J'accepterai ce qui aura été décrété 
et disposé par Dieu. » 
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دکر ما جری بین بهرام وشابه شاه 


ق ايخ بهرام قاد العسكراحسن قيادة وسارف طريقه ومتوجهه امل 
سيرة وبلغه أ بعض ليند غصب أمراة على جوالق تمن فامر 
بتنصیفه حتی اتعظ به غیره ولتا سارى معسكر العدوارسل اليه 
_ ابه شاه أخاه فغفورة وتال له قد بلغنى من رجوليعك وحسسن 
سياستك ما رغبنى فى اسخياقك واستصلاحك وإسخلاصك لنفسى 
فاخعر احد الامریں اقا أن ترجح ورآءك سالا قى من معك وإقا ان تهاز 
آل مسعآمتًا لاكرمك وإرفع منك وولّيك ايران شهر لا عاطر 
بنفسك وشرذمعك القليلين فى الاقدام على من يأكلكم ويمر خم 


BAIHRAM ET SCHÃBA-SCHAH, 


Bahram, dans le commandement de farmée, fit preuve de la plus 
grande aptitude et, dans sa marche vers Fennemi, d’une habileté con- 
sommfe. Apprenant qu un soldat s'était fait remettre de force par une 
femme un sac de paille, il donna Pordre de couper ce soldat en deux, 
pour que les aulres fussent intimidés par son exemple. Lorsqu'l fut 
arrivé près du camp de Yennemi, Schaba-Schah lui députa son 
frère Faghfoûra porlteur du message suivant : « Ta bravoure et ton 
grand talent politique dont j'ai entendu parler m’inspirent le désir 
de fépargner, de te faire du bien et de tattacher d mon service. 
Choisis donc une de ces deux choses : ou tu ten retourneras sain et 
sauf avec tes hommes, ou tu viendras te mettre sous ma protection ; 
je t'acecueillerai avec honneur, le donnerai une haute position et tin- 
vestirai du gouvernement de I'Îrãnschahr, Ne expose pas ã périr avec 
ta petite troupe en attaquant témérairement des gens qui vous dévo- 
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فى لحظة فقال بهرام سوءا؛» لهذا | الكلام قل لاخيك أن صاحى م‎ 
نشفذنی من بین و الین إا اقلم لصيدك إل أستهانة أتاك وقد‎ 
امری ان اجمئه ناسك ولاء عصیان لامره فلا رجع ای‎ 
احمه بهذا لجاب غضب ونفتر' وركب وامرا» بضرب إلطبول وا‎ 
e البوقات ونقدم الى اععابه بالرحوب وقال لم التقطل هذه‎ 
أحد منم [ .....] فرجعوا‎ ١ واستقوم داسمغای السوبق ولا يفلتق‎ 
أٰی بهرام وقد عتا عسککرد أحوط تعبشة ورتب الرجالة أمأامه والغفيلة‎ 
والمقانلة عن ينه وعس يسارد وإنفذ طاقفة من الابطال لأخد‎ ه٠آرو‎ 
الطربق على من عساه ينهزم م اعحابه فدأرت رحا هرب وأشتعلت‎ 
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reront en un clin Feil.» Bahrûim repondit : o Fi de ce langage! 
Dis û ton frère que si mon mailre, pour fe prendre, nft emioye, moi 
qui suis le moindre de ses servileurs, esl qu'il fait peu cle eas de toi. 
H m'a ordonné de fui apporter ta têle, On ne lésebéit pas û son ordre! 
Lorsque Faglfoûra revint avec cette réponse apres tle sou frere, 
celui-ci fut saisi Pune violenle colére et entra en fureur, H morta û 
cheval, fit batire les tambours el sonner les frompettes el donna û ses 
gens Fordre dle se porter en avant. H leur dit: ¢ Ramassez cetle poignée 
d'hommes et dévorez-les comme du sawiq; que pas un seul entre 
eux n’échappel»... Bahrûm avait disposé son armée de la façon la 
mieux entendue, avait placé les fantassins devant lui, les elephants 
derrière İui et les preux guerriers û sa droite et û sa gauche. H avait 
envoyé un détachement de braves pour barrer la route û ceux de ses 
soldats qui pourraient s'enfuir. 
, Traction s'étant engagée, la mêlée fut ardente et les Turcs combal- 


¢ 
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جرة الحرك وبهرام يعر ويقصضر وبستطرد ويظهر انه ينهزم ق وإطا 
عسكره على أن يترتغوا هنيهة ث٠‏ ڪملط باجمعم جلة واحدة 
ويستدفدوه قرام وقدرم فى القرإع ولايقاع فامععلط امره وساروا 

كالسود على حين غفلة مس الترك ولط چلة صادقة ووضعوطو 
السين والاعدة فيام فهزموم وبهرإم يصع بم وحرضم على القخال 
فلا رأى شابه شاه دور الداثرة عليه أنهزم فى حواضه وتمعه بهرام 
فرماه بس نفد قى درعه ومنطقه ا ومرق« منه وأوتز ف الارض الى 
ريشه فسقط ابه هاه لأبه وإختطف بهرام راسه وتخغجع الأيرانةة 
الأتراك فملؤا المعركة وإالهرب من قغلام وهزموإ بعايام ووضعت لعب 
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talent ayee rage, tandis que Bahrûm résislait faible ment, se tenait sur 
la defensive, simulalt la retraite et faisait semblant de s'enfuir. Puis 
il convint avec ses troupes que, après avoir attendu un peu, elles 
feraient avec ensemble une charge générale et mettraient en ceuvre 
lout ce qu'elles avaient de force et de vigueur pour combatire et 
anéfantir les ennemis, Les soldats, se conformant ã son ordre, s’élan- 
cêrent comme des lions, au moment ot les Turcs ne s'y atlendaient pas, 
firent une charge vigoureuse, les taillèrent en pièces avec leurs sabres 
ot lesassommêrent avec leurs massues ct les mirent en déroute. Bahram 
les eucouragea par ses cris ct les excita a la lutte. Schaba-Schêãh, 
vxoyant la fortune tourner contre lui, se mit ù fuir avec sa suite. 
Bahram courut après lui et tira sur lui une flèche qui transperça sa 
cuirasse et sa ceinture, Iraversa son corps de part en part et se planta 
jusqu'ê la penne dans le sol. Schaba-Schêh tomba mourant. Bahrêm 
d'un coup lui trancha ia tête qul emporta. Les Iraniens, en poursui- 
vant les Turcs, remplirent de leurs cadavres le champ de bataille et 
le lieu où ils avaient cherché un refuge; ceux qui avaient échappé û 
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أوزارهاد: وانصدرف بهرام آٰی معسکرږ ۵ وهو غرق فى الدماء وم يغفقد 
من ه مذدورا فاستراے لیلته وارأح وحين اص أامر جمح 
الغنام والجت عن القعلى فرجد فغفورة فيم فأخذ رأسة وحُم الى رس 
أحيه وبلغ بهرام أن برموذة بى شأبه هاه قد حصن فى مدينة 
بمحند ومعه الاموال والكنوز ووجوه الحرك فارسل رسطلاً الى هرمز 
بحتاب الفخ وراسی شابه شاه ولخیه واستطلع رآیه فى قصد برموذة 
و#اربته فبيها هرمز على سير ملكه ولموبذة وللرزبة» تقون به 
وصهویصی لمم شغل قلبه بترا خبر بهرام اذ جاءه البممربالفخ 
الخبير ولع الوسول بغاية الس خر هرمز ساجخاه لله وسكره ملك 
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la mort s’enfuirent, et la bataille était terminée. Bahram, couvert de 
sang, rentra dans son camp. ll n'avait pas perdu un set homme de 
marque de son armée. I] passa tranquillemenit la nuit el se repona. 
Au matin, Bahram donna Fordre de réuıir le butin et de ehereher 
û reconnaiître les morts. On trouva parmi eux Faghfoûra; on prit sa 
tête, qui fut jointe ù cele de son frère. Bahrûm, apprenant que Bar- 
moûdhabh, fds de Schaba-Schah, s'était enfermé dans la ville de 
Baikand avec les biens et Jes trésors et ayant auprès de lai les princi= 
paux personnages des Turcs, envoya un messager ù Hormoz avec une 
lettre qui annonçait sa victoire el avec les têtes de Schèba-Sechah et 
de son frère et lui fit demander s'il devait marcher contre Barmoû- 
dhah. Pendant que Hormoz, assis sur le trêne royal et enlouré des 
mobedhs et des marzebûn,, leur parlait de Pinquiélude qu'il eprou-= 
vait sur Tissue de la campagne de Bahram dont on tardait ù être 
informé, voici que le messager de bonne nouvelle vint lui annoncer 
la grande victoire el que Fenvoyé arriva lui apprenant que ce qu'il 
avait désiré était pleinement réalisé. Hormoz se prosterna devant Dieu 
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جيل صنعه وأمرجاثة بدرة ففُرقت على الحاوي ومأئة بدرة فأعدی 
للصالح وخلع لى الرسيل وإجزؤل صلحه ق اشتغل الال والصرب 
مع خواضه اسبوعًا وإجاب بهرام إم بالاجاد وإنفذ اليه ختعانغفيسة 
ومرأكب تمنة وأمرله بسرير فضة وأفرد كلا من ققاده خلعة وصلة 
وإمر بهرام بقصد برموذة وڅاربته والاحتياط على ما يغه من اموه ' 
وکخنوزه وضهّه آل ما عنده من آموال شابه شاه ليجعت بها | هاا 
لعضرة فلا عاد الرسيل الى بهرام بالجواب ولع والسري رامخلا سروزا 
ولبس لفلعة واقتعد السريروفزق لفل على الفزاد وولى وجهه شسطر 
أيرإن شهر فد لهرمز وأتنى عليه ودا له وإشتغل باللهو والطرب 
.الاموال ۷ ' 


tl lut rendit grûces pour son insigne bienfait. H ft distribuer cent 
bourses HFargent aux pativres ef rmployer cent bourses û des ceuyres 
ulilesş ifl accorda û Tenvoyé une robe d’honneur et lui fil de riches 
cadleaun; puis, pendant une semaine, i passa son temps avec ses 
familiers dans les festins et les banquets. H répondit ù Bahrãm en 
faisant son loge, iui envoya de magnifiques robes Fhonneur et des 
chevaus de grand prix el donna Tordre de fui faire expédier un trêne 
d'argent. A chacun de ses chefs darm¢ée, il fit fransmettre une robe 
d'honneur et des cacleaux. Enfin il ordorma ù Bahram de marcher 
contre Barmoûdha, de prendre possession de tous les biens et trésors 
qifil İui enlêverail et de les joindre aux biens de Schaba-Schah, 
qui se trouvaient entre ses mains, pour envoyer le loul ã la cour. 
Lorsque Uenvoye revint auprès de Bahram avec celte réponse, les 
robes d'honneur et le trêne, Bahram ful au comble de la joie. Jl se 
revêlit de la robe honneur, s’assit sur le trênc et clistribua {es robes 
«"honneur aux chefs d'armée; il se proslerna, la face tournée vers 
Tİranschahr, en Fhonneur de Hormoz, le loua grandement et fit des 
83 
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وإظهار السرور والفرح ق شاور اححابه فى ماربة برموذة وإمرم بالعأقَّب 

لها فاظهروا الطاعة والمناعحه وضمنو لبد فى المكاحة جزم بهرام حيرا 
ووعدم جيلاً وإحذ الأفية للنهض 


ڪتاربة بهرام جرمودة جن شاب± شأ 


أت بهرام عمر بجمشه جيو وتوجه حوبرموذة قاستقيله برموذة 
فی عسدرد وعسکرکل منھا ازآء صاحبھ وتا کان من الغد رکب بھرام 
فى ضعر من خوصه والح على جيش برموذة وتفش فيم وت در احوالم 
عقال لمن معه ان برموذة فأى من إبنآء الملوك كعير العاسن والناقب 


yeeux pour lui; puis dl se livrait au pfaisir et aus diertissements ef i 
toutes les manifestations de la joie et de Pallégresse, H délibera 
ensuite avec ses officiers sur la campagne contre Barmoidha et leur 
ordonna de s'y préparer. ls se déclarèrent prêts ù obéir et a li 
apporter leur loyal concours et sengagèrent û combatire de toutes 
leurs forces. Bahram les remercia et lear fit de belles proimesses, Puis 
ii fit ses préparatifs pour le départ. 


GAMPAGNE DE BAHRAM CONTRE BARMOÛDHA, FILS DE SGHAÃB\-SCH AH. 


Bahram traversa avec son armée le Djaikoûn etl se dirigea vers 
le lieu où se trouvait Barmoûdha. Celui-ci, û la tête de ses rou pes, 
marcha ã sa rencontre et ils établirent leur camp Pun enı face cle autre. 
Le lendemain, Bahrãm monta ã cheval avec quelques-uns cle ses fami- 
liers et, dune hauteur, regarda les troupes de Barmoûdha; les ayant 
examinées et en ayant évalué la force, il dit ã ses compagnons : « Bar- 
moûdha est un jeune prince plein de qualités et de haute valeur, 
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فعليكم با جد فى‎ ١ والعدد والعدد وقد جآء للطلب بغأرابيه وه‎ 
ق انصرف الى مخانه‎ ٠ امره وصكق مقارععه وطق الراى فى مبايتقه‎ 
ولتا کان من الغد رکب برموذة لما رکب له بهرام فاعری على حمشه‎ 
وأعارم لحظه وفكرساعة فيم ق2 قال لاعحابه ان هذا ميش على قلة‎ 
عدد م کغیر بخدتم ونام وقد زأد ما ذاقود می طعم الظعر والغلمة‎ 
فى جرتم وتمشطم وإجمع ليسم شك ر التجاعة وشكر الغنهة‎ 
وإقذر اق الصوب لنا فى العبات وإالبيات وعاد الى معسحره ؛ ق أن‎ 
بهرام نعط للمرب قى بعض المساتمن وإشت غل بذلك مع قواده‎ 
وحواضه ودواتهم مربوطة بين ايديم وإسلحتم بالقرب منم ورجع الى‎ 
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ss troupes sont nombreuses, il est pourvu d'un puissant équipage 
et il vient pour venger son pêre et son oncle. Vous devrez faire les 
plus grandis efforts clans la Iutte que vous aurez ã soutenir contre İui 
et cembattre vigoureusement; le mieux sera de ÎI'attaquer et de le 
«urprendlre pendant la nuit. » Puis il fen retourna. Le lendemain, 
Barmoûdha monia û cheval dans la même intention que Bahranı. 
I regurtla les troupes de s0n aclversaire, et après les avoir examinées 
et avoir réfléchi quelques moments ã leur sujet, Hdit ã ses officiers : 
« Ors troupes, malgrê leur petit nombre, sont une force importante 
par leur vaillarce et leur valeur absolue; les victoires qu’elles ont 
déjê remportées ont encore augmenté leur intrépidité et leur audace; 
quant û leur chef, il a û İa fois Fivresse de la bravoure et 1a passion clu 
butiu. Je erois que İe mieux que nous ayons û faire, c'est de garder 
nolre position et de les surprendre par une altaq{ue de nuit. » Ayanl 
ainsi parlé, Barmoûdha retourna û son camp. 

Ii arriva ensuite que Bahram alla allègrement dans un verger pour 
boire du vin. Pendant qu'il était en train de boire avec ses chef 
d'armêée et ses faımiliers, leurs montures étant attachées devant eux el 
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برمودة بعض جواسیسه ا اخیره باق بهرام یشرب ویطرب ا ق بستانی 
هذا ولس معه حعيراحد جرد برموذةه ف الوقت طاشفة من خب 
عسكره وامرم بالرفض الى ذلك البستان وإلاحاطة من جوإنمه وأخذ 
بهرام اسيرا ؛ الى حضرته فنفذوأ وحين أحدقوا بالمستان تذره بم 
بهزام فلمس السلا ورب فى إعحابه وخرجط من البستان وتوشطط 
الا قراف ووقعوا فيم وقوع الذئاب فى الاغدام ولخذوأ قى قعلم وپ هرام 
بص بم ویعول قد جا “كم الصيد فتصيدوا ما هحم وما رالو يوقعوں 
بم حى مزموم وطردوم الى معسكرم وحم برموذة مى فعلحه الى 
عادت بان خسار قلوب اڪڪابه ت أن بهرام بت بسرموذة ليل وإوقح 


ەا 0 Manu elan * Menge clens t,.‏ ° - .خوإصچ جچواسیس± ¥ 11 
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leurs armes èã leur ponce, Pun des ovpions de Barmeotlha vint fui 
annoncer que Bahram lait û boire ef ù Samer dans lel \erger ol 
quill aval qun pell nombre de genus mece hi, Barmofedlha, au 
sût, expédia un délachement de ss metleurs soldats, anquels il 
donna I'ordre de courir û ee vorger, tle Fenlourere dle lous cots, dle 
faire Bahram prisonnier et de le fui ameter. (es soldals partirent, 
franchissant rapidement la distance. Quand ils ourent emeloppé le 
verger, Bahram, Ayant remargquê leur prîsence, prit ses armes of 
monta û cheval, el ainsi firent ses compagnons, lis sorlirent dn ver 
ger, se jelèrent au milieu des Turcs, lom beret sur ous cone des 
loaps sur des brebis el se mirenl ã les massacrer,. Bahrûm evcoura= 
geait ses compagnons, en erfiant: « I vous est venu du gibier, chasse 
el tuez lant que vous voutlrez!» Hs ne cessérenl de charger vigou- 
reusement les soldats tures cle sorte qu'ils les mirent en fuite el les 
repoussêrenl dans leur camp. Barmoûdha regrettait le coup qu'il avait 


tentê et qui n'avait eu pour résultat que le décourageınent cle ses 
gens. 
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باعحابه ونکاً فيم الى ان برق الصي . فأدهزم برموذة وتمعه بهرام فا 
قروب مته تادهم الله ۵ وحياة هرمز ف ان يقنی ري ھا يسمع کلامه فوقفی 
برام إم فقال له برموذة اشيطان انت أم انسان اما حان لك أن تضشبع من 
خا یوی یک اا تت ای م یا یی سرن اا 
تقارعنى فتقتلنى ودم معلى لايهدر وأقا ان اسكاخك محاخة المضطز 
فاستغرق جهدى فى القكن من قعلك فلا مع بهرام هذا الخلام شى 
عنانه وعاد أل معسکره ویار برموذة ألی بیکند فصن فيهاه» 
وانطلق بهرام حتى احاط بها وضةق الامرعلى برموذة ق راسله بعد 
اتام وقال له اختراحد الامرين إا ان تمرز للققال وإقا أن شغرج عسن 
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Bahram, ensuite, fii une attaque de nuit, tomba sur les gens de 
Burmoûdha, les tailla en pieces et en fit un grand massacre jusqu'a 
Faurore. Barmoûdha prit la fuite. Lorsque Bahram, qui le pour- 
sutivait, fut près cle Fatteindre, Barmoûdha le conjura par Dieu et la 
vie cle Hormoz tle s'arrêler un momenl et cle écouter. Bahram s'étanl 
urrûté, i lui dit : « Ëefu un Satan ou un homme? N'es-tu pas encore 
rassasié de notre chair et assouvi de notre sang? Maintenant' tu nas 
que Fun de ces deux partis û prendre avec moi : Ou tu te mesures 
avec mol éf fu me lites, — et on ne verse pas impunémenl le sang 
fun homme tel que moi, — ou je lutte avec toi corps ù corps comme 
un homme qui est forcé de cléfendre sa vie et, dans cette lutte, je ferai 
le suprême effort pour réussir û te tuer! » Bahram, entendant ces 
paroles, tourna bride el revint ã son camp. 

Barmoûdha se dirigea vers Baikand el s'y enferma. Bahram mar- 
cha sur cette ville qul investi Ayant reduit Barmoûdha û la 
dernière extrémité j lui envoya, après quelque temps, ce message : 
«Choisis fun de ces deux partis : sors pour livrer bataille ou rends 
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تحصن والاموال لاؤمعك وإسعأمن الملك هرمز لك واسزحك الى حضرته 
سراسحا جيلا فاحتار الاستمان الى املك فكحب بهرم ألى هرمز بذلك 
فاعببه جذا وامر لبرموذة بکتاب ٠‏ الامان مۇزَرًا بتوقيعه وشهادات 
الأعيان نعضرته ولاطغه بخلعة ملردية ومنطقة مرضعة ومركب 
منقطع ٠‏ امهل وانفذها الى بهرام لموصلها مع كتاب الامان اليه وامره 
باصرامه وقضاء حواجه وتسرڪه وانفاذ ما صل من اموله واموال 
ابه وفنوزها ”ها الى لمهضرة مع ثقاته قامتحعل بهرم الأامر وانفذ 
هغاب الأمان ولفلعة الى برموذة فلم يلمت أن خر فى ماشتى فارس 
وسم محص جا فيه الى بهرام وقوه سوايرإان شهر ودخل بهرم 


 M ql g. -- % Manque dans C. 
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la forteresse et les biens; je Faccorderai alors et emanclerai au roi 
Hormoz de taccorder la vie sauve eft te ferai partir dans les meilleures 
conditions pour sa résidence. Barmoûdha préféra se rendre au roi. En 
conséquence, Bahram ¢crivîit û ce sujel û Hormoz, qui reçul ce mis- 
sage avec une très grande satisfaction et douna Fordre de deli rer û 
Barmoûdha Tacte lui garanlissanl la vie, muni de sa propre signature 
et des certifications des grands de sa Cour. Ef, en iêmoiguage tle ves 
bons sentiments, il lui fit présent d'une robe d'honneur royale, Pune 
ceinture incruslée dle joyaus et Tun cheval qui n'avait pas son pareil. 
H envoya ces présents ù Bahram pour qu'il les remit û Barmoûdha 
avec la fettre (le sûreté el lui ordonna de le trailer avee honneur, cle 
pourvoir û lous ses besoins et de le mettre en route. U lui manca en 
ouire dFenvoyer ãû la Cour, par ses homines (le confiance, les biens 
de Barmoûdha dont il s'emparerait, ainsi que ceux de son pêre, et 
tous leurs trésors. Bahram, conformément û cei ordre, fit porter la 
lettre de sûreté et la robe d honneur ù Barmoûdha qui, bientot, sortit 
avec deux cents cavaliers de 1a forterease; i la remit ù Bahram avec 
tout ce qu'elle renfermait et partit pour YÎranschahr. Bahram étant 
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هصن وف خرإئنه عتا لاد مى مى الاموال ونفائس الاعلاق وبدائع 
الاسلحة والامتعة وفيها كنور افراسهاب وارجاسف وتاح سماوش 
ومنطقته وقرطاه فامر باتخاذ الع لها وإنغفذها؛ء مع ثتقانه على الو 

من يمال الى حضرة هرمز تاطا عليها بالمذرقة 


قحوم جرموذة على هرمز ووصول الاموال اليه والسبب ف عصيان بهرام 


لتا هارى برموذة حضرة هرمز وجه العاد لتلقيه واظلهر السرور 

چورده زک آل باب الايوأن لانتظاره فعا طلح عليه حاأای أن ا 

يترټل له فترجل هرمز وحټرا برموذة وریت ف ترخل جل هرمز 
.وتجبّر ۷ 3 .وانغاذها :) 2 Vunegue dans M.‏ ' 
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enfré clans la forteresse et ayant fait ouvrir les trésors, Y découvrit des 
qguantiéês innombrables argent, d'objets précieux, d'armes magni- 
fiques ef cle mobilier. H s'y trouvait, entre autres, les trésors dF Afra- 
siyãb et HArdjsf et la couronne, la ceinture et les boucles d’ oreilles 
cle Siyawousch. Bahram en fit dresser les listes et envoya, par ses 
hommes de confiance, toutes ces richesses, sur des miliers de cha- 
meaua, et pourvoyant d leur protection par une escorte, ù la cour 
de Hormoz. 


ARRIVÉE DE BARMOÛDHA AUPRÈS DE HORMOZ. 
HORMOZ REÇOIT LES RICHESSES CONQUISES. 
CAUSE DE LA RÉVOLTE DE BAHRÃV. 


Lorsque Barmoûdha s'approcha de la résidence de Hormoz, 
celui-ci envoya les chefs d'armée ù sa rencontre. II] manifesta une 
grande satisfaction de son arrivée et se transporla ã cheval ã la porte 
du Palais pour I'attendre. Lorsqu'l le vit paraitre, comme il craignait 
qu'il ne se dispensãt de mettre pied a terre devant Jui, il descendit 
Iui-même de cheval. Barmoûdha hésita et ne descendit qu'après 
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وحول وجهه والشمس» مظهرً اته ترچل سکرا لها ق أقيل على‎ 

برموذة فصاغه وعانقه ورکب وم یرکب برموذة فمشی معه الى صدر. 
الايوإن ونزل هرمز الى السريرفقعد واقعد برموذة على وسادقين وبالخ 
فی تقریمه وارامه وملاطفغعه ومضاحکته وامر بنقهه لی قصر 
مهيأ له مشټل على کل ما يسهدمه من الفی ولارانى والغهان 
ولجؤرى ولفرانة وبيت الكسرة ولط وغمرما ق دعاه وتادمه قلاعة إيام 
وأتحفه بافواع الخف وتا وصلت الاموال وطرحت پالياب أمربتكها 
اسبرعا تت ققدم بعرضها عليه ومقابلتها بالدس فب جلساؤ من 

. المسرق للمنمس ۷ © 


un momcnl. Hormoz, confus, tourna son Visage vers le Soleil, pour 
faire croire qu était descendu afin de rendre ses actions de grûces 
ã T'astre; puis, s'approchant de Barmoûdha, il lui toucha la main 
et Pembrassa. H se remil ensuite en selle, tandis que Barmoûclha, 
laissant son cheval, alla avec lui ù pied jusqu'au portal du Palais. 
Hormoz mit pied ã terre, monta sur le trûne et f'assil et fit asseoir 
Barmoudhbêè sur deux coussins. H le traita avec la plus grande dis- 
tinction et le plus grand honneur et lui parla de façon tout ù fait 
gracieuse et en plaisantant avec lui. Il le fit conduire dans le palais 
qui était préparé pour lui et qui renfermait tout ce qul mettail û 
son service : tapis, ustensles, valets et servantes, resserre, gardle-robe, 
cuisine et autres aménagements. Puis il Tinvita au banquet, le traita 
pendant trois jours et lui offrit des présents consistanl en divers objets 
rares et précicux. 

Lorsque les richesses du butin arrivèrent et projelêrenl en arrière 
1a porte du palais, Hormoz donna ordre cle les laisser exposées 
pendant une semaine; il se les fit présenter ensuite et les fit collationner 
avec les listes. Ses amis admirèrent leur magnificence , leur beauté et 
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جلالتها ونفاستها وکعرتها وقال بعضم اعظم بغرن هده رنه 
واقهط بهرام بالاختزال ولايانة اد ۾ يک فى جلنها قرطا سياوش وحقه 
ألذهب »۵ المرتع باأخجواهر بعد أن نطقت نة ماج لمر سه واساء 
برموذة احضر لبهرام وعزض باته احقل من امواله واموال انيه اصخر 
متا انفذه فاستوحش هرمز وإامر؛ مكانبمه ي الموسع وال هن 
ذه بإدفاذ القرطمن ولففمن وانفذ اليه العطن والمغرل وتاب 
النسآء فلا وسل الكتاب والهدتة الى بهرام امملاً غصبا وحمفا 
وطار شقا وقال هذا جزاء من تنام دلك المنجرى الملمعشف ودا 
قۆاده وخواضه وشكا اليم به وحرنه فاممعضط واضہطردوا وفالوا منى 
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leur quantite. Maio Pun deus dit : « Quel grand festin de noce, dont 
vericî les routes! » On soupçonna Bahram de malversafion et de fraude, 
parce u'll manquait dans la masse d'objets les boucles doreilles et 
les souliers Por inerusles de jeyaux de Siyawousch, dont avait fait 
mention la liste elu chef des informations. Barmoûdha, de son cûté, 
dlenougçait la contluite de Bahram et laissait entendre qu H avait 
detourné cle ses biens et des biens de sou père plus qui n'en avait 
envoyé. Hormoz fut fort méecontent. Jl fit écrire û Bahram unc lettre 
conlenant de sévêres reproches et (les apostrophes outrageantes, avec 
ordre d'envoyer fes boucles d'oreilles et les souliers; il lui envoya 
lui-même du colon et le fuseau, ainsi que des vêtemenls de femmes. 

En recevant la lettre et le présent de Hormoz, Bahram fut au 
comble cle la colere et de la fureur et tout ã fait exaspéré. H s’écria : 
« Voilê la récompense de celui qui agit honnêtement envers cet inso- 
lent infatuéî » H fit appeler ses chefs d'armée et ses famiiers etleur it 
part cle sa peine elde son chagrin. Tous furent indignés et montrèrent 
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ون هرمز لاحد حآى يى لك ومتى سام عليه قسل أت 
عليه وما هذه المعاملة منه إلا مقدمة الى وإلحدز الى الستغصال 
والقشقى iE a ERS‏ 
طل ما رى بامعالها امالك ٠‏ من اركان دولحه فاعبيه قولم ولخذ 
ميتاقم على معاضصدته ومشایعته والتصرزی بتصاریفه وصاخ هزمه 
على مخالغة هرمز وخلعه وطلب الامرلنفسه فصال خاقان بى 
برمودة ١‏ وأفرح له عن بلاده وعاقده المودة وزحق الى خرإسان فعصى 
وشسق العصا وإراد ان يرقح الشز بهن هرمز وابنه ابرويز فضزب بينها 
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une vive agitation : « Quand donc, dirgnt-ils, Hormoz atil té fidele 
ã la parole donnée envers quelqu'un, pour qu" soit fidèle ù ses enga- 
gements envers toi, et quand donc un chef queleongue a-t-il été en 
sûreté auprès de Jui, pour que tu le sois toi-même? CÛe qifl vient de 
faire n'est que le prélude des charges qud Timputera ( le premier 
pas pour arriver û texterminer eft ã satisfaire sa raneune. Kn vérile, 
si tu ne déjeunes de lui, l soupera de toi et te frappera tun ¢ oup 
de foudre comme, depuis longtemps, i frappe tes pareils, cout qui. 
sous son gouvernement, remplissent les hautes fonctions ce Flat. « 
Bahram, très satisfait de leur langage, leur fit prendre engagement 
de le soutenir, d'accepter sa direction et dagir selon ses ordres, H prit 
la résolution définitive de se révolter contre Hormoz, cle le deposer 
et de chercher èd obtenir lui-même le pouvoir. 

Bahrêm fit la paix avec le Khêqûn, le fils de Barmoûdha, lui 
rendit son pays et conclut avec iui un pacle d'amitié. S'étant trans- 
porté dans le Khorêsan, il leva ouverlement IFétendard de la révolte 
et cessa de reconnaître Hormoz comme souverain. Comme jİ voulait 
amener une rupture entre Hormoz et son fils Abarwiz, il jeta la dis- 
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ن ام ر بضب الدناتير والدرام بام أبرويز وامر بنفربقها هي بلاد 
ایران شهر وکتب ای هرمز اخشن کتاب وحاطمه باعنی حطاب وفال 
له إئكف ‏ لست تقصلع لزلكف ولاتستقل به فاعخژل وسم الامر الى ابرور 
کا سه۵ غهرف من الملوك الى ابتآشم فى حيانم وحذ حذوك قبل ان 
تجح الايدى على قتلك فلا قر مرمزالکعاب شفط فى يده واوحس 
خمفة فى دفسه وقد کان عرف فرب الدنادير والدرام بام ابروسر 
وإخذه المقم لقعد لذلك فشاور آذیں کشسب فها دهاه فاشار عليه 
بعتل ابرويز والعلظلى لعرطّى بهرام واسقصلاحه ورال 
نظامه وقد کان خویدم لهرمز عمل الى اب رويز ويول المه اسنزق 
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curdle entre eux en faisant frapper des pièces d'or et d'argent portant 
lı nom d'Abarwiz et les fit répandre dans TÎranschahr. H écrivit ã 
Hormoz une lettre des plas virulentes dans laquele i lui tint le lan- 
gage le plus arrogant. » Tu n'es pas fait pour gouverner, lui disait-il, 
1u en es incapable, Retire=toi et remets le pouvoir a Abarwîz, ainsi 
qu'ont agi d'autres rois qui, de leur vivant, ont transmis le pouvoir 
û leurs fils. Prens garcle el décide-toi avant que tout Je peuple se lève 
pour te tuer, » Lorsyue Hormoz lut cette lettre, il regretta amêèrement 
ce qu'il avait fait et il eut peur. H était déja venu è sa connaissance que 
des monuaies d'or et d'argent avaient été frappées au nom dAbarwiz 
ef il en était dans la plas grande inquiétude. Ãdahtn Kouschasp, con- 
sulté par lui sur les ınesures û prendre dans ces facheuses circon~ 
stances, lui conseilla de mettre ù mort Abarwîz et de chercher de 
toules maniêères û contenter Bahram et ã obtenir sa soumission, pour 
que tout rentrãt dans ordre. Hormoz avait un jeune esclave qui était 


dévoué ã Abarwîz et lui rapportait toujours les conversations qu'il 
83. 
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السمح وان ما سمعه أل ابرويزا» وحدره امك فاتخذ الليل جلا ومرب 
ال اذربیان څدمه مرزيانها وفمی له حیاطته والذت عنه 


خلع هرمز وسمله 
ت ان الى هرمز مرب ابرویز شق ذلك علمه وم يهك فی اقه چوطاًة 
دورود بهرام الرق وخشفه قناع الضالفة والمنابذة وإعطربت لسضرة 
بىدوبة وبسطام وحزضا الناس على خلع هرمز وقجًا صورته ونجعت 
مل آل آدرودز امه اسسری السصح ١‏ 5 ودواليد استراق اسح وآفهی انی ما سمعد مي ابرودز ١‏ ) 
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avait surprises. Cel esclave lui ayant fait savoir ce qî venait en 
tendre et Tayant averli du danger qu'il courait on demeuranl, \bar- 
wiz partit pendant{la nuit elsenfuit dans FAdharbaîdjûn, Le marzeban 
de cette province lui t{émoigna son déevouement et Yengagea û le pro- 
téger et ù le défendre. 


HORMOZ EST DÊPOSÊ ET ON LUI BRÛLE LES YEU, 


Lorsquon informa Hormoz de la fuite PAbarwiz, il fut três inquiet. 
Comme il ne doutait pas que son fils n'agit d'accord avec Bahrûm, if 
fit arrêter ses deux oncles, Bindoûya et Bistûm. Sur ces entreflaites, 
on requt la nouvelle annonçant que Bahram était arrivé ã Raî et qu'il 
avait ouvertement levé Tétendard de la révolte et déclaré la guerre. 
Hş eut des troubles et de graves émeutes dans la résidence, le peuple 
êkî ên efervescence et tout était en dêsarroi. On força les prisons, 
Bindoiy4 et Bistêm en sortirent et excitèrent les gens ù déposer Hor- 
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مقالتها فيم لفساد ضماثرم وشدة بغضم لهرمز ونخطم جچيع افیف 
فاجټعوا وکیسوا هرمز واخذوه على سریره وحبود وحلعوه ق سملوه ودلك 
aa‏ ا وتسعة IS E‏ ا لغبر 


أذربهان وغيره من المرإزبة 


ملك کسری ابروی زوما جری بینة وبين بهرام 


ولبس الاج وأذن للناس خخطبم ووعدم ومتام وضممن لم ان بسير 


moz dont ils dénongaient les grimes. Leurs discours prodnisirent 
feffet voulu sur les gens; car ceux-ci étaient très hostiles a Hormoz, 

ils le detestaient profondément et étaient mécontents de tous ses actes. 

lis ce rasemblêérent, pénétrêreni auprès de lui û Y'improviste, le sai- 
siren sur son trûne, le Lrafnèrent sur le sol et le déposèrent; puis ils 
lui brûlêrent les yeux, Get événement eut lieu alors que Hormoz 
avail regne onze ans el neuf mois, Lorsque la nouvelle en parvint û 
\baurwiz, il partit incontinent pour Madaîn, voyageant a marches for- 
cers, Il était accompagné du marzeban de !Ãdharbaidjan et d'autres 


marzebûn. 


RÊGNE DE KISRÃ ARARWÎZ. CE QUI LUI ADVINT AVEC BAHRÃM. 


Abarwiz, en arrivant de TAdharbaidjan, demeura pendant trois 
jours dans ses appartements; puis il s'assit sur le trêne, ceignit la 
couronne et donna audience aux gens. H les harangua, leur fit des 
promeases, leur donna les meilleures assurances et sengagea û les 
traifer comme ils avaient été fraités par son grand-père Anoûschar- 
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ممم بسهرة جڌه انوشروان خو له تدا واقنو عليه قر اه دخل على 
ابیه هرمز فرق له وبای ”بهن یدیه۵ رإعتذر س اخلاله حکضرته 
ځوفه على نغسه دعا له هرمز وقال يا بای سبق القضاء بكلّ ماهو 
کان فاقض ل قلات حاجات فقال ابرویز معا ولاعة فما ی فقال 
اھا الاولی فان تمڑنی وتسڑنی تی کل يوم بزيارقك إتاى وأا الأخرى فان 
نؤىسى بدت ؛ حسن العبارة يلازمى ويسلينى وتا الغالعة فان 
نعتقم لى من ظفنى وهتك سترى فقال إتا الارليان فمقضتتان ۵ 
للعاجل وما الغالعة فاتى إسةهلك فيها ريا يكتى إلله ش۵ بهرام 
عرضی عنه ووټق بغوله و يلمت ابروی زالا اقل من اسبوع حى ورد 

@ Manque dans C. — ® CG mal; ¥ .سهر ¥ ' .فصتا .»1ا 7 .ەت‎ 


wûn. Les assistants se prosternérent devant hui el le complimens= 
têrent. 

Abarwîz alla ensuite voir son pêre Hormoz. H eut pitié de tui, 
pleura devant lui et se justifia avoir quilté sa Cour paree qu'il eroy ait 
sa vie en danger. Hormoz le bénit et lui dit : « Mon fils, tout ce qui 
arrive est décidé d'avance par le Destin. Mais accorde-moi trois choses 
que je te demande. — Je suis prêt èù tobéir, dit Abarwîzş quelles sont 
ces demandes? » Hormoz dil: « La première, c'est que tu me lênmoignes 
la piété filiale et que chaque jour iu me réjouisses par ta visite. la 
seconde, que tu me fasses tenir compagnie par un confeur disert «ui 
soit toujours avec moi et me fasse oublier mes peines en me diver- 
tissant. La troisième, que tu me venges de ceux qui ont usé cle vio- 
lence envers moi et m'ont flétri. » Abarwîz dit : « Quant aux cleus 
Premières, il va y être fait droit immédiatement; mais, pour la troi- 
gième, je te demande un délai jusqu'a ce que Dieu nous ait débar- 


rassé de Bahram. » Hormoz fut content de lui et eut confiance en ses 
paroles. 
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احسن زی وام دة وسار عی۰ هينه بندوبة وعن ساره تسطام 
والمزبة قدامه وخلفه ودرفش کاوبان معه والناس بدعون 4 فقا 
بلغ النهروأن وقف على شاط الوادی وانبری له بهرام صوقف بازآثه من 
ليادب الآخر وأعكابه يترإكضون فى التلاحق به عملا عيضنه من 
أبرویز وچب من بهآثه وحسن صورته ولهسد تحور فى اهاه 
رالعداوة قبدو من خظاته ق آڻ ابرويزسأل عن بهرام مغمل اه 
صاحب الابلق فقال ما ادل صورته على اله وللفمت والغخر واراد أن 
یسهیله وپٌڵی قلیه ویستکتی شزه ترف العغان حى ازداد قرا 


خر / .وص ' 


Bienût, avant qu'il se fût passé une semaine, Abarwîz fut informêé 
«ite Bahram était campé au Nahrwan et qu'il se posait en prétendant 
reventliquant le pouvoir. H partit en brillant attirail et en grande 
pompe, Biadoya marchant û sa droite et Bistêm ã sa gauche, pré- 
cedlê el suivi des marzchûn , et ayant avec lui le drapeau des Kaianides. 
Ls gens Tacclamèrent de leurs voeux. Lorsqu'il arriva au Nahrwên, il 
Sarrdta au bord lu fleuve. Bahram s'avança vers lui et s'arrêta en 
face du roi, sur Pautre rive, tandis que ses compagnons poussaient 
leurs chevaux pour le rejoindre. En voyant Abarwîz, il fut vivement 
impressionnéê par son aspect et il admira sa splendeur et sa beauté; 
fenvie roulait sous sa peau et la haine se montrait dans ses regards. 
Abarwiz dernanda lequel de ces guerriers qu voyait était Bahrêm. On 
lui dit que cétait celui qui avait le cheval blanc. Abarwîz dit : « Sa 
figure marque bien sa méchanceté, sa vlenie et son astucel» Mais 
comme il voulait le ramener û İui, le bien disposer et le désarmer, il 
s'avança encore, de telle sorte qu'il fut plus près de lui. Bahram fit 
comme lui et s'approcha. Abarw!z I'appela, le salua, lui prodigua des 
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منه واقتدی به بهرام ف المقاربة فناداه ابرویز وحټاه وهدحه واتنی 
علمه ورخب به وغم له ان يولیه أصبهمذية أيران شهر وي فض 
المه يح أموره فهر بهرام فى وجهه مريرالكلب وإسمعه المكروه وشةه 
بالزتای فلایغه ابرویز ولاطفه وسکی منه فما زاده رفقه به ومکارمته 
اتاد ل غلظة عليه وإستهانة ایا وکان متا دار بینھا ان ابرویز قال له 
قد رإيعا اى نحتاره لك يما صاا نوليك فيه الاصبهمذية وقال هرام 
لكتنى اختار لك یوما صاما اصليك فيه فتعلق خوت ابرویز بعنانه 
وردوه الى ورآته ولاموه على عجاملة بهرام ومهاودته( على سفهه وقبع قوله 
فقال أبرويز ا تسمعط ما قيل تى المعل يد لاهكنك قطعهاقينها 
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éloges, le complimenta, Iui souhaita la bienvenue el sfengagea ã le 
nommer Sipahbadh de YÎranschahr et de lui confier la haute direction 
de toutes les affaires de son empire. Bahram poussa contre lui un 
grognement pareil au grognement Jun chien, lui fil entendre dabo-= 
minables injures et le qualifia de fils de Padulière. Abarwiz lui parla 
avec douceur, le fatta et chercha ù calmer sa fureur; mais sa cour= 
toisie et ses offres généreuses n’eurent c(Tautre effet que de le rendre 
plus grossier el plus méprisant envers lui. Dans cet échange de paroles, 
Abarwiîz, entre autres, İui dit : « Nous voulons te choisir un jour favo-= 
rable pour Uinvestir de la dignité de Sipahbadh. — Et moi, repli 
qua Bahrãm , je choisirai pour toi un jour favorable pour te pendrel » 
Les familiers FAbarwîz saisirent la bride de son cheval et le rame- 
nêrent en arrière en lui reprochant d'avoir fait preuve de tant de 
bonne grãce et de condescendance envers Bahram malgré son in- 
solence et ses abominables propos. Abarwîz leur dit : « N'avez-vous pas 


entendu le proverbe : Baise la main que tu ne peux couper? Le 
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والبتى مرتعه٠‏ وخم وللفق دُولة وللباطل حوة ف لتا هان مس العد 
زحق بهرام فی جیشه ال معسکرابروپز مبرز ابروز وباوشه ساعة من 
النهار اضر ال الأدهزام وبهرام يزكض حلغه حاى لاه الى حبل عاي 
لا منفذ له والفرس تزعم إته اكاد بإاحذه حرحب من لمل سد 
بیضاء فرفعت ابروپزالى حيت لا تال الأيدى فانصرى عه نهرم 
مغڪتما اقام معسکره ویکی ان ابرویز مك اك رما ولملة ق بزل 
ودخل المدينة مخنكرا وتاقب للسيرالى الروم مستعهمًا ٠‏ مورسق ملك 
الروم على ما دهاه ومسمدًا ااه ليمش للانعقام من بهم مسار ق 
شرذمة من إعحابه وبطانته وفيع خالاه بندوية ودسطام مم بسر الا 

۔مسنعیبا موبریق ۷ :مسنعيا 6 ١‏ .حوله ا مصعم اا ۲ 


ج س ی ی میس ا مس س ی سے - 


pûturage cle Piniquité est malsain; la vérité triomphe toujours, le 
mensonge amêne le malheur! » 

Le lendemain, Bahrûm marcha avec son armée sur le camp d'A- 
bharwiz. Celui-ci savança pour le combat. Après avoir batalllé contre 
lui une partie cle la journée, il fut réduit ã prendre la fuite. Bahram 
courut aprês lui et le força de chercher un refuge sur une haule 
montagne où il n'y avait pas d'issue. Les Perses rapportent que, 
lorxjue Bahram fut sur le point de le saisir, l sortit de 1a montagne 
une main miraculeuse qui éleva Abarwîz ù une hauteur où il fut hors 
d'alteinte. Bahrûın, frappf d'étonnement, abandonna la poursuite, sen 
retourna ef resta dans son camp. Abarwîz, dilton, demeura en cet 
endroit un jour et une nuit; puis ii en descendit et entra dans İga ville 
sous un déguisement. I fit ses préparatifs pour aller chercher aide 
en son malheur auprès cle Maurice, le roi du pays de Roûm, et lui 
demander le secours d'une armée, afin de prendre sa revanche sur 
Bahram. 

Abarwiz partit avec un cerlain nombre de ses officiers el de ses 
intimes, entre autres ses deux oncles Bindoûya et Bistam. IH n'était 
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یسه حتی رای مى خاليه قلا وعجرا» فسألها عا دهاها فعالاإقا 
خای ای یرد بهرام هرمز الى الملك ويكحب إلى ملك الروم فی ودنا 
فنعلق ( واستاذناه ف آتلای هرمز وغ کر ابرویز جواتا فرجع بتدوبة 
وبسطام ورآءها فى نفرمن الماكرية ودخلو مل هرمز غنقو حتی 
مات ولحقو بابرويز وقالول سر سرك الله عو دوإتم وقطعط الفرات ق 
دزلو ديرا للعصارى ليسترڪو فيه هنيهة فاخبرم لدی دبای ٠‏ بطلوع 
سرتة لبهرام قى طلمم فقال بندوية لابرويز بادلنى قيابك وسلاحكف 
وامض راشکًا وخی فی دفیر والقرم [قد تقربوا منم رح ابرویز مس 
الدير] فى اأصيابه وجا براسه وإاغد السير وركب بندوية وعلهمه 
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pas encore loin de la vile, qud vit ses deux oncles s’arrêter et hésiter. 
I leur demanda ce qui leur était arrivéê et ils répoundireut : « Nous 
craignons que Bahram ne rétablisse Hormoz sur le {rûne et qu'il 
n'écrive au roi de Roûm pour demander notre extradition, ce qui 
serait notre perte. » Et ils lui demandèrent Pautorisation dle faire périr 
` Hormoz. Abarwîz n'ayant pas répondu, Bindoûya et Bis{ûm, accom- 
pagnés de quelques valets, retournèrent, pénétrèrent auprès dle Hor- 
moz et Tétranglèrent. Puis ils rejoignirent Abarwîz et lui dirent : 
« Va, que Dieu te donne dela joie! » 

Abarwiz et ses compagnons firent galoper leurs chevaux et trayer- 
sèrent TEuphrate. Ayant fait halte dans un monastère (les chréliens 
pour s'y reposer quelques moments, le guelteur les averlit (le 
Yapproche d'une escouade de cavaliers de Bahram venant ù leur 
poursuite. Bindoûya dit ù Abarwiîz : « Change avec moi d'habits el 
Q@armure, continue ta route et laisse-moli avec quelques hommes. » 
Les gens de Bahrãam f'étant approchés, Abarwiz avec ses compa- 
gnons, réduits ã un petit nombre, sortit du monastère, se sauva et 
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گهاي أبرویز وسلاحه ووققی على باب الدير ف اععابه حتی تقارت مضه 
العسکر وترا*وه وم يسكطز اته أبرويز وسلاحه ق دحل الدير مسن 
معه وأمر باغلاق بابه فُبيّل وصولم اليه وصعد فى الس وقد اححق 
العسكر بالدير فاشرى عليم وقال لم انق دسرى قرا علمكم السلام 
ویقول لکم ۵ قد حصلت فی يدم الان وب من الاعهاء ١‏ ما اغسز عسن 
وغه فما عليكم لو امهلهونى بغية الوم وسود هخه اللملة حى 
استر ت أعطيكم بيدى فغالو هذا اقل ما يلزم لك وتراضوا سخلك 
وولو بياب الدير وحيطانه من جوؤنبه فلا اصسجز ومام تندوبة أق 
ابرويز قد إبعد وفات الطلب امربغخ باب الديرفدخله القمم وراوا 
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continua son voyage û marches forcées, Bindoûya, revêtu des habits 
et de Farmure d'Abarwiz, monta èڍ‎ cheval et se tint avec ses compa- 
guons û la porle du monastêre jusqu'a ce que les troupes se fussent 
approchées,. Celles-ci, en le voyant, ne doutèrent pas que ce ne fût 
Abarw ız revêtu de son armure. Bindoûya entra avec ses gens dans Je 
ımonastêre, el donna fordre d'en fermer la porte un peu avant qu'elles 
fussent arrivées. lI monta sur le toit, pendant que les soldats avaient 
entouré le monastêre, et leur adressa d'en haut ces paroles : « Kisrê vous 
salue et vous dit : Me voici entre vos mains; mais je suis fatigué au dela 
de ce que je puis dire. Quel inconvénient y aurait-il pour vous, si vous 
m'accordiez dua répit pendant le reste de ia journée et cette nuit jus- 
qu'a f'aurore, pour que je puisse me reposer? Je me rendrai ensuite 
et me laisserai arrêter par vous. » Ils répondirent : « C'est la moindre 
des choses «qui te soient dues. » ls acceptèrent sa proposition et firent 
garder le monastêre et ses enceintes tout autour. Au matin, Bindoûya, 
sachant qu'Abarwîz était loin et la poursuite désormais impossible, fit 


ouvrir Ja porte du monastère. Les soldats y entrèrent, virent Bindoûya 
84. 
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بندوية وم يروا أبرويز وعرفوا نغاذ لمعيلة عليم فشقط ف أيديم وإسروا‎ 
بندوية وذهبو به ألى بهرام وة قصضو عليه حیلته فتچاب مخغه وامر‎ 
ڪبسه وتقییده تم أن ابرویز وصل أل موريق» ملك الرم فاڪرم‎ 
مورده وإلحسن قراه وم يةخر كتا من ملاطفعه واعافظة مى‎ 
۵ حقه وځرمته وزقجه ابنقه المسقاة مرم وکانت من احسی فسآ‎ 
دهرها وامده جنمسهن الى مقاتل عليم صاحب جیش يقال له‎ 
سرجس وإهدى اليه صنو الأموال وسزحه إحسن سرا وجهز معه‎ 
ابنقه مر نی ماقتی جارية فسارابرویز وقاد العسکر آل آذرب هان‎ 
بهرام بيعض لعل «» فورد على‎ ١ وقد كان بندوية حلص من حيس‎ 
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et non Abarwiîz, et reconnurent ã leur grand désappointement quis 
avaient été victimes Pune ruse. lis arrêtèrent Bindoûya et Femme- 
nèrent auprès de Bahram è qui ils racontèrent le stratagème dont il 
avait usé. Bahrêm fut forl étonné de son action; il donna Tordre «le 
Temprisonner et de lui mettre des chaines. 

Abarwiz arriva auprès de Maurice, le roi de Roûm, qui le reçut 
et le traita Tune manière très honorable, pourvut libéralement ã son 
entrelien et ne négligea rien pourlui com plaire par de bons procédés 
et lui téemoigner au plus haut degré les égards qui lui élaienl dus 
et son respect. H lui donna en mariage sa fille, nommée Maric, Fune 
des plus belles femmes de son temps, mit ù sa disposition, pour lui 
prêter assistance, une armée de cinquante mille soldats, commandés 
par un général nommé Sergius, lui fournit des subsides etle ft partir 
de la façon la plus digne, en même temps que sa fille Marie avec son 
fquipage et avec deux cents filles esclaves. Abarwiz se mit en marche 
ef conduisit Tarmte dans 1'Ãdharbaîdjèn. Bindoûya qui, par quelque 
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ابرويز ومعه المرإزبة وإالاعيان وإنعال الناس عليه من کر وخراسان 
ركان بهرام قد تطقل على الماك بلادائن ولمس الاح الذى انكره راسه 
یعاجله قبل ان ینیسط جناحه ویتلاحق به ارکانه وم يقم جیش 
الروم ورتا فنهض فی عسکره الى اذربجیان وناصب ابرويز لحرب وجرت 
بينها مناوشات ۵ كغيرة ووقائع شديدة وإتی القتل على كغير من 
رجال الروم وافضی الامرالى أن بارز أبرويز بهرام فقا أهوى اليه٠‏ بهرام 
برګه اختطغه من يده و یھکی ۵ من تسوي ته وأشسراعه فما زال 
یضرب به راسه ۵ حتی تقصی فانهزم بهرام من بمس يديه وهاق 
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sfralagême, s'élait délivré de la captivilé dans laquelle il avait été tenu 
par Bahram, vint le rejoindre avec les marzebêan et les grands, et 
nombre de gens accourant du Fars et du Khorêsan s’assemblèrent 
aupréês de lui. 

Bahram avat usurp¢é Îe pouvoir ù Madèîn et avait ceint la coaronne 
que sa tête ne connaissait pas. Le monde le blãmait. Lorsqu dl apprit 
Parrivée ( \barwiz dans !AÃdharbaidjan „il voulut prévenir Taltaque de 
s01 adlversaire avant que celui-ci ne fût en force el que ses principaux 
partisans ne Teussent rejoint. Faisant peu de cas de I'arméc grecque, 
i marcha sur !AÃdharbaîdjan et ouvrit les hostHités contre Abarwiz. 
IH y eut entre eux de nombreuses escarmouches et des batailles achar- 
néesş un grand nombre de soldats grecs furent tués. Il arriva enfin 
qu Abarwiz se mesura avec Bahram en combai singulier. Lorsque 
Bahram dirigea contre lui sa lance, il {a lui arracha dela main; mais, 
ne pouvant tourner le fer en avant et le pointer sur lui, il le frappa 
û coups redoublés sur la tête, tant que la lance se brisa. Bahrêam 
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لارض إنطوت عليه اقام آبرویز معسکره د حآی وقف على حقيقة خجره 
فى اخذه عو خراسان رآمن المستأمنه سارف المرازية ووجوه الناس 
ال لدان مدموا مووا می عدا فل کی کی بم الات 
والاستكةار من الشربات ق أخد خاليه بندوية وبسطام بدم أبية 
هرمز وقال يعر علخ وله قخلكا وادةا قر قربا لح وإعزم ملت وإكعرم 
آیادی ومنتًا عندی ولکی» لا بذ لللك من قتل قادل ابيه کائتا مس 
کان وامر خنقھا کا خنقاه وقد اغرورقت عیناہ قر قبل على تسدید 
لامور وسد الغغور ورفح الارلياء وقمح الاعدآء وجعل یزداد کل يوم علۆ 
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s'enfuit et disparut comme si la terre se fût fermée sur Jui. Abarwiîz 
demeura dans son camp jusqu'a ce qu'il sût dune manière certaine 
que Bahrêãm avait pris la route du Khorêsên. I accorda la vie sauve 
èã ceux qui demandaient grãce et se rendaient ã iui el partit ensuite 
avec les marzebên et les hauts personnages pour Madûin, victorieux, 
n'ayant rien perdu, heureux. Son premier soin, avant toute chose, 
fut de distribuer des aumênes et d'accomplir de nombreux actes 
de piétée. lH fit expier ensuite ù ses deux oncles, Bindoûya et Bistêm., 
la mort de son père Hormoz, en disant : « A la vérité, j éprouve 
une grande peine en me décidant ù vous mettre ù mort; car vous 
êtes mes parents préférés, ceux que jaime le plus, ceux de tous qui 
m'ont prêté la plus grande assistance et méritent ma reconnaissance. 
Mais un roi est dans obligation absolue de tuer ceux qui ont tué son 
père, quels qu'ils soient. » Et tout en versant un flot de larmes, il dou na 
ordre de les étrangler comme ils avaient étranglé Hormoz. 

Abarwiîz s'occupa ensuite ù régler les affaires de TÉtat, ù fortifier 
les frontières, ã conférer des dignités aux amis fidèles et ã forcer les 
adversaires ã la soumission. De jour en jour, son pouvoir était plus 
respecté et son autorité grandissait. H fit de Marie, fille du roi Mau- 
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سان وقتة سلطان # جعل مره بنت اللاك موريق سقدة فنسائه 
وإسكنها احسن قصوره وإعطاما س الاموال وإلاملاق والوصائى ما ملا 
عمنها وقلبها ت فرق فى مسكرالريم عشرين الف الق درم وحلع عى 
رمسم ۵ خلا نفيسة وأجزل صله وصرفم مكرمين الى صاحيم 
موریق واهدی له معم اضعای هدایاه کان له وسةغعه الاناوة ‏ 
والضريبة طول عره وإذن للنصارى فى عارة أخنائسم ومنعيدانم 
وإقامة رسيم النواقيس والسعانین ١‏ تى جمح بلاد أيران شهر وإأوصی 

بهم الحتال والمرازبة توذة| وتقرًا الى موريق 
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rice, sa femme principale, lui donna pour demeure le plus magni- 
fique de ss apparlements eft tles richesses, des objets précieux et 
des jeunes rvantes, dont elle fot enchantée. H répartit entre les 
troupes grecques la somme de vingt millions de dirhems, conférant 
û leur gûnéral des robes d'honneur de grande valeur et le comblant 
cle cadeaux, et les renvoya honorablement ã leur souverain Maurice, 
pour lequel il leur remit des cadeaux beaucoup plus nombreux qul 
n'en avaif reçu de lui. Û dispensa aussi ce souverain, sa vie durant, de 
la redevanee et du tribut, permit aux chréliens de construire leurs 
“glises et leurs édifices religieux, de faire usage, dans toutes les pro- 
vinces cle FÎranschahr, de crécelles et d'accomplir les ceremonies de 
la fête des Palmiers;ş ef pour témoigner son amitié et pour être agréable 
û Maurice, il reccommanda aux gouverneurs et aux marzebãn de traiter 
les chréliens avec bienveillance. 
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عاقبة آمربهرام شوبين 


ا انهزم بهرام اسحامن جال ققاده الى ابرويز وم يأحق ببهرام الأ شرذمة 
قليلون آلا اتم كغيروى بالخدة والتاعة وكان أبرويز أتبعه هش 
لاقتفاء اتره ولایعاع به وقال لم اجهزا عله وتونی برآسه فلم یاسرا 
علمه ونكصو على اعقابام وتزل ف منهزمه بعض الفرى على جور 
ومعه نفر من إعكابه فقدذمت اليم أرغفة من خبزالشعيرف غرال 
خلق فسدوا بها جوعتم وكانت أطيب عندم من لير السميذ وليدى 
نيف واللوزيخ اللذیذ فقالو لھا أن قدرت على ان تخغفیناد بشیء من 
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FIN DE BAHRÎM SCHOÛBÎN. 


Après la fuite de Bahrêm, la plupart de ses chefs d'armée se ren- 
dirent ù Abarwîz. Une petite troupe seulement de guerriers resla avec 
luiş ds étaient peu nombreux, mais, par la valeur et le courage, ils 
représentaient une force notable. Abarwiz avait mis ã ses {rousses ün 
corps de troupes qui devaient le serrer de près et fondre sur lui et 
auxquelles i avait dit : « Achevez-le et apporlez-moi sa tête!» Mais 
ces soldats n'osèrent pas I'attaquer et, abandonnant la poursuile, Sen 
retournèrent. 

Bahram, dans sa fuite, s’'arrêta avec quelques-uns de ses officiers 
dans un bourg et descendit chez une vieille ferame, qui leur présenta 
des galettes d'orge dans un vieux crible usé. Ils apaisèrent leur faim 
avec ce gros pain, qui leur parut meilleur que du pain blanc, de 
Fagneau rêti et du délectable nougat. Tis dirent ã la fenıme : « Si tu 
pouvais nous offrir un peu de vin, rends la reception complète par 
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النبيذ فاجتى القرى جرعة من قرعة أو قطيرة من زديرة اوصبانة ٠‏ 
فى قتإبة فذهبت قت جاءت رة من الراح فم بدو ما نشرسوږ ميه 
فنظر بعضم إلى قرعة معلقة فاخذها وقطعها وجعلوا يشردوں سيه 
ویعصکرری دجا می تنقل الاحوال وتصڑفی الادوارىفا ابت تفن 
بهرام قليل قال للجور يا أ ما عددك من لبر قالب بلغى ان شاهشاد 
ابرویز رجح من الروم جیش جب وحارب ۰“ بم بهرام ۰ شوبمن حی 
حطمه وهزمه واستقترهوف دار ملکه بالدائی قال ما نقولین با آم ف 
بهرام ٥‏ اخطتا کان ام مصیبًا قى محاربته ابرویز فغالت اته والله ۰ عن 
ا لمخطئ لاته خرج على مولا واي مولاه وسل السيق فى وحهه صغال 
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une gorgee Pune gourtle, ou par une petite goutte Pune petite outre, 
wu par un reole dans une amphore. » La femme sortil et rapporta 
une eruche de vin, Mais ils ne trouvèrent pas de coupe pour boire. 
lun eus, voyant une calebasse suspendue au plafond, la prit et la 
coups, ol Cest ainsi qu'ils buvaient tout en riant, s'émerveillant des 
chaugeınents des situations et des capricieux retours de la fortune. 
Lorsque Bahrûm fut un peu égayé, H dit è la vieille femme : « Eh, la 
mıre, «quelles nouvelles as-la?» Elle répondit: « J'ai appris que le 
Graud roi Abarwiz esl revenu du pays de Roûm amenant une arm¢ée 
formidable, avec laquelle il a fait la guerre contre Bahram Schoûbîn 
qul a fini par écraser et metire en fuite, tandis que iui-même est èã 
présent bien élabli dans sa residence, ù Madaîn. — Et que distu, la 
mêre, cle Bahram? Avait-il tort ou raison de prendre les armes contre 
Abarwiz? — Certes, par Dieu, dit la vieille femme, il avait absolu- 
metıt tort; car il sest mis en révolte contre son maitre et le fils de son 
maitre, contre lequel il a tiré IFépée!» Bahram dit : « Aussi fautil 
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بهرام لا و اه الان ال ور ال م الغرال للق ريهب 
النبهة الكدرف القرع المقطح فعهت الور اته بهرام شوبمن فارتاعت 
وأنزعبت فقال لها لا عليك يا أ فقد صدقت وحققت» وأعطاها دنانير 
من کس منطفخه ورتخل وسار الى خرلسای تی آم بساور فقا 
رای تفسه قى خق من إعڪابه وهيل القلوب عليه وخاف أن یدرکه 
ألطلب من جهة أبرويز أمعد ألى ما ورا“ النهرمسعأمتًا ای خاقان ہی 
برموذة فاستقیله خاقان فی خواصضه وقتاده وترجل كڵ منها لصاحبه 
وتقصاغا قصاغ النظرآءه وإالانداد « والاكقاء واحتفل فی اكرام مورده 
ومغواد وأنفذ اليه الانزال « الكعيرة وإلهدايا النقيسة وقال له إا وإنست 
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qul mange maintenant du pain Jorge dans un vieux crible et qu’il 
boive du vin trouble dans une calebasse coupée! » La vicille femme, 
sachant alors qul était Bahram Schoûbin, fut consternée et hors 
dele de frayeur. Bahrêm lui dit : « Ne crains rieu, la mère; tu as dit 
la vérité et tu as raison. » Et, prenant quelques pièces or dans İa 
bourse de sa ceinture, il les lui donna et parlil. 

Bahrãam continua sa route vers le Khorêsên jusqu'a Naîsaboûr, où 
il sarrêta. Voyant le petit nombre de gens qui lui restaient et les sen- 
timents peu {favorables des populations et craignant ne pouvoir 
échapper da la poursuite dont il étail Tobjet de la part Abarwiz, il 
se transporla dans ia Transoxiane en demandant prolteclion atl 
Khèqên, fils de Barmoûdha. Le Khãqèn, accompagné de ses familiers 
et de ses chefs Jarmée, vint ã sa rencontre. Chacun deux mit pied 
ù terre devant Tautre et ils se fonnèrent 1a main comme des person- 
nages égaux en qualité et en rang et position. Puis le Khaqan fil ù 
Babhrêm une réception extrêmement distinguée, lui envoya quantité 
. de provisions et des cadeaux de prix, et lui parla ainsi : « Nous avons, 
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شریکان قى الملك وجسهاأان بروح ولحدة ولا عير احدنا ١‏ عسرى أحيه الا 
فها تحزمه الهريعة والفحقة فقتر عهتًا وإلسترح وارح ؛ وڪکم عت قى 
شاك ۵ وقق متى بطلب رضاك وماع مراف راه بهرام حير وقال له 
حستًا وضرب الدهر ضرانه ۵ وم يتهتأ ابرويز +لكه مح حياة بهرام 
عدڙه فراسال خاقان يعاتبه ویقزعه ویقول له أك قد والیت ۰ عدۆی 
المارق وأویت عبدى الآبق وم تعض ٠‏ ها فعلت الا لمساءتى وم تيد 
الات احامی فان رددته٥‏ الى حضتی مقیدًا قلدتنیى من المتة طق 
لعيامة الى يوم القمامة وغرست م مودت ما هد مره وترشضى أشرد 
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noi ef toi, la même parl au pquvoir; nous sommes deux corps avec 
une seule ãıne et, clans noire union fraternee, rien ne sera réservé en 
purticulier û un on Fautre, sauf ce dont la loi et Thonneur défendent 
la possession commune. Sois donc content et ã ton aise ef prends du 
repos; «clispose de moi en toute liberté pour voir tes veux réa-~ 
fiss, et sois assuré que je chercherai ã te satisfaire et que je me con- 
fntımêérai ã fes désirs. » Bahrãm le remercia et le félicita de ses bons 
procédés. 

Dans la suite cles temps, Abarwîz, qui ne jouissait pas en paix de 
la possession du pouvoir, son ennemi Bahram étant vivant, adressa 
au Khêqên un message dans lequel il lui faisait des reproches el des 
reımnontrances : « Tu as fait, lui disaitil, un pacte d'amitié avec mon 
eunemi, le rebelle, et tu as donné refuge û mon esclave fugitif. Tu n’as 
eu, en agissant de la sorte, d'autre but que de me nuire, ni d'autre 
intention que de jeter Finquiétude dans mon esprit. Maintenant, 
si tu le renvoies enchatné ã ma résidence, tu me feras une faveur 
dont je te garderai reconnaissance, comme le ramier garde son collier, 
jusqu'au jour de la Résurrection, et tu gagneras mon amitié, qui te 
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وان اوه 5لا اللي الكلب وإلدذل الو ی و ی هد‎ 
وتشیب الولید فاجابه خاقان بان قال ان بهرام قد اسچارنی والخاً ال‎ 
فقيلقه وآمنته على نفسه ولن اسه المك» ما یت روسی بدنى‎ 
فاه آبرویز وساء غه وقال أ هذا العدر قد حالى اعداق وداخلم‎ 
ومازجم ولا آمں ان یتسال و على ماربتی ومغالبتی على ملکتی فیضرموا‎ 
ايان شهر نار وزم أن لاا أذوق طعم العيش ما دام بهرام بهن اظهرم‎ 
ون اركب الصعب وإلذلول فى استخصاله سل ا وجهل قر اه ارسل‎ 
صرمز جرابزیں ۵ وکان احصف تن بمابه ألى خاقان به دايا كخهرة‎ 
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sera grandement profitable et qui aura pour toi des effets dont lu seras 
content. Mais si tu me préfêres ce chien enragé, ce cirêle impudent, 
sache que tu auras une guerre qui fera fondre Je fer cl blanchir {es 
cheveux des petits enfants. » Le Khêaqên lui répondit : « Bahrãm m’a 
demandé aide et protection et a cherché refuge auprès de moi; je 
Tai accueilli, Jui ai accordé ma protection el lui ai garanti la sûreté. 
Je ne Je livrerai pas, tanl que mon ûme sera liée ù mon corps. » 
Abarwîz fut soucieux et conçut des craintes. H dil : « Cet ennemi 4 
contracté une ¢troite alliance avec mes ennemis, il a Gpousé leurs 
intérêts et est devenu un des leurs; je crains bien qu'ils ne se meltent 
d'accord pour m'attaquer et pour m’enlever mon royaume, et ifs feront 
ainsi naître une conflagration dans YÎrêanschahr. La prudence me 
prescrit de ne pas vivre tranquille, tant que Bahram demeure parmi 
eux, et employer tous les moyens possibles pour le faire disparattre, 
soit d'une façon occudte, soit ouvertement. » 

Abarwîz députa ensuite auprès du Khêqûn homme le plus capable 
de sa cour, Hormoz Djorabzîn, avec quantité de présenits de toute 
sorte, le chargea de messages secrets, lui fit emporter beaucoup 
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مس صنوی الاموال وچله رسالات ستة واحبه مالاکعیرا وامره بان جذ 
ویجتهد ویقوم ویقعد نی افساد قلب خاقان على بهرام وان بل اناع 
ليل فها یدی الى تلقه فنفذ هرمز حآى أل“ كحضرة حاقان فا ضرمه 
واجلّه ویټله وقبل ما ععبه وجعل ينادمه ویلاطفه فوجد هرمز سوما 
فرصة نى لفلوة جناقان فقال له أتها املك اما تعلم أت بهرام عبد من 
عبيد الملك ابرويز واته كفرالنجة وخر عليه حتی جرى ما جرى 
ودارت دإثرة السو على بهرم وإذا م يصل لمولاه وول نجخه ١‏ فآخهسفق 
یصل لك والرآی ان تذ عند املك ابرويز يد٠‏ مذكورة مشكورة 
وتنفذه ۵ اليه معدا ق تقکم علهه فما تریده وتهواه فغضب حاقان 
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d'argent, lui recommanda de faire tous ses efforls et dagir sans 
Irie ni repos pour perdre Bahram dans TPgsprit du Khêqên et de 
meltre en couvre tous les moyens qui pussent amener sa perte. 
Hormoz partit et, quand il fut arrivé ã la résidence du Khãqèn, 
celui-ci lui donna une large hospitalité, le traita avec distinction et 
honneur ef accepla les cadeaux qu'il apportait; J Finvitait ã secs 
banqueis el se monirait très gracieux envoers Jui. Hormoz, ayant 
trout un jour occasion de causer en particulier avec le Khaqên, lui 
dil : « Ne sais-tu pas, û rol, que Bahram est un sujet du roi Abarwiz, 
qifil s'est rendu coupable d'ingratitude et qulil s'est révolté contre 
lui, qu'il s'en est suivi les évéenements bien connus et son propre 
malheur? S'il n'a pas été un bon serviteur pour son mattre et son 
bienfaiteur, comment le serait-il pour toi? Tu clevrais rendre au roi 
Abarwîz un service qui ne sera jamais oublié et pour lequel on sera 
éternellement reconnaissant, et lui envoyer Bahram enchaîné. Tu 
auras ensuite le droit de lui demander tout ce que tu voudras et tout 
ce que tu désireras. » Le Khaqên se mit en colère et dit : « Est-ce û 
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وقال على يقال ما ققول ولولا اتك رسو لفقت بهن روحك ويددك‎ 
ولځن سمعتك بعد هذا تسىء المحضر لمهرام لاتترن »اللي فيه‎ 
عهناكف قاخزل هرمز وعم أن« لا یخبع فيه کلامه وکان بهرام المح‎ 
حاقان فی ایران شهر وضمن له مغالبة ابرویز علیها وتصییرها برسمه‎ 
فسکن خاقان الى قوله وامده بالرجال والاموال محاربة ابرویز وامره بان‎ 
یعسکر على صط جهو الى ان يفرغ مس ازإحة علله فلا عى هرمز‎ 
عزمه على موالاة بهرام واتخاذه صاأاحب‎ ٩ شدة مكهة خاقاں وصزی‎ 
جيشه عدل عنه الى خاتوی سيدة نساآثه وما زال خدع ها بیقاه‎ 
والطأفه وهداياه يقت لها صورة بهرام ویخرفها نکره ومکره ۱ وشدره‎ 
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un homme tel que moi que on puisse tenir un parel langage ? Si tu 
n’avais pas la qualité fambassadeur, en vérité je te ferais mourir! 
Et si, après cela, je fentends encore médire de Bahrãam, je ie cou- 
perai cerlainement la tête! » Hormoz garda alors le silence et recon- 
nut que ses paroles n’auraient pas deffel sur lui. Bahrûm, de son 
cêté, avait inspiré au. Khêqên le désir de posséder IÎrãnschahr. Il lui 
donna Passurance qul enlèverait ce pays ù Abarwîz et y établiraii sa 
domination. Le Khãqên avait confiance en ses paroles et il lui donna 
des troupes et des subsides pour faire 1a guerre conire Abarwiz. Il 
lui ordonna d’établir son camp sur les bords de Djaîhoûn el d'y 
attendre qul Teût pourvu de tout ce qui lui était nécessaire. 
Hormoz ayant reconnu que le Khêqûn étail inflexible el bien 
résolu de conserver son amitié a Bahrêm , et voyant qu'il lui avail 
donné le commandement de son armée, renonça èù ses lentalives 
auprès de lui et se tourna vers la Khãtoûn, la principale de ses 
femmes. H ne cessa de la circonvenir par les ensorcellcments de ses 
discours, par ses présents et ses hommages, de lui représenter Babrêãm 
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ويشمر عليها بالاحتيال لاغتياله وكغاية بلاد النرك شوم طلعه وسو‎ 
أتره حتی انخدعت بقوله واجابته الى مراد وصهمت له الانيان على بهرام‎ 
بيیعض ليل فعأود د الاهداأء اليها وسل عينها بجواهر د ى سهاأنة‎ 

إالنفاسة كان أبرويز دفعها اليه لذلك الشأن مشاورسه وما وال 

له انا والله احرس على اتلای بهرام مغك ولکی لست ادری دی اا 
الى دلك فقال لها OE SR‏ 
خاقان سديد للد قوق العضد جرى على فك الدم دحل الى 
بهرام على حهن غفلة منه فخغعض ^ السيق فى نطمه ق سول صارا 
فما زالت خاتوی تفکر فيه حتّی حصلب على ترق بسغعوف شراط 
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sota le pis mauvais jour, et de lui inspirer des craimtes en lui signalant 
sou sslutce, sa rouerie et sa perlidie; H iui conseillall constamment 
tle chercher a lui teuclre un piège et û le faire mourir et de débar- 
rawer İe pays cles Turcs cle oa sinistre figure ef de son action néfaste. 
ln Rlhûloûn nit par s'en laisser imposer, consentit ù faire ce qu'il 
tlemandait et sengagea envers lui ã faire périr Bahrûm par quelque 
machinalion,. Hormoz continua ã İui offrir des cadeaux et Féblouit 
pur des joyaus mirêmement précieux qAbarwîz lui avait donnés 
a cel effet. Un jour, délibérant avec lui, elle lui dit: « Moi, par Dieu, 
jf tlesire plus ardemment jue toi faire périr Bahrêûm; mais je ne sais 
conment je pourrais y parvenir, » Hormoz répliqua : «J faut que tu 
dies recours û un Ture, un serviteur de la cour du Khaqèn, è un 
homme tnergique, ayant le bras solide et ne craignant pas de verser le 
saDg, {ui, pénétrant chez Bahram è Timproviste, enfoncera et tour- 
nera le sabre dans son ventre et prendra la fuite.» La Khûtoûn y 
songea conslamment et trouva enfin un Turc qui remplissait toutes 
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هرمز فدعت به وأطلعته على السترت چمشهد من هرمز ومنت له ماشة 
الف درم فجتل له تنصفهاه دگ فانعدب لامرها انعداب لمريص المغتم 
براسه بعد نفوذ سم حیلته فاستاذی خاقان وقال إت متفذ صاحہًا لے 
من الخټار ای این مهرلیآتینی ها اقم به وسم خدمخاف من العياب 
ولبواهر وقد سد صأاحب المعبر الطريق على المجتازين بامربهرام وليس 
یز احا إلا جوإزك وختھك قاحټ أى تامر لی بها قاجابه بالاعجاب وأمر 
بامجواز وخټه وبخله له واشټ ل١‏ عليه هرمز وترټا بز الخټار وخلّف هن 
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les conditions que Hormoz avait indiqutées. Ele le fit venir, lui fl 
connaitre le secret en présence de Hormoz et lui promil cent mille 
dirhermas dont elle iui payerait la moitié comptant. Le Turc, avec 
Tempressement dun homme cupide et rapace et ûãpre au gain, con- 
sentit ù exécuter ce quelle ordonnait. Hormoz était assure quril 
affronterait cette oeuvre hardiment et quH Taccomplirait. H ne vit 
alors rien de plus expédient, après que son artifice eut pleinement 
rêussi, que d'en trouver un autre pour se sauver. ll demanda donc 
audience au Khêqên et lui dit : « Je vais envoyer un homme de ma 
suite, un marchand, dans TÎranschahr pour quH m’en apporte (les 
étoffes el des joyaux dont je veux te faire hommage. Mais le surveil- 
lant du passage du fleuve Ia fermé, sur ordre de Bahrêm , aux voya- 
geurs et ne fait traverser le fleuve que les personnes nantics Pune 
lettre de passe délivrée par toi avec Tempreinte de ton sceau. Je 
désirerais que tu me les fisses donner. » Le Khãqên fit droit ã sa de- 
mande, donna Tordre d'écrire la lettre de passe, y imprima son sceau 
et la lui remit. Hormoz la prit, revêtit le costume d'un marchand et 
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وماله مغة وسار وحن أنقة الى الهط عرض لجواز الخموم وبتر احا 
المعبر فاجازه بسرعة حتى مضى لطينه 'وإغهد السير الى حصرة صاحمه 
وتا كان من الغد وذلك يوم بهرإام من اتام شهور الغرس وان 
المختموى حدر بهم البروز فيه وإعفوه انه نومه ركب السرق 
صاحب خاقوی وقد اخفی حخبرا مسمویا فی حغه ولاسلاے معه سود 
حتی انت الى سادق بهرام وقد کان بهرام اسماى قليلا ولیس عمدد 
الا اخ خواشه وامر ابه بن لا بأذنا علمه لاحد ولو صان حافان 
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ww mit en roule, abandonnant ses com paguons et ses bagages. Quand 
il arriva au bord du fleuve, H présenta la lettre de passe scellée et 
bh un don au oureilant du passage qui hui fit promptement tra- 
server le feuse. Hormoz continua son voyage, en hãtant sa marche, 
Sets la rêsidenee de son imailre. 

le leademain, qui, dans Tordre des jours du mois chez ies Perses, 
tait le jour dle Balhrdm, — les astrologues avaient recommandé û 
Buhrûnı cle ne pas se montrer ce jour en public et lui avaient prédit 
que ce serait le jour de sa mort, -— le Turc, agent de la Khêtoûn, 
w mift en roule aprês avoir caché dans sa botte un poignard {rempé 
dans du poison el sans emporter Fauires armes, et arriva au pavillon 
cle Bahrûm. Celui-ci, un peu souffrant, n'avait auprès de lui que ses 
plus intimesş HÎ avait ordonné ù ses chambeHans de n'’admettre per- 
vonne, fût-ce le Khãqûn ui-même. Ils direnl done au Turc : « Va-t-en; 
il u'y a pas d'audience aujourd'hui!» H répliqua : « Ditesdui que je 


suis envoyê par la Khûltoûn, la femnıe principale du Khêãqên, pour 
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ولخبر بهرام هقال الت فامر بالاذى له وإخلاء ا مجلس فدخل وققل‎ 
e ألارض ودنا من بهرام مظهرًا انه یسازه حآی أدتى منه بهرم‎ 
فضربه الترک بلخر ضربك على جديه وټناها باخری نی بطنه فصاح‎ 
e بهرام وة انح کن بالباب ۾ وول التر خاأرجًا فأخذته‎ 
وبضعته ودخلو الى بهرام فراوه صریعا لابه والدمآء تسیل منه وهو‎ 
وأضمح يده على فم أحدى لجرأحتهن فغفزموا وجزعوا وإرتغعب خقاتم‎ 
بالبکاء والعويل وجاأءت كردية اخته وا وامرته وکانت من احسن‎ 
النساء ء۶ وأعقلهن واتجعهن فخي وجھھها وجرت شعرها وقالت با ا‎ 
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une affaire importante; il faut absolument 1a porter ã sa connaissance. n 
Lun des chambelans entra et rapporta les paroles du Turc ã Bah- 
rãm, qui donna ordre de T'introduire et de faire sortir de ia charmbre 
les personnes présentes. Le Turc entra, baisa la terre et s’approcha 
de Bahrêm, comme sl voulait lui parler è oreille, de sorte que 
Bahrãm pencha la tête vers lui. Alors il lui porta avec le poignard un 
coup dans le cêté et, frappant de nouveau, un second dans le ventre. 
Bahrûm poussa un cri qui donna Iével aux gens qui etaient ã la 
porte. Le Ture s$étant précipité dehors, les sabres 8 "abattirent sur lui 
et le mirent en pièces. Les oficiers entrèrent et virent Bahram par 
terre, blessé 4 mort; son sang coulait et il tenait sa main sur une de 
ses deux blessures. Tis furent consternés et désespérés et "air retentit 
de leurs sanglots et de leurs lamentations. Quand Kourdiya, qui était 
la seur et Fépouse de Bahram et Tune des plus belles, des plus 
intelligentes et des plus vaillanies des ferames, arriva ã son tour, ele 
se frappa le visage, coupa ses cheveux et dit : « Vola, ê mon frère, le 
chê iment de celui qui est ingrat envers ses bienfaiteurs et se révolte 
contre ses maitres et prend les armes contre ses rois. — Tu as rai- 
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هذا جرآء من كفر اوليآء النجة ٠١‏ وعصى الاربات وحارب ٠‏ الملوك مقال 
صحقت والامر على ما ذكرت وقال ما معغاه قول الصاعر 

سے مصاء اللوم باز کات“ ولیس ییء آلسره مط یسو 
آته عهد الى مسردأان سينه وجه قاده وأقره على اعحابه وارد 
باجلال كردية والصدر عب رأيها وإنرالها منزلة بهرام وإوصاها ما ف 
تفسه وقضى به وإأقبلت كردية والقاد على جهمزه ودنه ولح 
خاقان خبره فمرق العیاب على نفسه وحسرعن رسه وبکاه مل عمىه 
وقعد للتعزية عنه إسبوعًا وإوسح خاتو ذلا وسا وبعبف ألى صكردىة 
وإعحاب بهرام يعريم ويسلمم وپعد م ومنمم 
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son, dit Bahrdin; c'est comme tu le dis. » Et il ajouta une réflexion 
que le potle a exprimée clans ce vers : 


C'est le fatal Destin qui, tyranniquement, apporte le malheur ù Fhomme; ce n'est 
Jamais Thomine qui s'attire le malheur. 


li désigna pour ui succéder Mardan-Sineh, le principal de ses 
chefs d'armée, iui donna le commandement de ses partisans et lui 
rercommanda d'honorer Kourdiya, dagir toujours d'après son avis et 
de la considérer comme ayant la même autorité que Bahram lui- 
même. I lui fit connaitre, ainsi qu'd sa sceur, ses clernières volontés, 
puis il expira. Kourdiya et les chefs d'armée procédèrent 4ã ses funêé- 
railles et û son enterrement. Le Khûqên, en apprenant la mort de 
Bahram, déchira ses habits, déposa sa couronne, le pleura ã chaudes 
larmes, observa les rites des condoléances pendant une semaine et 
accabla la Khètoûn de reproches et d’invectives. H envoya ù Kourdiya 
et aux compagnons de Bahram un message dans lequel il leur pré- 
sentait ses compliments de condoléance, les consolait et leur pro- 
diguait les promesses et les assurances. 

3 86. 
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دکر ما جری بعد مقتل جبهرام من ٦‏ أمور ختلفخ ۵ 


أن مردان سبينه واعحاب بهرام وكردية إجعز المسيرفق خفية من 
خاقان فهترا أمورم وإنعلوا» دواتم وقذمط افقالم وركم وم اريبعة 
آلای فارس وركمت كردية بزی الفرسان وإلابطال فيم وساروا بجعم 
فتا اده خبرم الى خاقان عضب وامراخاه باتباعم وقال له ان رجعرا 
طاثعین الا فاردد م مقرنین فى الاصقاد [فسار] ق جیش کغیق حتی 
حق بم فى الموم الرابح من مسمرم وحن نذرت ١‏ بم كردية رادت فى 
الاستظهار بالسلاے وقت قلوب لمش ٠‏ وامرتم بالمصاقة فقعلط 
وقرب منم اخوخاقاں فقال لم احټ أن تدلونى على كردية لاي تغها 
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DIVERS ÉVÊNEMENTS GUI SUIVIRENT LA MORT DE BAHRÃM. 


Mardãn-Sineh, les compagnons de Bahram et Kourdiya ayant 
résolu de partir ù Tinsu du Khêqên, firent leurs préparatifs, chaus- 
sèrent leurs montures, envoyèrent en avant leurs bagages et se mirent 
en selle au nombre de quatre mille, et parmi eux Kourdiya, vêtue û 
la façon des cavaliers et des preux guerriers; et ils partirent tous 
ensemble. Lorsque le Khêqên en reçut la nouvelle, il fut courroucé 
et ordonna ã son frère de les poursuivre, lui disant: « S"ils ne reviennent 
pas volontairement, ramène-les captifs, liés ensemble. » Le frère du 
Khêqên se mit en marche avec une forte troupe et ft route jusqu'a 
ce qu les atteignît le quatrième jour de leur course. Quand Kour- 
diya aperçut les Turcs et vitle danger, elle sarma plus complètement 
pour se mettre en état de résister et releva le courage de ses troupes 
qui, sur son ordre, se formèrent en ligne de bataille. Le frère du 
Khêqêdn s'étant approché, leur dit : « Je désire que vous me conduisiez 
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رساله اللاف وتسمعوها ادم فدلوه عليها متا نظراليهاأاتكتب من 
سیا الا ا اا یا د یا ا ا 
املك قد امرنی بردم الى حضتته لجسن بکم وپععی حقوقکم فان 
قنهم أعنتڪم إليها والا م أجد بدا ۰ من امخغال أمره بتفيمدكم 
ولكتى أمغق عليك إتتها رة وإشمر علماف بان تطمعهای لعسهى ى 
من وما معك وجعل يخظبهاه لنفسه وڪذرها عاقبة العصهان فغالب 
له اتی لست أجيبك عن كلامك آلا معرل عن العسکریں متعال متنا 
تعتزلهاه وبقادت فعال معا لف وتختماه غير بعیدين مصاحب 
كردية به وقالت انا اخت بهرام وإمرنه ولابة لى من ان اجتياكف فان 
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après dle Kourdiya, pour que je lui communique le message du roi; 
j® veux aussi que vous Iécoutiez vous-mêmes. » Lorsque, ayant été 
conduit auprês d'elle, il ta regarda, il fut frappéê de sa beauté, de la 
perfection de sa personne, de son adresse dans F'exercice du cheval et 
de sa grûce; il s'éprit d'elle d'amour et la désira. H lui dit : « Le roi 
m'a ordonné de vous ramener ã sa résidence; son intention est de vous 
bien traiter et de vous témoigner les égards qui vous sont dus. Donc, 
si vous y retournez, ce sera pour le mieux; sinon, je ne puis me dis- 
peuser d'exécuter son ordre et de vous lier. Mais je m'intéresse vive- 
ment èã toi, ê noble dame, et te conseille de te soumettre d ma 
sommation pour que tu demeures sauve avec tes compagnons et tes 
biens. » Puis il se mit û lui parler de son désir de {'oblenir en mariage 
et ê la mettre en garde contre les suites de sa résistance. Kourdiya 
dit : «Ce n'est pas ici, mais hors la présence des deux armées que je 
veux te répondre. Allions, éloijgnons-nous d'elles pour causer. —~ Je 
suis ã tes ordres », répliqua le frère du Khûqûn. S'étant retire avec lui 
û peu de distance, Kourdiya I'apostropha en ces termes : « Je suis la 
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صلحت لرثاستى أعطيتك بيدى وهلت عليه جلة ورمته بنقابة 
نفذت عليه منطقه ودرعه وخرجت من ظهره ق اتها اقعلعته عن 
سرجه ونبذته بالعرآء وصاحت باععابهاد فوقعوا فى القرف وقوع الغارفى 
معطب اليابس وإوقعوا بم ايقاع الذثاب بالاغنام » وهزمرم هزهة النور 
للظلام وعبروا جچوں متوجهین تلقاء این شهرفكتيت كردية الى 
اخیها کردی وھو من خوت ابرويز فى ذكر لعال والقصة والاستهان 
لنفسها وإعابها مى الملك ابرويز فتلطی كردى فى التشقح ولخرح 
الامر بالمسيرالى للعضرة فساروا الها وخدمو ابرويز فرضى عنام وخلع 
علي وتزقج كردية وأكرمها وعرى لها حق ماكانت تشاجربهزم 
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sceur et la femme de Bahram. Il faut absolument que je te mette û 
Tépreuve. Si tu es capable de me maitriser, je mie soumettrai ù toil » 
Ele TFassaillit et tira sur lui une flèche qui traversa sa ceinture et sa 
cuirasse et sortit par son dos; puis elle lui fit vider les arçons et 
le jeta sur le sol. Elle donna ensuite par des cris le signal ã ses gens, 
qui se jJetèrent sur les Turcs et firent dans leurs rangs des ravages 
comme le feu dans du bois sec et, tels que des loups parmi des bre- 
bis, ils en firent un grand massacre; ils les mirent en déroute comme 
1a lumière chasse les ténèbres. Après cela, ils traversèrent le Djaihoûn 
et se dirigèrent vers ITÎranschahr. Kourdiya adressa une lettre 4 son 
frère Kourdoî, qui était Tun des familiers FAbarwiz, iui exposant la 
situation et demandant pour elle et ses compagnons le pardon du roi 
Abarwiz. Kourdoî intercéda pour eux et obtint du roi un ordre leur 
enjoignant de se rendre è la Résidence, ce quîs firent. Hs firent acte 
de soumüssion envers Abarwîz, qui leur témoigna de la bienveillance 
et leur acçorda des robes d'honneur. H épousa Kourdiya ef la traita 
avec honneur; il estimait qu ele avait droit ù sa reconnaisance parce 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 687 

فى عصيانه وعقه ١‏ على مإجعة الطاعة والىظر لليوم والغد باحسان 
العبودتة ولددمة 

غرر من اخمار ابرودر 

ا ول عى اب وي غل الفتب به ويي سار كانة أف 
خلقا جديدا وإستأنى نمايا وإغتباطتا واقيل على نسرع جوش الى 
الاطراى وترتمب المرإزبة والعتال وم يمق ملك مس ملوك الافالم الا سمح 
له واطاع وخدمه پا اسعطاع فملكته الارض اعتتها والقب اليه الدنما 
ازقتها وملا أنه وعظم امره ارپ فى كنز الاموال والاسن عار من 
الذخاثر والاعلاق وجيح الات املك وأدوإت السلطان على من نقتمه 


ويد واا أ 


St EIRE r 


«telle fetait toujours opposée û Bahram lors de sa révolte et qu'elle 
Favait pousst û rentrer clans fobéissance ef 4ã avoir souci, par la 
fidêle soumission el le respect, u présent et de Tavenir. 


QUREQUES FAITS SAILLANTS DE f4 VIE IPABARWÎZ. 


Lorsque Abarwiz fut délivré de sa préoccupation au sujet de Bahram 
Schoûbin, il devint comme un nouvel homme et inaugura une vie 
pleine de joie et de bonheur. H soccupa alors ù envoyer des troupes 
dans les différentes contrées et ù nommer des marzebãn et des gou- 
verneurs. ‘Tous les rois de Punivers, sans exception, recevaient ses 
ordres et iui étaient soumis; ils lui témoignaient leur dévouement 
par tout ce qui était en leur pouvoir; la terre remit enire ses mains 
la conduite de ses affaires et le monde lui confia İa direction de ses 
destinées; il brillait d'un éminent prestige et sa puissance était im- 
mense. H amassait pius de richesses et accumulait plus de trésors, 
dobjets précieux, d'attributs royaux et d'emblêmes de la souveraineté 
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وأحذ حح ذللى کله یرکض فی میدان العتصاہی ونی مار املاس ویز 
ا ای واو ده س ای کا ی ب 
الصورة وبال لبسامة وشدة القزة جيب يضرت به المعل ولايسعقفل 
به فرس من جلة مرإاڪبه وهی إكعرمن اثنى عمر القتا الأفرسه 
المعروی بشبديز اذ كان فى الدوات كهوف الارباب وهواحد افرإاس الملوف 
الذكورة المنسوبة اليم كرخش رسم وإدم كجسرة وموم النجان 
واتسقر مرون ورکب ابروبز یوما شمديزاه نج قليلا حتى انقطح 
عنانه فامربقعل صاحب إلركاب فقال له اها الملك امح كلاى ق 
شانك قال هات قال ۵ فاذا تجاذب ملك الناس وملك الدوات فہا بقعا 
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que tous ses prédécesseurs. Mais, malgré toute cette grandeur, { se 
donnait libre carrière dans les divertissements d’ amour, se livrait aux 
réjouissances, menait une vie agréable et jouissait Pune fortune con- 
stanmıment heureuse. H était beau de figure, dune haute stature et 
doué dune grande force, de sorte qu'on le citait proverbialement 
comme exemple et que, de toutes ses montures, au nombre de plus de 
douze mille , une seule était capable de le porler, le cheval connu sous le 
nom de Schabdtz , qui était parmi les chevaux ce que Abarwiz étail parmi 
les monarques. C’était un de ces coursiers célèbres dénommés (après 
les princes qui les possédaient, tels que le Rakhsch de Roustem, le 
Adham de Kaikhosra, le Yahmoûm clic No“mûn , le Aschqar de Marwêãn. 
Un jour, Schabdiz, pendant que Abarwîz le moniait, était un peu 
fougueux, de sorte que la bride se rompit. Abarwîz donna Tordre de 
mettre ù mort Técuyer. Celui-ci lui dit : « EËcoute-moi, û roi, Llu feras 
ensuite comme iu voudras. — Parle», dit le roi. L'écuyer dit : 
«Quand le roi des hommes et le roi des chevaux entrent en lutie, 


۰ 
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السير بيدهها فعفا عنه وقال ما دله على مغل هدا التكلام الا لحر 
أله 

قيل له أت شامیتا صاد باريا فقال اقتلوه لملا ي ا ر العميد على 
الارباب والصغار على الكيار وزع المه ان٠‏ بعض العتال اسشدعى الى 
الياب فتغاقل « عى الاجابة فوقع ان تغل عليه المصمر الما به فاتا 
قنع منه بيعضه وق عنه الؤوية ململ راسه الى الجاب دون 
جسده ومن معنى هذا العرقمع أخذ المنصوره قوله فى توقمعه الى قائد 
من قۆاده رکب عظورًا يا هذا اى كان رأسك قد اتعلك حقغنا عضك. 

' Wyatt. 1 Mangur dans N. — 3 ¥ Jali. — 7 M امتصۆر‎ 
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caonımıent la bride qui les attache Fun û Fauire peut-ele résister? » 
\bharwız parlonna û Fécuyer, disant : « Son terme n'est pas encore 
venu; voila ce qui lui a inspiré une telle parole. » 


QUFLQUES TRAITS D'ESPRIT D'ABARWÎZ. 


Ûn apprit ã Abarwiz qu un gerfaut avait relancé un faucon. H dit : 
« Tuezde, pour qu'il n'arrive pas que les esclaves osent s’attaquer aux 
maltres el les prolétaires aux grandis. » — On lui fit un rapport con- 
cernant un gouverneur qui, appelé 4 la cour, montrait peu d'em- 
pressement de venir. Abarwiz écrivit cette décision : «SH lui est 
difficile de venir auprès de nous en son entier, nous nous conten~ 
terons une partie de lui ef nous lui rendrons la tache plus facie. 
Qu'on apporte sa tête è la cour en laissantle corps ! » C'est dans le même 
sens et s'inspirant de cette décision que Manşoîr, s'adressant ã Tun 
de aes chefs d'armée qui commettait des actes coupables, écrivit : 
« Drêle, si ta tête te pèse, nons fen soulagerons! » — H avait coutume 

87 
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کان ابرویزیقول من إ بلح کن فرقه ۾ فولعه کن دوه وق وصيعه 
لابنه شيزوية لا توشعن على جندك فيسعغنو عنك ولا تضيقق عليم 
عيغو منك اعطم عطاء قصة قصد| وإمنعم منعا جيلاً ووتح عليم فى 
الرجاء ولا توشع عليم فى العطاءء وتا رهن عنده حاجب» هن زرارة 
قوسه عى العرب قال ابروبز لولا اتام عندى اقل من القوس م اقبلهاء 
وقال ليعض مرزإزبته اتقو الملوك فاتم يأخذون اخذ السود ويغضضصمون 
مضب الصبيان 


ib Mangue dans Mî. 


سه ا پیج امس ہے ست سا اسا تتا ع ج ی ی 


de dire : « Qui n'obéit pas è son supérieur n'esl pas obéi par son suh- 
ordonné.» — Dans ses dernières instractions données û con fils 
Schîroûya, i dit: « Garde-toi de faire û tes troupes une situation tiroj) 
aisée; car alors eles n’auraient plus besoin de toi. Ne les laisse pas 
non plus dans le dénûment; car elles crieraient leur (létresse et se 
plaindraient de toi. Donnedeur une solde convenable e1 refuce en 
douceur leurs demandes; faisleur espércr beaucoup, mais ne leur 
prodigue pas les subsides.» — Lorsque Iladjib ibn Zorara ui pré- 
senta comme gage pour les Arabes son arc, il dit : « Je ne Faurais pas 
acceplé, si, ù mes yeux, ils ne valaient moins qu'un arc.» — JÎ dit û 
quelques-~uns de ses marzeban : «Craignez les rois; car ils sont 
féroces comme des lions et sirriten{l comme des enfants. » 
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كانت نهاية تى الصباحة واللاحة ومعلا الى اليموم ف لمال ولال 
ركان أبرويز يتعققها فى أتام صباه ويسارق ١‏ الميال ممهاالى ان اشمعل 
عنها بفتنة بهرام شوبين وسار الاحوال الى نقتم دخرها مها ملد 
کان ن فل لبس الف 

نوك مئر لزغد لاوج إل وقرالوسئة 
فقرضدت ۵ يوم رکوبه متصتدا وتعرضت لوکمه ۰ وقد امذب حسما 


.لرکیx‏ ۷ 9 .ىرىت f‏ 3 .یلك ,واا ' س فمساری 1 


HISTOIRE DF SGLHÎÊRÎN. 


Sechurin etal une femme airtmemenl belle, douée cle tous les 
charmes, fl aujourd'hui encore elle est citée comme exemple de la 
beaule el cle la perfection. \barwiz Faimait quand H était un jeune 
adolescent et obtenait ses faveurs, en secret, jusqu'au moment où, 
ueceupe par la revollte de Bahram Schoûbin et les autres êvénements 
rapportés ci-dessus, il dut la négliger; et quand il fut roi, il ne Sf occu- 
pit plus elle. Schirin fut tres étonnée être ainsi délaissée par lui. 
Mle <e trouvail ã son gard dans la situalion de celui qui clisait û 
ut roi: 


‘Ton serviteur a un droit sacré û ta bienveillance, H ne serait pas décent d'en dire 
la cause. Ne le force done pas ¢ parler des titres qu'tl a è ta faveur. 


Alofs elle attendait le jour qu'il se rendait ù la chasse et elle se 
plaça sur le passage de son cortège, ayanl rehaussé ses charmes par 
87. 
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بلحل والزينة قطلعبت آية مى الصباحة « واللاحة فلا ENE‏ 
رك السأاكن من حبه لها وتار الكامن من وجده بها فامر بتسلهها 
ای بعض ققاته وأنطلق للصيد وقليه مصيد وشوقه شديد فم 
يليت أی اسرع الكزة وتؤقجها فى الوقت وإعطاأها ماثة بدرة *وماشة 
جاأرية ٠١‏ وماثة توب نس وماثة عقد نغیس واقرزا» لها قصر الذهب 
من قصوره وأقبل عليها بكلتته واحلها عل السوادين من عينه وقليه 
اذ كانت مع استكالها روط لهسي كاملة العقل محوددة الى اليعل 
انكر الاعمان والاماقل تزۆجه 0 خضراء دمنة وم يرضوها له وعابوه بها 
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des bijoux et de magnifiques atours, de sorte qu'elle apparut comme 
Iimage de la beauté et de la grace. Lorsque Abarwiz Faperçut, son 
amour dormant se réveilla et 1a passion latente qu'il éprouvait pour 
elle éclata soudain. I donna Tordre de la remettre entre les mains de 
T'un de ses officiers de confiance et s'en alla pour chasser, alors que son 
propre cceur était pris et quH était terrassé Iui-même par son violent 
désir. H ne tarda pas è hãter son retour et, aussitêt arrivé, il épousa 
Schiîrîn. H lui donna cent bourses d'argent, cent esclaves, cen{ robes 
de brocart et cent coliers de grand prix et lui attribua du nombre 
de ses appartements comme demeure F'appartement doré. H lui pro- 
digua toutes 1es marques de faveur ct la tenait comme le noir de 
son ceil et le noyau de son ceur; car, non seulement elle possédait 
ious les avantages qui constituent la beauté, mais elle était aussi émi- 
nemment inteligente et pleine d'affection pour son époux. 

Les grands etles hauts dignitaires désapprouvèrent Abarwız d'avoir 
épousé une belle femme de basse origine; ils ne la jugèrent pas digne 
de lui et dénoncèrent son mariage avec elle comme une faute graıc. 
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وخافوا تخبعا يتولد تى منصبه الطاهرمن جهة ولدهاأ فقا بلغه 
کلامم دعا بم وامر جام ذهب فل دما منعمًا وقذاراب ٠‏ دريهة وقال 
لم کمی ترونه « قالوا فى غاية الخاسة ق امربغسل للام بالطهسى 
والاشنان وتجمره « بالنة المعلف وملثه شرا امسغى من ممن الدنك 
ولحسن من العافية فقال لم كي ترونه الآن قال فى تهاية لجسن 
والنظافة فقال هذا مغل شهرين اذ “كانت فى حال فونها عند غيرا 
وتدإول الايدى إتاها كمل لهام الذمب المصمل على الخباساب وإاذ قد 
حولت إلهنا وصارت من حظايانا» فقد طهرت ودظطغت 'جټعل هدا للام 
الطاهر ليم الظامر الطيب ولفسن فغال صحق املك صخق الله قوله ولا 
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lis pensaient que la puretê de sa race serait entachée dans les fils qui 
lui naıtraient d'elle, Lorsque Abarwiz fut informé de leurs propos, il 
les fit venir, fit remplir une coupe d'or de sang puant et d'horribles 
immondlices et leur demanda conıment ils la trouvaient. lls répon- 
dirent qu'elle était extrêmement impure. H ordonna alors de laver la 
coupe avec de Fargile el de la soude, de la soumettre ã des fumiga- 
tions asec le triple parfum et la fit remplir de vin, dun vin plus 
limpide que les yeux du coq et plus agréable que la paix avec la 
santê, ll leur demanda : « Comment la trouvez-vous maintenant? » ls 
répontlirent : « Extrêmement agréable et pure.» Le roi dit : « C'est 
Fimage de Schirin qui, alors qu'elle n'était pas avec nous et qu'elle 
passait de Tun ã Fautre, ressemblait ã la coupe d'or renfermant les 
immondices; ã présent qu'ele est venue demeurer chez nous cet 
qu'elle est devenue Pune de nos favorites, elle est pure el immaculée 
comme cette coupe, dont la substance est pure et dans iaquele on 
voit ce qui est bon et agréable. » Hs dirent : « Le roi a raison; puissent 
ses paroles être confirmées par Dieu! Puissions-nous n’être pas 
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تزداد حظوة) لدبه ولخدا بهامع قليه حتی صتمرها سيدة نسأقه 

بعد موب مرا بنت قیصر وبقال أتها ھی اتی متها لتکری مکانهاد 
فصة العهلبد لد المطرب 

کان سرجس ا المطربهن ورثهسم فى مجلس انس ابروز فقيل له 

أن فتى من أهل مروقد» قحم لعضرة وهواحذق الناس بنقر العود 

وإطمبم غناء عليه وإحرم به وعن على التوقل الى مجلس الملك فام 


۵ Mss. س .مھا لىکوں مکایع 4 2 س .داد حطود‎ )9 8 دuلھعلا,‎ et aire dan 
tout le chapıtre. ~ Û Û Mag. 


جو مم سی 


privés de son éminente supériorité! » lls s'en allèrent satisfaits de ui 
et en faisani son éloge. 

Schîrîn, ensuiie, ne cessa davancer dans la faveur Abarwiz et de 
s$emparer de toul son cceur, de telle sorte qul en fit sa femme prin- 
cipale après la mort de Marie, la fille de Fema pereur. Ce fut, dit-on, 
Schîrîin ele-même qui avait empoisonnêé cette princesse, afm dle 
prendre sa place, el elle oblint ainsi Tobjet de son désir. 


HISTOIRE DE FAHLABEDH, LE MUSICIEN. 


Sardjis était, dans ics réunions intimes d'Abarwiz, le premier et 
le chef des nausiciens. Ayani appris qu'un jeune homme de Marw, qui 
était le plus habile joueur de luth et qui, en s'accompagnant de cet 
instrument, chantait d'une façon tout èã fait délicieuse et raviasait les 
gens par son jeu, était venu ù la cour el cherchait ù trouver accès 
dans les réunions familières du roi, i} fut ému et fort inquiet, tour 
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سورجس وأخڌه المقم القعد/ حسدا له وحوفا من کساد سوفه معه 
فاعل فيل فى متعه من عجلس إابرونز ورشا اخاف والبوانمن على حنم 
اتاد وقشقح الى للبلساآء وإلندماء فى طت دكره واسعاط حمره مووا 
راه حى إنكم أمر الفهليذ مدة ولقى من الغيمة ولفممة صدَة ق اق 
الاصطرار ارسده لحيلة اللطيغة فتوشل الى فم المسمان الدى حال 
أبرویز را یشرب فيه وآهدی له هدايا کعمرة وسأله ان ادن له عسد 
شرب الملك فى صعود تجرة تهرى على مجلسه فاحابه اليه وتا كان 
وقت قعوده للشرب تحت رة السرو يده الفهلبذ الى دسب قياب 
من سير الاخضر فليسه وإاشةل على بربط أحضر ومصعد ف #جرة من 


رمس ® .وک ss‏ والقعد ١‏ ' 


mente tant par la jalousie que par 1a crainte de se trouver amoincdiri 
par ce rival. HÛ emploxa done tous les moyens pour le tenir éloigné 
de ces reunions, gagna par les dons les chamnbellans et les porliers 
qut desaient Uéconduire et pria les amis et les convives du roi cle ne 
point lui faire counaitre le jeune chanteur et cle ne pas lai en parler. 
(is personnages ne clemandaient qua faire ce qui iui etait agreeable, 
de sorte que, pendant quelque temps, Fahlabedh deomeura ignore et 
eprotna ane grande mortification pour être tenu dans Tombre et 
dégıu dans ses espérances. 

l.a nécessifé amena alors Fahliabedh ã avoir recours ù un ingê- 
nieuı qiratagême. Hi s'adlreasa au gardien du jardirı dans lequel Abarwiz 
allait quelquefois se divertir et boire, lui donna quantité de cadeaux. 
et lui demanda de iui permetire, quand le roi s'y livrerait au plaisir 
de boire, de monter sur un arbre dominant la place du bancfuet. Le 
garcliert consentit. Au moment ot le roi devait venir s'asseoir sous ur 
cyprês, Fahlabeclh prit un costame de soie verte el Sen revêlit, se 
mıınit d'an İuth de couleur verte et, étanl monté sur un des cyprès 


py 
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تجار السروالمعرفة على مجلس ابرويز فهك مى اغصانها وم بههز‎ 
خضرة قګیابه وعوده عى أورأق الخجرة وجاء الملك قى ندمأاثه فقق#عدحتن‎ 
وأخذوا أماسكنم حضرته فلا إخذ املكف للبام ليشربه استنطق‎ 
الفهليذ العود وغتى غنأء طةيًا مطرا ۾ يسح معله وهو الستان‎ 
امعروف بمزدان آفرید فطرب له ابرویز وسال عن صاحبه فلب و(‎ 
یفظی لکانه ق اخذ ابرويز القدح العانى فاعاد الفهليذ النقر وترقر‎ 
بغتاآء کالگتاء # بعد الفقر ا المٰعروف بهرتوفرخاره فير‎ 
ابرويز وقال يا له من سماع قود له الاعضاء ء ل وکانت آذآتا وامر بالجہھ عن‎ 
أن ابرويز اخذ القدح‎ a صاأحبه وقتجّح أتر صونه فلم بعك ر عليه‎ 


وبر العرخار 5s.‏ ( س .کا كالغا ۷ 0 س .قغد € 9 


clu haut desquels on pouvait voir la compagnie dAbarwiz, il s'in- 
stalla solidement dans les branches; et, ù cause de la couleur verte de 
son costume el desonluth, il ne pouvait être distingué des feuilles de 
Farbre. Le roi arriva ets'assit; les amis quil'accompagnaient occupèreni 
leurs places près de lui. Lorsqu'H pritla coupe pour la vider, Fahlabedh 
fii résonner le luth et chanta une délicieuse chanson qui produisit 
une vive impression ; jamais on n'en avait entendu une pareille. C'était 
Tair de Yazddn dfarfdh. Abarwîz en était ravi et demanda qui Favait 
chanté. On chercha le chanteur, mais on ne découvrit pas Tendroit 
ol il se tenait. Quand, cnsuite, Abarwîz prit la seconde coupe, 
Fahlabedh recommença ã jouer du luth et ã réciter avec une suave 
mélodie une chanson „, qui produisit une jouissance comme celle que 
produit la richesse après la pauvreté. C'était Tair de Partaw-ifarkhdr. 
Abarwîz fut émerveillé et s'écria : « Oh Fadmirable chant! Tous les 
membres du corps voudraient être oreilles! » H donna Y'ordre de faire 
des recherches pour découvrir Fartiste en dirigeant les regards vers 
Tendroit dot venait la voix; mais on n "aperçut pas le chanteur. 
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الحالف وبه اشد شوق الى ذلك الماع الذى يمع الالماع صصرب 
الفهليذ وى ور جنمن اوتاره ونجة نة ؛ واطرب بالحستان 
المعروف بسيز أندر سمز أى الاخضر * نى الاحضرد مم مهالك اسروسز 
أن قام وقال ما هذا الا ملك ارساه الله لاططرابی وامنای وادى اتها 
ألحسن المغفضل قد امتعت مع بغنائك» فامتع عى بطلعتك وام 
احسانك بالظهور لى ليتم بك سرورى فنول الفهليذ وحر سادا لللكد 
فاوسعه تقريجا وترحيباه وسأله عن قشنه فاحبره بصورة حاله مشر 
به وتم یومه على غنآثه وامر بارامه واغنآثه ‏ واسقلصه لنفمسه 
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\barwız prit la troisieme cqupe, désirant ardemment entendre ce 
chant qui etait une volupté ponr les oreilles. Fahiabedh joua et chanta 
ct fascina les auditeurs par les sons plaintifs des cordes de son instru 
ment et par la tendre modulation de sa voix; il chanta sur Fair de Sabz 
andar subz, c’est-ùû-dire « le vert dans le vert ». Ie roi ne put sfempê- 
cher de se lever et de dire : « C'est assurément un ange que Dieu a 
emoye pour m'émouvoir et me donner une grande jouissance! » Et il 
crin : « Gênéreux bienfaiteur, tu viens de charmer mes oreilles par 
fon chant, charme aussi mes yeux par aspect de ta personne; mets 
le sceau û fa bontéê en te monfrant pour qul ne manque rien û la 
joie que j'éprouve par toi! » Fahlabedh descendit et se prosterna 2 terre 
devant le roi, qui lui ft un accueil des plus honorables, lui prodigua 
les compliments de bienvenue et lui demanda les circonstances de 
<on aventure. Fahlabedh iui ayant fait son récit, il fut heureux de 
avoir près dle lui et passa le res{e de la journée ã écouter son chant. 
H donna fordre de pourvoir largement ã son entretien et de le 
mettre dans une situation telle qu" n'eût plus rien ã désirer; ll Fat- 
tacha û sa personne et le plaça è la tête des musiciens de sa cour. 
88 
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5 رثاسة المطمن حضرته فکان یغتيه فى کل وقت جا يشاڪله 

ويذكرف اغادمه ما تبه وطربه ومو ساحب لفسرانةات التى 
يتداولها المطربون الى الموم فى جالس الملوك وغيرم 


دكر مصادص والنفامس ال اجةټعت له 
منها ايوا المدائن المعروف بايوإن كسى إلّذى ما له نظيرف الدنيا 
وهو باق الى لموم ويه يمغّل فى الابنية الجيمة وقد ققحم ذكره فى 


اخبار أنوشروأن أذ بعضم ينسبونه اليه وإڪعغرم على إن ابرويزهر 
إلذى بتاأهء ومنها تخت طاقدیس ١‏ وھو سری ر مں العاج والساج 


.طاق وبس ۲  (‏ .لحضرت 2 () 


Fahlabedh Jui chantait alors, en tout temps, les airs qui convenaient 
et lui faisait entendre dans ses chansons ce qui lui plaisail et Fim= 
pressionnait. H est Tauteur des Chants royaur que les chanteurs 
récitent souvent encore aujourd’hui dans les banquets soit des princes, 
soit autres personnages. 


MERVEILLES ET OBJETS RARES ET PRéCIEUX POSSÉDÉS PAR ABARWÎZ. 


Lune de ces merveilles uniques était le palais de Madaîn, connu 
sous le nom de Îwdnou Kisrd, qui n'a pas son pareil dans ie monde. 
H existe encore aujourd’ hui, et c'est Jui que Ton cite proverbialement 
lorsqu’on parle de superbes édifices. H en a déjè été fait mention ci~ 
dessus, dans I'histoire PAnoûscharwên; car cerlains en attribuent 
la construction ã ce roi; mais la plupart des auteurs rapportent qu'il 
a été construit par Abarwîz. — Une autre merveille était le Takht-i- 
Tdqdis. C'était un trêne fait d'ivoire et de bois de teck, dont les 
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وصفاځه ود رابزیناته | موی ألفضة والذهب وطوله ماثة وتمانوری دراعت 
وعرضه مائة وتلغون ذراعا وأرتغاعه جس عرد ذراصًا وإ[فى| مراقيه 
رر م العير الاو مضجبة بالذهب وعليه طاق من الذصب 
واللارورد فيه صوره الغلك والكواحب والبروى ولاالم السبمعة 
وصور الملوك وهيخاتم« فى الجالس ولعروب والمتصقدات وفيه ما سحل ٠‏ 
على معرفة ساعای النهار وله أربعة شط على 5 معداأره ٥ں‏ الدبماج 
النسي» المرتح باللڈلح واليواقيت يختص كل واحد منها چا تصمأاصل 
ويوأفقه من فصول 0 السنةء ومنها التاج الكيير الذى فيه سصون 
ما من الدهب الابيز وكان مرتعا اللاي التى حى بمض العصافير 
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plaques et les balustrades étaient d'argent et dor. Sa longueur etait 
de cent quatre=vingts coudées, sa largeur de cent trente coudées et sa 
huteur cle quinze coudlées. Sur les gradins se trouvaient des sièges 
de hois noir et Feébéne dont les cadres étaient For. Ce tröne ¢etaii 
surmonte (un baldaquin fait d'or et de lapisdazuli, où étaient repré- 
wnlés le eirl et les eloiles, les signes du zodiaque et les sept climats, 
ainsi que les roin en leurs différentes attitudes, soit dans le banquet, 
soit dans la hataille ou A la chasse. I y avait aussi un mécanisme qui 
indiqunit les heures du jour. Le trêne lui-même était enlièrement 
recouvert de quatre tapis de brocart broché d'or et ornê de peres 
ef de rubis, et chacun de ces tapis se rapportait spécialement ã Pune 
des saisons de Tannée. —— De ce nombre était aussi la grande cou- 
ronne, renfermant soixante marr d'or pur, incrustée de perles qui 
reassemblaient ã des cuffs de moineaux, de rubis grenadins par les- 
ques sluminent les ténèbres et dont on se sert pour sS êédlairer dans 
R8. 
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المرخية سدولها وقصب الزمزد التى تسيل لها عون الاقاعی ركان‎ 
يعلق من الاي سلسلة ذهب ذرعها سيعون ذراما يعلق بها‎ 
الا كمام وا وان الملك ولا يؤذيه ولأيغقلهء ومنها المطن المخرتة‎ 
من الیاقورتی الاجر وقصب كه المد والصد ا (٭ من اليشذ‎ 
معدن‎ ٠ والفيروزح » ومنها الذهب المهعفها وال اسخرم له من‎ 
۵ بالتبت وهو ماقتا مخقال من ذهب کالشمع اللین ركان ضرح من‎ 
فروج الاصابح أذا کک عليه وينطيع ويْخذ« منه القاتيل ي يعاد‎ 
الى حاله فیعود کا کان»» ومنها كنزالرع وقصعه إته لتا بلغه وتوب‎ 
الروم ملکها وصهره موریق» وقتلم تاه ونصبم ملكا غیره صق ذلك‎ 
&l Mes, Û5 lil Lua. — 0 Manque dans C — O M oll. — © Mss. hull. — 


Û} Manque ا‎ M. — (0 Mg. —  C imumsg. m~ (% Mss, .کازب‎ — ١ M :مونرنی‎ 
et ainsi plus bas. 


les nuits obscures, et dQ’ émeraudes ã aspect desquelles se fondent les 
yeux des vipères. Une chaine d'or, longue de soixante-dix coudées, 
était susPendue au plafond du palais, et la couronne était attachée ã 
cette chaîne. afin qu'elle touchat la tête du roi sans le gêner et sans 
peser sur lui. —l] y avait aussi le jeu d'échecs, dont les pièces étaient 
formées de rubis rouges et d'émeraudes, etle jeu de nard fait de corail 
et de turquoises. — Parmi ces merveiles figurait dussi For malléable 
qui avait étê extrait pour Abarwiz une minc du Thibet. C'était un 
bloc d'or du poids de deux cents mithqdl, souple comme 1a cire molle; 
lorsqu'on serrait cet or dans la main, i passait entre les doigts et se 
laissait ınodeler; on en fagonnait des figures, on lui faisail reprendire 
ensuite sa première forme et il devenait comme il était auparavant. — 
H y avait aussi le Trésor da vent, dont voici histoire : : Lorsque Abarwiz 
apprit que les Grecs avaient assalli et tué leur roi Maurice, son beau- 
père, et qu'ils avaient proclamé un autre roi, i éprouva un grand cha- 
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عليه وإمتعض له وسح لارزان العروف بعه ورور فى جمش حغیی 
الى الروم للطلب بعأر موريق ولايقاع الملك لجدند هص وحاصر 
الاسكندرية وإنفذ جيعا لحاصرة قسططممية وى شزة . اململخة 
ودار املك غاى الملك أن تغتخ : فلستعد للهرب وچع حزائمه ودحائرد 
فى سفن له وفيها لفعبة الى تزعم المصارى ان عمسى عليه السلام 
تلب فیھا فطتا چیه فى الجر عصغب الرباح مسيرتها أف 
الاسكددرتة حتى ظفربها مهرراز وقبص عليها كلها ويععها الى 
ابرويز فعكيتب منها وسر بها وال مهد لله اذى امذنا ملائكه وحعل 
الرياح اعواننا على إمداثنا وساق الينا ذخاثر ملوك الروم ورات 
خزانها ومقافل كنوزها من حيبت م تست وإمر ناقراد حزانة لهب 
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grin ef ful {rescourroucê. lH envoya ie marzeban connu sous le nom de 
Srhahrbaraz mec une forte armée dans le pays de Roûm pour venger 
kı mort de Maurice et pour chatier le nouveau roi. Schahrbaraz partit 
et assjegea Alexandrie, dirigeant un corps de troupes vers Constanii- 
uople, qui elait le centre de Fempire et la résidence royale, pour y 
meflire le viège. Le roi, dans la crainte que la ville ne fût prise, se 
prepara a la fuite et embarqua, sur plusieurs de ses vaisseaux, ses 
trésurs et ses objets très précieux, entre autres la croix qui, au (lire 
des chrétiens, était celle sur laquelle Jésus a été crucifé. Quand ces 
vaisseauıx furent parvenus dans la haute mer, les tem pêtes les poussèrent 
vers Alexandrie, de sorte qu'ils tombèrent tous au pouvoir de Schahr- 
baraz, qui s'en empara et les envoya ù Abarwiz. Celui-ci en fut émer- 
veillé et heureux, et dit : « out soit Dieu qui nous a secouru par ses 
anges, qui a fait des vents nos auxiliaires contre nos ennemis, et nous 
a envoyê, dok nous ne les attendions pas, les richesses des rois de 
Roûm, les bonnes choses de leurs trésors et ce qu'il y avait de plus 
exquis dans leurs coffres enfouisl » JH donna ordre d'affecler ù toutes 
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تستى كنز الرع١» وى بالفارسية کخ باذاورد» ومنها کنزالخور وکان‎ 
بعض الألكرة )9« يخيرارتا له بغوریه فدخلت حديدة الالة المسجاة‎ 
غياود بإالفارسية فى عروة قمقم ملو ذهبًا فذهب اللخارالى ياب الملك‎ 
وأنكى ألقضة ورا فر تلك الأارض واسقراج وديعتها قرت عن‎ 
مائة قمقم ملةة فضة وذهبا وجواهر من كنوز الاسكندر وعليها حه‎ 
ولت إلى حضة الملك خمد الله عليها ووهب للاكارقمقما منها‎ 
وامر بايداعها خزانة تسى كنز الغورء ومنها شيرين روضة لهسن وة‎ 
البدر التى م ير معلها قى لمال والکمال وکانت کا قال ابوبكر‎ 
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ces richesses un trésor particulier, nommé le Trésor du vent, en 
langue persane Kandj-~-Bddhdward. — H y avait également 1e Trêsor 
du beuf. Un cultivateur labourait son champ avec ses deux booufs, 
lorsque le soc de la charrue, qui, en langue persane, s appelle yghoubdz, 
entra dans 'anse d'un vase rempli Jor. Le cultivateur se rendit û la 
cour du roi et ft connaître le fait. Le roi donna Fordre de fouiHer 
ce champ et d'en extraire jes richesses qui y étaient déposées, ce 
qui fut fait; on en retira cent vases remplis d'argent, d'or et de 
joyaux ayant fait parlie des trésors enfouis par Alexandre et porta 
Tempreinte de son sceau. On les porta ã la cour du roi, qui en loua 
Dieu. H donna Fun de ces vases au laboureur et fit déposer les autres 
dans un trésor nommé le Trésor da beuf. — Parmi ces merveiles 
était aussi Schirîn, le jardin de 1a beauté, 1a rivale de la pleine lune. 
Jamais on n'avait vu une femme aussi charmante et aussj par- 
faite. On pouvait lui appliquer les vers d’Aboû-Bekr al1-Khwarazmi : 


Mainte beauté, toutes les fois qu'elle parait, nous fait penser quill est inutile quo 
le soleiî se lève. 
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وقد تقڌمت قصتها ولا معنى لاعادتها وابو العح البسي غو 
فک و کت هع جا وت عن مدر ون آي 
لد وين وتا إن هم مول اداو العساداب 
ومنها فرسه دیز وقد تقتم دکره ابصتا وکان فرد لخصل ومسوره 
لجودة وسن وجامعا وصفى الآء والمار وتا اصابمه عمن الال وسعذ 
فيه القضاء فنفق() ۾ یسر احت على انهاء حمو الى املك رسا 
الأخرسالار الكيمر الفهليذ على إن بتلطى لاعلامه لمال مبيها هو 
یضې ویغنی ڪحضرته أذ دش فی تناه الغناء قوله أن شبدنز ليس 
فىەق ١‏ .فعقى ٤١‏ ' 


مد ا اک > س 


PY o‏ ا ا ا مه 


Elie angmente, malgre les années, en jeunesse et en beauté, de même que le vin 
ent dflicat, bien qu'il soit vieuc. 


Sun histoire a été déja rapportée ci-dessus; il est inutile de la 
repeler. \boû'l-Fatly al-Bosti dit : 


(unm, ‘n causant dans un cercle d'amis, tu parles, pour les amuser, des événe- 


ments clu pass et des choses ã venir, 
Garde tui de repêter un récit; car eur nature est plutêt ennemie des répétitions. 


U'ne autre merveille en la possession dAbarwiz était son cheval 
Schabrdız, dont nous avons également parlé plus haut. C'était le cheval 
unique, le type de FTexcellence et de la beauté, réunissant en lui les 
qualités cle Peau et du feu. Lorsqu'il fut frappé par le mauvais cil, 
qu'il fut atleint par le destin et qul mourut, personne n’osa en 
informer le roi, Le grand écuyer ayant su gagner Fablabedh pour 
qu'il lui apprit le fait avec ménagement, le musicien, lorsqu'il joua 
et chanta devant Abarwiz, introdujsit au milieu du chant un vers 
improviséê, dans lequel il disait que jamais plus Schabdiîz ne courra, 
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یس ولیس یری ولیس ينام فقال أبرویز فقد مات ادا قال مى الملكف 
معت فانزع وقلق وم بد فى جلة أنى عصرالى فرس ملى مرابطه 
عضت عغه یسد مسته فتعلل بعده بأربعة من المرإجب تشايهه ولا 
تشق غباره ولا تنوب منابه» ومنها سرجس وإلفهليذ المطران وقد 
سبق ذکرها وکان کل منها قزة عنه وطيب سمعه ومغدڏی(» نفسه 
وم يكن لها تالت فى رمانه فاستة حسد سرجس للفهليذ على برإعته 
ولطى منزلته فدش [اليه] ن سمه حى قضى تبه فاغحتم املك جگا 


ج 
وسال عن سبب مرته فاخیر چا جر من سم سرجس اټاه فامر بقعله 
وقال قد كنت إسترع منك اليه ومنه اليك فقد اذهیت شطر لڈتی اد 
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ne broutera, ne dormira. Abarwiz dit : « Alors J est mort!» FalHa- 
bedh répliqua : « Cest du roi qu'on Tapprend. » Abarwiz fut bode 
versé et en proie ù une vive é(motion. H ne trouva parmi les douze 
mille chevaux qui étaient dans ses écuries aucun qui pût rermmplacer 
Sthabdiz. H se plaisait, après avoir perdu, dû se servir de quatre 
montures qui ressemblaient ù ce coursier, mais qui étaient loin d'at- 
teindre û ses perfections et n'en tenaient pas lieu. — Abarwiîz avait 
aussi les deux musiciens Sardjis el Fahlabedh, dont nous avons déja 
parlé. Tis faisaient sa joie, Fun aussi bien que Tautre; il était ravi cle 
les entendre et ils étaient le reconfort de son ame. H ny avait pas, de 
son temps, un troisième qui fût leur égal. Mais Sardjis, extrêmement 
,jaloux de Fahlabedh è cause de 1a supériorité de celui-ci et dela faveur 
dont il jouissait, envoya secrètement quelqu'un qui Tempoisonna, et 
Fahlabedh' mourut. Le roi en éprouva un grand chagrin. H s"informa 
de la cause de sa mort et, apprenant que Sardjis avait empoisonné, 
1l donna {ordre de le tuer et iui adressa ces Paroles: « Je prenais 
plaisir, après avoir entendu ton chant, ù écouter Fablabedh et A ten- 


۾ 
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قعلعه ولسهخععب الععل فقال أتها للك إدا ادممب سطر لختكف 
وأذهيت أنت الشطر» الباق فعد تويب أدهاب چيعح حطك من اللذة 
فقال هذا والله کلام کن فی أله تأخور وععا عمه» ومنها الغيل الانجص 
الذی کان جسم می چیح فيلته واطول منها سذراعمی وکان سمللا 
جلده بیاضبًاه ولا يعبت له فيل ولا زندبیل وخان ادا عضب وزتی 
بالخغاى ومراق« الغضة ومناطق الذهب راع ٠‏ مطره وراق وملك 
الابصارء ومنها درفش كاويان رقد تقدمت قصمه وسبق وصغه» ومىها 
ريدك خوش ‌آرزوه ركان غلاما من ابناء رؤساء الدهاقين عنصا بحدمة 
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tendlre apres lui; tu viens de deétruire la moitié de mon plaisir en 
faisant mourir Fahlabedh; tu mérites la mort! » Sardjis répliqua : « Si 
j'ai defruit, û roi, la moitié de ton plaisir et que tu en détruisesl'autre 
moitie, Cest toi qui auras detruit tout entier, » Le roi dit : « Çette 
parole, par Dieu, est celle dun homme dont Fheure n'est pas encbre 
venue!s Et il lui pardonna. — JH avait f'éléphant blanc, cui était le 
plus colossal dle ses Gléphants, dépassant en hauteur tons les autres 
de deus coudées, et dont la peau #tait cune ¢clatante blancheur. 
Aucun autre élêphant ordinaire, ni aucun éléphant male ne lui résis- 
tait. Quant sa !ète portait les ornements et que son corps élait couvert 
de Parmure, des miroirs «argent et des sangles d'or, son aspect était 
imposant et excitait admiration et il fixait tous les regards. — I] avait 
aussi le drapeau des Kaianides, dont nous avons déja rapporté TPhis- 
toire et donné la description.— ll avait enfin le paye Khosch-Arzoû, 
qui était un jeune homme appartenant è une famille d'llustres dihqan 
et qui était attaché ù son service. Personne ne connaissait comme ce 
jeune page la manière de prêparer des mets d'une saveur delicieuse et 
89 
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ابرويز وإعزى الاس بتطييب» الطعوم وقنعم ليسم وإوصفم لللاة 
فساله آبرويز يويًا من اطيب الطعام ووفقه والکه فقال ما كه ملى 
عقة لجنم ومن اليرب وسرور القسلب وة ليوع مح الاحماب 
والاصحقاء قال احسنت فاخمرنى عن أطيب خروم الماشية فقال حم چل 
قد رضع شاتهن ورعی شھرین مط ویسرى فى العتورا ولحم جدى 
سمه يط شورباځاه اوصدر بقرة بکر سمینة بالسکیاے قال جڑدت 
فاخمرنی عن الد الاطايب قال اخ وال قال فاخبرنى عن اليب جوم 
الطير قال التذرج إلسمين والقج الهتوی وفسرأخ لهمام السستنة 
والدجاح الفتق المرتى بالمز والمهدانع ودهن الزیت قال فاخجرتى عن 
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de procurer des jouissances matérielles aux hommes; et personne 
mieux que lui ne savait décrire les agréments et les plaisirs. Abarwiz, un 
jour, Jui demanda que} était I'alinmıent le melleur, le plus sain et le 
plus agréable. Le page répondit : « C'est çelui que tu manges quand 
tu es bien portant, libre d'esprit et de bele humeur, et quand tu as 
bien faim, étant en compagnie de tes favoris et de tes amis. — Très 
bien! dit le roi; dis-moi queles sont les medleures viandes des qua- 
drupèdes. — C'est la chair d'un agneau qui a têté deux brebis et 
brouté 1'herbe pendant deux mois, et qu après avoir échaudé on rêtit 
dans le four; ou bien la chair dun jeune chevreau gras que Fon cuit 
dans son jus; ou encore la poitrine d'une gênisse grasse cuite avec cu 
vinaigre. — C'ést parfait. Dis-moi maintenant qucl est Falimentle plus 
exquis d'entre les meilleurs? — C'est la moelle etle jaune d'oeuf. — 
Et quelle est la meilleure chair de volaille? — C'est celle du faisan 
gras, celle de la perdrix d'hiver, celle des jeunes pigeons engraissés 
et celle du jeune poulet nourri avec des grains de froment, du chè- 
nevis et de Phuile d'olive.— Et quels sont les meilleurs hors-d'euvre 
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اليب البوإرد ٠‏ قال لموم الجاجيل الرحصة الرطبة الل المقمى 
ولفردل زیی قال فاخبرنى عن اطيب للااممزء قال وم الظباء الفنيه 
الرخصة المصزحة المرقعة بلحل ولفردل ومز والشبت والعوم والكروبا 
والکټّون قال أخبرنى عى اطيب لحلاوى قال الملجقة ٠‏ تدقيق الارر 
واللبن لحليب» وتم الظباء والقند ق لبو زبخ بدهن اللوز ولجلاب ق 
اللرزيخ بالطبرزذ ومام الورد ق الغالوذے ‏ بالسکر والعسل قال فاحمری 
عن اطمب الصراب وإلذه قال العنبق الذى مع حسن اللون ومام 
الصفاآء ولطافة الرقة ويليب الراتحة وعذوبة الطعم وسرعة الاحذ 
وخمره البلخى والروروذى " والموشخبى والبستق ٠‏ ولمورق والعمارزى 
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froicls? (e sont des viandes de veau, tendres ét succulentes, pré- 
piırées avec du vinaigre Irès fort et de la moutarde très piquante. — 
Et qurclle est la meilleure gelte? — Des viandes de jeune gazelle, 
teudres, coupêes en tranchea longues et minces, marinées avec du 
vinaigre, de la moutarde, de la sauoıure, de Paneth, de Pall, du carvi 
et du cumin. — Dis-moi quelles sont les meilleures pûtisseries? — 
La pate faite avec de la farine de riz, avec du lait bien frais, cle 
la graisse de gazelle et clu sucre candi; et aussi le gûteau de pûte 
dle noix, préparé avec de Ihuile d'amandes et u sirop; le gateau de 
pate camandes préparê avec du sucre cristalisé et de feau de rose; 
le /illotdharlj préparé avec du sucre et du miel. —— Et uel est le meil- 
leur vin et le plus délectable? — C'est le vin de raisin qui est tout 
ã la fois d'une belle couleur et absolument limpide, peu épais, 
d'un agréable bouquet, d'un excellent goût et qui enivre prompte- 
ment. Les meilleurs vins sont ceux de Balkbh, de Marwarroûdh, de 
Boûschandj, de Bost, de Djoûr, de Qanaraz et de Dargham. Mais je 
89۰ 
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والدرغت 0 ولا اختار على السوري والعطرب لح قال فاخمرنى عن اجود‎ 
النعل قال لت اللورالمدقوق والمنق من قهره بالسكر ولباب جور‎ 
الطرى بالطبرزذ وحب الرقادين جاآء الورد وليلاب اليابس‎ ١ الهند‎ 
وارب الازإذ بالوز ومغلق لوخ الارسق‎ ١ وإلحفاح الما او القومسق‎ 
وڃاض الاترخ الطمرئ قال فاخیرنی عن اطیب المشمومات قال المامسفرم‎ 
المجفر بالند يرش عليه ماء الورد قال ق ما ذا قال الجنقي بالعنمر‎ 
الباقلاء بالهكافور قال فاخمزنى عسن روا‎ ١ والديلوفر بالمسك وفول‎ 
الرياحين قال راتحة النرجس كرإحة المباب ورإحة الورد كرإاحة‎ 
أللحياب ورإاحة الهاهسغرم ك كراحة الاولاد وراكة المنعوره كرإاكة‎ 
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préfère ã tout autre vin le vin de Soûr et celui de Qotrabolla. —— 
Et quels sont les meilleurs fruits pour le dessert? — Des cours 
d'amandes dépouilées de leurs écorces, écrasés et mélangés avec cu 
sucre; la chair de noix de coco fraiche avec du sucre cristallisé; cles 
grains de la grenade douce et de la grenade acide avec de Teau de 
rose; du djolldb sec; des pommes de Syrie ou de Qoûınis; cles dattes 
deddh fraîches avec des amandes; la pêche Arménie dont la chair se 
détache du noyau, et le cceur du cédrat du 'FTabaristan.—— Et quelles 
sont les fleurs odorantes les plus agréables?— C'est le basilic parfume 
avec du nadd que Ton asperge avec de Teau de rose. — Kt ensuite? 
——~ La violette aromatisée avec la fumée de Tanmbre gris, le nénufar 
aromatisé avecla fumée du musc, et la fève odorante aromatisée avec 
la fumée du camphre. — Et queles sont les odeurs des plantes aro- 
matiques? — L'odeur du narcisse estcomme Todeur des adolescents; 
Iodeur de la rose comme celle des bien-aimés; Todeur du basilic 
comme celle des fils; 'odeur de 1a girofée comme celle des amis. — 
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الاسدتاء قال فاخمزى عن رإحة لبتة قال ادا #عت» ممن راحة 
الشرإب الفسروات والعقاح الصأ والورد الفارسق والمامسفم 

ألىمقندێ ولاترج الطيق و إلنرجس السات والمسصج الاصعهاين 
والزعغران القآت وإلموح ١‏ والنيلوفر السمروإيح و المت المعلت بالعود 
الهندخ وإلسك الحبتن والعنمر الكعرق | نعحم ٠‏ راحة يته الى ؤعد 
امتقو قال فاخمرى عن اطمب السماع قال ما اشبه نطق ويره الغماء 
وغنأؤه نطق الور قال مى الكتاب» ومن هدا اللمعى احد* عممد 
الله وی عید الله وی طاصرد 

باصا هلا رركتا ويي خر لزور يو يقم تاز" 

سرا وی یی ایو IPE‏ ق الوایر 
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Et quelle est Fodeur du Paradis? — Si tu combines les aromes du 
vin royal, de la rose du Fars, du basilic de Samarcande, du cédrat 
du Tabarisfan, du narcisse de Maski, de la violette d'Işfahan, du 
safrat (le Qoumm et de Bawan, du nénufar de Sirawan et du triple 
parlum composé de bois d'aloès indien, de musc du Thibet et 
d'amhbre de Schilr, alors tu counaitras fodeur du Paradis qui est 
promis a ceux qui craignent Dieu. — Et quelle est la musique la 
plus agréable? — C'est celle que produit un instrument da cordes 
tlont le wn ressemble au chant et celle d'un chant dont la modu- 
lation resemble au son de instrument.» L'auteur dit : « Cest de 
cetle pensée (jue s'est inspirê ‘Obaîdallah ibn ‘Abdallah ibn Tahir, 
dans ces vers : 

Pourquoi, û mon ami, n'evtu pas venu ã notre réunion? La joie n'y manquait 


pas et les assistants étaient aux délices. 
Le chanteur, pendant que iss coupes circulaient, faisait entendre, tant étaient 
suaves ses modulations, ie son de la fiûte, et le joueur de flûte paraissait chanter. 
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قال فضل هخه لجملة قال البربط باربعة اور والصخ المهتمأه والطعبور 
المسةى والمزمار الأاوحد وإالدستان الاصيهانق والغتاء النهاونديق 
وچکكاوك ٠‏ النیسابوری وکل غناء لا خرے من حت السبال قال فاخبری 
عن اطيب الاء وألذّه قال جلجلة ليليد فى لغری ليدبد على العطش 
الشديد قال فاخمرنى عى انعم اللباس قال اتا فى الربيع فالهاجات 
وإلدبمتيت واا فى الصيف فالعزى وإلمطوي وإقا فى لفربف فالمنيقر 
الرإزق ولل لحم المروزق واقا فى المتاء فار ولعرإصل وي سدة البرد خر 
مين نز بينها قز قال فاخبرزى ع اويلاً الفرس قال برادع الديماح 
المحهة بالريش يظاهر بينهاه قال فاخبرنى من احسن النساء وإشهاهنَ 
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Abarwiz dit au page : « Explique cette formule en détail. » Le page 
dit : « Cest le l1uth tétracorde, la cithare bien montée, la mandoline 
bien accordée et la flûte simple; c’est la mélodie d'Işfahûn, le chant 
de Nihãawand, le mode de Naîsãaboûr et, en général, le chant qui ne 
sort pas d'une bouche moustachue. — Et quelle est la meilleure eau 
et la plus agréabie? — C'est eau glacée qui résonne dans une jarre 
d'argile neuve et que Fon boit lorsqu'on a grand’'soif. — Et quel est 
le vêtement le plus avantageux? — C'est le vêtement qui, pour le 
printemps, est fait détoffe de Marw ou de Dabîq; pour Tété, d’étoffe 
de Tauwaz ou de Schalã; pour Fautomne, détoffe de Reî ã double 
trame ou d'étoffe de Marw mélangée; pour Fhiver, le vêlement 
d'étoffe tissée de laine et de soie ou de fourrures faites de 1a peau 
du cormoran; pour Jes grands froids, le vêtement d'étoffe de soie et 
de laine doublée du même tissu et un tissu de grosse soie au milieu. 
~~ Et quel est le lit le plus doux? — Des coussins de brocart rem- 
bourrés de plumes que Ton pose les uns sures autres. — Et quelle est 
la plus belle femme et la plus désirable? — C'est celle ù qui le cceur 
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قال من يقبلهاه القلب رجتها» وتشتهيها النعس وحمرهن من خانب 
بين الصغر وإالكمره والطيل والقصر والهزل ٠‏ والسمن ملجه القد 
جيلة الوجه حلوة لبه لة مستوية لجبهة مقزسة لعاحممن ملزره 
العينين مععدلةه الأنى دقيقة الشغتين وعقمفيني صيقه؛ العم 
لوْلمية الخغر حسنة الخعك مدورة الذقن ابرنقهة العمق رقاسقه 

اللون ٠‏ حريرية البشرة حالكة المعر تقاحةه الخديمن رنمورته 

فصر لطيفة البطن مُكمُنية السرة تسمه الهمزة مسعهرة لفحم 
طقبة الراحة رخهة الصوب قليلة الكلام "حعمره لحمأء فمك الملك 
وقال زهازه ۰ | وام فأعع انی عر الى مخفال فقه وريد قرسا 
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vSouvre el qu'il aime et que fame désire. La meilleure est cele qui 
n'est ni trop agée, ni trop jeune; ni trop grande, ni trop petite; ni 
trop maigre, ni Irop grasse; qui est d'une taille élégante, belle de 
figure, charmanle de toute sa personne; qui a le front droit, les 
sourcils arques, les yeux en forme d'amandes, le nez bien propor- 
tionne, les levres minces elt rouges comıne des cornalines, la bouche 
étroile, leq dents pareilles ã des perles, le sourire gracicux, le menton 
rondl, le cou long et onduleux; dont le teint a la couleur de la pomme de 
grenade, la peau la douceur de la soie et dont les cheveux sont irês 
noirs; qui a les deux seins ronds comme des pommes, une taille de 
guêpe, le ventre menu, le nombril creux, les fesses charnues, ie pied 
petit, Fhaleine agréeable, la voix douce; qui parle peu et qui a beau- 
coup de modestie. » Le rvi se mit è rire et dit: « Bravo! C'est parfait! » 
Le page, sur son ordre, reçut douze mille mithqdl d'argent, fut trait 
avec plus de distinction qu auparavant et avança dans la faveur dFAbar- 
wi» et dans son intiınité, 


712 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 


کان ولد لابرویز م مرم بنب قمصراين اه قباذ ودعاه سشهروية 
فامر المختمين بالنظرف طالع موده ففعلو وإخبروه مايدلڵل عليه 
الطالح من اأضطرزإب المہلكة بسبيه واضمطزم تار الفتنة من أجله 
فاسترها فى دفسه وهمم بقتله إمسك عى دلك توحمًا لمسرة وإلدته 
وحده وإسعسلم لعضاء الله وقدره وتا رعرع همروية وإبفع وسيم فى 
تاب الادى نظر اليه المريذ يرما وهو رإجع من مكتبه وبيده اى 
خلب ذگب وییدہ الیسری قر وعل وھویضوب احدھا بالأحر ت ف 
بات الاسد والغور من كتا كليلة ودمنة فتطيّر منه الموية وغچ له 
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HISTOIRE DE SCHÎROÛYA. 


Hl était né ù Abarwîz, de Marie, la fille de Tempereur, un fils ù qui 
i avait donné le nom de Qobãdh, mais qul appelait Schîiroûya. Les 
astrologues ayant, sur son ordre, examiné Fhoroscope de Tenfant, 
Tinformèrent que cet horoscope annonçait de grands troubles qui 
surviendraient par lui dans 'Ëtat et une guerre civile dont f serait 
cause. Abarwîz garda le secret sur cette prédiction et songea ã tuer 
Schîroûya; puis, songeant surtout au bonheur de la mère et du 
grand-père de T'enfant, il renonça ã ce projet et accepta avec rési- 
gnation ce qui avait été arrêté et décrété par Dieu. Lorsque Schiroûya 
eut grandi, qul fut devenu un jeune adolescent et quill fut envoyé 
ã Técole. le mobedh le vit, un jour, revenant de son école et tenant dans 
la raain droite la griffe d'un loup et dans la main gauche une corne 
dantilope; il frappait ces deux objets Tun contre Fautre, tout en ré- 
#tant le chapitre du Lion et du Bceuf du livre de Kalila et Dimana. 
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واخبرابرویز به فارداد مغل قلمه وسوه مته نول المحټیمن ممه ق ) 
بلق منه ما يسه وبلغته عنه قرس ولوادع ' اص افب ال ما ی : 
نفسه من حو معټته٥‏ فامرګبسه ی دارشټه ۰ من دوره مح عر 
من حاأشيته وحدمه وإزاحة جمح علله والتوسعة علهمه ٠‏ صها 
صله ويرفهه وول به الغقات من کسه 


دکر آخ ر امر ابرودر 
لتا ناب ابرویزشټ حرسه على الاستزادة من صىوی الاموال یسیع 
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le mobedh tira mauvais augıire de ce fait et s'en afligea. H en in- 
lorma Abarwiz, dont les preoccupations etles appréhensions qu’ avaient 
oveillees en lui les prédictions cles astrologues au sujet de Schirodûya 
ue hrent qu'angmenter, Comme, ensuite, il n'avait en aucune façon 
lieu cf'etre satisfait de sa conduite, et que diverses diatribes et des 
propos blessants tenus par Schiroûya lui avaient été rapportés, il était 
ırrite contre hui, tout en eraignant toujours les malheurs qui sur- 
vırndraient par lui. En conséquence, il donna Fordre (le Tenfermer 
dans un de ses plus beaux palais, en compagnie de plusieurs personnes 
dle son entourage et de ses serviteurs, de pourvoir ã tous ses besoins 
et de lai donner aınplement tout ce qui pouvait adoucir son sort et 
Ini rendre la vie agréable. I plaça près de lui comme gardiens quel- 
quevuns dle ses officiers de confiance. 


FIN DU RÊGNE PABARWÎZ. 


Lorsque Abarwız devint vieux, sa passion d'acquérir toujours plus 
de richesses de toute sorte devenant plus forte, il amassa et mit en 
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واویی ما لا یحضی من الکتور وسری ته الها ومن له حُلق جحید ف 
سغك الدمآء وأا الكبرء ولخافة المزربة والؤساء فاستمعرا للشو 
من بطشه وسطوته وسوا من اتامه ونواطۇًا على خلعه وميايعة )١‏ ابه 
سيروية [فصارو الى الدار الى كان] عبوسا فيها فتهارب حرسها 
وکمسوها وم يشعرسيروية بالقضة فاسهبل لفو بطنه وإفاض لمسزى 
عينه وقال یا استی على ابینا هاهنشاه فقال له بعض القوم ابسشر فاتا 
على أن ملككه مكان إبيك فان روصيب وألا قتلناك واستبدلنا منك 
احد اخوتك الذي فيم كعرة فاطرق شمروبة وبقل مكرما مع تما الى 
دار زأذأان فخ ٠١‏ هاجب فا ارخ الليل سدوله وإبروز غار غافلل ناق 
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réserve des trésors innombrables et en fit !objetconstantde ses pensées. 
H lui vint aussi une nouvelle habitude, celle de verser du sang, def 
frayer les hauts dignitaires et d'inquiéter les marzebûn et les chefs. 
Ces personnages étaient dans la terreur, craignant ses emportements 
et sa violence, et, las de son gouvernement, ils convinrent de le dé- 
poser et de prêter le serment d"hommage ù son fils Schiroûya. Hs se 
rendirent au palais dans lequel celui-ci était détenu et, ies gardiens 
ayant pris la fuite, Hs y pénéirèrent. Quant ã Schiroûya, qui ignorait 
les évêénements, 1a peur Jui relacha le ventre et le chagrin fit couler 
şes larmes, et il s'’écria : « Hélas! que je suis désolé pour notre père, 
le Roi des rois!» Lun des assaillants İui dit : « Sois content; car nous 
allons te proclamer roi ã la place de ton père. Si tu y consens, tant 
mieux; sinon, nous te ferons mourir et prendrons, au lieu de toi, 
Tun de tes frères parmi lesquels il y en a beaucoup que fon peut 
choisir. » Schîroûya garda le silence. On Feramena et on le conduisit 
avec de grands honneurs ã la maison du chambellan Zadhap Farroukh. 

Quand la nuit eut laissé tomber ses voles, alors que Abarwiz, in-~ 
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عند شیریی نادی راس بام صاهنهاه قباد يعنورى شمروية وکانو 
یغاد وی کل لياة بام شامنعاه ا فسمعت شسهسرین لاف إلنداآء 
فداریی بھا الارض کاب وم ترد ان نجه ابرویز فرععت صوتها وقالت ما 
لهولآء لمتزاس الملاعمس ينادو بهذا المنكرمن العو فاده اروز 
وقرع معه ذلك الددآء المفعم من الطاقة الحعبرى معام قمامته 
وشقط فى يده وضعك تيبا وقال لممرين با باه لاسم هذا اللعمن اد م 
کر به لأحى مى الناس وتا قلنا ى أذنه يوم ولد قد سقمنااك قماد 

وكتا ندعوه هيرويه فمن القى هدا الاسم المكتوم ألى افوإاه الاس ففالن» 
سيرين إتها الك قد وقع ما سمحفح الله هزه فاحعل للخاة رساك 
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souCciant et en pleine sécurité, dormait a cûté de Schirin, les gardes 
qui, chaque nuit, criaient: « Abarwfz, [lor des rois! » criaient : « Qobddh, 
Jlioi dos rois! », désignant par ce nom Schiroûya. Schirin, en enten- 
clant ce eri, eut un tel saisissement, quelle fut prise de vertige. Ne 
voulant pas réveiller Abarwiz, elle dit è haute voix : « Pourquoi donc 
ces maudits gardes font-ils une si étrange annonce?» Abarwîz se ré- 
veilla et entendit ie même cri, qui fut pour lui le signal du Jugement 
dernier. H fut consterné et en proie ù un profond découragement, 
Puis, daos son étonnement, il dit avec un rire sarlonique ã Schirîıi : 
«Je suis exirfêmement surpris d'entendre le nom de ce maudit; car 
il n'avait jarmsis été révélé ù personne; c'est seulement le jour de sa 
naissance que nous lui avions dit ã foreille : Nous te nommons 
Qobadh. Mais nous Tappelions Schiroûya. Qui dong & falk torher 
dans ia bouche des gens ce nom qui avait été tenu secret? » Schirîn 
dit : «De févénement qui vient de se produire, Dieu détournera 
les mıauvaises conséquences. Mais cherche ù te sauver avank que le 
g0. 
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قبل أن يخ بك الصي جرج خاشقًا یقرقب ومعه غلام بيده ترس 
دهب وعلى أبرويز د رعه وسيقه ودخل اليستان الى ورآء الايوان 
ركان وإسع الرقعة ملعا التب رالكتير فأختفى فيه حت رة رخلع 
الدرع فافترشها وشهر السيف ووضعه فى جره وعلق الغلام الحرس 
عوق راسه فها برق الصباح ارتفعت الصية وماج الغاس ورلزلت 
الأرض وإحتق لبيش بشيروية وإركمره وجآءوإ به الى الايوإن فاقعدوه 
على السرير وبايعوه وخدموه وطلبوا ابرویز ف مظاته فلم يجدوه ولتا 
انتصف النهار جاع ۵ ابرویزفقلح طرا من منطقته المرشعة واأامر 


الغلام بدفعهة أل من یشتری طعا یڅه به ۵ فدفعه آلی بعض قسوام 
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matin ne te découvre. Abarwîz, effraye, sortit pour se metiré en 
sûretê. IH était accompagné dun page, qui portait un bouclier d'or; 
j était lui-même revêtu de sa cuirasse et armé de son sabre. 
Ayant passé dans le jardin qui se trouvait derrière le Palais, jardin 
d'une vaste étendue, renfermant beaucoup arbres, J se cacha sous 
un de ses arbres, öta ja cuirasse qul étendit sur le sol pour lui servir 
de couche et tira le sabre du fourreau et le plaça dans son giron. 
Le page suspendit au-dessus de sa tête le bouclier. 

Aux premières lueurs du matin, Tair retentit de grands cris, les 
gens coururent tumultueusement et le sol trembla. Les troupes 
entourèrent Schîroûya, le firent monter ù cheval, Famenèrent au 
Palais, Yinstallèrent sur le trêne, lui prêlèrent le serment de fidélité 
et lui rendirent hommage. On chercha en vain Abarwiz dans lous 
les endroits où on supposait qud pouvait se trouver. 

Au milieu du jour, Abarwîz ayanil faim, arracha un bout de sa 
ceinture incrustée de joyaux et ordonna au page de le remeitre ù 
une personne qui achèterait des provisions qu'elle lui apporterait. Le 
page remit le fragment de ceinture ù un des gardiens du jardin. 
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اليستان فمضى به الى السوق وعرضه فغرى انه لالك وإاسوتق من 
الرجل حتى شم بإلباب فسأله راذان» فرح لعاجب عن القضة فاحمره 
بها ولخذه ئى مجلس شيروية حتى حكاما له فامره أن سحل طاثغة من 
لبعد مل مکان ابرویز وامرم آن يروه مضو معه حى واجهو ابروبر 
فلا رآم تار فى وجوهم بالسمف فانهزمط ورجعو الى شمروبة مقال لم ٠‏ 
أبن الرجل قالرا متعنا منه امن احدها ميبة الملك ومثمخه ولاحر 
سیف مسلول ۵ ڪالبق اللامح بيده على عسکر جب * فشقم زادان 
فزخ وإسأذن صيررية فى الفبض على ابرويز ولمضق به الى حيت بوحب 
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Celui-ci Femporta au marché et le présenta,. L'objet fut reconnu 
comme appartenant au roi et on arrêta cet homme. Emmené ã la 
Cour,ot on le retint prisonnier, jl fut interrogé par Zadhan-Farroukh 
le chan bellan, et i lui fit connaitre les faits. Zadhan-Farroukh Je 
conduisit auprès de Schiroûya, û qui il fit le nême récit. Schîroûya 
lui comınandla de conduire vers Îendroit ol se tenait Abarwiz un 
detachement de troupes, qui devaient I'arrêler, Les soldats suivirent 
cet homme jusqu'a ce qu'ls se trouvassent en présence dAbarwîz. 
Celui-ci, en les voyant devant lui, se dressa contre eux le sabre 
û lu main. ls s'enfuirent et revinrent auprès de Schiroûya, qui leur 
dit : a» Où est I'homme ?» Hs répondirent : « Deux circonstances nous 
ont empêchés de le toucher : d'abord la majesté du roi et le res- 
pect qul inspire; en second lieu, un sabre nu, tel que Téclair 
fulgurant, qu tenait dans sa main, en face d'une nombreuse 
troupe.» Zadhan-Farroukh leur fit de vifs reproches. Puis il de- 
manda û Schiroûys la permission d'arrêter Abarwîz eft de le conduire 
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حكم » المهاهدة فاذن له فها یستصوبه فرکب فی جمش وکل بترابیع 

المستان وإانطلق حتى دنا من أبرويز ف#جد له وقال ما قعودك وقد 

خلعغاك وملکتا ابعك ولا مکنك ای حارب وحدك اهل الدنيا فقم 

وإركب الغيل وفْتّم اليه فيله الاييض وأركب اتاه وإعتوره لجند وساقوه 

الى قلعة المدائى خبسو ف دار المويذ بها وول به وجوه العسكر وذللف 
بعد تمان وثلاتين سنة مضت من ملكه 


ملك شیروية بن اجرویز 


متا اسنوق من ابرويز وؤكل به الاعيان والوجوه أقتعد سيررية سرير 


dans un lieu où ii fallait qud fût jugé étant présent. Schiroûva 
Tautorisa ù agir comme i le croirait convenable. Zadhãan-Farroukh 
partit avec une troupe de soldats, plaça des gardes aux quatre cêtés 
du jardin et se porta en avant jusqu'a ce qu'il fût près d'Abarwiz. 
H se prosterna devant lui et lui dit : « Pourquoi veux-lu rester ici, û 
présent que nous avons déposé et que nous avons proclamé ton fils? 
Tu ne pourras pas utter, toi seul, contre tout le monde! Allons, 
monte sur Iéléphantl!» On lui amena son éléphant blanc et on Fy 
fit monter. Les soldats Tescortèrent alternativement, se succédant les 
uns aux. autres, etle menèrent a la citadeHe de Madaîn. On Tenferma 
dans la demeunre du mobedh et on le fit garder par des hauts offi- 
ciers de 'armée. Ces événements eurent lieu après que Abarwiz avait 


régné trente-huit ans. 
RÈGNE DE SCHÎROÛYA, FILS D'ABARWÎZ. 


Lorggu'on se fut assuré de la personne d' Abarwiz et qu'on eut placé 
presse lui, pour le garder, des personnnages nobles et des hauts offi- 
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املك وإعتصب بالعا وإذن لهات والعام فدخلط اليه وخدمود وحكود 
بقية الك فاحسن اجابتم ومن كل جيل لم وانصرفو وقد خضقت 
العيرة ٠١‏ اكغرم وإستقب الارآء من شيروية وتن سعوا فى حلع ابرويز 
على أن يسل ويْلرّم ذنوبه ويوجب علمه الفتل فارسل المه شمرويه 
الغروي باسفاذ كهدسب* بسالة خشنة E‏ السحم ى 
تقریعه باقاعیله ۵ الّتی منها قعل والده واعیان هلکه وحمس اولاده 
وجہھره عسأاڪره بالاطراف ومنعام من اويلادم ونسآئم وولادم وچح ٠‏ 
الاموال من غير حلها وصخها فى غير حقها فانطلق الرسول حتى 
ومسل الى آبرویزنی جلسه ومو قاعد على بساط ديباج دسي ومتسائ 
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ciers, Schiroûya s'assit sur le trêne, ceignit la couronne et donna 
nuclience aux grancls et au peuple. Les gens enlrèrent, lui rendirent 
hommage et le saluèrent du cri: « Que le roi vive éternellement! » Schi- 
roûya leur répondit gracieusement et s'engagea û les bien traiter; puis 
ils s'en aljèrent. La plupart d'entre eux étaient suffoqués par les larmes. 

Sechiroûya et les promoteurs de la déchéance FAbarwiz décidèrent 
que fon devait faire représenter û celui-ci, dans un message, ses 
crimes et qu'H devait être condamné ù mort. En conséquence, Schi- 
roûya envoya ur personnage connu sous le nom de Asfadh-Gousch~ 
nasp, pour lui porter un message sévère cet sanglant, dans lequel 
f jui reprochait ses actes, tels que le meurtre de son pèreetdes grands 
cle son empire, Fincarcération de ses fils, le fait d'avoir reltenu tou~ 
jours les soldats aux frontières et les avoir erpêchés de revoir leur 
patrie, leurs femmes et leurs enfants, enn le fait d'avoir acquis des 
richesses d'une façon Hlégitime et de les avoir dépensées mal ù propos. 
L'envoyé partit. Quand i arriva dans Tappartement d’Abarwiîz, il le 
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ملی وساكد منه وبیده سفرجلة كاتها عخروطة من الذهب فلا نظر‎ 
الى الرسول استوي جالسًا ووضع السفرجلة على الوسادة ونزحزحت‎ 
منها الى البساط ومنه الى بساط دونه ومنه إلى الترب فاخذها‎ 
الرسرل ومشها بکټه لیردمها عليه اهار بيده ملیه آی دمها‎ 
فوضعها على طری البساط وقام ماتاد بهن يديه فامره با جلو وقال‎ 
أن هذا الملك قد ذهب منا وسيذهب عتا قليل من هذا المغرور وغيره‎ 
من اولادناه الى قوم لا يستأملوبه ركفاك بندحرى هخه القرة انى‎ 
معناها لفيرية أل التراى طهرة لما قلنا ق قال های ما ڪټلعه» فاڏّی‎ 
الرسالة على وجهها نفس ابرويز الصعداء وقال قل له لابعيب الملوك‎ 
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trouva assis sur un tapis de brocart broché For, appuyé sur les cous- 
sins de la même etoffe ettenant dans sa main un coing qui était si lisse 
qu paraissait ciselé en or. Ayant aperçu Tenvoyé, Abarwiz se souleva 
et -sassit droit, et il posa le coiug sur le coussin. Le fruit glissa du 
coussin sur le tapis, puis sur un tapis posé sous je premier, ensuite 
dans la poussière. L'envoyé le prit et Tessuya avec sa manche pour 
je lui rendre; mais Abarwîz lui ayant fait signe avec la main de le 
laisser, il le posa sur le bord du tapis et se tint debout devant le roi. 
Celui-ci Iui commanda de s'asseoir et lui dit : « Cet empire nous 
a échappé et échappera avant peu de temps û ceft écervelé ef a 
d'autres de mes descendants, pour échoir ã des gens qui n'y ont 
aucun droit. Le fait qui vient de se passer, ce fruit, sym bole de ce qui 
est bon, roulant dans la poussière, est un présage : i sufft pour te 
montrer ned *prédiçtion se réalisera. » Puis il lui dit : « Parle, 
fais lar ojêation dont tu tes chargé.» Lenvoyé délivra le mes- 
sage Ã laet baryiz soipira et dit : « Dis-lui : Seuls les hommes 
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والارباب الا معيب ولا يعدم على تقريع ابه المتحكوب الا دي فما ما 
الزمعغاه ٠١‏ من الذنب تى قعل وإلدا قالله , بعلم نراءة ساحتما ويلهارة 
بدا من دمه ومعلوم ومشهور اق خاليما ببدوية ٠‏ وبسطام قنلاه 
,پغي ر أمرا واذننا واتا قنلناها به طالبین تاره على مها عليما ولرد 
بها عندا واا قعلنا اماتا س قادنا فاتا قلمام بحنويم وم تعمل 
منم إلا مسقا للعتل ونظرا بذلك للدتن والملك واحذا تفيل حتيا 
اردههر الذى ود لبا هذا الامرالقتل اقل للقمل ولو نقتلم 
لاحتينا الى قعل اضعا اضعافم واقا حيس الارلاد ادبن ١‏ كيب ممم 


اله .با )س .نيحويع ا ' ,وله .1 ١‏ س المزمناد أو الرمتاد ۷ ' 


سے س ہے ا سی 4 م 


reprehensibles accusent leurs rois et leurs maitres, et seul un bûtard 
owe prenélre û partie son père accablé par le malheur. Quant au crime 
que tu nous imputes, celui d'avoir tué notre père, Dieu sait que nous 
somines enlierement innocent el que noire main est pure de son 
xang. Jl est constant el è la connaiasance de tous qu'il a été tué par 
nos tleun oncles Bindofiya et Bistam, qui ont agi en dehors de nos 
ordres et sans avoir été autorisés par nous. Aussi, pour sa mort et 
pour le venger, les avonswnous fait mourir bien qu'ils fussent chers ã 
notre ctrur el malgréles nombreux services qu Hs nous avaient rendus. 
Fn ce qui concerne la ınise û mort de plusieurs de nos chefs d'armée 
illustres, nous les avons fait mourir pour leurs crimes; nous n'avons 
tué que ceux qui méritaient la mort et nous Favons fait dans Pintérêt 
cle la religion et de TÉtat; nous nous sommes conformés ã la recom- 
ımandation de notre ancêtre Ardlaschîr, qui a fondé et nous a assuré 
cet empire et qui a dit : « L'exécution dun seul prévient execution de 
« plusieurs». Si nous ne les avions pas tués, nous nous serlons trouvés 
obligés d'en taer un bien plas grand nombre. Quant ã Fincarcéra- 
tion de nos fils et de toi-même avec eux, cette mesure nous avait paru 
9t 
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فاق الرأى اوجب ذلك ولوعاملناك جاه تسجقه وأخذناك ا جنيته )ا 
بلغت هذا المبلغ ولكتا إبقينا عليك ووقمناك حق المنة راجين 
أن توقّينا حق الابرة واقا تجمهره العساكر بالاطراى ومنعم من النساء 
والاولاد قاتا | تقصد بذلك الا لحيرلم اول ولايزى شهرعانيًا لاتا اطلقنا 
لم الأرواق الكغمرة والصلات لجزيلة وغوضنام عن اوطانم بالولايات» وم 
ل بينم وبين أهاليم أذ أوجحتام القدرة على نقلم إلى ما عندم 
وقد احستا النظر لاأيرإن شهر اذ حصتاها وحرسناها بم وقصزنا عنها 
ایدی ۵ الاعدآء بإمساكم فى وجوهم وذلك اق مغل اران ههرالتی )0 
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nécessaire. Et si nous favions traité comme tu le méritais et si nous 
tavions puni pour les actes coupables que tu avais commis, Lu n at- 
rais pas atteint ce but suprême auquel tu aspirais. Mais nous avons 
fait grace et nous avons fait envers toi tout notre devoir, le (devoir 
d'un père envers son fils, dans Pespoir que toi aussi tu ferais ù notre 
égard tout ton devoir, le devoir Fun fils envers son pêre. Quant at 
fait que tu nous reproches d'avoir retenu les soldats aux frontieres 
et de les avoir empêchêés de rejoindre leurs femmes et leurs enfants, 
nous r'avons eu en Vue, en agissant ainsi, que leur bien d’abord, 
et le bien de IÎranschahr ensuite. Car nous leur avons donné des 
sommes considérables ã tilre de solde et de larges gratifications, et, û 
la place de leur propre pays, des gouvernements de provinces. Nous ne 
les avons pas empèchés de communiquer avec leurs familles, puisque 
nous leur avions donné la faculté de les faire venir auprês deus. 
Nous avons aussi agi dans le meilleur intérêt de I'Îranschahr, en faisant 
défendre et garder par eux le pays; en les maintenant toujours en 
présence des ennemis, nous empêchions ceux-ci de Tattaquer. En 


3 
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مى سترة الأرضش وواسطة العبه سكيستان ممه من كل القرات ومكل 
جيوشنا فى اطرافها كل عراس ومعل الاعداء امعيطمن نه عل 
الستق فلوسستا رددنا لييو لاشعنا العفو وطزقما للاعداء واصعب 
الرعتبة والمملكة » وما الامرال والكنو الى جع اما فف جل املك 
وعاده ونظامه ويها قوة ليد والرعايا وما كانت اور واقر اسب 
قلوبم اقوي وإمورم ابه واعدأرم اومن ووي فاعم اتها المعرور ما 
جهلته ولاتنسینا الى ما لا« دستاهله فلتا عاد الرسيل بالجرأس واذاد 
على وؤوس الأمهاد رضيه ميروية بقلمه وادكره بلسانه وإعنفد أن لا 
یش اباه» بسو وعزم على ان ینفله الى قلعة امصعفر وبوکل سه مع 
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effet, FÎranschahr qui est fombilic de la terre, le joyau du collier, 
rewemble û un jardin plein de fruits de toute sorte; nos troupes ã 
ws frontiéeres en sont comme les gardiens, et les ennemis qui Ten- 
fourent sont comparables aux voleurs. Si nous avions fait revenir les 
troupes, nous aurions İaiseé les frontiètres sans défense, nous aurions 
ouvert la route aus ennemis ef amené la ruine de nos sujets et de 
Fiat, Quant aux richesses et aux trésors qute nous avons amassés, ces 
richexses sont la parure et le support de FÊtat; elles Je maintiennent; 
ce sont elles qui donnent Ja force ù Tarmée et au peuple; plus elles 
«ont abondantes, plus est grand le courage des soldats et des sujets, et 
meileure leur condition, tandis que leurs ennemis sont d’ autant plus 
faibles et impuissants. Sache maintenant, écervelê, ce que tu igno- 
ruis ef ne nous charge pas d'accusations que nous ne méritons pas! » 

Lorkque Tenvoyê rapporta cette réponse et en donna connaissance 
clevant {es personnes présentes, Schiroûya Fapprouva en son cceur, 
tout en la désapprouvant en paroles, et il se proposait de ne point 
attenter ã la personne J’ Abarwiz. H voulait le transférer ã la citadelle 

91. 
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الأكرام والترفيه الى ان ينفذ قضاء الله فيه فاضطي القتؤد والمرإازبة 

الساعر فى أزالة أمره وخاأفز على أنفسام ما عساه يتفق من خلاصه 

وعود ملكه فغال لميروية عن لسان وإحد إتها املك لا يسع الخد 

سیفهن ولا آیرای شهر ملکین وحن لا نرتی بھاھانشاھین فاقاد أن 

تأمر بقتله وها أن تعتزل الأامرفقال ١‏ سنعظرويفكر وندتر هخه الليلة 
ننتةګی» آل ارائکم «) دا 

مقتال ابرووز 
ان ي اة عاد الان ال اى مر اوي ديك 
راکم 11 () س .مننهی 1 0 س .نعزل الا فغا € © .في © ا 
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d'Iştakhr et Fy faire garder, en le traitanl avec honneur et en iui fai- 
sant une vie large et agréable jusqu’d sa mort. Mais les chefs farmer 
et les marzeban, qui avaient été les promotcurs de sa déchéance, 
s'agitèrent et s'inquiétèrent de ce qui pourrait leur arriver, si échay- 
pait ù la mort et revenait au pouvoir. Et unanimcmonut, ils décla- 
rèrent en parlant ã Schîroûya : « Le fourrcau ne peul contenir deus 
éptes, ni TIrãanschahr garder deux rois. Nous ne voulons pas de deux 
Schdhdnschdh. I faut que tu donnes ordre de tuer Abarwiz ou «jue 
tu te démettes du pouvoir. » Schîroûya répondit : « Nous y penserons 
et réfléchirons et aviserons cetle nuit; puis, demain, nous ferons 
selon votre avis. 


MEURTRE D’ABARWÎZ. 


Le lendemain, les grands et les chefs d'armée revinrent auprès de 
Schîroûya et lui parlèrent de nouveau au sujet d'Abarwiz; ils refu- 
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ابرویز وم يقازوه على اسخياثه خافم شمووية وساعدم ٠‏ عى مراد م 
وامرم ان ختاروا رجلا للغؤغ منه فوقع احتیارم على حمدی من احرا 
اقرانه« على سفك الدمآء فرم له صيروية افق اليه والانيان عليه 
فاهجل ملى سيفه وإانطلق الى مجلس ابرويز فى غر من اصعب الأحمر 
فلا دخل عليه عم ابرویزاته ۾ ڪچى» الا لعز مقال له ما الذى حء 
ہك قال ما لا فى عليك قال اتك لس ٠‏ تقہلى لاب م اسل ااك 
وکنت عستا به ومن قتل دفستا بغر وجوب قود و غمر حرب مهسو 
لأخير رشدة فيجد له يدد وإنسمسرف ألى حضسرة شمروبة فأاحمرد 
العضة فامربضربه وطرده وقال مات غمره فما رالو بطلمون ن نفدم 

ال ¥ ١‏ افيه ' .ساعدوم ۷ ' 


سد یکچ چت لے یوي 


erent cle consentir û ce qu'il le laissût en vie. Schiroûya qui les 
eraiguail associa donc û eu pour PTaccompHissement de Feuvyre 
quils poureuivaient et leur ordonna (le choisir un homme pour 
melire «4 mort Abarwiz. Leur choix tomba sur un soldat des plus 
determinéês û verser du sang ef Schiroûya lui commanda d'aller tuer 
\barwız, Le soldat cacha son sabre sous son vêtement et se dirigea, 
uaccumpagné de quelques officiers charges des informations, auprès 
d" \barwız. Celui-ci, lorsque cet homme entra, comprit qui ne venait 
que pour le tuer. H lui dit : « Qu'est-ce qui amène? — Ce.que tu vas 
voir», rêpliqua le soldat. Abarwiz dit : « Tu ne me tueras pas, car je 
n'ai pas tué ton pêre; je Tai toujours traité avec bonté. Celui qui tae 
une personne sans être sous obligation de tirer vengeance un 
meurtre ou en dehors de la guerre, est un bûtard.» Le soldat se 
proslerna clevant hui et se retira et alla rendre compte a Schîroûya 
cle ce qui s'était passé. Schiroûya après avoir fait battre, le fit chas- 
ser, Puis il dit : « Amenez-en un autre! » 

On chercha longtemps pour trouver un homme qui ost perpétrer 
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على تلك فة حأى عخروا على رجل قبع لالغة مهه الصورة اوحش 
من زوال النجة فامره صيروية بامضاء الأمرفمفى الى مجلس ابرويز 
وم" عليه فلا راه ارتعد وغه وقال له اتها الميطان لا ذا جت 
قال لحنفيذ امرابنك فيك فقال اخلق من کان وجهه دمھتا ای 
یکو فعله ذممادا ودعا بالطست والاء فعوضاً ولبس قياجًا نظيفة 
ودعا رټه وتاب اليه قت اضطبع على فراش نظيف وغط وجهه فاغسى 
عليه الرجيل خخره وجعل يضربه فلا كيك فيه فعدذکراب رویز 
حرزة على عضده من خصائص الوك لا يل معهات السلا فى لياسها 
خلها ورى بها وضربه الرجيل ضربة اخرى إتت عليه نجاد» بنقسه 
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un tel acte. On finit par tomber sur un homme difforme el Pune figure 
hideuse, plus affreux que le dénuement après f'opulence. Schiroûya 
lui ayant commandé dexécuter ce clont il s'agissait, cet homme se 
rendit auprès FAbarwiz et entra chez lui brusquement. Abarwiz, 
en le voyant, trembla de peur et lui dit : « Que viens-iu faire, Sa- 
tan? — Je viens, dit cet homme, cxécuter Pordre clonné ã ton sujet 
par ton fils. » Abarwiz dit : « Que celui qui a une vilaine figure est 
donc apte ù accomplir des actes odieux! » Puis, ayant fait apporter un 
bassin et de eau, il fit des ablutions, revêtit des vêtements purs, pria 
Dieu et fit pénitence; i sétendit ensuite sur un lit également pur 
et se couvrit le visage. Le monstre fondit sur lui avec son glaive ef 
se mit è le frapper; mais le glaive ne pénétra pas. Abarwîz se rappela 
un charme qud portait ù son bras; c'était Tun des attributs des rois et 
par effet duquel aucune arme ne pouvait entamer leurs vêtements. 
f le détacha et le jeta. Le monstre lui assena un autre coup qui 
Tacheva. Abarwîz rendit 'ãme et fut commie s'il n’avait. jamais existé. 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 727‏ 
وصار كأن م يكن وانصرى الرجيل الى مجلس شيروبة وهو اض 
بخاص وراه الڅخر المدی فامرا" باخذه منه وقتله به وجزع ١‏ على انمه 

جزعا شدیدا a‏ آمر بکهیزه وچله الى الغاووس وإرتکت البلدة بالبكاء 
عليه فکان معل ذلك کا قال سكهنة بت سین بی عن ٠‏ رصی 
الله عنم 

کون من َلك سيوهم غل با ملاعلب 


ي 


e‏ طفع لے الوه ي اټ 


امره وقسلط e‏ الان على اسک رمام ١‏ راقلم على ب بد 
اکرامھم ۸ ۳ -- ۔علی این ابی طالب ۱1 * -- ۔وخرج ۷1 2 .فامرو ۷ ' 
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Le monsire sen alla et arriva dans la salle de réception de Schî- 
roya qui était pleine des lıauts personnages présents, et İui mon- 
ira le glaive ensanglanté. Schiroûya donna fordre de le prendre 
«d'entre ses mains el de le tuer avec cetie arme. Il] pleura son père et 
temoigna la plus vive douleur; puis J fil procéder û ses funérailles 
et le fit porter au tombeau. Le pays fut ¢branlé par les pleurs et les 
gûmissements. On pouvait appliquer ã ce cas les paroles de Sokaîna, 
lille "Al-Hosain, fils F°Al: 

Celui que leurs sabres ont criminellement égorgé, ils le pleurent amèrement, 

Comme pleurèrent les frères de Joseph qui, dans une intention criminele, 
YF'avaient jeté dans le puits. 

les mobedh parlaient de la leçon que Jon devait tirer de la mort 
violente subie par Abarwiz, dle sa déchéeance, de sa fin étrange et du 
fait que {e plus vil des hommes avait mis la main sur le plus noble, 
le plus infime sur le plus illustre; il serait trop long de rapporter 
leurs discours û ce sujet. 


728 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 


بقية خبر شيروية 
وقعل الكيار وإالصغار من أخوته وم تنعظم امور مله وإْيقم له 
ملوك الاطرای وڑا ولا اقامول حدمته رما وکاں معله کا قال الماعر 


ےکور ے م م 2 e‏ و 
إن الھور إا ئت الها واه اجار ويها تظهر 


وصری أڪځڅر فته ای النساأء لاستهحاره» بهن وتهالکه فى هق 

فطمع فى يرين وكادت فيها بعية صالحة من لبمال فرإاسلها وخطبها 

الى نفسها ومتاها ووعدها فاجابته الى ملقسه وإشترطت» عليه 
واشرطت ٩‏ ۴ س . لاشتهارة 0 ,لاستهاده ۷ ١‏ 


o Co a‏ ی r‏ س 
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FIN DE ZIISTOIRE DE SCHÎROĞÛYA. 


Schîroûya, après le meurtre dle son père, se comportail comme 
le voleur qui s'est introduit dans le trésor c(autrui. H tua {ous ses 
frères, grands ct petits. Mais son gouvernemeni{ ne prerait pas un 
cours régulier et les rois des provinces ne tenaienl aucun compte 
de lui et ne lui rendaient pas les hommages accoutumés. H en était (le 
lui comme dit le poète : 


Lorsque les choses approchent de leur fin, les indices du déclin apparaissent. 


Ce qui faisait objet principal des préoccupations de Schiroûya, 
cétait les fepames; car il étail absolument esclave de sa passion pour 
les femmes et exirêmement porté ã amour. Aussi désirait-il ardem- 
ment posséder Schîrîn, qui était encore restée fort belle. H lui fit 
deraander d'être sa femme et lui fit de grandes promesses. Schirîn 
agréa sa demande et consentit, ù condition qul voulût lui accorder 
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قضاء حاجتين لها احداها أى يرد عليها امواله ومول اواد 
والاخری أن بان لها فی۵ ربارة ناووس ابروىز قبل ان نیی سھ فال 
ھا مقضصیعاں وأمر برد اموالها واموال اولادهاً كلها عليها ممصدفب 
منها وأعتقت!؛ جوريها وأعطتهن ما بكعيهن واتعفقب على المصب 
والمتعتيدات ما شأءت ق اغعسلت ولمس انظفى ثيانها وحمب نعي 
بهنه وبين فصضه سم ساعة ودخلت اووس ابرويز فالصغفب رحهه 
ممه المت سات الف ي الع فة وم ادت يه وج 
معأانعة ٠‏ لابرويز فان ۵ حبرها الى شيروية فاعم وأشی وامر سرض 
تما هى عند تة ابرويز وسة ١‏ باب الناووس ففعل وحاى ات انروبر 


6 — .متعانک ¥ 0° .ساعتة :) 2 — .وأعيعت مها ¶ ' € Mangque clans‏ ' 
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: 
deus rrqnêles, a savoir ui rendre ses biens el les biens de ses en- 
launls, el en second lieu lai permetire, avant de consommer sor 
muriage mee elle, de visiler le tombeau FAbarwiz. Schiroûya ré- 
pondil que ses deus clemandes élaient accordées, el il donna Fordre 
de fui rencire la totalité de ves biens el des biens de ses enfants. Sehi- 
rın les employa û faire des aumênes, affranchit ses esclaves et leur 
tlonna des ressources suflisantes pour leur subsistance; celle consacra 
une partie de ces biens, conme elle Fentendait, aux bonnes ceuvres 
rt aun lieu de dévotion. Elle fit ensuite des abiutions, revêtit les plus 
purs dle ses vêfements ef ınif û son cloigl un anneau renfermant sous 
ir echaton uu poison fui tualt inatantanément. tant entrée dans le 
tombeau FAbarwiz, elle appliqua son visage sur le visage clu cadavre, 
arrncha avec ses dents le chaton renfermant le poison qu'elle avala el 
rendit fame en serrant dans ses bras le corps d'Abarwiz. Lorsque 
Sechiroûya apprit la ınort de Schirin, il éprouva le plus vif chagrin. 
H donna fordre de la laisser telle qu'elle ¢tait, auprès du cadavre 
d'Abarwiz, et de fermer la porte du tombeau: ce qui fut fait. 

g2 
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ڪان قد نظر بعین فطمته۵ الى ما فى الغيب من ورآء ستر رقيق‎ 
وتلطی ٭ لقتل قاتله ت فد إلى قارورة«) مشةلة على الع الذعماى‎ 
خةها ةه وكتب عليها خطه هذا دوآء عجزب للباءة مرت القارورة»‎ 
بويا بعين شيروية فى لغزانة لعاضة ففضصها وذاق ما فيها حرصا على‎ 
النکاے فم یلت ان سقط مجنبه وجاد بعفسه وبقال بل أتى عليه‎ 
الطاعرن لبارى» الذى وقح فى اتامه ومن الجاقب إته قعل ااه فم‎ 
بعش بعده الاستة أشهر وقتل المنتصر ايا المتوكل على الله فم يعش‎ 
إلا ستة اهر‎ EBE ¥) 
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On rapporte qu Abarwiz, avec sa perspicacitéê, avait observé Pavenir 
derrière un mince vole et qul avait cherché par quelque artifice 
ù faire mourir son meurtrier. Le moyen auquel H eut recours était 
un flacon renfermant du poison dun effet instantané qu'il scella de 
son sceau et sur lequel Hi écrivit de sa propre main : « Ceci est un éliair 
éprouvé qui excite le désir amoureux. » Schiroûya, un jour, ayant par 
hasard vu ce flacon dans le Trésor privé, en rompit le sceau, ouvrit 
et, avide d'amour charnel, dégusta ce qul contenait. H ne tarda pas 
a saflaisser et l expira. On rapporte aussi, contrairemeni ã la relation 
qui précède, qu'il est mort victime de la terrible peste qui apparut 
sous son règne. Fail remarquable : Schîroûya a tué son père el ne 
lui a survécu que six mois; Mountaşir a {ué son père Moutawakkil 
‘alê Hah et ne lui a survécu que six mois. 
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ملك اردشیر بن شیروبد 


لتا ترقى سيروية ملك ابنه اردشير على شك فى بلوغه عم خسب 
امور املك ا جاريها وتساقطت الهيبة وافسكلى السياسه وحتردب 


الاعدإء وهجت رع العرب وقزدت المرازبة واسمعصى شهربراز ؛ وقد فان 
فخ بلادا من الروم واستغحل امره فهتا بلغه قعل ابرودز اظل هسر سرف 
الرضا بذلك وتجى على شيروية وإععابه ق لتا ملك ارددير لسع 
هزر نى الملك واقعدى بيهم شوبمن فى التوقى عليه وإدل تخرد 
دده وعدده وكاتب ه القتاد والاعيان سر وجها واوسعم وعدا ووعمدا 
.كانت € 0 س هر اتاو ددا دام ,سور رار 1 :۵ط جام تود ۲1 .سور انرار 6 ' 


۰ 


REGMNE, D'\ARDASGIÎR, FILS DE SCHÎROÛY 4. 


Lpres la mort (le Sechirodsy a régna son fils Ardaschir, bien que Ton 
doutat qifil pût atteindre Page viril. Empire était (ans une situation 
‘xiremement facheuse; le respect de Fautorilé se perdail peu ù peu, 
le gousernement ceswail de fonctionner, les ennemis se meltaient en 
mouvement, la fortune des Arabes commençait ù sélever, les marze- 
ban refusaient obéissance au pouvoir royal et Schahrbaraz était en 
rvolle ouverte. Schahrbaraz avait conquis quelques provinces de 
Hoûm et élait devenu très puissant. Lorsqu' apprit le meurtre FAbar- 
wiz, il désapprouva ouvertement cet acte et déclara Schiroûya et ses 
aımis coupables, Ensuite, lorsque Ardaschir avait élé proclamé roi, il 
convoitait le pouvoir eft, û Texemple de Bahram Schoûbin, il voulait s'en 
emparer, comptant, pour réussir, sur le grand nombre de ses troupes 
et sur son matériel de guerre considérable. H adressail, soit cı 
secret, soit au grand jour, deslettres aux chefs Tarmte et aux grands, 
leur prodiguait les promesses ct ne leur épargnait pas les menaces. 
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وخض خسرة فيروز المتولى لامور اردسير بالمكاتية والمراسلة وقال له قح»‎ 
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الفا واستولى على الملك بغير رضا الاعيان والمرازبة وذلك بعد ستة‎ 
وچسة أشهر مضت من ملك أردسير‎ 
() Mss. .قىل ¥ ( س .لوق“‎ 


H entretenait surtout une correspondance, par lettres et par mes- 
sages, avec Khosra Fairoûz, le majordome dQ’ Ardaschîr. «Tu sais 
bien, lui disait-J, quelle est ma force, tu connais Pefficacité de mes 
armes, ie nombre considérable de mes cavaliers et de mes fanlassins 
et ma puissance. Si tu consens A [aire ce que je désire et si tu veuy. 
gagner mon amitié en faisant mourir Ardaschiîr, je reconnaîtrai Pobli- 
gation que j aurai contractée envers toi el te laisserai libre de choisir 
ce que tu voudras. Mais si {u ne le fais pas, mon premier acte, quancl 
je serai arrivé ù Madèîn, sera de {te mettre ù mort. » Khosra Faîrvûz, 
qui craignait İes menaces de Schahrbarèz et, une autre part, espé- 
rait en ses promesses, trouva le moyen de faire périr Ardaschir par 
du poison qui fut mis dans un de ses aliments. J en informa par 
lettre Schahrbaraz et I'engagea ù venir prompiliement. Schahrbaraz, 
ã la tête de vingt mille hommes, hèta sa marche vers Madêîn el s'em- 
Para du pouvoir, sans le consentement des grands et des marzcban. 
Le règne d’Ardaschir avait duré un an et cinq mois. 
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ملك شهربراز 
لا ملك ههربزإر واقتعد سرير الك ولمس الاح صن ي قيل 


دی 8 بک يد ر کر 
للم لد تعاب لکن رمَا عضت لی آمواہ 


فعال يوا ليلسأثه ما اشرى اللاك وإطممه وما اخشن ١‏ العمودته 
وأمزها ولعيش يرم فى الملك خير من عيش مائة سصة فى الرق صغعال 
أبغه الاكبر صدقت ولكتك لست من عنصر املك ولا من رحاله وما 

"اخوفنى أن لا يرك لك ولا عى وإتاه غخذ حذرك وانظر لغدك صرة 


١ .اجس ل‎ ' Mategue dans Û. — % Ws. dm. 


RÊGNE DE SCHAHRBARAZ. ۶ 


Lorsque Schahrbaraz eut pris {e pouvoir, qu'il fut monté sur le 
iIrûne ef qu eut ceint la eouronne, il était dans la situation dont 


parle le poete : 


La faveur' accordér par Dieu ne doit pas être oritiguée. Cependant souvent elle 
parait mal placée dans certaines gens, 


I dit, un jour, aux personnes qui étaient dans sa société : « Que le 
pouvoir est excellent el agréable et que la sujétion est pénible et 
uınére! Cerles, un jour passé au pouvoir vaut mieux qu'une vie de 
cent ans clans la servitude! » Son fils ainé lui dit : « Tu as raison; ce- 
pendant tn n'es pas du sang royal, ni de ces hommes qui sont aptes 
a İa dignité royale, et je crains fort qu'on ne te laisse pas le pouvoir 
et qu'on ne te permette pas de Fexercer; par conséquent, prends tes 
précautions et songe & ton avenir. » Le frere puiné de celui qui venait 


734 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

عليه أخوه الأصغر قوله وعاقبه وقال أ الملك غير وقف على الساسادية 
ولله عماد غيرم فمص لحو لللك ويسوسون الناس احسن من سياسانم 
فاعيب شهربرإز بقوله وتيستط وحل وعقد ونمط لمطالعة المملكة 
بقارس فامر قتاده بالاستعداد للنهوض اليها ق سارف آي وبنة وإكيل 
عة وكان إذا سرى ليل فُدم بهن يديه ماثشة شمعة معنيرة٠‏ فى ماشة 
طلست ذهب قاتفقت هاب الاعيان والرازبة على كرزامحه وأجةهمح 
المتفرقون على بغضه وترقعوا عى خدمته وم يروه اهاد للملكة وعزموا 
على الفتك به فبيما هويسرى ذات ليلة فها بين العرق وقارس أذ 
انق عليه هرمز الأاسطرق فى جيشه ورماه بنقايةه دخبلت فى 


Û Manque dans M. — 2 Mss. xl. 


de parler ainsi séleva contre son langage et blãama son frère, « Le 
pouvoir royal, dit-il, n'est pas immobilisé dans la famille des Sãsanides. 
Hy a d'autres gens qui sonl aptes û tenir le pouvoir el qui gouver~ 
neront le peuple mieux que ceuxJla! » Schahrbaraz fut enchanté de 
ses paroles. 

Schahrbarêz régnait en souverain absolu et commandait en maitre. 
Voulani examiner T'état de Empire dans le Fars, i donna û ses chefs 
darmée Tordre de se préparer pour s'y rendre. I] sc mit en route en 
très grande pompe et avec un équipage magnifique. Quand il voyageait 
pendant la nuit, on portait devant lui cent cierges parfumés ambre 
gris dans cent flambeaux d'or. Cependant les grands et les marzebèn 
étaient animêés envers lui d'un même sentiment d hostilité et les partis, 
divisés entre eux, étaient unis dans 1a haine qulls lui portaient. Hs 
dédaîgnaient de lui rendre leurs hommages et ne le considéraient pas 
comme ayant qualité pour exercer le pouvoir royal. Hs résolurent donc 
de J'assassiner. Or, une nuit, lorsqu't faisait route dans la région située 
entre FIraq el le Fãrs, Hormoz d'lştakhr, ã la tête de ses troupes, 
Fattaqua ù Fimproviste et tira sur lui une flêche qui entra dans sa 
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وادضم عسکزه الى هرمز وظآقه من المرارنة فرحعو على تخرد انم ای 
الدائی 


ملك بوران بنت کسری ابرویر 


تا عاد الاعيان والوجوه الى المداش م دوا من ملكره من نيب الماك 
فاضطتوا ای تملك وران بنت ابرویز وکائت اعقال واعضل امغالھ ٠ں‏ 
النساء فاقتعدت السریر وتشبهت مهای بغت بسن EE‏ الان 
من ورآء إ لجاب فاحسنت ومنت العدل والاحسان وامرب قبل 


عمراں ۷ ا 


اع سرت س لے نسي مت 


۰ 


poutrine el sortit par le dos, Schahrbaraz tomba mortelement blessé, 
tf il ı'y eut même pas deux chèvres qui se heurtassent avec leurs 
cornes pour s4 mort, Son arınée se rallia ù Hormoz et aux autres mar- 
zeban, ses pairs, el lous sans exception retournèrent ã Madêîn. 


RÊGNE DF BOUÛRÃN, FILLE DE KISRÃ ABARWÎZ. 


Lorsgue lea grands et les dignitaires furent de retour a Madêîn, ils 
se virent forcés, ne trouvant pour élever au pouvoir aucun (les- 
cendant male de la familie royale, de proclamer Boûran, fale 
d'\harwiz, qui élait la plus intelligente et la plus éeminente d'entre 
ves pareilles, Elle s'assit sur le trêne et, imitant Khomaî, fle de 
Bahınan, elle harangua les gens assise derrière le rideau. Elle leur 
aclresna de bonnes paroles et s'engagea ã faire régner la justice et ã les 
trailer avec bonté, Elle donna f'ordre de mettre ã mort Khosra Fai- 


roûz qui avait tué Ardaschir. 
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خسرة غمروز قاقل ردير وبلغ النبق صل الله عليه وسآم خبرملكها‎ 
فقال لن يفيل قوم اسندو أمرم الى أمراة فكان الأامرعلى ما قال صلعم وتا‎ 
مضت من ملكها هانية أشهر مرضت مرضة قرعت فيها يد المنية‎ 
۰ اا فیا‎ 
ملك آزری دخت ۵ بغت ابرویز‎ 
ملک والدولة مدبرة باقبال دولة الاسلام فکترت ق اټامها اللأحدأات‎ 


)0 © .فزعت‎ ۴ MN ,ارزى دخت‎ e ins مآus‎ ba. 


س ب مس س ص r a‏ 


Le Prophète, en apprenani Favènement de Boûrên au trûne, dit : 
« Une nation qui s’appuie sur une femme et lui confie Tautorité ne 
prospérera pas.» Et l en fut comme Favait dit le Prophèlte. Après 
avoir régné huit mois, Boûran tomba malade; dans cette maladie, la 
main du Trépas frappa ã sa porte et elle lui permit d'entrer. 


RÈGNE D’ÃZARMÎDOKHT, FILLE DPABARWÎZ. 


Aprèsla mort de Boûran, on résolut Fun commun accord délever 
au trêne sa seur Ãzarmîdokht, et cele-ci prit {e pouvoir. Ele aurail 
été une reine dansle vrai sens du mot, si la fortune et la vie avaient 
secondée. Mais elle régnait alors que 1a fortune de Em pire déclinait 
par le fait que celle de Fislamisme s'élevait. I y eut, sous son règne, 
de nombreuses révoltes : on commettait tous les excès, le gouverne- 


ment ¢tait affaibli, le pouvoir tenu tour ã tour par des femmes et des 
enfants. 
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وملکوه 
ملك یزدجرد بن شهرار 
ملك وهر غلام مرامق ودولة الم م يبق منها الا رمق والاهواء خلفه 
وليماعات متفتقة والامور مخلة ودولة العيى بالنبق صل الله عليه 


تصحرق :0 


ا س ا الس ا 


Azarmidokht avait un frere, encore enfant, nommé Farroukhzadh, 
qui, û cause de sa jeunesse, avait paru peu dangereux ã Schiroûya et 
inail eu la vie sauye. Quand il fut proclamé roi après Ãzarmidokhbt, 
Fun cles grands, mécontent de lui, le tua. 

Schahry ar, fils f" Abarwiz, Pune des victimes cle son frère Schiroûya, 
avait İaissê un jeune fs, nommeé Yazdedjerd, qui vivait inconnu et 
cans une condition ınisérable è Iştakhr. Après le meurtre de Farroukh- 
zaclh, on ne trouva pas d'autre personne apte au trêne que Yazdedjerdl. 
On le fit venir û Madêîn ei on le proclama roi. 


RÈGNE DE YAZDEDJERD, FILS DE SCHAHRYAR. 


Yazdedjerd prit le pouvoir alors qu'il était un adolescent près d'at- 
leincdire Fûge viril, que de la fortune des Perses j ne restait qu'un ves- 
tige, que lea volontés étaient en désaccord, les classes divisées, les 
affaires en mauvais état et que, dune autre part, la fortune des 
Arabes, par le Prophète, s'élevait, que lalumière de Pislamisme rayon- 
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وسم مقبلة ونور الاسلام ساطع ووعد الله نعالى بإاظهاره على الدين كه 
صادق فما زال یزد جرد یطمر ویقع ۵ وسشی [فی| لامر على ظلع آلى أن أنفذ 
امير المؤمنين عرين لعطاب رضى الله عغه سعد ین آہې وقاس فی اعمان 
الععابة ولييوش المنصورة الى العإق فلا ورد العذيب حل العذاب 
بالجم فتزعزعت وتضعضعت وندب يزدجرد صاحب جيشه رسم 
الاذرق حورب« الع وضت اليه وجوه المززبة وكان فما دار بينها أن 
قال رسع اتا مغل العرب معنا كعل ذقاب صادفت غت من الرعاة 
معاثت فی الغم فقال یزد جرد لا یکرنن مغلم معنا ڪعقاب صجت 
جبلاً مقلا ملى اوكار للطيور وما نهض وإحد منها انقشت عليه 

الازدى كرب 1 , رب 0 9 س .قرغرغت Manque dans C. — ®) M‏ 0( 


- س ا ا ب س سس ی رورو سوس ھج تہ ج ج ےمم 


nait et que la promesse de Dieu de faire prévaloir cette religion sur 
toules les autres se réalisait. Yazdedjerd, conlinucllcment, prenait 
son essor et se laissait tomber, et gouvernait péniblement UFtat jus 
qua ce que le Commandeur des croyants, Omar ibn al-Khat{ab, 
envoyat dans ITraq Sad ibn abi Waqqaş avec les principaux Com- 
pagnons du Prophète et avec des Lroupes victorieuses. Lorsque celui-ci 
arriva ù Odhaib, Tinforltune vint atteindre les Perses, qui furent 
violemment secoués et abattus. Yazdedjerd mit en campagne, pour 
combattre les Arabes, Roustem, de TÃAd harhbaîdjan , le général en chef 
de son armée, en hui adjoignant les principaux marzeban. Dans fen- 
tretien qui avait lieu entre lui el Roustem, celui-ci émil ce propos x 
«Tes Arabes procèdent avec nous comme (les loups qui, irouvant les 
pûtres inattentifs, font des ravages parmi les brebis.» Yazdedjerd 
répliqua : « Mais ils ne pourront pas procéder comme faisait un aigle 
qui allait chercher 1a proie, au matin, au haut June montagne sur 
laquelle abondaient les nids oiseaux et, qui, chaque fois qu'un oiseau 
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فاختطفته١‏ حى إتت * على جيعهاد ولونهصب معنا نهصة واحده 
لسم اڪعرما ت أن يزدجرد أاستظهر بانغاد تعض اهله وحزاشمه الى 
فغغور ملك الصين وخاز الى نهاوند فى حواقه وخب جموشه واسصلف 
فرح اذ الأذرق على المدائن وإنهضس رسخ الى الغادسةة ٠‏ اى ٠‏ أن 
المغيرة بى شعبة قحم رسلا من حضرة aE o a‏ فازدرنه عيسه 
وافضى بيدها الكلام الى اى سأله رسع عن لياسه الذى عليه مغال 
برد فتطقره مغنه رسع وقال بادشاس برد ای ˆ دهب بالك ٠‏ 2 قال له رسم 
مغلنا معکم معصرالعوب کخل تعلب دحل کرما متهاون سه صاحت 


` ٠. .فأسيطهد‎ 1 Manque dans Û. m1 ss, .الغارسيغ ۴ 0 انان‎ 
٠ الى‎ ١ ان إا 7 .ظر۷‎ - ١ € الملك‎ 


_- ن سی للق لسا ا 


prenait aa volée, fondait sur lui et le naisissait, jusqu'a ce qu'il les eût 
tous lus, SÎ cen oiseaux s'éfaleni enlevéês tous ensemble, la plupart 
tfentre eus auraient élé sauvés. » 

Yaztledjerd prit des précautions en envoyant une partie cle sa 
famille et ses trésors au Faghfoûr, le roi de Chine. Ii se retira ù Niha 
want avec sa cour el ses meilleures troupes, en laissant Farroakh- 
adh, de 'AÃdharbaîdjan, comme son Heutenant ù Madaîn, et ft partir 
Rouslem pour Qadisiya. On rapporte {ue Mogbira ibn Scho’ba, qui 
elait vent comme ambassadeur de la part de Sa'd auprès de Roustenı, 
fut regardé par celui-ci avec mépris. Après qu'ils eurent échange 
beaucoup de paroles, Roustem demanda ã Moghira le nom du vêl{e- 
ment qu'il portait. Moghira répondit qu'il s'appelait Gourd. Roustem 
fira mauvais augure dle ce nom et dit : « Pddschdhî bourd, il a enlevé 
FEmpire ». Puis il dit A Moghira : «La situation entre nous et vous 
autres Arabes est conrparable A celle dun renard qui était entré dans 
une vigne. Le propriétaire de la vigne, le considérani comme pet 
dangereux, je aissa sans s'en occuper, de sorte cue le renard man- 
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الکن وترکه حتی نال من آعنابه ومن وبطروافسد فيه فطتا اراد "لی‎ 
إلى كان دخل منها‎ ١ بنتقم منوطلبه جاء الععلب الى العمة‎ 
ليرج هاربا فضاقت عنه سمه وم يقدر على تسلق لاط لغخامة‎ 
جسمه فهكن منه الرجل حى قتله فقال المغيرة أ قتله بعد قضاء‎ 
وطره وتيل امنټته ڪان خيلا له من موته حوا وهلا فتجتب رسم‎ 
من قةة جوايه وعم صترى عزم العرب على مغالبة الحم ق النققت‎ 
الفشتان بالقادسجة وجرت بينها وقاشح كثيرة ڪائت الدبرة فيهاأ‎ 
على الم * وإلاشرة للعرب وكادت القعلة اهو عليم من المعرة ويافق‎ 
العظم للسلمن على الفرس مرا عض لسعد فعاقه‎ ١ يوم الفح‎ 
عن الركوب ومشاهدة المعركة فقال بعض الشعرآء‎ 


0 ۷ س .صوی € () س .لمن‎ ® Ces mots manquent dans C; M gas'y البخرة‎ . 


geait de ses raisins, devenait gras el pétulant et commettait des 
dégats dans la vigne. Lorsque le propriétaire voulut le chatier et İi 
donna 1a chasse „, le renard vint ã la brèche par laquelle il était entrée, 
pour sortir el se sauver; mais elle se trouva trop ¢troite, parce qul 
était devenu gras et, ã cause de sa corpulence, il était hors d'état 
descalader le maur. L'homme parvint ainsi è le saisir et le tua. » 
Moghira dit : « tre tué après avoir satisfail son désir et avoir obtenu 
ce qu'il convoitait, valait mieux pour le renard que mourir de faim 
et d'inanition. » Roustem admirait son énergique réponse et comprit 
que les Arabes étaient fermement résolus ã subjuguer les Perses. 

Les deux armées se rencontrèrent ã Qèdisiya et i y eut entre elles 
plusieurs bataiiles dans lesquelles la fortune tournait contre les 
Perses et favorisait les Arabes, pour qui tuer un homme avait moins 
importance qu'une crotte de chameau. Le jour de la grande vic- 
toire des mpeulmans sur les Perses, Sa'd était tombé malade et cette 
maladie Tetgpêcha de monter ã cheval et d'assister Ã la bataille. C'est 
ù ce propomgpa'un poète a dit : 


4 
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آل کر ان الل مرل کشر وسک ران آلگاوییگو مُعوم 
کا کد اتك وس یی کیش نو ن ومون ا * 

رکان رای رسع فى مامه كان ملكتا ينؤل من السماء فيأخذ اسلحة 
الفرس اليها فاغج لها واسترها فى نغسه (ویای أن 
عادت عليه اليا ف] رأى ذلك املك بعينه ومعه النب صل الله عليه 
وسم وعربى لغطاب رضى الله عنه «ويكاته حم قلك الاسلحة والدروع 
ودفعها الى النی صل الله عليه وسم ودفعها هوالى عر رضی الله عنه 
فكان تأوبلها كأخذ باليد قر كانت الرقعة بى جلللاء اتی اسرب 
فخ العق وفارس والغوز بإامرإل الحنها ق2 وقعة نهاوند التى اضطترى 


J Vs. md. m~ PY (Ces mols manquent dans Ci; M lgrhyg, deux fois. 


سسب س م ت 
. 


N'as-tu pas vu que Dieu a fait descendre son assistance , tandis que Sad ne lêcha 


pas la porte de Qûdisiya? 
Nous revinmes et beaucoup de femmes étaient veuves. Mais d'entre les femmes 


de Sa'd, ii n'y en a pas qui soit privée de son époox. 


Houstem avait eu un songe. H luiavait semblé qu’ un ange qui des- 
cendlait du ciel prenait les armes et les cuirasses des Perses et y re- 
ınontait avec eles. H éprouva une grande Lristesse de cette vision et 
la garda secrète. H eut, dit-on, la même vision urie seconde fois et il 
vit alors le même ange et, avec lui, le Propbète et‘ Omar ibn al-Khat- 
tab. Il lai semblait que 'ange scellait ces armes et ces cuirasses, 
qu'il les remettait au Prophète, qui les remettait a Omar. Cette vision 
fut interprêtée comme indiquant I'assistance divine donnée aux 
Arabcs, 

Ensuite eut lieu la grande baiaille ù Djaloûlè qui danna aux Arabes 
1"Irdg et le Fars ef Jes mit en possession des richesses du monde; puis 
la bataille de Nihûwand qui força Yazdedjerd è s'enfuir ek ã se trans- 
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٠‏ يزدجرد الى الهرب والتطةے ١‏ فى الملدان ولهذه ليملة تفصيل تقح 


دک رما جری علیۃ آمر بزدجرد بعد ومعة نهاوند 


اتا جری من وقاتع القادسة وجلولاء ونهاوید ما جری واردادت جسرة ۵ 
العرب اجةع الى يزدجرد نعصاؤ فاهاروا عليه بى بخجويرسه ويمقى 
على تفسه مجلا عى دار ملکه ومعه الى طجاح والفى مطرب والف 

فهاد والی ۵ بازیار فضلا عت سوام وعنده اته فى ختی وسار الى جسخان 
ومنھا ای رمان ومکزن ت انعطی ال طبستان وکاں معلہ کا قال 


C&C manque JJi .‏ )8 س .حرام € 0 س ۔ وائطرح ٥‏ ۱ 
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‘porter d'une ville ã autre. H y a, de tous ces événemenis, des récits 
circonstanciés dont les plus intéressants trouveront leur place clans 
Fhistoire d"Omar et dans Yhistoire d*Othman. 


CE QUI ADVINT DE YAZDEDJERD APRÈS LA BATAILLE DE NIHÃÎWAND. 


Après ces ¢vénemenls, c'est-a-dire les batailles de Qadisiya, de Dja- 
loûla et cle Nihawand, faudace des Arabes ¢élant devenue plus 
grande, les amis de Yazdedjerd vinrent le trouver et lui conseilèrent 
de se metire en sûreté el cle sauver sa vie. H quitta donc sa résidence, 
emmenant avec lui mille cuisiniers, mille musiciens, mile gardiens 
de guépards et mille fauconniers, sans parler d'autres gens; et cette 
suite lui paraissait encore peu nombreuse. H se rendit dans le Se- 
djestan, de 1d dans le Kerman et le Mokran; puis iî se tourna vers le 


Fabaristan. Sa situation était comparable ã cele que décrit Aboû 
Tamam : 
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السام توي دا٤‏ آلھیی ا انیس وائ شاط بشو 

ونا اظ آلتری وی۵ چا ضعت کی سقط ٭ ی ای راسا 
غسار اليها وذلك نى اتام عقان بن عقان رضى الله عنه وقد تطتفها 
عيد الله کن عامر ی کریز والاحنف ہیی قیس فليا ورد ا يزد جرد 
قیسابور وهو اى العرب من جانب والترك من جانب | يض 
حصانتها فرصف له حصانة لصو بطوس فانفذ الیھا من يععسرفی 
امرھا رکره مرزانها كارنك ٩‏ دخوله تاها فلم یعرش مل رسوله غهر 
حصن آل" وأهدى اليه هدابا تفيسة فانصری آل يزد جرد وأخيرد 
بضیق لصن عن وما معه فامعد أل مرو ومرزبانها مأهوية 8 فى عدد 


1 € س اما € 2 س .چریسی‎ ° Manque dans CO. — 0 CG ,كارك‎ M كساۈك‎ 5) M 
,اوغ‎ ¢1 ans plusieurs lois plus bas. 


a 


A Damas est na famille, Baghd ld est Tobjet désiré, je suis dans les deux Ragga 


ot A Fostêt sont mes amis, ¥ 
Et je ne crois pas que la destinée soit satisfaite des courses quello m'a fait faire 


uvant qu'cHe m'nait eptraîné jusqu'aux Iimıtes dua Khorasan. 


Yazcdledjerd se mit donc en route pour gagner le Tabaristan. Ce 
fut au temps de Olhman ibn ‘Affan, et alors que ‘Abdallah ibn ‘Amir 
ibn Korašz et Ahnaf ibn Qais avaient déja fait des incursions dans 
cette province, Lorsqu'l arriva a Naîsaboûr, se sentant menacê Pun 
cêlê par les Arabes, d'un avire cûté par les Turcs, il ne trouva pas 
la ville suffsarmıment protégéee contre unc attaque. Comme on fui 
vantait la sûreté des places fortes sur le territoire de Toûs, il y envoya 
une personne pour sen rendre compte. Le marzeban de la ville, le 
Kandrang, qui ne désirait pas que Yazdedjerd y vint, ne monira ã 
'envoyé qu une citadelle haut perchée et lui fit de riches cadeaux. 
L'envoyé s'en retourna auprès de Yazdedjerd et lui exposa que la for- 
teresse n'était pas assez vaste pour recevoir les gens et tout Féquipage 
qu avait avec lui. Yazdedjerd, en conséquence, se dirigea, avec les 
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کد فاستقبله وجد له وزغ فى الراب بين يديه وححم له اهز‎ 
وه بأطتا وحین () طاليه یزد جرد بالاموال لعاماة عليه عسن إلبلاد‎ 
التى فى بده من مروومروالروذ وطالقان وليوزجان وفيرهاه ارداد‎ 
د خلة فيه وقال أن هذا المدبريطلب الغنهة فى الهزمة فرإاسل خاقان‎ 
فی ارسال جمس الى مروللقبض على یزد جرد ویتسا ما برسمه من الف‎ 
وم يشعر بزدجرد بهذم لمالة فغدب فترخ زأد لمعاودة العرأق ومصالحة‎ 
العرب وموافقتمم ملى ماه قى الدماء ويسكن الدهاأء فقال فترخ زاد‎ 
اتی تخل امرف ولکتی لست آى مامية مليف خيب امتف وردآدة‎ 
سررته وكنرة غرائله لا سها وقد اوحشته بالمطالبة فقال اهمض‎ 

(9 Manque dans M. —~  C Rig, M Pysêy. — ( Manque dans M. —  M Juan 
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troupes et le matériel vers Marw, dont le marzeban était Mahoûya. 

Mahoûya vint ã la rencontre de Yazdedjerd, se prosterna el se 
roula dans la poussière devant lui, et lui donna extérieuremeni {toutes 
Jes marques de respect, tandis qul songeait dè le trahir. Lorsque 
Yazdedjerd lui réeclama Targent dont il était redevable pour les villes 
de son gouvernement : Marw, Marwarroûdh, Talaqêan, Djoûzdjan et 
d'autres, H devint encore plus malintentionné ã son égard et il dit : 
«Ce fugitif veut faire du butin tout en fuyanti » I adressa des mes- 
sages au Khêqèn pour Yengager è envoyer une armée ù Marw, afin de 
faire prisonnier Yazdedjerd et de prendre possession de 1a partie du 
royaume gouvernée par İiui-même. Yazdedjerd, qui ignorait cet état 
des choses, invila Farroukhzadh ù retourner dans TIraq, ã conclure 
la paix avec les Arabes et ã prendre avec eux des arrangements de 
nature ù arrêter feffusion du sang et è mettre fin èã la guerre. 
Farroukhzadh dit : « Je suis prêt è faire ce que ta commandes; mais 
Je ne sttis pas rassuré pour toi è 'endroit de Mahoûya, ù cause de sa 
vile origine, de son ignoble nature et de ses nombreuses roueries, 
dautant*plus que tu Fas inquiété en lui demandant argent qul 
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وخلاك [ذت] فسار على كره ويقيى من غدر ماهوية وم يسرالا یسی حتى‎ 
انفذ خاقان نيرك طرخان ( تی جیش جب للايقاع بیزد جرد فلا ورد‎ 
مکش میهھن(۵ مشت السقرآء بینھا فی ايقاع الصلى وذلف بغهر وفاق‎ 
ماهوية ودخل فيزك مرو وترخل ليزدجرد وسجد له وأفضل عليه‎ 
یزد جرد وإڪرمه وتادمه فأخذ ماهوية یضیب بیغهاه وښسدیى‎ 
ولجم ویسرے وی لچم تی ایقاد نار مرب فاھار مل نیرف بان یخطب الى‎ 
یزد جرد ابغته وعم اته لا يرجه اتاها فخدت بينها وحة تکوی»‎ 
سببًا للقأرعة فشافة نيرك يوما يزد جرد فى الغطبة وھا على يهور‎ 
ا اف و لمیا وان اک ن ایی کی‎ 

۔یکوں .055 9 .ما دنتہھا ۷5s.‏ ۷ س ۔کسمھں 1 ١‏ س ۔س طرخاں .>1 ۱' 


doit.» Yazdedjerd répliqua’: «Pars et tu seras excmpi de blame. » 
Farroukhzadlh se mit eu route û regrel ef avec la conviction que 
Mahoûya ailail le trahir, 

twant que Farroukhzadh fût bien loin, 1e Khaqên envoya Naizak 
"Tarkhên avec une nombreuse armée pour tomber sur Yazdedjerd. 
Lorsque Naîzak arriva ù Kouschmaîhan, les médiateurs s'eroployailent, 
sans Tassentimenl cle Mahoûya, ã amener la paix enire eux. Naizak 
entra dans Marw, mil pied û terre devant Yazdedjerd et se prosterna 
devant lui. Yazdedjercl le trailta avec distinction, lui donna une 
large hospitalité el invita ù ses banquets. Mabhoûya, alors, se mit ã 
semer la discorde enlre eux, ù nouer et û achever des intrigues 
el û tout disposer pour allumer la guerre. IH conseila a Naîzak de 
demander ã Yazdedjerd de ui donner en mariage sa fle, sachant 
«ui ue la Jui accorderait pas et qvwalors J nattrait entire eux une ini- 
nıitié qui conduirait ã la lutte. Naîzak, un jour, fit de vive voix sa 
clemande è Yazdedjcrd, pendant qu'ils étaient Pun et Tautre ã 
cheval. Yazdedjerd fonça sur lui avec le fouet etlui dit : « Chien, qui 
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جترئ عالت چغل هذا الكلام ولشن إنصجت لمر عماه ذهيت راكعها‎ 
فغار ما كان كامئًا من الفخنة وتاذى الامرالى اللكاسفة والناصبة‎ 
فلا کار من إلغد برز۵) یزد جرد قى جيشه ومعه ماهوية فى إجحابه‎ 
وأقمل نمرك فى عسكره فلا نصاق الفویقان ودارت رى تهر إتعا‎ 
ماهوية إلى جات نيوك فقت فی عضد یزد جرد وكات الديرة عليه بعد‎ 
أ انتصف [منم] وکاد يهزمم فلا اجقع نيرك وماهوية وتعاصدا على‎ 
اغسطرالى الأنهزام وما زال بکض حتی‎ EE یزدجرد واحاطا به رکادا‎ 
مي‎ i E N E تقطع فرسه ولل‎ 
ورآہ الطتان فتججتب من جالهد وبهاثه وحسی هارته ولیب ره‎ 


Û Ves. U. — Û Manque dans M. — {% Ic commence dans GC une lacune de Fespace 
Puan feulet. 


eslu pour oser me tenir un {el langage? Quand même le vin est versé, 
son bouquet ne disparalt pas! » Alors le confit caché éclata et on en 
vint èã la guerre déclarée et ã la lutte ouverte. 

le lendemain, Yazdedjerd sortit ã la tête cle ses troupes, en com~ 
pagnie de Mahoûya et ses gens. Naizak, e son cêtê, arriva avec son 
armée. Lorsque les deux partis eurent formé leurs lignes de hataille 
et (ue le combat fut engagé et dans toute son ardeur, Mabhoûya passa 
du cêté dle Naîzak. Les forces de Yazdecljercl se irouvèrent ainsi cli- 
minuées et 1a fortune tourna contre lui, après qul eut balancée 1a 
victoire et qui avait été sur le poiui de mettre les ennemis en déroute. 
Mais lorsquc Naizak el Mahoûya se furent rejoints, qu'ils se prêtèrent 
un mutuel appui contre Yazdedjerd, qu Hs Fenveloppèrent et (us 
furent sur le point de le fairc prisonnier, il fut forcé de prendre la 
faite. HI courut sans s'arrêter, de tele sorte que son cheval fut fourbu. 

Yardedjerd, dans sa fuite, fut forcé de chercher un refuge dans 
ux! moulin sppartenant ã Mêahoûya. H y enira, las et harassé. Le 
meunier, en {e voyant, fut frappé de sa beauté, de son élégante 
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فقال له يزد جرد اغلق باب الطاحونة وإستزى لاحسى مكافاتك فقال 
أن ضريبة الطاحونة فى الوم أربعة درام خسرانية فان أعطيتنههاأ 
عظلت الطاحردة وإغلقت بإبها وخليتك وإتاها فقال إا الدرام فليست 
تحضزنى ولكى حذ هذه المنطقة المرتعة اتی قهتها اكخرمن جسهن 
الى دينارفقال إتها لاتصلے لی ولا أحسن امعلاكها ولايسعفم 0 
إغلاق بإب الطأحونة وغليت يزد جرد مهاه لمكة أعياكهة وطل لسعب 
فسان لاهوية فكيسز الطاحونة واستوتقا من يزدجرد وأخذو الطتان 
معهم (۵ أل ماهوية ت أخيروه يره فامرم بالعود اليه والاتياى عليه 
ففعلواه وحنقوه بوت روطرحوه فی نهر مر وجري به المآء حتی إنعھ الى 


۔فععلوة .5ا (02 س .می .۷45 () 


tournure, de son magnifique costume et de Tagréable odeur qu'il ré- 
pandlait. Yazdedjerd lui dit: « Ferme la porle du moulin et cache- 
moi; je te récompenserai largemeni. » Le meunier répliqua : « La 
redevauce d payer pour le moulin est de quatre clirhems royaux par 
jour; si Llu me les donnes, je Tarrête et en ferme la porte et te laisse 
libre dy rester. » Yazdedjerd dit : « Des dirhems, je n'en aši pas sur 
moi; mais prends cette ceinture incruslée de joyaux quvui vaut plus de 
cinquante mille dinûrs.» Le meunier dit : « Cette ceinture n'est pas 
faite pour moi et je ne pourrais pas paraîlre digne de Ja posséder; il ne 
serait donc pas avanlageux pour moi de fermer la porte du moulin. » 
Yazdedjerd, extrêmerment fatigué, fut pris de sommeil et endormit. 
Des cavaliers de Mêahoûya arrivèrent; ils firent irruption dans le 
moulin, arrêtèrent le roi el emmenèrent avec eux le meunier auprès 
de Mèahoûya; puis ils informèreni celui-ci de la capture de Yazdedjerd. 
Mûhoûya leur donna fordre de retourner auprès de lui et de le tuer. 
Exécutant cet ordre, ils Iétranglèrent avec une corde et le jetèrenl 
dans le fleuve de Marw. Le corps, enitraînê par le courant jusqu'a 
94 
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فوهة الرزيق فنعلق بعود هناك ورآه اسقف المصارى فعوه ولخخه قى 

طهلسان له شك وجهزه وصار قله ۵» عبر وأریقًا وانقضى ملك الم 

ودلك بعد عشریں سنة مصت من ملکه ف سنة اححی وتلاتین من 

الهرة وم بدر على ماهوبة الههرحآى إنكرعليه نيرك كه وتيشطه 

واسنمداده بالامر دونه عقتله واستول على امواله وحق بصاحبه حاقان 
وح مرو للعروب 


Û Ms. xua. 


T'embouchure du Razîq, y resta accroché û la branche d'un arbre. 
L'évêque des chrétiens, voyant ce corps, le reconnut. H Femporila 
clans un faîlesûn parfumé ce musc, procéda ù ses obsèques et lui 
donna la sépulture. 

Yazdedjerd fut assassiné après qul eut régné vingt ans, en Pan 31 
«le Thégire. Sa mort devint un grand et mémorable enseignement et 
le point de départ "une ère, et 'empire des Perses cessa d'exister. 

Quant û Mèhoûya, avant quH fut un mois, Naizak ne voulant pas 
tolerer <u prit Tattitude Fun souverain, qu exerçãt le pouvoir 
en maître absolu et qul gouvernêt en le laissant de cêté, le tua, 
sempara de ses biens, alla rejoindre le Khêqan, son maître, et aban- 
donna Marw aux Arabes. 
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TABLE ALPHABÊTIOUE DES NOMS. 


‘Adî ibn Zaid, 493. 

Ãdhîn Kouschasp, 65g. 

Afqourschêah. Voy. Aqfoûrschah. و‎ 

Afrûsiyûb, 15, 106 X 108, 111 A a37, 
139 ù 141, 144 ù 146, 160, 163, 0k 
suiv., 107, 186 et suv., 189 ù xg6,{ 
198 ã 200, 2024 211, 214 2 224, 26ھ‎ 
ã4 235, 262, 338, 435, 5. 8 

Afrfdoûn, 15, 31 ã 06, 8g, 130, 47, 
147, 212, 345, 250, 447, 593. 

Agrîrath, 112 ù 114, 122 et suıv., 125 èã 
128. 

Alnaf ibn Qaxs, 743. 

Abriman {or Ahraman), 261, bo3. 

Ahwêz, 42, 244, A494, A99, 524 et suv. 
52g ef suıv., 532, 576, 580, 609. 

Alaîins (mer des), 61. 

Alep, b12. 

Alexandre, 39g ù 456, 458, 464, 48D, 
522, 702. 

Alexandue, 414, A449, 701- 

“Ali bn abî Talib, 518. 

‘Ali ihn Dyahm, 587. 

Alf ibn Thabıt, 453. 

“Alwvûn fOlwèn Y}, 18. 

\nud, 530, 594. 

Anbar (Fauotz-Sabotr ), 529. 

Anclaımûsp, 18. 

Anoûscharwên. Voy. Kissa Anoûscharwûn. 

“Anqû, 69 ef suv., 3o4, 310 A 318, 366 
a 368. 

Antioche, 612 ù 6i4. 

Aqfoûrschabh, 458 et suiv. 

Arabes, ı60, A488, 514, D17, D19 ù 524, 


Abarvwiz, 614, 641 ct suiv., 658 ù 727, 
72) a 781. 

‘Abdallah ibn Amir ibu Koaız, 743. 

“Abd al Qaıs, D14, D19, 529. 

{bhar, 609. 

Aboû ‘Ali al-Rostamî, A45 et suıv. 

Abo '-Atûbiya, 454. 

Aboû Bekr al-Khwarızriî, 410, 302. 

Aboû Bekr Mokammed ıbn Sibê“, 58g. 

Aboû Do'4d alTyûdl, 492. 

Abot ’L-Façll al-Hamacdhanî, p. 440. 

\bot 'TL-Fath al-Bosti, 703. 

\botk 'E-Hasan Ibn ‘Fahataba, A4 «et suıv. 

hou ’l-Hosasn Ibn Lankalk al Basıî, 446. 

4boû Mèzın Qaıs ıbn Talha, 589. 

Abhoû Nowds, 18, 102. 

Ahod 'I-Salt alThaqaft, 618. 

\hod 'FTaıyib al Moutanabbî, 440. 

Ahot Tammûam, 35, 519, D80, bob, 
7. 

{boû Yaksoùm Masıotqg, roi cles Abyssins, 
617 Ct stuıv. 

\braschahr (Nasdabotr ), 52g. 

Abthîin, S1. 

Abyssinie, b14. m— Abysoins, G16 a b18. 

Adam, 1 ù 4A, 24, 20o. 

Aden, 614 et suiv. 

Adham {cheval de Kaıkhasra), 688. 

Adbarbûıdyûn, 44, 47, 53, 232, 257, 
558 ot suiv., 578, 609, 643, 66o el 
suiv., 668 eft suiv. 

Ãdharnoûsch (fils d'lsfendiyûdh), 361, 
364, 369. 

Adlharnoûseh (temple du Feu), 2706. 
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375 ù 390, 342, 396 et suiv., 447, 
D14, DI. 

Bahman Ardacchîr (Obollah), 378, 85. 

Babrûm (jour de), 681. 

Bahram, fils de Bahram, fils de Bahram, 
%07 et siv. 

Bahram, fls de Bahram, fls de Hormoz, 
503 ù 507, J10, 537. 

Bahram, fiir de Hormoz, 5o0 a 503. 

Bahram, fils de Sûbotr, 535 et suiv. 

Babrûm Ãdharmèhûn, 638 ù 64o. 

Babrûm Djotr, 53g û 547, S49 a 509. 

Bahram Schoûbîn, 642 ù 687, Goh 
Jt. 

Barkand, 648, 653. 

Balùsch, 583 a 587. 

Balaschûabadh, 584. 

Baiaschkird, 584. 

Balinês, 451. 

Balkh, 133 155 el suiv., 104, 18y, 192 
et suiv., 223, 431, 244, 255, 257, 
276, 281 el suiv., 284 et suiv, A56, 
48Û» 578, 015, 642, 707. — (Fleuve 
de}, 111, 392. 

Barmoûdhal, 648 ù 657. 

Başgra, 485. 

Basschar iim Bord, 74, 377. 

Bastolr, 270, 274 4 276. 

Baténiens, S01. 

Bawan, Joy. 

Beh 4fridh, 285, 331. 

Bekr [b. Qars ‘AHèn] (Tribu de), 51g. 

Bekr ibn Wal (Tribu de), 51g, 529. 

Berbères, 158. 

Berêzùadhrisch, 6032. 

Beschenk, 107, 111 ù 114, 123. 

Bescholthen, 302, 305, 310 et suivî, 3106, 
326 *t suiv., 536, 345, 352, 356 
358, 369 ù 371, 373 eft suiv., 376, 
387. 

Bêwarasp. Voy. Dahhèk, 

Bidarafsch, 273 ù 275. 

Bihischtkank, 193, 202, 218, 229, 231. 

Bindoûya, O60, 663, 665 ù 670, 721. 
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530, 540 Pf suiv., 530, 553, 555, 01, 
G12, 734, 737 A 7A4. 78. 

Ardabil, 636. 

Andaschir, fils d"Abarmia, 735. 

Ardaschîr, fils de Babak, 416, 473 ù 487, 
A99, 606, 721. 

Ardaschîr, fils de Bischtasf, 271. 

Ardaschiîr, fils de Hormoz, 537 et suiv. 

{rdaschîr, filis de Schiroa, 731 et suiv. 

Ardaschîr-Khosra, 485. 

Axdavnaûn PAncien, 473. 

{trdawêûn le Grand, 473 ù 48o. 

A\rdjêsf, 263 û 2465, 26g et quiv., 272 of 
<uh., 275 ef suiv., 281, 285, 293, 
og ti 248, 300, 325 ot sui., 328 a 
331, 333 ھ‎ 337, 435, 55. 

\recch, 107, 153. 

Arvlolfr, 401, 443, A0. 

Armê, a4 h 26. 

Arménie, 130, 558, 6og, 615, 7o8. 

„Arradjan (ou \radjûn), 527, 594. 

A‘scha, A03. 

Aschk, fils PAschkan, 457. 

\schhdn, 457. 

Aschkên, fils de Kar Aresch, 437. 

Aschhaniens, 456 et sul., A73. 

Aschqar (cheval de Maman), 688. 

tsfêdh Gouschnasp, 71g ot sui. 

tstûrûbûdh (karakh Maran), 485. 

Ayin (Kitêb al-), 14 et cuiv. 

Ãzddlmèr, d42? el suh. 

Azarmîdokht, 736 et cuit. 

\zarwindûdh, G25 ù 64y. 

Azdahûgf, 17. Voy. Dahhèk. 

Babak, 473 ù 478. 


Bahylone, 13, 26, 165, 107. Voy. 
Sawaci. 

Bab Şol, 578, G11. 

Bdb wa1l- Abuûb, 611, 036. 

Badhghis, 133, 485. 

Bêdimên, ı14 et sı. 

Baghdad, 631, 743. 

Bahman, 345, 347 a 352, 364, 369,373, 
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Nêrabdjerl, .8و3‎ 

Dargbham, 707. 

Dûrîn, 52g. 

Daskarat al-Malik, 49y. 

David, 4. 

Démocratds, 451. 

Dert {idiome}, 555. 

Destên. Voy. Zùl. 

Dhod LAdh'dûr, 155, 158 ù 162. 

Dhot 'F-Minûr, 155, 158. 

Dhot tQarnain, 4A, AO0O, AA1 eb SuUiva, 
AAS et suiv. — Voy. Alexandre. 

Dihidian, 114, 11 7, 227. 

Dinawar, 609. 

Diogene, A51. 

Dirafchi-Kaviydn, 38 et suiv. 

Djaîbotn, 139, 140, 146, 18), 201. 
250, 296, 431, 276, 448, 558, 6i0, 
678, 86. 

Djaıy. Voy. fsfahdn. 

Djalodld, 7A1 et suiv. 

Djamûsf, 262, 265 4 268, 274, 278 el 
suiv., 280 ù 291, 373. 

Djamêsf, fils de Fawoûz, 58g aû g4, 6o3. 

Djaudharz. Voy. Djoûdharz. 

Djaudharz Ancien, 467. 

Djaudharr, fils dlranschahr Schab, 464 a 
A60. 

Djaudbarz, fils de Sûboûr, 462 et sui. 

Djûzir, 605. 

Djehrdzêd, 38g. — Voy. Khomèu. 

Djem. Voy. Djemaschid. 

Djemschid, 10 ù Lg, 23, 27, 34, 230. 

Djibûl et Djabal, 158, 164, A56, A98, 
o09. 

Djondai-Sûbhoûr, 404, 503, 524 el iN... 
527, 013. 

Djordjan, 42, 89, 548 et suiv., D50, 578, 
O00, Oli. 

Djotclharz, 138, 156, 219, 228 ù 225, 
232 ù 234, 238, 23 - 

Djoûr, A485, 608, 707. 

Djoûzdjûan, 486, 744. 

Dodjal, 480. 


٠ 


Birûn, 194 a 269, 204a 207, 210 0t tiv., 
ida 10, 224 a o20, 

Biinûyotn, 30. 

Bischlacf, t15, 45 a 7. 

Biin, Go, 663. O05 et uh. O70, T21. 

Bian, 288. 

Boltorl, 39, 41, 574, 613. 

Bokht Naşsat, 241. 

Buklhtareleh, Voy, Bokhtl Naşçar, 

Borlj al MHidjirnt, A14. 

Barê, 030. 

Bol, 480, 307. 

Bot Djabala, 557. 

Houkhard, 18g, 223, ot. 

BHotrin, 735 Ct sui. 

Houamihr, 638 rf ouiv, 

Bourzmihr, fils cle Sobkhorrd, Og0 et snit., 
ö5 ù p5. 

Bouraotyeh, 62g a 633. 

Bodsehanelj, 480, 707. 

Bouzourdjmihr, 61g ù 624, Od ù U35. 

Hreahmanets, A1 ù 423. 

Us, 2A. 

Ghateau ou Ville dairain, 3o03, 
h F28, S33 el nuiv., D22. 
(hine, Ghinois, 42, 1O0, 200, 417, PU, 

adt, f4, ASD Bh A39, 015, 780- 
Conti, ABB ef suiv. 
fouslantinople, 48), 70 
Uurdes, 26 
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Dab, Fro. 

Diilhak, t5 h 46, 62, 83, 80, Ol 1o. 

Dubol, 564. 

Dauatnites, 617. 

Daran, ASG Bt AQ1, A94. 

Damas, 743. 

Darê, fils de Bahman, 3y2 ù d04, A402, 
AD 

Darê, ls de Dûrê, 399, 40? h A11, A14 
et Sttiv., A24, AO, 522- 

Dard {ville), Gt2. 

Dèrêb, 394. 
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Hadjar, 514, 519, 529, 636. 

Hadyib ihn Zorûra, 6g0. 

Hadr, 48g ù 4g4. 

Haıgalites, A56, 499, 530, 578 a 38°?, 
go a 594, 615. 

Haıtham ibn “Adi, 556. 

Hamadhûn, Ao8 et suiv., 09. 

Hamai ıhn Badr, 6o. 

Haman, 35. 

Hammêd, 556. 

Hamza dIsfahaûn, 398. 

Hanzala, 520. 

Harûn, O12. 

Hardasf, 263. — Voy. .\ndyasf. 

Hébıeu (langage), 555. 

Heft khan, 304 et suıv., 307, 330, 330. 

Hemûwerûn. Voy. Schah-ı-Hemaweıdn. 

Hêıaclee, 015. 

Héêraclius, 619. 

Herat, 189, 415, 486.— {dıomecdle)}, 550. 

Heyagelites. Voy. Hautalıtes,. 

Hudyaz, 555. 

Hidmagd (ou Hinmand), 119, 345, 350, 
361, 386. 

Himyazites (Hemavwerûn?), 155, 158. 

Hinmand. Voy. Hidmand. 

Hiha, 540, 555. 

Hocthafa, bo. 

Holwûn, 584. 

Homèaı, 38g. Voy. KhomêÃr. 

Hormoz, filis d Anoûschavan, 636 ù 66b, 
070. 

Hormoz, Plştakhr, 734 et suiv. 

Hormor, fils de Narst, 510 Ah bı4, 532, 
537. 

Hormor, fis de Sabor, 495 a 4gg9. 

Hormoz, fils de Yardedyerd, 573 ù 575. 

Hormoz Dyorabrin, 670 û 681. 

Hormozan, fils de Balûsch, 467 a A09. 

Hoûm, 232 et sutv. 

Hoûschank, 5 a 7. 

Iblis, 6. 0, 10, 19 a 22, 35, 156, 357. 

lbn ‘\bbûd, 398. 
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Donbûwand, 13, 28, 3A. 
Dorothéos, 451. 


Egypte. 4o4, A11, 450. 
Êmèse, 612. 


Euphrate, 405, 408, 48g, 666. 

Faghfoûr, 22g et auiv., 564, 739- 

Faghfoûra, 644 ù 646, 648. 

Fahlabedh, 694 ù 6g8, 703 a 705. 

Faılaqoûs. Voy. Philippe. 

Faıroûz, fils de [[omozdan, 464 et sulv. 

Faırodz, fils de Yazdedjerd, 573 A 583. 

Faırodz Sahodr, 529. 

Fawindadh, 272. 

Farrmoukhzadh, 739, 744 ct suiv. 

Farroukhzadh , fits fAbatwir, 737. 

Farw-iradi, 7. 

Farûmorz, 217, 361, 364, 383, 385 ù 
388. 

Feraschûwarl, 256, 23 et ouiv. 

Farazdaq, 586. 

Fatrghûna, 615. 

Farchaboûr, 520. 

Farwaıdin (Mois de), 13. 

Fas, 255, 267. 

FostAt, 743. 

For, 416 û 421, A24 

Fars, g, 42, 116 ù ı18, ı21ı, 158, 104, 
167, 231, 234, 252,255, 398 el suiv., 
Aii, ûlA, 442, A450, A58, 465 et suiv., 
A73 ct suiv., 477 û A79, A85, Ag4, 
S14, 534, 527 A 530, 532, 576, 587 
et suiv., 604, 6h1, 669, 709, 734, 
LS 


Gèw-i-Birmûyoûn, 31. 

Gharna, 73. 

Ghoumdan, 610. 

(rourz-i-Gûw sûr, 34. 

Grecs, A10, A56, S514, 520, 526 a 528, 
B30 et suiv., 555, 629, 66090, 671, 
700. — Voy. Roûm. 


Hadramaut, 0317. 
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Jésus, 460. 
Joseph, 4, 171. 
Juifs, 24. 


Kêbî, FlIşfahûn, 26 etsuiv. —— Voy. Kaweh. 

Kêboul, Kûãboulıstan, 73 ù 75, 77, 83, 
gl, g9 ef sUiV., 104, 119, 121, 141, 
379 ù 383, 385 et suiv. 

Kaı Ardaschîr (Bahman), 378. 

Kaı Kûous, 15, 153 a 234, 236, 245, 
342, b20. 

Kaı Khosra, 15, 167, 210, 214 ù 216, 
218 û 244, 243 et suiv., 252, 262, 
287, 342. 

Ka Qobûdh, 137 ù 14o, 144 ù 154. 

Kaıd, 424 et suiv., 43o. 

Kakoûyeh, 62 et suiv. 

Kalila et Dimna, 632 et suiv., 712. 

Kanûrang, 743. 

Kandarimêûrn, 336 et suiv. 

Kandj i-Bêadhêaward, 700 û 702. 

Kanka, 425 et suıv., A430. 

Kankdiz, 229 et suiv. 

Karakh Maîsan. Voy. Astèrêabêdh. 

Karmayîl, 24 ù 26. 

Karschah, 3. 

Karschêsf, 13o eft suiv. 

Karsîwaz, 189 ù 194, 207 ù 211, 232 cet 


suiv. 

Kasîfarî, 20b 207, 210 ef sulv., 413 A 
210. 

Katûyoûn, 246 ù 24g, 254, 256, 340, 
344. 


Kaweh, 32 û 34, 38. 

Kayoûmarth, 2 ù 7, 18. 

Kûgima, öŠı14. 

Kermûn, 42, 84, 529, 536, 609, 742. 

Kermûnschûah (Bahram, ls de Saboûı), 
535. 

Kermûn Schûhèûn, 536. 

Keschwûdh, 127 û 129, 131. 

Kbêbil (AL-), 18. 

Khûboûr, 493. 

Khûqûn, 230, 447, D36 a 560, 583, 586 


« 
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fbn Khordèadhbeh, 130 et suiv., 257, 262 
et suiv., 378, 415, 444, 458, A486, 
556 et suiv., 6o4. 

Ibn al-Kalbî, 22, 256. 

Ibn Moqaffa“, 633. 

Jbn arMo'tazz, 153, 495. 

Idjbûr (Doctrine de F}, 424. 

Inde, Indiens, 6, 42, 72, 82, 90, 104, 
146,165,255, A15 3417, 419 ctsuiv., 
52g û 53:, 55D, 560 ef suiv., O15, 
622 û 624, 629 a 631. 

Îradj , A1 ù Ö4, Û3, 212. 

İrên, Irûniens, 126, 127, 129, 145, 161, 
164, 219, 225, 228, 272, 276, 286, 
288, 335, 337, 362, 373, 387, 
647. 

liûanschahr, 42, 56, 107, 108, 112,114, 
118, 123 cet suiv., 126, 1383 ھ‎ 135, 
139 3è 141, 1Ö6, 160, 186,198, 200, 
205, 212, 218 etsuiv., 221, 230, 254, 
263, 268, 270, 281, 290, 292, 329, 
331, 338 et suiv., 346, 357, 374 et 
suiv., 411, 414 et SUiV., 417, 444,46, 
A64, A77, 479, 48z, D14, 519, D24, 
558, 564, 583, 593, 611, 042, 645, 
649, 654, 659, 671, 676, 078, 680, 
686, 722 û 724. 

‘“Irûq, A42, 158, 163 ù 165, 167, 405, 
AA8, A4B6, A58, AĞA et suiv., 473, 
S14, 524, 528, b40, 576, Gog, 612, 
6A1, 734, 738, 741, 744. 

JIşfahûn, 415, 445, 60g, 7o9 cet suiv. 

tsfendiyûdh, 256, 258, 261, 2065, 270, 
275 A 284, 286 û 376, 385 et suiv., 
5232. 

Isfexêin, Šg1. 

Israal (Fils J), 244, 462 et suiv. 

'lşfakhr, 257, 478, 484, 499, 509; 724, 
737. —~ (Fleuve de), 394. 

Iwûnou Kisrû, 6g8. 

Iyadites, b14, 518. . 


Jean, ffls de Zachatie, 460, 463. 
Jérusalem, 463. 


TABLE ALPHABEÉETIQUE DES NOMS. 


Laddjêam, 589. 

Tolhrûsf, 15, 237 eft suiv., 243 a 255, 
269, 282 et suiv., 287, 342. 

TLoùris, 507. 


Maddın, 458, 489, 499, 509, 527 et 
«tiv., 4g et suiv., 500, 564, 583 et 
suiv., 587, 594 ef suiv., 012, 614 et 
suiv., 661, 669 ctstiv., 673, 698, 718, 
735, 737, 73y 

Mûh Afidh, 52. 

Mûh de Koûfa, 567. 

Mahmoûd, A47. 

Mahomet, 4, 261, 521, 005. 

Mahotkya, 743 û 748. 

Maisanr, 494. 

Malatie, At 4. 

Ma moûn, 423. 

Manbidj, 612. 

Mèni, 5o1 û 503. — Porte de Manî, 5o03. 

Mankat, 426 et suiv. 

Manşoûr, 689. 

Manşoûr-al-Faqibh, 7, 426. 

Maqcavt {(Al-) [Mofahhar ibn Tahir], bot. 

Mardan-Sineh, 683 et suiv. 

Marie, fille de Maurice, 668, 670 ef suiv. 
694, 713. 

Marw, 4,10, 486, 559, 584, 694, 710, 
744 et suiv., 747 et suiv. 

Marv alSchahidjûn, 415. 

Marvarroûdhb, 707, 74. 

Maskî 0), 709. 

Mas‘oûcdt al-Marwazt, 10, 388. 

Maurice, 665, 668, 671, 700 et suiv. 

Maczcdiak, 596 ù 602, 6o04 et suiv. 

Mazdakites, 601, 604 x 606. 

Wecdlie. Voy. Djibdal. 

VWekhboûdh, 625 a 629. 

Meiyafareqin, 594. 

Menoddjebr, 15, 52 k 108, 112 et ouiv., 
130, 257. 

Mésopotamie, 489. 

Wihr {(Vois et jour de), 35. 

WMihdûb, 73 û 77, 81, 83, 87 et suiv., 89, 
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et suiv., b92, 6l1, 636, 642, 658, 
674 A 681, 683 è 685, 744 et suiv. 

Kharrdsf, 263. ~~ Voy. Arljèsf. 

Khûtoûn, 560, 586 ct suiv., 678 ù 681, 
683. 

Khatt, D10. 

Khawarnaqf, A94, 540, 343. 

Khazars, 6x1, 014 el sun. 

Khazwazdn, 119 û 132°. 

Kheschounndz, ıoi des Hanalites, 578 a 
583. 

Khigr, 4o, 433. 

KhomÃar, 285, 331, 38g û 307. 735 

Khorûsan, 42, 158, 164, 231, A14, 456, 
485 et suiv., 495, Ö513, 529 cet suiv., 
576, 578, 609, 658, 66% et wuiv., 
674, 743. 

Khorra-Sãboûr, 529. 

Khostra, 550, 552 et suiv. 

Khosıa, fils cle Faroûr, 470 A 472. 

Khosıa Farroû/, 732, 735. 

Khotan, 206, 231. 

Khoulm, 133 et sui. 

Khousech Ãrzoh, 705 ù 711. 

Khwarizm, 227, 486. 

Kirûmikard, 2723, 275. 

Kisrê Anaûscharwêûn, 6, ab, 39, 493, 
593, 602 û 638, 640, 662, 698. 

Kin, 15g, 162, 164, 219 kh 221, 223, 


238. 
Kohram, 270, 282 %4 284, 293, 331% 
333, 356 et suv. 
Korda, 478 et suiv., 286, 291 et suiv. 
Kod, 518. 


XKoumendhan, 28o. 

Koar-Didjla, 486. 

Kourdiya, 682 ù 687. 

Kourdoı, 686. 

Rourksûr, 294, 296 a 298, 3o0, 3o’ a 
3o6, 308 a ıı, 316 et vui., 310, 
3932 a 320. 

Koauschmathan, 745. 

houstahm, 120, 13o. 

RKotrin, 133. 


1 
Ut 
a 


“Odhatb, 738. 

“Omar ibn al-Khati{ab, 39, 738, 741 el 
suv. 

“Othman ibn ‘“Affãn, 2, 742 et suıv. 

Ormazd (Jour de}, 13. 

Ouschhandj (Hoûschank)}, 5. 


Pahlawûni-Djelhûn, 68. 

Palestine, 256. 

Pehlevi (idiome}, 555, 033. 

Perses, 399, 41o. 515, 521, 524, 5236, 
537, 612, 629, 665, 681, 737 etsuiv., 
74o et suiv., 748. 

Pharaon, 35. 

Philagrios 2), A451. 

Philippe, 399 ù 4o1, 403. 

Pischdaclh, 5. 

Platon, A450, 455. 

Ptolémée, 401, A417, 44R, A451. 


Qèboûs (Ka: Kêûou<s), 162. 

Qabots, fils de Waschmgutr, 431. 

Qûdisîya, 39, 739 ù 742. 

Qaltûan, 158. 

Qaıdhûfa, 432. 

Qaıs al-Madjnoûn, 74. 

Qanûraz, 707. 

Qûren, 33 et suiv., 3%, 53, D8, 61 ef 
suiv., O4, 115 û 118, 121 Cel suiv., 
125, 11, 134. 

Qaroûn, 35. 

Qûschûn, 609. 

Qaschmir, 141 ct suiv., 615. 

Qermîsîn (Kermûn Schêahûn), 530. 

Qinnesrin, 012. 

Qobûdh, fils HAbarwîz {Schiroûya), 712, 
715. 

Qobûdh, fiis de Faıroûz, 583, 5864 603, 
Oz0. 

Qobûdh , frère de Qaren, 1x5. 

Qobûdh-Khourra, 594. 

Qobûdhyûn, 594. 

Qohandiz (de Marw}, 10. 

Qotrabolla, 708. 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS. 


g1 ef suiv., 94 ef suiv., 97, 99 %ã 105, 
119A 132- 

Mibrdjan (Fête de), 306. — (Jour de), A71. 

Mihrnoûsch, 361, 364, 369. 

Mo'awiya, 518. 

Moghîra ibn Scho“ba, 739 et suiv. 

Mokrûr, 564, 742. 

Moqallam (Mont de), 434. 

Mossoul, 456, 458. 

Moundhir, fils de “Amira al-Qurs, 6o4, 
612, 616. 

Monndhir, fis de Nomûn, 53g ù 547, 
55o ef suiv., 553, 555. 

Mouktafl, 495. 

Mountaşir, 730. 

Moûqûn, 257. 

Moutadid, 495. 

Moutanabbi. Voy. Aboû ’l-Taiyib al-Mouta- 
nabbt. 

Moutawakkil, 730. 


Nahatéen (idiome), 556. 

Nadîıa, Ago ù 492. ۰ 

Nahrawûn, 6o5, 663. 

Naısûboûr, 529, 587, g91, 674, 
743. Bi 

Naızak Tarkhûnr, 745 et suiv., 748. 

Ndamkhwast, 270. 

Narst, fils ce Balrdûm, 508 ù 510. 

Narst, frère cle Balhrêam Djoûr, 558. 

Narsî, fils d’İrãnschahr Schêk, 466. 

Nasê, 415, bög, D96. 

Naşgı ibn Ahmad, 633. 

Naubandjên, 636. 

Naudhar, 8g et suiv., 108 ù 122, 12D. 

Naurêz (Fête de), ı3 et suiv. 

Nihêawand, 60g, 710, 739, 74l et suiv. 

Nimroûz, 77, 104, 164, 373, 383, 488 
et suiv. 

Nisibe, 488. 

Noman, fils de Mountlhir, 553, 555. 


7310, 


‘“Obaîdallah ibn “Abdallah ibn Tahir, 7o9. 
Obolak, 378, 617. 
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Sêboùr, ûls d'Afqourschûh, 4Ö9 ù 462. 

Sêbotr, is d'Ardaschîr, 486 ù 499, Dot. 

Sûboûr Dhod'l-Aktêf, 513 ù 533. 

Sêboûr, fis de Sûboûr, 532 ù 535. 

Sûboûr, de Raî, 588. 

Sûboûr (Ville de), 494. 

Sad ihn Waqqûş, 39, 739 è 741. 

Sadir, 494, D40. 

Saif ibn Dhî Yazan, 616 ù 6ı8. 

Sallam IInterprète, 440. 

Salm, 41 ù 64, 112. 

Salomon, 4, 10 et suiv., 447. 

Šam, 68 û 72, 81 è Š4, 87 ù ı0Ü, ıog 
A 111, 119, 357. 

Saman, 447. 

Samarcande, 201, 415, 709. 

Sarandîb, 415, 615. 

Sargis Ye musicijen, 694 et saiv., 7a el 

” suv. 

Sãsûn, fils de Bahman, 38g. 

Sêsûn, descendant de Sêûsan, 473 ct vuiv. 

Sêsûnides, 734. 

Sûtiroûn, 489, A4g1 — Voy. Daizan. 

SauwÃûr ibn Zaid, 556. 

Sawûd, ı130, ı36, 45o, 456, A58, A6, 
A89, 518, 52g, 584. 

Schaba-Sehah, 642, 644 ù 649. 

Schabdiz (cheval Abarwîz}, 688, 703. 

Schûdh-Sabodûr, 4g4. 

Schaghdûi, 37g et suiv., 382 et ouiv., 
386. 

Sehûh-i-Hemûwerdn, 155. 

Schahdnschûh, 480, 486. 

Scehahnûmeh, 263, 457. 

Schahrdam-Fairoûz, 578. 

Sehahrbardr, 701, 731 ù 735. 

Schahrydr, 737. 

Schahrzoûr, 448 el suiv., A88. 

Schamdasds, 119 ù 122. 

Schanka, 427 ù A29. 

Sehankalat, 561 ù 564, 567. 

Schaseh, 231. 

Seha{d, 710. 

Sehîddsh, 271. 
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Qoûmis, 448, 708. 

Qoûrmisît (faute pour Qarmisin), 609. 
Qoumm, 609, 709. 

Qoustahm, 131. 


Ral, 123, 129, 131 cet suiY., 473, 495, 
578, 609, 660, 710. 

Raisch (AF), 155, 158. 

Rakhsch (cheval de Roustem), 140 ù 143, 
365, 367, 36g, 381, 383, 688. 

Rûm Ardaschîr, fils de Bischtêsf, 271. 

Rûm Ardaschîr (Vile de), 485. 

Rûm-Faîroûz, 578. 


Rêxn Hormoz, 499. 

Raschnewadh, 395. 

Raqqa, 743. 

Rariq, 748. 

Rois régionaux (Moloûk al Tawêif), A415, 
456. : 


Roûdaki, 633. 

Roûdhiwadh, 73 ù ı06, 168, ı88. 

Rom, 42, 165, 244 et suiv., 252 et 
suiv., 39g, 411, A416, 4A2, 4A4, A59, 
485, A4g4, 521 è 523, 530, 5g4, 6o9, 
611 et suiv., 614 ù O10, 673, 701, 
731. 

Roûmiya {?), 38g. 

Roûmiya, 613, 636. 

Roûechan-Fairoûz, 578. 

Rotechanek, 411 et suiv., Ag, A54. 

Roustem., 104 ù 106, 140 ù 147, 161 ct 
suiv., 164 et suiv., 168 ù 170, 183, 
187 è 189, 2g2 ù 198, 204 el suiv., 
2307, 212 et suiv., 216 ù 218, 221, 
223 et suiv., 227 et suiv., 230, 238, 
243, 301, 341 ù 376, 379 384, 386. 

, 44 

Roustem de 'Ãdharbêidjdn, 738 ù 4ı. 

Russes, 611. ` 


S4bêt (Balaschèabûadh), 584. 
Al-Şêbt (Aboû Ishaq ibrahîm ibı tital, 
258. 


Sgbiens, 258. 
" 


ET. Re 


Tahmoûrath, 7 ù 10, 31. 

Takht-i“Faqdîs, 698 et suiv. 

Talaqanr, 18g, 486, 744. 

Tamîm (Tribu de), 518 et suiv., 529. 

Tarkhoûn, 456. 

Tarse, 48g. 

Tawwadj (ou Tawwaz), D29, 710. 

Thibet, 434 et suiv., 700, 709. . 

Tigre, 130, 489, 516, 527. >° 1 

Tokhûristan, 70, 4Ö6, 486, 530, b78 et 
auiv., 6o09 ef suiv. 

Toubîqê 2}, 451. 

Tots, 125, 13o et suiv., 138, 156, 15g, 
162,.164, 169, 197, 201, 207, 223, 
243. 

Thouraîyê, 258. 

Toustar, 527, 530. 

Toûz, 4A1 ù 62, 107, 1li et suiy., 147. 

Towana, 53o. 

Transoxiane, 134, 146, 164, 201, A86, 
615, 674. 

Turcs, 42, 107, 114, 116 et suiv., 120 
et suiyv., 123 et suiv., 138, 145, 156, 
160, 191, 197, 204, 206 eft suiv., 
216 et suiv., 225 et suiv., 228, 231 et 
suiv., 262 ù 264, 268 et suiv., 271 A 
273, 275, 282 ù 284, 286, 288 et 
suiv., 292 ù 295,.297 et suiv., 3o00, 
303, 336 ù 338, 43b, Ak, 456, 514 
et suiv., 522, 53o, 555, 557 et suiv., 
583, 611, 615, 617, 636, 643 ek suiv., 
646 ù 648, 652, 686, 743. 


Ville d'airain. Voy. Chateau d'airain. 


Wahriz, G16 ù 61g. 
Waschmguîr, 463. 
Wesîkûn, 199. 

Wiseh, 117 et suiv., 122. 


Yèdjoûdj et Médjoûdj (Muraille de), 440 
ù A442, 446. 

Yakmoûm (cheval de Noman), 688. 

Yamûma, 519. 


a O IT yT NTE © aE KGS RTS ce PREV N a f 


۹ ا ا ت 


TABLE ALPHABEÉETIQUE DES NOMS. 


Schibr, 70g. 

Schirîn, 691 ù 694, 702 et suiv., 71D, 
728 et suiv. 

Schiroûya, 6go0 ù 731, 737. 

Sedjestan, 68, 71, 72, 103 et smiv, 106, 
ll4, 116, 119 ù 1232, 125 ù 129, 
168, 187, 201, 218, 221, 341, 345, 
362, 380, 383, 385 A 388, 486, 582, 
609, 742. 

Sergius, 608. 

Seth, 2. 

Simûk ibn Harb, 556. 

Sindh, 530, 610. 

Sindjar, 53o. 

Sîndokht, 75 et suiv., 85 ù 88, 92 ù 97, 
g9 ù ı03. ت‎ 

Sirf, ı166 et suiv. 

Sirawên, 709. 

SiyAitmak, 5, 18. 

Siyûwnûbûdh, 207, 210, 215, 21getsuiv., 
230. 

Siyûwousch, 167 dè 413, 216 et suiv., 
352, 374, 655, 657. 

Socrate, 451. 

Soda. Voy. Sêdhûnehk. 

Sêdhêneh, ı58 ù ı60, 163, ı71 ù 187, 
212. 

Şoghd, 189, 223. 

Soghdiens. Voy. Haitalites. 

Sokalna bint Hosaîn, 727. 

Şorkha, 217. 

Soûkhorrû, 582 ù 584, 587 ù bgo. 

Soûùit. Voy. Bûb Şoûl. 

Soùr, 708. 

Sods (Khorra Sêboûr), D2g ù D31. 

Syrie, 42, 432, 456, 520, 609, 708. 


Tabarî, 3, 22, 24, 26, 67, 130, 256 et 
suiv., 263, A415, 457 et suiv., 567. 
Tabaristên, 42, 70, 84, 8g et suiv., 107, 
114, 128, 127, 182 134, 609, 706 
et sulv., 743 et suiv. 

Taghlib, 51g, 529. 

Tahnigsf, 130 ef suiv. 


"TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS. 


125, 127 A 129,131, 134, 138 A 1A1, 
143 ef suiv., 146 et suiv., 156 et süiV., 
161,168, 188, 207, 302, 347 ef suiv., 
355 ù 357, 366 ù 371, 373 ef suiv., 
379 ct suiv,, 383 ù 388. 

Zandjan, 6o9. ٤ 

Zardouscht, 256 ù 263, 315, A14. 

Zarîr, 245, 251 ù 254, 261, 265, 269, 
272۵ 274, 276. 

Zaw, 108, 130 ù 137, 139. 

Zawèbi (Al-}„, 136. 

Zewèareh (ou Zebûreh), 188, 34g, 351, 
361, 364, 373, 375, 381 ù 383. 
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Yazdedjerd le Mawvais, 537 è 549. 

Yaxdedjerd, fls de Barna, öŠ6g ù 573. 

Yazdedjerd, fils ce Schahryêûr, 2, 39, 737 
ù 74ê. ٤ 

Yemen, 16 eft sutiv., 155 a 102, A32, 
AŠ6, ö2o0, 00g, 616 ù 618. 


Zêb, 130, 136. — Voy. Zaw. 

Zûboul, Zaboulistûn, 68,72, 77, 09, 121, 
141, 161, 104, $86 et suiv., D52, 
583, 6og et suiv. 

Zidhên Farroukb, 714, 717 ef suiv. 

Zûl, Zèli-Zar, 68 ù 106, 114, 1190 A 122, 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Page 13, ligne 4 : lire sizi. 
Page 13, avant-dernière ligne : C'esl probablement ملك‎ et non مَك‎ qu'il faut lire. 
Page 37, dernière ligne : J'ai été conduit è substituer le mot mail ù la Jleçon ; الکو‎ 


ces manuscrits, par la nécessité d’obtenir ün sens pour Ja phrase. Maik 14 
conjecture est loin d'être satisfaisante. 


Page 46, Tignes 2 et 3 de la traduction : Au lieu de : a des flots dê sang š faire tûtther 
les rnoulins », lire : « des combats sapglants 0. 


” 


: ls 
Page 68, ligne 2 : Les mols ۃlذأ والب لباس‎ doivent hhtendre alan 1a sens littérgl : 
«il leur donna des vêtements misérables a 


Page 291, ligne 3 : H est possible que xslybî soit une fausse leçon pour sرlغlض‎ 

Page 384, lignes 8 et 11 (le la traduction : 4u lieu de Roûdhabadb, lire Roddhiwadh. 

Page 707, ligne 3 Ten bas : Au lieu de Khwarazmniî, lire Khwarizmî. 

Page 6o9, ligne Û : yawegãy est unc fausse leçon des mss. H faut corriger en 

Page 70y, ligne 3 : L'adjeetif relatif مکی‎ peut se rapporter au nom dle مشکة‎ Mais 
prut-être faut-il lire 


En plusicurs passages (pages 36, 65, 123, 154, etc.) expression gill عانص‎ e 
fraduite par « il coignit la couronne » ou « H1 se ceignit de la couronne ». H serait plus exact 
«le traduire par «il fut ceint de la couronne » ou «il fut couronné »; car, en fait, sous la 
clynastie des Sassanidles, la couronne était impose au nouveau roi par un haut digtitaire. 
Du reste. page 537 de nolre texte, on lit gaa, et page Ö5go ۆچ‎ 
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